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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE 

D   E 

LHISTOIRE  DU  NORD> 

ou   DES  ETATS 

De  Bannemarc,  de  nuffte  y  de  Suéde ,  de  Pologne, 
dePruJfe^  de  Courlande^  C^c,  6^r. 

AVEC 

Des^  Remarques  particulières  fur  le  génie  ,  ks  mœurs  « 

les  u/ages  de  ces  Nations  y  fur  la  nature  6  ks 

proiuâions  de  leurs  climats. 

ENSEMBLE 

Un  précis  hiflorique  concernant  la  Laponie  ^  les 
Tartares  ^  les  Cofaques ,  les  Ordres  Militaires  des 

^  i^hevaliers  Teutoniques  &  Livonienss  la  notice  des 
S^vans  &  niuftres  s  des  Métropolites^  des  Patriar* 
ches  de  Ruflie  ;  des  Archevêchés  &  Evêchés  de 
Polo^he.;  des  Princes  contemporains  ^  &c^  &c. 

Var   M.  LACOMBE,  Avocat. 

TÔM£     PREMIER. 


A    P  A  R  I  S* 

Chez  Jean-Thomas  HERissANT,Librairei 
rue  S.  Jacques ,  à  S.  Paul  &  à  S.  Hilaire. 

M.    DCC.    LXIL 
Avec  Approbation  6  Privil^e  du  î^oL 
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AVERTISSEMENr. 

I 'Etude  de  llliftoirc  étant  fi  étendue^ 
&  en  même  tcms  fi  utile  d  une  bonns 
éducation ,  l'on  ne  peut  fiiivre  ntt 
meillçur  plan  pour  abréger ,  i  cet 
égard ,  le  travail  des  Ie«i:uri ,  aue 
de  fe  conformer  i  l'excellente  métno^ 
de  que  M.  le  PrcfidcntHenault  nousa 
donnçe  dans  fon  Abrégé  de  l'Hiftoire  de  France.  Ctjt 
peut-être  (  dit  un  célèbre  Auteur  )  la  finie  rpa/iiere  dont 
ilfaudTad/fbrmaii  /frire  toutes  hs^randee  Hificins.  EA 
eSetjCes  toncs  d'Abrégés  çbrDnôlosiquesoncl'avan-' 
t^e  de  concentrer  les  faits  avec  feprs  principales 
circonflances  ;  de  donner  à  la  narration  la  rapidité  , 
la  netteté ,  la  préciCon  néceffajres  î  de  n'admettre 
que  l'effeniiel ,  en  banniflant  ce  qui  eft  fuperflu;  en 
un  mot  d'offrir  un  tableau  continuel  où  l'oeil  &  l'ef^ 
prit  e^bralTent  facilement  Vobjet  principal ,  &  les 
objets  qui  lui  font  ;icccffoires.  D'ailleurs, cesAbrégés. 
font  ihlcepcibles  de  là  plus  grande  érudition,  &  ce 
o'efl  point  fans  beaucoup  de  recherches  &  fans  avoir 
en  quelque  forte  épiufé  la  matière  >  que  l'on  parvient 
i  hxrc  un  bon  Ouvrage  en  ce  genre,  la  leâpre  peut 
en  être  agréâblç;  elle  doit  même  le  devenir  par  l'art 
de  l'Ecrivain  à  répandre  dans  fon  ftile  quelques  fléuts 
fias  jtfifeâatiop  j  pu  fpp  tjtleitt  ^  ef^uiâVr  legcremcni 


AFKUTISSSWSN-T 

ii  traits  ^ui  caraâérifenft  les  principafix  perfofiixd:8es  ji 
jpar  fqn  exadinidé  a  faUir  tout  ce  mil  peut  taire 
qpimioiti^e  te  génie ,.  les  çigeufs  &  les  ufages  des  Peu-^ 
{dés ,  les  f^-octuâions  &  les  fingularicés.  des  divers; 
climats.  -  » 

i^Telles  font,  ks  loix  que  je  me  ûiis  impoféesv  daa& 
cet  Abrégé  de  l'Hiftoire  du  Nord.  Te  n'ai  rien  négli- 
gé pMif  k  ^onei^  m  f^int  de:  pcffeâîon  que  je  luis 
capaUd-  d'aùeiâdre.  vSi  un  ti'avàil  long  te  épmeinc  ;  fi 
une  exaâitude  fcrupuleufe  à  confulter  y  non-feule- 
menc  les  ^^liftoires  générales  &  particulières  >  an^ 
tiennes  Se  modernes  ^  mais  encore  lés  Mémoires  8C 
U^  Oi;y rages,  où  je  pouvois  e^érer  de  trouver  mi 
&ify  un  feulerait  fugitif;  fi  mon  attention  à  difcuter ^ 
Si  cpmpfarer  les  faits ,  à  balancer  le  crédit  des  Ecri- 
vains s  enfin ,  fï  mon  defîr  d'être  utile ,  font  des  motifsi 
îuifâians  de  confiance ,  je  puis  fans  doute  me  flattei^ 
tdu  dIus  heureux  fuccès. 

'  Jai  cru  devoir  comprendre  dans  un  même  Corps 
d'Hifloire  Iqs  Peuples  qui  habitent  le  Nord  de  l'Eu- 
rope^ parcequ'ils  fout  unis  entreux»  moins  par  le 
dimat^  que  parleurs  intérêts  mutuels. 

L'ordre  le  plus  naturel  m'a  conduit  à  divifer  cette 
ÎHiûoire  en  quatre  parties  principales,  afin  que  Ton 
pût  lirq  de  fuite  tout  ce  qui  concerne  une  même  na- 
tion. Il  e.ut  été  impoffible  d'éviter  la  confufion  & 
}'obfçurice  en  voulant  unir  tant  de  faits  fouvent  fi  diC- 
paratesfous  une  même  fuite  chronologique.  Ces  divi. 
fipns*  ont  encore  l'avantage  de  préfenter  au  commen- 
cement de  chaque  Hiftoire  paruculiere ,  des  colonnes 
43ui  renferment  des  objets  qui  font  relatifs;  comme 
qn  voit,  dans  certains  taoleaux,  des  groupes  du  fécond 
ordre  féparés  en  apparence  du  groupe  principal  au- 
quel ils  fervent  néanmoins  de  liaifon. 
J^  me  fuis  attaché,  dans  les  Remarques  qui  termî^ 


neju  rHîftoiFe  d'une  Nation  ^  à  développer  &$  moeurs^ 
les  uiages,  ks  loix^  &  tout  ce  qui  peut  itre  utile  8f 
curieux.  ."  • 

J'ajouterai  eue  cette  Hiftoire  du  Nord  mérite  ef 
particulier  la  taveur  &  Tattention  du  Public  >  parce* 
qu'elle  eft  plus  complette  y  plus  étendue  quç  coutc£9 
celles  qui  ont  été  écrites  -,  cm  la  feule  même  qui  ofi^ 
reofemble  &  le  coj^s  entier  de  cette  portion  de  l'Eur 
rope.  D'ailleurs  ^c'eft  un  Ouvrage  très-inpéreflant  pac 
la  variété ,  par  là  multiplicité ,  par  la  grandeur  ^  &  p^ 
la  finplarité  des  événemens. 

3[u il  me  foit  permis, de  me 
quefois  a  coniulter  pour  n 
eux  Rt>is  bj^n  célèbres  dani>M«^.x«M»^9  «  v^  ^ivcac^ 
A  quelle  meilleure  fource  pouvpis-|e  p^ifer  pour  U119 
partie  de  mes  Remarques  fur  THilloire  de  Polog0<^> 
que  daos  récrit'Iui95nçux:&  J[çavai^t(i.)î6è  <c  gr^-^ 

■If 

Duvraee  pouvoiSrK  aenrer  quA 

ittlii  line  juitfi^ecopnpjuŒuicp  .a  W-i  Iç; ^Çbfvauer  tdqt 
Sofcnac  qui  ^.- d9i}nB  jne  Hiftoi^fii^ijgiftf;|«f|mi^^ 
9i'eiég;|mmi^recrite,iurJe^  premj^,  tff^isiiie.laPo^i 
gne.  (0  J'ai  eu^çcçqirsym^  écrits^4^^  àï'Jsk  Pttfendorif  fc 
&  i  cèvx  de  J^-çwtmuawurs  fan$^  .i'P»«r«H 
ge  profond  dfcA^»  MàRw  fur  le  paf»[çip»c  ijyipfl^iMt 
fcj  firopi^  %?jç?  iç:>  *?ï?«Sp!P«t  M^.Ti2hm 
Hohnaa^  Secrétaire  de  la  Chaneel{$f|^>,dtfr,Jl0|j  dflr 

(  1  )  JU  r«rx  Uhn *»  Ci>«if»  ^  .f »  OkpBrmhn\fyfs!M^^ 
^f^Ugne  ,  vol.  étP-ii»  q»9  l'on  trouve  chez,  Herijam  ,  rut  S*  JéuqutM, 

[i)  Cette  Hsfinrè  m  nnq  voUemet  iffn^fi  vmd  su^  ekeK  h 


*    « 


Uannetnâr'tj&Meitibrçde  h  Société  de  Londres,  ftéif 
ctteil  rempli  d*tjne  audition  agréable.  J'ai  partîcu-^ 
lieretnent  à  m'acquitter  par  un  témoignage  public  d^ 
ma  gratituiie  cnvct*s  M.  Bàroéau  rffe  la  Èruycrc ,  qui  a 
a  bien  voulu  reroii'  ce  qui  cdnceftie  laRume  avant  &f 
depuis  le "regi^  dé  Pierre  le  Grand.  Ce  Savant ,  dan* 
Je  defleîn^dè  faire  iine  hiftoire  détaillée  de  ccttfe  con-^ 
tJ^ée,-recnfeiBc  id<l>uis  ^Hufieurs  années  des  Mémoires 
i^*iî  m'a  éôifthftïhlqtiéss  enfone  que  je  puis  pVéfentef 
iVêC  confiante  ait  ïAïblic  5  &Iuî  aoftner  pour  la  pie^-; 
miere  fois  une  notion  e^^àftede  lafuccemon  des  Sou-' 
Verains  dè^ëét''ÊWi|flréfipéu  cdnnuyde  (ts  AnnalciSj 
Âés  mœui^  d^  feà  habitant  ^  &  dei$  tiàtîbiis  nofnbreu-t 
fes  &  diverfei^^ui  font  répàridiieis  dàni  [où  Vafte  feth^r^ 
On'n'apoîfït  àùflS:  pfabBé,  par  i-âpport  â  et  dernîtr 
objet ,  Té  gi*3iiAd  'Qtivragc  ^  de  M.  Dèguigncs.   Te  n& 
è^teralipa^'lcs^  Journaux,  lés' MMfoire^  §éaérjdd!s(l^ 
particûliefèsyies  Mémoirefs  'Se tous  les  livres  que  j'ai. 
fei(iHetés»^j3*dfié  thie'perfuader^qué  la  leâure  de  cet 
WWégé  Gnrèînôloéique  fuffirà  pour  faire  connoître' 
€»llté  retendue -drihes  Reel^érclies.  J'aî  fuivi  prin-ir: 
âpialetftôih^4é»nift0riens  de  la  Nation  dont  i'ai  écrit' 
FHiftpikel  '^eft  lâ-taiTon  de  petites  dillëfences  qrfilv 
a'feû'-toïrÉJ  éAre  certains  Pnnfcès  confeinporaini  ri]^ 

Îoftés^^s-lé^  colonnes.  Ainil  dans  Flfiitoii-e  dé  Py^--* 
>gné  en  cité  quelquefois  des  Souverains  d'une  fitdé' 
4À1^alluffle.'^&  on'lç^cônfbiîd',  comme  les  Auteurs 
Pdloiloi^/évefé'léîi  Grands  Ducs  ;  ma3s  uh  <ôup  d'céil'- 
fyt^é  tsEbléàu  fidèle  Nié  ^Hiftoire  de  Rtiffie  y  qui  a'/écS" 
ia^inéé  p^'déiiiïetty  H6SMctiL  Facilement  cettr4x;i«^ 
twfibé  ap^éntc^-''^'  -      •'"*  ..  /.. 

^^-  ••4^»^«<«  4*.»  •••  ,  * 
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ABREGE 

CHRONOLOGl ^U E 
DE    L'HISTOIRE 

DE  DANNEMARC. 

E  Koraume  de  Dannemarc  eft  un  desplusancienj 
de  l'Europe.  Quclaues  HiCloriens  prÉtendeot  qu'il 
fut  fondé  par  Noé  &  par  lès  defcenilans.  Mais 
une  origine  lï  recuite  ne  peut  Être  qiic  très-ln- 
cerraiae.  AulU  l'on  remarque  tant  de  fiâions 
dans  VHiftoire  de  ces  premiers  tems,  qti'clle  lèmble  avoir 
été  le  ùrun  de  l'imagî nation  des  Ecrivains.  Il  Juffit  donc  d  C 
parcourir  avec  rapidité  ces  lîécles  obfcurcis  par  la  Fable, 
pour  s'aTTètcr  à  des  époques  plus  sâres. 

GOMER.    SEGUDUS. 

Gomtr  ,  arriere-petit-fils  de  Japhet ,  &  fili  de  Thogorma, 
fut  le  preinier  qui  s'établit  d^ns  la  Cimbrie,  pafs  que  l'on 
connoii  aujourd'hui  Tous  le  nom  de  Jfuthiand.  , 

Lorlque  la  Cimbrie  fut  peuplée ,  la  Naiioa  £è  chai£t  des 
Juges  pour  la  gouverner. 

S<sudus  fîic  le  prciBicr  Juge.  U  tint  le  fiégc  de  &  r££dc») 
ce  en  CimIfr'C*     -    :?  .    .  .  /-.  , 


ADTZER.  TBLUlbyS  I.  THfELVAR.  OSXRED. 
'      "(iimîîUS.  TRyiDlîS  II.  TORELD. 

(bin  pourtant  que  la  jcuneile  de  Ion  pays  apprit  le  métier  de 
la  guerre* 

Truidus  I.  ayant  fiiccédê  à  Adtz^er  (on  pefe,  vînt  fixer  fà 
demeure  dans  la  Zélande ,  lAe  de  la  mer  Baltique ,  il  y  ayoit 
été  attiré  par  la  fertilité  &  par  la  fituation  agréable  de  cette 
Ifle.  <  , 

Thîeftar  fut  établiîuge  après  la  mort  de  Truidus  fon^ueve. 

Oibred,  fils  de  Tnielvar.  continua  de  fixer  fà  réfidence 
lians  ride  de  '^Hspic  9  qqx  ie  peupla  co^dérablement. 

Guthiu^roy^t-qucfon  çays  ne  poutoit  ftfErc  au  nom- 
bre des  habiuns,  envoya  ion  Fils  Thielvar  à  la  tête  d'une 
Colonie  dheréher  une  '^utre  demem'c. 
'  Une  partie  de  cette  nouyelle  Colonie  (c  fixa  dans  TUle  de 
Bomholm ,  ainfi  appellée  du  nom  de  fiomon ,  qui  en  fut  le 
premier  'juge. 

Thielvar  pafla  avec  l'auure  moitié  de  ion  armée  dans  le 
Çotliland. 

Truidus  U.  fpnda,  iùivant  Topinion  commune,  trois 
villes  <^i  fopt  enjcore  confidérables ,  içavoir ,  Warde ,  dans 
k  juthland,  Wardinbourg,  fur  la  côte  Méridionale  de  la 
zélande  >  &  Wersberg,  Place  forte  &  Pon  de  mer  dans  la 
à^ll^iidie.  '] 
\  On  igiïorc  tô  noms  des  Juges  qui  ïiicccderent  à  Truidus. 

Les  Annales  de  'Gbthland  font  mention  de  plufieurs  Vie* 
toires  remportées  fur  dès  Pirates  par  Hanguar  &  Gunder  , 
Princes  de  cette,  contrée.  . 

Il  y  eut.  une  migration  de^  h^itans  de  la  Scanie ,  de  la 
Halfendfe  à:  3e  îaTMekingie  dans  laPniffç,  TEfthonie,  &  la 
VandiaHc  ;  fous  là  conduite  d*£i1c>  nommé  par  quelques 
Hiiloriens  Rericon. 

'Tordd'  tira  tengeance  -  des  Saxons  qui  titHibloienr  Qyw^ 
pays.  Il  fubiugua  la  Friiè  (je  la  Flandre,  6u  il  fit  bâtir  le 
Cîhéteaii  ide  Toteldiâum ,  auquel  i^  donna  fi>n  nom  1  '  âin& 
qu*à  la  Préf<;dhire  de  Torilds-iierric  en  Cimbrie;     •'  •  -     «^ 
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Proihon  (I»  I7|< 

Dan  Irt.  I4j. 

FridMft.  7f 

FfOthon  m»  I. 


M^  k  $  0  1^ 

i^oLDÉniôtmo, 


creRdeUiraifond*07- 
i*nb9iirg  qoe  fort  la 
Camille  aâUellement  ré- 
gnante ert  Dannemarc, 
6c  celle  de  Holflein ,  qui 
Te  dirife  en  une  multi- 
tude de  branches. 

L'origine  de  la  Maifon 
d'Oldenbourg  eft  fi  an* 
Cieiine  ,  qu'elle  n'eft 
.point  conntke.  Il  Tuffit 
de  sarr£ter  à  quelques 
époques. 

La  première  race  des 
Comtes  d'Oldenbourg 
finit  en  Frédéric  père  de 
Rixa,  qui  éponfa  Eli- 
inar ,  fils  de  Hoy  on ,  Sei- 
gneur de  Frife ,  de  Pot- 
tenbourg  6c  de  Mem- 
menbourg.  Il  mourut 
▼ers  l'an  1091. 

Elimar  fut  foccefTenr 
teflamenfaire  de  Frcde- 
rjc  préférablementàMi- 
Ion ,  Comte  d'Alvenfle- 
be ,  qui  étoit  plu$  pro- 
che parent. 

Elimar  1.  eut  deux  fils, 
Elimar  6clean.  Cetf  frè- 
res formèrent  autant  aé 
branches., 

£)imar  II.  continua  ta 
branche  d'Oldenbourg. 

Jean  commença  celle 
iffe  mtiesbattfin ,  ^ùl  s'é- 
teignit dans  le  XV.  fie- 
cle. 

Cfiiftar  ih  lailTa  trois 
fils,  Chriflian ,  furnom- 
ii«léBémqii«ux\He(Mri 
6c  Othon,  frévôt  de 
l'Eelife  d«  Bi^ême. 


_  Jenrî  donfia  ftaiflfartce 
à.  la  branchede  Btaekhih 
-fr*MÇs?t.enlaper- 
fOQne  delTioipasfon  pc'^ 

. .  ChrlAiui  W:  BelliqtteiDt 
ftmWirS  fi!Miir<?d'Ôt. 
denbouig.  Uépoii&iCH-' 


SàMn^  iiii<n(}mmé  \à 
Grammairien,  originaire 
de  rifle  de  Zélande ,  et 
FréTÔt.cte  l'Efclife  Cathé* 
drale  de  Rotehild.  Il  « 
écrit  en  tattln  une  Hif* 
foire  de  Dannemarc,  qut 
commence  aii  &oi  Dani» 
6c  c)ui  continue  jurqu'av 
milieu  du  règne  de  C»* 
mit  VI.  mort  en     iiou 

Herluf  Trolîe,  AmiraL 
néenïsi<5.  fe  diftingua 
par  foii  habileté  dansleé 
coabau  de  mer.  11  aioM 
6c  cultiva  les  belle»  Let^ 
très ,  mort  en         156c, 

;^Peder  Oxc,  Gnnd 
Maitre  de  Dannemarc* 
un  des  plui  célèbres  Kii- 
niftrej  de  ce. Royaume^ 
on  a  de  lui  une  Hiftoire 
de  Sleef\i^ic»mort  en 

.  Kielj'Kaaf,  Chrtte! 
Iiéf ,  ne  en  15  jç.  ii  foc 
renodim^  pour  ion  fea^ 
voir  6c  Ton  art  dans  let 
négociations,  mort  en 

IC04. 

Henri  Ranttatt,  né eit 
1526.  ll.aflemblauneri* 
ehe  Bibliothèque ,  <ù'il 
enrichh  de  plnfieiirf  dé 
les  Quvraaœs  cftiméSk 
fut  divers  Ri)6ts  de  litté^ 
rature  ;  itiort  en     15^* 

Plufieurs  Seigneur* 
Danois  de  cette  illudrç 
famille  fe  font  diftin« 
ftaês  par  le^Térvices  ren* 
dus  au  Roi  6c  à  la  Patrie» 

Nicolas  Raymarus  Ûr* 
(bs ,  fçavant  Mathéma^'" 
cien  Danois ,  .Ac  habile  ' 
AUfonqtttey  pofifft  Vèr* 
'  tfioo, 
<  TichO-Bta^,  héttk 
1546.  d'une  Am^ielUiif. 
tfe."  Il  Vàppllqua  aVeè 
beaucoup  à^mcoit^uM 

A     i) 


HISTOIRE  DE  -DANNEMARC. 

EVEN1BMENS    KEMA'RSiyABLES    SOUS 
JELLÏNG.  VISET.  BOGH.  DAN  I.  HUMBLUS. 


tm 


Jelling  battît  en  plufîeurs  rencontres  les  Saxons  &  les  Frî- 
Com  Gulvouloient  recommencer  leurs  pirateries.  La  Préfec- 
ture de  Jellingfirefrel  dans  le  Juthland  >  retient  encore  le  nom 
de  ce  Juge. 

Vifet  remplaça  Jelling  dans  le  Gouvernement.  Ce  Juge  Ce 
fignala  par  clés  aébions  de  force  &  de  valeurs  mais  il  eut  à 
(bufTrir  de  triftes  revers  de  fortune.  . 

Les  Saxons  faifbient  de  fréquentes  irruptions  dans  les  pays 
voifins.  Bogh  éleva  un  retranchement  auprès  de  Sléefwic  » 
pour  mettre  (es  £uts  à  couvert.  Ce  retranchement  fut  ap* 
peilé  Bogifwerch ,  du  nom  de  fbn  Fondateur. 

Tandis  que  les  Saxons  occupoient  toutes  les  forceis  de 
Bogh  s  Tun  des  principaux  Seigneurs  du  pays,  nonuné  Hum- 
blus,  lui  enleva  la  Zélande,Talfter  ,  Mone,  &  Laland^ 
lues  de  la  mer  Baltique. 

Avant  J.  C.  1058.         \    ' 

» 

Dan>  fib  de  Homblus,  Prince  trés-puiflànt  êc  courageux, 
reçut  la  Couronne  du  conjfèntement  unanime  des  CinuNres. 
Ce  fut  lui  <iui>^u  rapport  des  Hiftoriens,  fonda  la  Mons^* 
chle  Danoile  ;  &  cette  Contrée  où  il  régna  fut  appellée  de 
ion  nom  Danie  bu  Dannemnrc, 

Ce  Souverain  remporta  une  grande  Viâoire  contre  les 
Saxons  ;  &  pour  affermir  la  Paix  qu'il  venoit  de  faire  avec 
ces  Peuples,  il  prit  une  femme  dans  leur  pays.  Il  lai0à  deux 
fils ,  Humblus  êc  Lother. 

Avant  J.  C*  997.  ; . 

Humblus  (ut  proclamé  Roi  après  la  mort  de  (on  père.  Ce 
Prince  voulut  réparer  dans  la  Paix  les  maux  que  la  guerre 
avoit  càufis  à  (à  nation  ;  mais  Loçher  (on  (rere ,  Prince  bel* 
liqueux,  (buleva les  principaux  Seigneurs  Danois,  êc  les  Sa- 
xons (es  voifîns ,  pour  lui  arracher  le  Scepti::e.  Humblu9'yain*; 
eu  &  pffifonnier  céda  le  Trône  à  rufïirpateur  ;  pour  Iqi,  il 
parut  préf^ter.  à  Téclac  dç,  Ij^  ÇplK^iUK  les  douccots  de  1» 
vie  priViCC»  .u .. .....       ::.    .j  ■».-«■'•-    ••  ••  .t-i 'v  -  * 
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;   ^VEKEMENS    7(EM^1QU^BLES    SOU-S 

tÔTHER.  JBOGH.  SKJOLD. 

Avant  J..Ç  988»^ 
Lothefi  qui  s'étoitti'ayé  Jc  chemm  à  la  Souveraineté  par 
lin  crime  ,  ne  tarda -point  à  imoo&t  à  &s  fiijets  un  joûg 
onéreux.  Il  étoit  avâtre  &  cr«cl.  Le  peuple  opprimé  tenta  de 
recpuvrer  foh  ancienne  liberté,  ep  Ce  foiiillant  du  iânc  dç 
ijbn  Souverain*  Le  nom  de  ce  Priioce  f^it  tellement  «n  EoT'» 
tçur,  q\i*4UCHudç,fi«  SueCeflTeurs  ne  voulut  depuis  le  porter^ 

• .  Avant  J.  Ç:  971.  ! 

•'  Quelques  Autews  mettent  Bpgh  au  nombre  des  Rois  de 
D^nnenurc.  Il  étpit  fils  de  Humbius, 

..    Avant  J.  C*,f66.  :    . 

Skiold;  fil$  de  I^oth.er,  monta  ilir  fe  Trône,  tt^js  îl  y 
4U>pQrta  des  saoeurs  t^eu  diiFérentes  de;  celjes  de  fon  père. 
Ce  Prinçp  étotr^^M*^  grandeur  &  d-une  iForce  extfiordi-; 
^Ures.  Il  flit.lç.pVieiçnier  qui  ét^jodit  Içs^fronticres du  JBLoyaiir» 
me  aû-df fà' de  l'Elb^e,  On  pr^ten4 '^e  Skiold ,  épris  de  14 
i^i^  vive  paj(|IiOii  pour  Alwidc^  $îl<3  du  Seigneur  de  Ga'ma^ 
fii^,  prit  lest  ^œes  contre  Skat>  Prince  des  Saxons  j-qui  rt-k 
ciierdiDit.  auflï  cjettc  prinçelTe.  en  madiièç^  Ces  deujç  rivaw^' 
BC 'Voulurent  pas  prodiguer  k  ùmg  de  léursi  Sujets  pôui^  ntf 
}ntitè^  qui  leur  éfôit  patticuji^r  3  Hs  s'avancèrent  au  .milieji 
des  deux  armées  ^:  $c  combattifient-enclçurpré{ènce..Sktoi4 
^riômpha  de  fpn  >CQncurrent ,  &  él>ôuû  Alwide,  I>çi;ej:Qi|^ 
dans  ies  S^ats»  U  aj^pidrt»  &&  foins  à  fa^û  régner  avec  lui  h 
Juf^ice  .&  U  paix.  îl  corrigea  plufieûrsi  abus  i  iP'doiiin^  dg 
Bonnes  Ipix.  If  étfiiïï  ajf&fclc ,  bicn&iûhr>,  .&  fi  d^fînnércflci 
(kiwll  ne  prh  Jamais  h  moindre' pôrdoïi  au  butio  r/5jcj{>6|;^iS 
.ur  lès  ennemis.  tJ«e  de  fès  m^imes  jétoït  "  aué  I  argent 
Vétcritdû  au  foldac,;  Se  que  la  g|oire  étoit  la  part  du  Prioce:^^ 
.  SkioIdafTocia  ail; Gouvernement  de,  fes  Etats  (rvai^'£)% 
yfils ,  qiA  n*avoit  pas:  encore  Tâiçe  de  imberté.  Rine^  >  l*un 
des  |)lus  p^îfîaris  Seignein's  de  rlAe  de  Zélânde ,  ol^'.'^réiCï^-? 
dre  a  la  Souveraineté ,  fous  prétexte  qu^  le  père  étoit  troji 
vieux^  ^  le  fils  tflop  jeune  poar'g;;QUVeriier  i  m^îç.  S}î<d4 
icouâa  cèttç  revolcf  daus  £>q  principe^ 
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GRAM. 

Le  Château  de  Skioldenefffet,  à  ce  qu'on  croit ,  k  Palais 
ac  Skiold.  Les  Rois  dcfcendans  de  ce  Monarque  PJC«n^f°î 
le  fiirnom  de  Skioldungs  comme  un  titre  cher  &  rdpcdtabic 
au  peuple.  -^ 

I      Torfaws ,  qui  a  donné  la  Chronologie  des  Rois  de  L»tt- 
nemarc ,  avance  que  Skiold  fut  Je  premier  qui  eut  le  P^^^^ 
Roi  dans  cette  contrée.  Il  étoit,  fuivantcct  Hiftoricn,nis 
du  fameux  Magicien  Odin.  On  Thonora  après  fi  mort  com^ 
me  un  Dieu. 

Avant  J.  C.  tZj. 

Gram  étoit  encore  fort  Jeune  lorfqu'il  monta  ftr  k  Tronc 
de  fon'pcre.  Roarius  lui  fervit  de  confèil  les  premières  an- 
nées de  fon  reenc.  Ce  Prince  époufi  la  fille  de  Cg^  Gouver- 
neur}  mais  il  Ta  répudia  cnfiiitc  pour  offrir  (à  main  à  Groa, 
fille  de  Sigtrud,  Roi  de  Suéde.  Il  fit  la  guerre  à  Sigtrud ,  qui 
lui  préféroit  un  Seigneur  de  Finlande*  Le  Roi  de  Dannc- 
.  marc  s*étaht  rendu  maître  de  fbn  ennemi ,  fbit  par  la  fo^^ 
foit  par  l'artifice ,  éponfà  Groa>  &  conquit  le  premier  la 
Suéde. 

Suarinus ,  Roi  de  Gothiand ,  voulut  enlever  la  Couronne 
de  Suéde  au  vainqueur.  Gram  triompha  encore  de  cette  en- 
nemi ,  ainfi  que  de  tous  les  Princes  iks  frères. 

Gram  ne  nit  pas  plutôt  marié  avec  Groa,  que  fbn  înconl- 
tance  le  porta  a  l'ahandonnerpour  Sigiiê,  fille  deHumblus 
Prince  de  Finlande  >  avec  qui  il  étoit  en  guerre. 

Les  Suédois  avoient  élevé  fvx  le  Trône  Suîbdager  Souve- 
rain de  Norwe^e<  Humblus  joignit  (es  armes  à  celles  dé  ce 
.  Princç  contre  dram  leur  ennemi  comniun,  &  (ç détermina 
a  px:éférer  pour  gendre  Henri  chef  des  Saxons ,  malgré  les 
promefles  qu'il  avoit  faites  au  Roi  de  Dannemarç.  Gram  Ce 
déguiû  j  il  entra  daps  le  Palais  de  Humblus ,  &  trouva  le 
moyen  d'immoler  à fà fureur  Henri  fon  rival,  &d*cmmencr 
.  avec  lui  la  PrincéfTe  Signé.  Cependant, les  Saxoas,  les  Sue- 
d6is''&  le$  Norwegiens  réunis  contre  le  Roi  de  Dannemarc  > 
tuèrent  dans  iin  combat  ce  Prince,  qui  montra  en  cette  oc- 
•' cafioQ'  ^hs  de  couf  âge  que  de  prudence.   Son  armée  fuc 
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Let  Sy  thons  habitè- 
rent onginairement  la 
Nonrcgc.  Ces  Peuplef 
furent  long*teinpt  uns 
loi  &  fans  religion. 

Noms  leur  vainqueur 
fut  un  de  leurs  premiers 
Souvenuns ,  <c  leur  lé- 
giilateur.  vers  Van  30a 

Lx%  4elcendans  de  No- 
rus  gouvernèrent  tantôt 
comoïc  Rois  ,  tantôt 
comine  Cheft  de  Répu- 
blique; il  y  eut  de  fré- 
quentes anarchie»  dans 
ce  Royaume. 


Ut 


Ut  plut  conmft 


Gonno  « 

Sigefridus» 

Ceuicns, 


714. 
7Ô4. 

76$, 


Snenon  I. 
Olaiis  I. 
Snenon  II. 
Magnus  I. 
Harald  I. 
Magnus  II. 
Magnus  111. 
Harald  II. 
Magnus  III. 
Ingo, 

luttrrtgne» 

Magnus  IV. 
Racjuin  I. 
Oliius  II. 
Ericl. 
Haquin  II. 
Magnus  V. 
Haqoio  III. 
Migniis  VI. 
Haqoin  IV. 
Oiaiij  m. 
Matgnerite  , 
Bric  IL 


95»' 

lOSI. 

lOJI. 

1055. 
1070. 
1110. 
113S. 
rétailh  II4S. 
iiS8. 

ii8a 
1152. 

1280. 
1300. 

J32Ô. 
1528. 

1375. 
-1385>. 

I4Ï7. 


ZXaiwMcrc.  Voycl'  l'Bif- 


Ma  z  s  •  y 
SCBy4rBNB0UM,G, 


phe  4e  Sandetileben  , 
Comte  de  SchavenbouiK 

{lar  TEmpereur  Conrad 
I.  en  io?o. 

L*an  oe  Tes  defcen- 
dans,  Adolphe  VI.  réu- 
nit en  la  perfonne  le  dtre 
de  Comte  de  HolAein  êc 
celui  de  Comte  de  $ch»- 
renbourg. 

Il  eut  deux  fils  , 
Jean  I.  êc  Gérard  I.  qui 
formèrent  deux  bran- 
ches. 

L*  première  s^éteignit 
dans  la  personne  d'Adol- 
phe Vil.  en  1300. 

La  féconde  fe  perpé- 
tua,  4c  fe  fubdivifa  en 
deux  nouvelles  bran- 
ches. 

Gérard  II.  iils.de  Gé- 
rard I.  commença  celle 
de  Pmnebtrg  ,  qui  fut 
éteinte  en  la  perfonne 
d'Othon  VLen  16^. 

Henri  I.  autre  als  de 
Gérard  I.  donna  riaif- 
fance  2  la  branche  de 
Rtndjbottrg.'  Gérard  VI. 
un  de  Ces  deTcendans-fiit 
en  même  tems  PuC  de 
'Sléehric ,  il  avoit  éponl^ 
Catherine  deBrunlwiok, 
dont  il  avoit  eu  trois 
Princes;  Henri  IIl:  A- 
dolphe  VIII.  Gérard  Vil. 
qui  tous  moururent  fans 
poftérité.  Une  fille  nom- 
mée Edvige ,  héiitiere 
de  cette  Maifon,-  épou- 
fa  (  comme  on  Ta  mar- 

3 ne  plus  haut }  Thierri 
*Olaenbo«rg. 

M  A  t  s  0  V 
DB  SUNDEBMOÛRO. 

Jean  le  Jeune ,  fils  de 
Chtidian  III.  Roi  de 
Dannemvc,  eft  la  tij^ 


•«Mi.M^N 


SÇAFANÊ 

tr    IiLvsra  M§ 


1614.  II  fîit  premier  Mi- 
niftre  de  Dannemarc  »  êc 
célèbre  Négociateur , 
mort  en  k^ 

Gunde  Rofenkrantt, 
né  en  160$.  On  a  de  lui 
plnfieafs  bons  Ouvr^et 
de  littérature  «r  de  mo- 
rale, mort  en  1(^5. 

.Çqrt .  Adelcr ,  né  en 
Korwege  en  1622.  L*ol>- 
fcurité  de  fa  naiflTance  ne 
Tempêcha  point  de  s'é- 
lever aux  plus  grandes 
dignités  deTEtax.  11  ftit 
Amiral ,  4c  fe  rendit  crés- 
redoutlà>le  fur  mer,  mort 
en  1675. 

Nicolas  Stenon  ,  né  t 
Copenhague  le  10  Jan- 
vier 1638.  d*un  père  Lu- 
thérien. Il  parcouriic 
TAlIemagne  ft  la  France. 
Le  célèbre  Bofluet  tâcha 
de  le  convertir;  êc  en 
effet  Stenon  embraîTa  la 
Religion  Romaine.  Le 
Pape  Innocent  XI.  le 
facra  Ev£que,  êc  lui  don* 
na  le  titre  de  Vicaii-e  A- 
poftolique  dans  le  {Tord. 
Stenon  fit  des  M imoas , 
êc  gagna  à  la  Religion 
Gatnoiiqne  beaucoup  de 
Luthériens.  Ilmourtu) 
Sverin ,  en  iGQ& 

M.  \i^niIov  >  .ancien 
Doyen  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris ,  eft 

Çitit  neveu  de  Stenonî 
hormod  Tortssus ,  ce- 
lébre  Hiftoriographe  du 
RorFrideric  11.  11  a  tra- 
duit' en  Latin  plnfieurr 
anciens  Manulcrits  Ir» 
landois, mort  vers  169a, 

3Qrrichius  (  Olaiis  > 
célèbre  Médecin  Da- 
nois; 11  a  beaucoup  écrit, 
mort  en  1^99» 

dvriftian    KortkoU  » 
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BVBl9BkfBNS   tBM^^QU^BLES   SOUS 
SUIBDAGER,  GUTHORM.  ïiADDING. 

1——  ■  i    Wl      ■  .1  t.l  II  M    I 

cncitrement  déËiitë.  Gram ,  comme  un  autre  Hercule ,  com- 
battait ordinaireitient  avec  une  malTue,  &  portoit  pour  vê- 
temens  les  peaux  des  bêtes  féroces  qu*il  avoit  vaiiKrues.  Ce 

.  l^pi  laifla  deux^fils ,.Guthorm  &  Hàdding,  qu'il  eut  j^  Tun  de 

.Groa»  Tautce  de  Signé. 

, .  Avant  J.  C.  8  J^; 

Suibdager  regoâ  en  mêm<  tems  en  Dannçmarc,  en  Suéde 
-&  en  Norwcge.'  Çt  Prince  ne  coflfcrva  point  fc$  trois  Cou- 
.  ronnes ,  il  abandonna  la  Suéde  à  (on  fils  Afinund  »  &  il  réta- 
blit Guthorm  l'aîné  des  enfans  de  Gram  fiir  le  Trône  du 
Dannemarc,  moyennant  un  tribut.  ' 
Cependant  Hadding  (econd  fils  de  Gram  avoit  ra({emblé 

*  une  armée  aiféc  laquelle  il  livra  un  combat  à  Suibdager  au- 
près de  riHe  de  Gprnlahds  Hadding  rempona  la  Viâoire> 
Se  ôra  la  vie  à  (on  ennemi. 

Avant  J.  C.  8^o« 

Guthorm  ne  put  rédfter  aux  armes  vîAorieufès  de  Had* 
dlns.  II  lui  céda  la-  Couronne. 

Avant  J.  C.  Si^* 

Hadding  eut  une  gueri'e  très-vive  contre  Afmuad  Roi  de 

•  Suéde.  Le  fils  d'AfmUilid  &  ce  Monarque  lui-même  tombè- 
rent (bus  les  coups  de  leur  ennemi.  Hadding  vainqueur  fut 
blelTé  dans  le  combat  :  ce  qui  ne  Tempécha  point  de  porter 
le  ravage  dans  la  Suéde.  UfFon ,  héritier  de  la  Couronne  de 
ion  père,  força  Hadj^lng  d'accourir  à  ladéfcnfc  du  Danne- 
marc qu'il  avoit  attaqué ,  Se  lui  fit  ainfi  abandonner  ta  Suéde , 
d*oà  il  eut  été  difficile  autrement  de  Tarracher. 

L*ambitieux  Haddiqg  fit  dé  nouveaux  efforts  pour  con- 
quérir la  Suéde ,  mais  tjffon  fçut  attirer  foft  ennemi ,  Se  ren- 
fermer dans  dt&  défilés.  L'armée  Danoifè  ft  confommapar 
:]a  famine  &  par  les  maladies  qui  en  fpnt  h  fuite  >  Hadding 
réduit  à  l'extrémité,  Ce  battit  avec  ùl  tfoupeen  défèfpérc.  Se 
.eut  beaucoup  de  peine  à  échapper  aux  armes  ^es  S^uédois. 

Malgré  le  mauvais  fiiccàa  ae  cette  entreprife  ^  Hadidiitfl 


tllSTOiàÊ-lfi  Dll!fNiUilH<>.      it 
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afanc  obtenu  du-(icours  de  GuolMe  Prince  de  THelfingie, 
recommença  la  guerre  avec  plus  de  fureur  qu*auparavant. 
Le  Roi  de  Suéde  mit  à  prix  la  tête  de  (on  ennemi  ^  &  pro- 
mit même  û.  fille  au  meurtriers  Hadding  (çut  prévenir 
Uiïbn,  &  le  fit  aflaffiner.  Le  Roi  de  Dannemarc  ne  tarda 
point  à  /è  rendre  maître  de  la  Suede.qui  étoit  fans  chef;  mais 
ne  fè  regardant  pas  comme  en  (uretéirur  ce  Trône,  il  le 
céda  par  géncrofité  ou  par  politique  à  Pouding,  firere  d*Uf- 
fbn ,  moyennant  un  tribut. 

Un  de  ces  hbnunes  nés  dans  Yoh&xsi'té  &  dans  la  mîfe- 
re,  mais  d*un  efprit  intrieuant,  &  d*unp  ambition  démcfii- 
rée>  Tofbon  Ce  rendit  redoutable. dànâ  la  Cimbrie.  Il  s'étoit 
fait  chef  d'une  troqpe  de  (célér ats  &  de  déterminés.  Il  com« 
mettoit  des  défbrdres  affreux,  &  il  âvoit  {çu  engager,  & 
^même  forcer  le  Prince  des  Saxons  à  Ce  joindre  avec  lui  pour 
déclarer  la  guerre  au  Roî^  de  £>annemarc.  Hadding  marcha 
à  la  tête  de  (es  troupes  contre  cet  avanturier,  &  parvint  à  le 
faire  reculer.  Cependant  Tofton  ayant  ceçu  du  fecours  d'un 
fameux  Pirate,  revint  à  la  charge.  On  éioit  prêt  d'en  venir 
aux  mains ,  lorlqu'il  propofà  un  défi  an  Roi  de  Dannemarc. 
Hadding  accepta  k  combat,  Ôc  terrifia ^n  ennemi.  Lapait 
fut  le  fruit  de  (à  Viiftoire.  * 

La  fille  de  ce  Prince,  impatiente  de  re^er,  forma  une 
confpiration  poiir  détrôner  &  aflaffinei!  (on  père.  Dans  ce 
deflein,  elle  rinvita  à  un  grand  repas.  Haddins  s'y  rendit; 
mais  prévenu  dcjce  qu'il  avoit  à  craindre,  il  nt  cacher  des 
(bldats ,  oui  furprirent  &'ma(racrcrtnt  tous  les  conjurés. 

Cependant  on  crut  que  le  Roi  avoit.  (nccombé  aux  em« 
bûches  de  (à  fille.  Le  Souverain  de  Suéde  (è  noya  à  la  nou« 
velle  de  la  mort  dé  fon  ^mi,  ^ant  juré  de  ne  point  lui  fur* 
vivre.  Hadding  qui  avoit  ftft  le  même; ferment,  étant  ïnC- 
truit  de  la  trifte  fin  du  Roi  fbii  allié,  (e  fit  donner  la  mort 
par  un  héroïfme  digne  de  ces  tems  barbares. 
<  Ce  Monarque  laiila  un  fils  nommé  Frothon ,  6:  deux  filles» 
Ulvide  &  Swanthuite, 

-  i 

*  l  ■         .... 
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ht  tMBfMK ,  de  la 
ruichedcpfva. 

Ai«uAe,  reiond  filt 
de  InKhim-ErneH ,  fu 
Il  11»  de  11  oui''--  ' 
NorAwri.  tl  mmi 


tVHDMKtVVtta. 


•%a, 


jOKhim-Entell  <  ml- 
oeiK  fili  de  loKhlm- 
EmeSI.  donoa  naiiTuice 
1  II  branche  de  Hnt- 
nifci,  ilnS  nomm^de 
la  réfidence  1  Hohwlfcli 
duu  le  Holftcio. 

Ma  I  (e 

BOLtrElN^  OTTOU. 

Adolphe 
de  Mderl 


troifcnje  filt,  filt  Àr 
vtque  delrtow.a 
tulle  Evf  que  de  Lub 
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Ànnt  J.  C.  76U.\ 

ïfothôti  ttotttâ  ajMrès  la  mort  de  (on  pcrc  furie  Trôoc  de 
bamcmarc:.  Gc  Piinfic  étoit  giand  guerrier.  II  fit  une  irrup- 
tion dâûi  la  CôUrkmde.  Les  ennemis  avoient  enlevé  tous  les 
grains  pour  tui  ôter  toui  les  moyens  de  fubfifter  %  mais  Fro- 
%on  ttw  de  ftratag&ine.  Il  fit  crcùftr  de  grandes  foffcs  dont 
Uê  ouVertor es  fotent  enfuîte  couvertes  de  gazon  ;  il  feignit 
cnfaite  de  fe  retirer  arec  précipitation.  Les  Curlandois  vin- 
îrent  pouf  plUer  le:  camp  cfu'il  abandonnoit,  ils  s*engagcrent 
iam  les  précipices ,  &  furent  ainfi  expdics  fans  détenie  aux 

traits  des  Danois.  .  ^    '  ^ 

Ce  Monarque  pafla  dans  la  Rwe ,  ou  il  réduifit  une  grande 
quantité  de  villes ,  ittoîilS  par  fof ce  oue  par  rufc. 

Cependant  Swanthuite ,  Tune  des  ucurk  de  Frothon ,  épou- 
fa  Régner,  Roi  de  Suéde.  Cette  PrîncefTe  à  la  tête  d'une  ar- 
mée empêcha  fonfrcre  de  pénétrer  dans  la  Suéde,  où  il  vou- 
loit  faire  une  irruption. 

Frothon  avoit  laUTé  la  Réi^encé  de  les  Etats  a  Ubbon  qui 
avoit  époufé  Ulvide  £bn  autre  fbeur»  iJbbon  s'étoit  fait  un 
parti  dans  le  defleiâ  ^e  s'emparer  de  la  Couronne  ;  mais  la 
préfcnce  du  Roi  fie  rentrer  les  rebelles  dans  leur  devoir  ;  ils 
livrèrent  eux-mêmis  Fauteur  de  cette  Édition.  Frothon  (c 
contenta  de  rompfe  k  mariage  JOifon ,  &  de  donner  Ci 
foeur  Ulvide  à  Scotpn  jeune  Scigtieur,  qui  fut ,  fiiivant  quel- 
ques Hi(boriens>  Id  Fondateur  du  Royaume  d'EcofTe.  Cette 
temme  inquiète  voulut  engager  fbn  nouvel  époux  d'entre- 
prendre la  conquête  <iuDafinemarcj  &:  n'ayant  pu  l'y  déter- 
miner, elle  tenta  <J&  le  faire  égorger  :  ce  noir  complot  fut 
découvert,  &  n'eu  j  p^.  de  fuiçç,   . 

Frothon  poru  k  guçrre  cqntre  les  Jiabitans  de  la  Frifc 
Clmbrique,  oui  e*3r$oiènt  d^és  pirateries  continuelles  dans 
(es  Euts }  il  défit  Justin  grand  eombat  Witon  leur  Souve- 
rain, &  mit  tout  ct^p  à  coûtrîb4t3Q4* 

Les  Saxons  ayaD(tiMtefi.4eiiafir-4Î  tribut  que  le  Roi 
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channoirnl  irrl.ft  ï  la 
^nniIteiHiirlRLE]  dmiu 
eut  en  17*8.  nnflltnamiaC 
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Skîold  lear  avoit  autrefois  havod  9  attirèrent  contre  eux 
les  armes  de  Frothon,  qui  les  obligea  bientôt  de  Ce  fbumettre. 
Le  Roi  de  Dannemarc  étendit  (es  conquêtes  dans  la  Gran- 
de-Bretagne &  dans  TEcoiTe;  il  s'empara  de  Londres  «&  en 
emporta  des  richelTes  inmienfis.  Son  génie  fécond  en  itrata- 

fêmes  le  (cnrit  mieux  dans  ces  différentes  «expéditions  »  que 
.  i  Âpériorité  de  fes  forces. 

Deux  Seigneurs  Danois  ofèrent  appeller  le  Roi  en  duel^ 
frotfaon  accepta  le  défi,  &  tua  fes  deux  fujets. 
.  Ce  Prince  animé  par  (es  fiiccès  >  Se  înfaciable  de  gloire  , 
eflay»  de  réparer  l'altront  au'il  avoit  eu  en  Suéde  ;  mais  cette 
mameureufi  tentative  fut  le  terme  de  fês  ridoires  &  de  (à 
yie.  Fr^thon  laiflâ  troil  fils ,  Haldam  >  Roé  &  Skalt. 

Avant  J.  C.  ^Sf. 

'  Le^  trois  frères,  fils  du  fèu  Roi,  prétendirent  également 
au  Trône  &  à  la  mccef&on  de  leur  père.  Haldam,  Tainé, 
feignit  d'acquietcer  au  partage  de  Tautorité  fbuveraine  ;  mais 
en  effet  il  ne  cherchoit  que  Poccafion  de  s'aflurer  la  Couron- 
ne par  le  meurtre  de  fes  frères }  il  les  fit  tnafTacrer ,  ainfi  que 
leurs  partilàns.  Haldam  fouit  tranquillement  de  fès  atten- 
tats, &  parvint  i.  une  grande  vieiUefTe.  11  laifia  en  mourant 
deux  fils,  Roé  Se  Helgon. 

Avant  J.  C.  €i9. 

Roé  monta  fur  le  Trône  de  Danneiaarc  ;  il  aflbcia  fbn 
frère  à  l'autorité  fbuveraine  ;  Se  cette  union  fi  rare  dans 
deux  rivauï  de  lapuifiance  fuprême,  ne  fut  Januis  altérée. 
Roé  juarda  pour  lui  les  terires,  ^  céda  la  puiflance  de  lai 
mer  a  Helgon, 

On  prétend  que  Roé  fut  le  Fondateurjde  la  ville  de  Rof^ 
cbild,  Se  QU*il  a  donné  (on  nom  au  Promontoire  de  RoëfnelT 
dans  la  2^1ande ,  conune  fbn  frère  a  donné  le  fîen  au  Pro- 
montoire Helgenefi'dans  la  Cimbrie.  Cef  Princes  donnerenc 
à  leurs  Peuples  des  Loix  pleines  de  fàgeQè  Se  de  prudence. 

Halward  Roi  de  Suéde  rcfuû  de  payg:  au  Danaesiarc  le 
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Âr^ENEMEHS  HEM^T^QU^BLBS  SOUS 
HELÇON.   ROOLW. 

« 

triinicauqael  il  écoic  afTajetti^  il  livra  trois  bauHIes  conficu*. 
tives  à  Roé  >  qui  tomba  dans  la  dçmiere  aâion  fous  le  kc 
du  Monarque  Suédois. 

Ayant  J.  C.  y^y, 

Helgon  avolt  exercé  la  piraterie  contre  les  nations  voifi* 
ncs  de  la  Suéde  j  il  (ut  le  premier  qui  unit  à  la  Couronne  de 
Dannemarc  une  partie  .des  Villes  de  la  Mer  Baltique.  It 
remporta  la  Vlâoire  (ur  Skalk  Prince  des  Wandales,  Se  fiir 
HuûdiDg  Chef  des  Saxons.  Ce  dernier  défia  en  duel  (on 
vainqueur,  &  périt  de  là  main.  Helgon  entra  en  polTeffion 
du  pays  de  (es  ennemis. 

Cependant  le  Roi  de  Suéde  avoit  envahi  une  partie  des 
terres  de  Dannemarc  après  la  mort  de  Roé  :  Helgon  fit  met* 
tre  les  Danois  fous  les  armes  ;  Haltivard  accourut  pour  dé« 
fcodre  (à  conquête,  mais  fbn  armée  fut  entièrement  défaite» 
8c  lui-même  périt  dans  le  combat.  Le  vainqueur  ordonna  à 
fès  fùjets  de  mafiacrer  tous  les  Suédois  qu'ils  rencontrerbient» 
loi  cruelle  qui  ne  &t  que  trop  fcrupuleulèment  exécutée. 

Helgpn  éablit  fur  le  Trône  de  Suéde  Attila  fils  de  Haï- 
WArd,  a  condition  qu^il  payeroit  auDanneaiarc  le  tribut  que 
fbn  perc  avoir  refufé*    ^  ' 

On  rapporte  que  le  Roi  de  Dannemarc  abufà  par  violence 
dcThora,  jeune  perfonne,  Thora  nlit  au  mondç  une  fille 
qu'elle  nonmia  UrfiUa,  &  qu'elle  éleva  dans  la  retraite.  Cette 
mère  la  voyant  dans  la  fuite  d'une  beauté  éclatante,  lapro- 
duific  à  la  Cour,  fans  la  faire  connôicre.  Helgon  en  devinif 
amoureux ,  &  en  eut  un  fils  nommé  Roolw.  Alors  Thora 
fit  fçavoir  à  Helgon  fbn  incefle,  voulant  fè  venger  par  fès 
remords  de  l'aftront  qui  lui  avoit  été  fait.  Ce  Prince  ne  pue 
apporter  Tidée  de  £bn  crime  involontaire.  II  en  conçut  une 
douleur  qui  l'entraina  dans  le  tombeau. 

Avant  J.  C.  $66. 
Roolw  fit  oublier  par  fes  belles  qualités  l'opprobre  de  fa 
naiflânce.  Attila  Roi  de  Suéde  avoit  recherché  en  mariage 
Urfilla  mère  deRocdw»  dans  refpërance  de  s*a£Eranchir  dU 

•*     B      ■ 
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HOTHER, 

^ribuc  ^n*i(  devait  au  Danoemarc  -,  m^is  UrfiUa  pe  put  s^ac- 
commoder  (!e  14iumeur  de  fini  mari ,  Prince  d*UBe  ayarice- 
cxcefllve;  elle  appella  Roolw  (on  fils  en  Suéde,  8c  deeûn* 
cert  avec  lui  elle  s'enâ|i|  en  Ds^iumiAc ,  emportant  les  tré- 

H  Wtbwa»  >  ieunç  Seigt^iK  km^i^  7  m  élcv4  iur  Iq  Trdoc 

Sfir  kf^  ^rflfies  ^  Damais.  Rv><'y  d^oft^  ^  V^'^W^  à  W 
i^E)»r<)ug  \^,df^iç&ii^r§nç^^f^xn^  Sç«|da}  cçrç  Tftmme 
;j»^|)iîki^e,.§c  ipr^çlU  jwt;»  m  mm.  i  ^ç^^^wç  3  U  yiç  Ai 
irt  4?.  P^Î^S©^  feft  frfrc,.jH«^'ç^i»;»j^er  ©nfiutc  4çjcç 
Etats.   Dans  ce  deilein  Halward  rcmpUc  pl^ikurs  çp#:çs^ 

i*^m^  jP'ttm^fHrg^nç  su^l-ftwit  4^^  vonir  jyréftwçf  au 

Îl9i  48  ftwHWn^"^  pojyp  fefl  .ffilïHÇ^  fl  aj>pi4ii  i  J^ctbf^, 
P-tePf  fori^j.A»i  St©«  fiçjwéf  ,^  -)71je  de  ^\d^.  Sa  ijùitç 
ÇI©U  -çwWiîftfo:  dfige»?  <feà|[f»ifl4f  JLoplw  ^la  Qaa^  defiapcQ 
^^Y«idfi'î«x  *  %  aujirHê^_ag?iffiBf^.  Hi^rçh^r^r  fc  fit 

de  loR  qrte^j  m  çcytgm  WlgPR»  IjWW  cte  fiwu^nç,  *  Iq 
ïJ«s  cfegr  .ftvfiîi  #  BLopJw»  vs^^gf ^  4  wprt  du  ilof  p^  ç^llc 

Koolw  comme  un  Prince  vertueux',  pi^ifi(|u<;9  gçni^çi^  âj( 

Avant  J.  C*  fi5. 


qui  lui  appartenoit.  Il  abord^^  ai;  Pcurt  de  RoIchiJd,  ou  ki^ 
principaux  Seigneurs  Danois  oe  balaijicerent  point  de  le  re- 
Çpimpitrç  pour  leur  Roi. 

•  PtQtKer  retpiyn^  en  Nptv|rçgc  pouP  tijoaRx  Nanna  fille 
d\|  ÇiQÎ  (on  bienniteur  s  m^is  pjûfieurs  riv^x  hii  dii^uier^oc 
tettcPrinc^e.  ffMoit  sjors  dcsii^oas  d^ichc  9c  dt  br». 
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RORIC.  WIGLBTH. 

vù«n  avant  mir  ie  Méricn*  la  prfifircifsc  fiir  lAnimn  co» 
carrent.  GddiT  Prîiice  Saucofl  A:  Bakkt  £k  d'Odki  Mttse 
I>m^  }itéftQt0reiic  le  combat  àHodier*  Gdikr  petit  «fans 
un  ctfatec  nanraly  U  BMéP  fot  mis  cofuia  après  avoir  été 
liaïui  daitt  It  DésBoài  at>f«lté  <le  iéa  tiomBaidirjbmd^  Hodicv. 
Vf âoneos  oitèfic  Hannd  ett^  marii^s.  Cepeaianc  Bayer  ne« 
vi«c  à  la  cbovgeavec  une  fMm?clfe  F lor«e,  ^  ifem^ra  de  k 
Zéiande;  mais  ce  Seigneur  ft  laiiTa  enfin  fiif^tMiidrft  [sar  le 
Aoi  élr  Damiejtiiarc  mk  enyârons  4s  Runa  ^  viùa]ge.pri8  de 
fto&iliM ,  &  r  Iio-iie  la  m. 

CmoÊiùÊk  l'nn  ^  Seigneunde  Morwq^e  ««obi  aitrècé  kr 
Roi  Gcf^ar,  9t  ïâmyk  fàto^bnikr  ponr  q(ac^  finjËtaiaL. 
L'amcur  de  cette  horrible  crnancé- ayant  été' taie  piâièanier 
par  le  Roi  de  Domiemare ,  péric  parle  mène  fiipiiicq.  v 

BoQD,  irerc  de  B^akkePyViaj;  à  la  tète  d'mtpiiiuaKC  pani 
attaquer  le  Roi  de  Dannemarc.  Hothtfy  aptes, une  ^geop* 
liniie défiînfè,  nérfed^v» le CMniots  Bobn^âio^'cu&mént 
fakflE;,  moqnK le lendeiiiâ^ défit vi^Mre. 


I»  ^-1 


Avàïif  J.'C.  4*5.  " 

.  JEUwk  /ucQcja  ht  bù,  pcré^j  à  peine  fpr-U  Pf CQnai}  pour 
Hoi,  qjic  la  Courtandc^ÎBi  Siiçde  «  la  V4ndaJiç  fc  rivojte- 

aflez  puiflant  pour  ri^^v  ïh  fois  à  tant  d^i^nei^is.  JXhx^^W' 
d'atoïdJcf W^dafes,  à'cJéÇçkur  flotte.  Un W^(felc4'we 
force  &  d'une  granoeur  ext^aoc^imre»  (c  j>rcfentaai}  no»^ 
de  (^  Princes,  pour  dfci^fr,  4iMi&  un  comUt  u^iculiçr  h 
ottorcUe  ^  aripoit  Iqc;  deux  Niwps.  Le  XVand^e  trioim^h^  " 
fans  beaucoup  d'effort  duprémiçr  anta^onifte  qui  0(4  joutQT 
contre  lui  ;  mais  UbbonV  Fun  des  pnncipaûx  Officiers  de 
Farmée  Danoifè ,  ten-a^ii  ^  f&h.lptff  ce^éant  i  Les  Wandalcs 

Avenir  T.  €;  45  j. 
li^gtetli  reçut  de  Rôrlc  («fi  {)iet«  la  Cduroimé  de  Datanc«i 
marc. 

Bi) 
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SVÈiiEJdENS   %EMU%(IUUB LES   SOUS 
WERMUND. 

la  plus  grànâe  pàttie  du  Royatime.  Hordenwil  (ut  déclaré 
Souyecaia:  de  la  Jathic.  11  avôit  ^oufé  Geruthcy  fille  de 
Rork.  Hordenwil  appella  en  duel  Coller»  Roi  de  Norwege, 
&:  lui  porta  le  coup  de  la  mort.  Coller  a?oit  laiflfé  une  (œur 
aguerrie»' qui  olà  me(urer  fès  forces  contre  le  yainaueur} 
mais  elle  fut  la  viâime  de  fà  témérité.  Feggon,  frère  d*HoF- 
denwil  >  jaloux  de.£t  gloire  &  envieux  deiès  richeifeS)  Taf^ 
ûflina  de  £i  propoe  main. 

Je^on  recueillit  le  firuit  de  fbn  crime  en  8*approwianc 
les  Etats  &  les  tréfbrs  de  fbn  frère }  il  où  même  epouiâ'  la 
veuve  d'Hordenwil,  dont  il  étoit  le  meurtrier.  Cette  femme 
aroit  eu  :  de.  ion  premier  mari,  un  fils  nommé  Amleth^  il 
avbic  tout  à  craindre  de  la  cruauté  de  fbn  oncle,  mais  il 
échappa  à  ià  défiance ,  en  contre&ifant  Tin&nft.  Cependant  il 
cberciBMt' les  moyens  de  venger  fbn  père  :  il  furprit  J^eggoa 
dans  le-  vin,  À  Iç  tUa. 

..Amleth  aiTcmbla  les  principaux  Seigneurs  du  Judand;  il 
leur  parut  digne  de Jes  cotnmander,  &  obtint  leurs  fufirajges. . 

Wigleth porta  fès  armes  dans  le  Jupland  Septentrional, & 
V  conunit  des  défbrdres  affreux.'  Le  prétexte  de  cette,  inva- 
fion  étôît  ru(lirpâtî<>n  £iite  |>ar  ^mleth  &r  par  fès  prédécefr- 
fèurs  %  au  préjudice  du  Trône  de  Dannemarc.  Amleth  ayant 
ofé  refifler  aux  forces  fiipérKmres  de  Wigleth,  périt  dans  le 
comlxat ,  &  fqn  ai'mée  fîit  entièrement  défaite. 

Cette  y iéfcoire  rendit  Wigleth  redoutable ,  &  lu!  procura 
la  Souveraineté  entière  du  D^tniiemarc,  qui  avbit  été  divifè 
depuis  plufîeurs  règnes.  Ce  R,pi  réuâ)lit  une  ancienne  Ville 
dti  Jtttland\  qu^ilappcllâ  Wibérgcri  &  qui  efl  connue  au-  ' 
)Qttrd*hul  jfoùs^  le  nom  de  Wibourg. 

>  .  Avant  J.C.  jjj* 
Wermund,  fùrnbmmé  le  Prudent,  occupa  le  Trdne  de 
Dannemarc  après  la  mort  de  ion  père.  Ce  Prince  fut  pacifi- 
que ât  biehfiiifànt  dans  un  tencui  où  b  violence  étoi^  prefl 
qu'une  vertu.  Wermund  eut  un  fils  nonuné  UfFon  ;  il  lui  fit 
4ipulèr  la  fille  de  7rowin ,  .P^fo  ilu  Jutland  Méridional, 
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EVENEMENS  %EM.AT(^ilVUUhE^  SOVS 

UFFON. 

Vers  ce  cems ,  Attila II.  Roi  de  Suéde,  fit  une  irruption  dans 
k  Jmland  \  il  appe!la  en  duel  FroVirin  y  &le  tcrralTa,  Le  vain- 
queur tenta  une  nouvelle  invafion  dan&.le  Dannenurc  >  maif 
Wermund  repoufTa les Suedoi&  Attilalèpréparoit  àuneaur 
tre  expédition ,  lorj(qu*il  fiit  fùrppis  &  maiTacré par  les  filsde 
Frôwia ,  qui  ven|;erent  ainfi  la  mort  de,  kurpere.. 

Wenmmd  devint  av<eu^>.&  font  fils  UfBnpairoit  pouf 
înfènfé  ;  k  Souverain  des  >ttons  voulut  profiter  de  ces  cir- 
conftances  pour  s'emparer  du  Trône  de  Paaoemarc  ;  il  adèm- 
bk  une  grande  arméie  y.  Se  fit  propoCj*  undueLeôtce  (on  iSls 
&  celui  du  Roi,  pour  décider  à  qui  s^partiep^roit  h  Çou* 
ronne ,  menaçant  de  mettre  tout  à  feu  &  à  £mg  fi  l'on  rejet- 
toit  ià  propofition.  UHbn  préftnt  au  difcours  des  Ambafiâ* 
de'ùrs^  Çonit  tout  à  coup  de  Tc^^ece  dlmbécjllité  qui  Ta- 
voit  nit  jufqu^oFS  méprifèr,  &  parlant  avec  fermeté  aui 
Envoyés  du  Prince  de  $axe  :  ^^  Vous>  rapporterez,,  leur  dit* 
,,  il ,  à  votre  Maître ,  que  Wermund  a  uu  fils  eii  état  de-lui 
„.  (ùccéder ,  &  qui  ofire  non-&ulemçnt  de  &  battre  contre  le 
3,  fils  de  votre  Souverain  >  mais  encore-  contre  tel  (ècond 
,y.  qu'il  vottdta  choifir  n^urmi  lès  braves  de  Con.  pays. 

On  con'^ûnc  que  k  cnamp  de  bataille  ièroit  dans  l'Ifle  for- 
mée par  k  fieuve  Eydec;.  Les  Danois  &  ks  Saxons  rangés 
en  ordre  chacun  fiir  les  rivages  opposés  attendoient  l'événe? 
ment  du  comban  Uffpn  triompha  des  deux  champions  oui 
entrèrent  en  lice  contre  lui.  Les  Saxons  fc  fournirent  des* 
lors  au  }dug  qulls*  avoient  voulu  impofer  à  leurs  voifins. 
Ces  combat»^  nnguliers  étpient  prefoue  toujours- plus décifiâl 

2ue  des  batailles  génét^ks;  Ôc  les  difterends  entre  les  Princes 
;  termi&oieot  promptement ,  &  fans  beaucoup  d'efRifioâ 
de  fàng. 

Avant  J.  C.  r^î^ 

Ufibn  apporta' fur  le  Trône  des  vertus  douces  &  pacifique» 

3ui  le  firent  fumommec  k  D4bonnain,  On  n'a  point  ào 
étail  fîir  fbn  règne. 


[ 
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'     DAN  II.  HUGLETH.  FROTHON  II. 


AysLnt  J.  C.  i^i. 

Dan  n.  fÎK  Roi  it  Dannemarc  apvds  la  mort  de  ton  perr. 
Les  Saxons  voulurent  ft  révolter,  mais  ce  Piince  remporta 
contre  eux  pluftursvlé^oires .  &  les  retint  dans  i'obéidance. 
Dan  aimok  cet  appare^  de  bm  $l  d'opulence  «fui  en  impoft 
fi  fort  au  vulgaire  des  boi|ime«.  So»  peuple  tttt  donna  le  ûar* 
inom  et  Mdgnififue.  Il  ne  voulut  point  être  bràlé  après  fit 
mort,  fiiivant  l^i&ge  de  ce  lems  >  il  ordonna  que  foncorpi 
ftroit  dépofë  dans  un  tombeau  pratk|«é  ions  une  coUine,  £e 
tl  dé(ira  d^'ètec  enterré  avec  As  armes ,  ie^  tirnemens  royaux  , 
&s  chevaux  )  &  fi»  meubles  les  plus  précieux. 

Avant  J.  C  4.51». 

Httgleth  fut  le  (bcceâevr  de  Da«  II.  On  ignare  s'ti  &t  (on 
fUs.  Ce  Roi  apporui«s  foins  ucnr  faire  âeortr  le  commerce. 
Bothwril  qui  cegaoi;  en  Suéde,  vint  troubler  par  une  inva^ 
£on  fuHmk  y  ta  paix  du  Dannemarc.  'Mais  ks  I>uiois  en  tire- 
pent  bientôt  venaeaace ,  ils  portèrent  les  feux  de  là  guerrç 
dans  ks  Etats  mi^s  de  leur  ennemi  -y  ils  chaflerent  Y%ttxptv^ 
dent  Botbvit ,  êc  mirent  ion  Royaume  à  contribution,  Hu« 
g^th  Cç,  fit  admirer  par  (à  frqjj^té  te  ù.  teinpérance  ;  il 
crouva  dans  ^n  œconomie  des  tréibrs  &  des  moyens  pour 
réparer  la  profii&m  du  dernier  regne.^ 

Avant  J.  C.  lyj^ 

fOpelq^s  Hiftorîens  difènt  c^ue  FrotKon  II.  étoit  fils  d'Hu« 
leth  3  ^  que  ce  fut  à  ce  titre  qu  il  obtint  la  Couronne  de 
)annemarc.  PlufieuiS  au  contraire  prétendent  qu'il  fut  élu 
Souverain  à  cau^c  de  fa  valeur  ^  4e  (es  actions  étlauntes  , 
qui  le  firent  fiirnonitmer  le  Vigoureux. 

Frothon  entreprit  de  réupii:  I^  Norwegc  à  fts  Çtats.  Il 
appella,en  duel,  &  vainquit  dix  des  principaux  Seigneurs 
de  ce  pays.  Il  lui  reftoit  à  triompher  de;  Roger  y  Roï  de 
cette,  contrée  y  Prince  fameux  par  laLferce  &  par  Çon  adreiie  ^^ 
&  (îir-tout  par  la  réputation  qu'il  avoit  .d'être  magicien ,  €c 
invulncrabJe.  Frothon  le  combattit  &  le  terraila.  La  Nor<» 


HISTOIRE  DE  DdNNEMrARC,      i> 

m  ,        '       '    "  "■  * 

DAN  III. 

mmmÊÊimÊmÊÊÊÊ/mmÊmtÊÊÊÊmmmmmmmmmmÊmmÊÊKmmÊmÊÊmiÊmiaÊmÊmmi^^mmmm^mmmmmai^ 

wé^e  fut  le  prix  dd  6s  ^iâoii^es.  jCe  Roi  psinriot  Ui^u'ft 
une  gracie  ^ieiile^ ,  gDmrsraaat  (es  peoj^^  aréc  jnAioe  AI 
a?ec  douceur.  '  . 

Aratit  Jf.  C.  X45. 

t>an  Qt.  êcoU  encore  très-jeune  ]pr{qu*it  occuj^âleTrontf 
de  bamiemare  s^rès  h  mort  dé  f  rotnon^  Lés  Sàxom  cruretrf 
devoir  profiter  de  la  minorité  de  ce  Prince  pour  iecouer  ié 
joug  qui  /éqr  étdit  impofê  »  m^  la  Régence ,  prévenant 
leur  deSciu'^  les  força  de  fe  rencfre  tributaires  comme  iupà^ 
rayant. 

Avant  J.C.  m* 

On  pkce  £us  ce  règne  ia  céiébre,inigrStied  des  CimB^^ 
<c  des  Teutons.  Ces  peuples  lôrlireiit  du  CherfimBcic  €inky 
brique  >  aujourd'hui  le  Judand  >  6d  des  environ»  de  la  mer 
Baltique,  pour  fè  répandre  dans  les  contrée^  voifines&dunft 
les  pays  éloignés  y  prenant  leur  route  vers  ic  Rhtoi.  Hs  frann 
chirent  ce  Fleuve  &  pafleirent  dans  les  Gaules  >  en.  Italie,  en. 
£{pagne ,  faifànt  marcher  dévàùt  eux  la  terreur  9c  la  défola- 
tien.  Les  Belges  eUreiit  &tà^  mSé&z  de  force  &  de  éoninEge 
pour  les  onpeclier  d'encrer  fior  leurs  terres. 

L'Hiftoire  nous  peine  ces  hommes  comme  des  géaos  ter-^ 
ribles,  ayant  des  armes  auf^tuetles  rkn  ût  ré&kùK-,  c'étoîs 
une  nation  octraordinain! ,  née  pour  la  deibuââoh.  Des. 
femmes  âgées,  qui  fe  dî&ient  iiiagicieniie!9 ,  étoveat  leà 
Prètreffies  &  ces  pei^tesj  leurs  fauplfices  répondoient  à  leuri 
ttiœars.  Ces  femmes  égorgoieiit  les  captif  pour  conftiteiF 
dans  leurs  entrailles  Tavenir  Ôc  les  oracles  desDitfux:  imë 
amre  fbaâién  de  ces  viieiiies  PrèfrelTes  étol^  de:  frapper  du-  . 
rant  le  combat  ftir  des  peaiuz  tendues  au-devant  des  ai»riocsi 
ce  qui  formoit  un  bruit  lourd  âî:  effrayant. 

Avant  X  C.  74. 

Fridlcf  régna  en  Dannemai^c  5.  il  fut  le  prelmér  qui  entteé 
tînt  des  troupes  réglées  àfàifolde.  Huirvvil,  Priocede  Hal-. 
laadie  &  Abucre  à'mm  partit  de  la  Nons^eee  y  voient  s!a£f 
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fi-anchir  de  la  dominadoQ  Danoifè  ^  il  étoit  appujré  de  l'al- 
liance de  cinq  frères  faineux  par  une  foule  de  belles  avions* 
HuinvU  commença  par  commettre  beaucoup  d*hoftilités 
dans  la  mer  Baltique  s  enfuite  il  k  jetu  fur  la  partie  Méri- 
dionalc  de  la  Zclande  i  Fridlcf  accourut  pour  arrêter  fts 
ravages.  Il  y  eut  im  combat  naval  qui  ne  parut  avoir  rien 
de  decifif  pour  aucun  des  deux  partis;  niais  Huirwil  ayant 
été  abandonné  de  fès  alliés,  fe  vit  ainfi  expoië  aux  forces  du 
Roi ,  qui  Vaçcabla ,  i&  hii  ôta  la  vie. 

Le  vainqueur  encouragé  par  fès  premiers  fùccés  paflà  dans 
rirlande,  nt  mettre  le  feu  à  la  ville  dp  Dublin,  &  s'empara 
du  Royaume.  Cette  conquête  rapide  lui  mérita  le  fumom 
â'Expeâitif,  Ce  Roi  entreprit  encore  de  fubjuguer  la  Gran* 
âe-Bf etagne  ;  mais  fbn  armée  fut  repoufTée ,  Se  prefqu*entie^ 
rement  oetruite  par  le  peuple  de  cette-contrée  :  Fridfef  n*eut 
que  le  tems  de  fe  rembarquer  avec  les  débris  de  fès  troupes» 
èc  de  rtpsi&r  la  mer. 

^     Année  i.  de  TErc  Chrétienne. 

Frothon  III.  n'avoit  quefept  ans  lorfqu'il  monta  fur  leTrône 
de  Con  père.  Les  Danois  eurent  beaucoup  à  fbufirÎF  durant 
la  minorité  de  ce  Prince,  par  l'avarice  &  les  énormes  vexa- 
tions de  fès  Minifbres.  On  faifbit  acheter  l'honneur  de  par- 
ler au  Roi  ',  ceux  qui  vouloient  (è  marier  étoient  obligés  d'en 
Iblliciter  la  permifEon ,  &  de  payer  un  droit.  La  beauté  Se 
la  vertu  n'étoient  point  refpeâées  par  ces  tyrans  de  l'Etat. 
Leurs  de(îrs  &  leurs  pafEons  étoient  alors  les  feules  loix  du 
Royaume. 

Frothon  parvenu  a  Tige  de  majorité  prit  les  rênes  du 
Gouvernement ,  &  fc  conduifit  avec  plus  de  modération. 
Ce  Prince  époufà.Hannunde,  fille  du  Roi  des^Huns. 

Erio,  Seigneur  de  Norwege,  homme  x^ourageux  Se  élo- 
quentj  prit  un  afcendant  fin*  Te/prit  du  Monarquç  Danois , 
&  fe  fervit  de  fà  Viveur  pour  le  bonheur  des  peuples.  Mais 
ce  favori  eut  à  combattre  les  armes  à  la  main  tous  ceux  qui 
vouloient  abufèr  de  leur  grandeur  ',  il  refla  vainqueur  de^tous 
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ce$ duels  alors  fort  communs,  &  quiétotcnt  foavenc  ia  (èoltf 
fàdsfaâion  tiuc  YoScxA  pNouvoit  exiger. 

Frothon  rœodia  la  Reine  Hannunde  qui  s'étoic  rendue 
coupable  d'adultère.  Ce' Prince  donna  fà  foeur  Gunwara  en 
mariage  à  Eric  ion  favori  ^  &  pour  lui  il  jena  les  veux  (ûr 
Alvide ,  fille  de  Gother ,  Roi  de  Norwege.  Eric  fbt  cnaigé  de 
cxtte  importante  conuniffion  ;  alors  le  Roi  de  Norwege  de- 
vint amoureux  de  la  femme  de  l'Ambaflàdeur,  il  voulue 
l'obtenir ,  &  lui  offrit  Alvide ,  qu'Eric  demandoit  pour  Fro- 
dion.  Cet  AmbaAàdeur  feignit  de  confèntir  à  la  pafGon  du 
Roi  de  Norwege;  Se  par  ce  ftratagême  il  trouva  le  moyen 
d'enlever  la  fille  du  Roi,  &  de  (è  réfugier  dans  le  Danne- 
marc.  ^ 

Vers  ce  tems  Scrunic  Roi  des  Wandales  fit  une  irruption 
dans  la  partie  Méridionale  de  la  Cimbrie.  Eric  repouflà  avec 
vigueur  l'ennemi  ;  il  engagea  Frothon  à  defcendre  avec  une 
armée  dans  la  Wandalie;  tout  plia  devant  le  Roi  de  Danne- 
marc ,  ce  pays  devint  en  peu  de  tems  (a  conquête.  Dés-lors 
il  (è  nomma  Roi  des  Wandales ,  titre  qu'il  tra^{Init  à  (es  fiic-* 
cefTeurs.  ^ 

Le  Roi  de  Norwege  fc  préparoit  à  venger  l'enlèvement  de 
Gl  fille,  mais  Froiïion  le  prévint  :  il  diffipa  toutes  les  troupes 
de  ce  Roi,  Se  fit  rentrer  la  Norwege  k)us  la  puiiTance  du 
Dannemarc. 

Le  Roi  des  Huns  étoît  aufTi  trés-vivement  oflènfê  de  l'af- 
firont  fait  à  fà  fille  $  il  avoit  levé  une  armée  nombreufe,  Se 
avoit  intéreflé  beaucoup  de  Rois  dans  fà  querelle  ;  le  Danne- 
marc fèmbJoit.  devoir  luccomber  fous  l'efiort  de  ces  eflains 
de  combattanss  Frothon  arma  fur  mer  &  fur  terre,  ne 
négligeant  rien  contre  un  ennemi  qui  s'avançoit  avec  des 
forces  redoutables.  Eric  s'empara  dans  unlcombat  naval  du 
Taiffeau  &  de  ia  perfbnne  d'Olmiar ,  Amiral  des  Huns  ;  cette 
aâion  décida  de  la  vidoire.  Plufieurs  vailTeaur  furent  pris. 
Se  les  autres  difperfës.  Frothon  fuivit  les  fàges  confèils 
de  fbn  Miniibre  pour  détruire  l'armée  de  terre  des  Huns.  U 
fit  enlever  tous  k$  grains  du  pays  3  il  ckotfit  un  lieu  avaa« 
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câsetix,  Se  i*y  retrancha  >  attenéant  oaeiafbnhui  &  ks  im^ 
ladies  eulTetit  diminué  cette  nrakitilde  d'hômmea  qui  s'étoit 
engagée  iinjmiâcmiiteiit  dans  des  déficits.  Il  tomba  enâlite 
arec  foreur  Cm  les  rcfjbes  lânguiffaiis  <k  cette  année  »  de  te 
décruifit  enciereinêiic.  Le  T^queur  pouffa  fts  con^iiêtef 
fafqaa  dans  la  RufEe^  il  établit  vlti(îeari  Séigâcsra  da&d  les 
diteriè»  Proirinces  ^u'U  TOtoit  de  c^onqnérir^  loiir  impoôaat 
va  tribut. . 

Geftibltnd ,  Roi  des  Gôths  Orienêaux  ^  offirit  au  Roi  dt 
Danneitiarc  de  &  rendre  tributaire,  s*ii  vOnlint  le  ftcourir 
cofltre.Alaric  y  Roi  de  $uede>  avec  qui  'û  étott  en  gntrre  p&at 
ks  limites  de  leur»  Çtats.  Frotbôaiceepca  Foffirc  ;  il  donâa 
ordre  à  Eric  de  fè  joindre  à  Tarmée  des  Goths,  &  de  msa* 
char  en  djif^ence  en  Suéde.  AliriC  vouhit  évher  k  malheur 
<|ni  menaçoic  Tes  peuples  >  il  propoâ  de  décider  ùt  querella 
arec  Geftiblind  dans  un  combat  particulier;,  maisi  Eric  fte 
ycKdiit  pas  que  ce  Roi-  c{ttt  étoit  Jkm  un  âge^  ayancé  s*expo» 
tât  ai»n  à  une  mort  Certaine  ^  il  le  propofa  Wmcmepom'  kt 
remi^accr.  Les  <kux  riraux  en  Tinrent  anx  malins  en.pré&n« 
ce  des  armées.  Eric  fut  d'abord  aiTez  dangereufèment  blelfé  % 
niais  dcrenn  plus  terrible  par  Ces  bkiTures  $  il  s'élança  fur  ion 
ennemi V  &  lut  porta  un  coup  furktit^  qui  retendit  mort  à 
les  pie^.  Frothon  établit  Eric  Roi  de  Suéde,  moyennant  ua 
certain  tribut. 

Le»  Nonxregiens  roulurent  Ce  révoher  ft  s'affi-ancfatr  du 
îoug  qui  leur  étoit  knpoQ-y  ks  Danois  les  antaquerem  cà 
même  tems  par  mer  &  par  terre^  irothonrempotta  une  gran- 
de rik^oire  dans  un  combat  naral,  &  k  même  idur  les  Nor« 
wcgiens  furent  dé&iis  dans  une  bataïUe  qifEric  leur  préiènta. 
Le  vainqueur  empbya  mioin»  kt  crainte  que  la  douceur  pour 
s'actacher  ks  Norwr^ns  )  il  leur  donna  de  &g^s  loix  >  telles 
qu'il  en  avoit  dé>a  étaUies  dans  k  Dannemafe.  Ce  peuple 
4toic  natarelkmei»  porté  m  vol  -,  Frotbod  t  pour  lui  impri- 
mer de  la  terreur  pit  k  cbètiment  de  ce  erime,  fit  attacher 
«h  voknr  à  un  gibet,  &  à  c6cé  de  lut  m»  loop,  de  façon 
que  cet  animal  pofivoitje  déchire^  >  Ior£|ja'ilyoiÂ9i«  iàtisfaii;^ 
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la  fiiin.  Ce  Roi  troiiva«ttffi  le  moyen  de  rendre  les  Masiftnttf 
vigilans ,  en  Toulant  <|a*ik  fuflè&t  re/pon&Ues  des  vw  coniW 
mis  dans  leurs  difbiâs;  &  même  on  atucha  par  fcs  ordres 
des  bracelets  d'or  à  des  colonnes  élevées  dans  les  chemins 
publics  y  ft  il  menaça  de  tome  ià  colère  les  JogH  qui  U^e- 
roient  enlever  ce  ^cffè^.  En  efifee,  ils  ^^iporvereat  tant  d'ts^ 
tentîon ,  que  petionne  &*ofi  y  toucher. 

Les  Bretons  troublèrent  par  leurs  pirateries  la  paix  dont  te 
Oannemarc  jouffiôîr.  Frotmm  fè  mit  en  devoir  de  Combattre 
cette  natjon  £ditieu(è  ;  il  échappa  aux  embûches  qu'on  effiiyâ 
de  lui  tendre  {bus  l'apparence  d'une  paix  fimulée^  il  mit  la 
Grande-Bretagne  à  contribution ,  .&  en  remporta  un  riche 
butin;  il  paiTa  daus  flrlande,  &:  rendit  ce  pays  tributaire* 
Tant  de  viéboires,  die  vereus  ^  de  puiflànce  firent  (ùmommei' 
Frothon  VAugufte  des  pays  fèptencrionaux  $  le  nom  de  cet 
Empereur  Romain  qui  regnoit  alors  avec  tant  d'éclat,  étoit 
déjà  devenu  un  élo^e  pour  les  Princes  recommandables  par 
leur  magnificence  ji^  par  leur  modération. 

Frothon  palTa  en  Norwegepour  maintenir  par  Gk  pré(ènc6 
l'autorité  des  loix  qu'il  avott  établies ,  &  pour  punir  ceux  qui 
en  étoient  infradleurs  ;  mais  ce  Roi  fut  bleflc  par  un  taureau 
furieux ,  &  mourut  ueu  de  tems  après.  Pour  mettre  du  mer* 
veilleux  dans  cette  nn  trapue ,  les  anciens  Hiftorien^  vk* 
cornent  que  ce  taureau  étoitun  magicien ,  ainfi  métgmoit^ko* 
(é  par  la  force  de  fès  cnchantemens.  On  cacha  long-tcms  la 
mort  de  ce  Ftince ,  afin  de  prévenir  les  (éditions.  Son  corps 
(ut  enterré  auprès  du  Pont  de  Were  dans  la  Zélande. 

UHifloire  nous  reprélcnte  ce  Roi  ayant  toutes  ks  vertus 
des  Héros  de  (bn  tems ,  (àtls  en  avoir  les  défauts.  11  étoit 
courageux ,'  mais  avec  prudence  ;  il  ne  fut  jamais  l'aggreficur 
dans  les  fréquentes  guerres  qu*il  eut  à  fbutenir.  Content 
d'avoir  réduit  les  ennemis  >  il  ne  faifbit  point  de  la  vidoire 
an  droit  barbare  £c  inhumain.  Conquérant  intrépide  &  xtt* 
rtble  loHqu'il  avoit  à  (è  défendre  ou  à  &  venger,  il  étçit  un 
Roi  >ufte,  modéré,  lorfi|u'ii  trionq^hoît.  Ses  &àm  les  plwi 
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chers  étoienc  de  fiiire  goûter  à  (es  peuples  les  douceurs  de  la 
poix  y  &  de  les  gouverner  par  des  loix  équitables. 

Le  Trône  appartenoit  à  Fridlef  fils  de  Frothon ,  nuds  ce 
Prince  avoit  pafli  en  Ruffie,  &  le  Bruit  couroît  qu'il  étoit 
mon.  Les  Danois  ayant  alors  la  liberté  de  (e  choifir  un  Sou- 
verain ,  promirent  de  donner  la  Couronne,  à  celui  qui  réuf- 
fîroit  le  mieux  à  conûcrer  le  nom  &  les  exploits  de  Frothon. 
Un  ceruin  Hiam  charma  tellement  la  nation  par  (a  Poéfie, 
qu*il  fut  élu  Roi  d'une  voix  unanime. 

Haldauy  fils  d'£ric,  regnoit  en  Suéde;  ce  Monaraue étant 
nienacé  par  les  Norwegiens  y  palTa  en  Ruffîe ,  où  Fridlef  com- 
mandpity  &  lui  demanda  du  fècours  :  il  l'exciu  en  même 
tems  à  venir  s*emparer  du  Trône  de  Dannemarc  qui  lui  ap« 
partenoit  à  titre  de  fucceffion.  En  effet  y  Fridlef  vint  à  la  tête 
d'une  puiffante  armée  \  il  affermit  le  Roi  de  Suéde  dans  fès 
Etats  y  &  (è  préfènta  enfùite  en  Dannemarc  y  où  ks  princi- 
paux Seigneurs  favorifbient  (on  pani  \  Hiarn  avoit  excité  le 
peuple  à  prendre  les  armes  ;  il  fe  préfènu  avec  une  armée 
levée  à  la  hâte  devant  Fridlef;.  il  eut  du  dcffousy  &  fut 
obligé  de  (è  (àuver  en  Cimbric  ;  il  trouva  moyen  de  former 
encore  tme  nouvelle  armée ,  mais  le  ibrt  des  armes  ne  lui 
fut  pas  plus  favorable  que  la  première  fois.  Hiam  recourut 
alors  à  l'expédient  fi  ufité.dans  ces  fiécles;  il  propoû  le  duel 
à  (on  rival  j  &  périt  de  la  maip  de  Fridlef.  Hiarn  fut  fiur- 
nonuné  Sciald ,  à  caufè  de  ion  talent  pour  la  Poéfie.  On 
Tenterra  dans  Tifle  où  il  s'étoit  réfugié  après  (à  féconde  dé- 
faite. Cette  IHe  fitnée  le  long  de  la  côte  orientale  du  Jutland 
Septentrional ,  fut  appellée  de  (on  nom.  tiiamoa. 

11. 

Fridlef  IL  devint  par  la  monde  (on  rival  tranquille  poStC- 
iêur  du  Trône  de  Dannemarc.  Ce  Roi  envoya  des  Amba(^ 
Adeufs  en  Norwe^e  pour  demander  enmariage  Frogerthe  > 
fille  d'Amundy  Souverain  de  cette  contrée  ;'mai»  la  demandé 
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do  Roi  de  Danncnurc  (bt  reicttée  avec  mépriSt  &  l'on  fi( 
mourir  (es  Amhaflâdcurs. 

Cet  âfiront  excita  Fridief  à  la  veneeaoce.  Ce  Prince  fc<* 
coudé  par  le  Roi  de  Suéde  fon allié,  defcendit  enNorwege, 
croyant  firorendre  fba  ennemi  par  la  rapidité  de  (à  mar«> 
che  s  Amund  l'attendoit  à  la  tête  d'une  nombreufè  armée^ 
Cependant  les  Norwegiens  furent  mis  en  fuite  >  &  leur  Roi 
perdit  la  yie.  Cette  yidoire  rendit  Fridief  maître  de  la  Nor^ 
wcf^i  il  emmena  aycc  lui  Frogerthe ,  &  Tcpoufà.  La  terreur 
oue  re  Roi  répandit  parmi  les  Nations  voiuncs  par  Téclat  de 
u  première  expédition  ,  lui  procura  un  R^e  paifible^ 
Fridief  «uc  deux  fils ,  içayoir ,  Olaîis ,  de  Juridie  Ci  première 
femme,  &  Frothon»  de  Frogerthe  &  féconde  éponfè.  Les 
Peuples  pleurerecit  Fridief  conune  un  Prince  |ufte,  bien£û« 
ûnt,  pacifique. 

H- 

.  Frotlion  IV.  n*a¥oit  <)ue  douze  ans  loWqu'il  Ce  vit  à  la  tête 
du  Gouyemement.  Les  Nations  tributaires  de  (a  Couronne  > 
toujours  prêtes  à  iècouer'  le  (ou^,  méprifcrent  fa  îeunefle. 
Les  Saxons  furent  les  premiers  a  éclater.  Frothon  voulut 
marcher  lui-même  à  la  tête  de  (on  armée.  Ce  peuple  indo- 
cile fbt  vaincu  >  &  obligé  de  rentrer  dans  la  {ônmiffion. 

47 . 
Un  certain  Stercather ,  {ôrti  de  la  Livonie,  vint  en  Dan- 
nemarc  chercher  de  remploi.  C'étoit  un  homme  déjà  £mieux 
par  réclat  de  Ces  avions.  U  avoit  une  taille  gigantesque,  Se 
une  force  prodl^uie ,  beaucoup  de  courage  y  avec  un  ex^ 
trème  défir  de  k  fignaler.   II  étoit ,  enfin  un  Héros  de  ces 
tems-là.  Frothon  Tattacha  à  (on  fèrvicç»  il  lui  donna  le  com- 
miademeni  de  Ces  forces  maritimes.  Stercadiier  fit  la  guerre 
aux  brigands  qui  troubloient  le  conmierce  &  la  navigation» 
Dans  peu  de  tenis  il  rendit  la  mer  entièrement  libre.  Wiccar» 
Roi  de  Norwege,'&plufieurs  Princes  de  RuiC^e  qui  s'étoienc 
révoltés,  ne  purent  lui  ré(i{br.  Il  força  pareillement  Uglet» 
Roi  d'il^Igniie  y  ,4c  reçoanoitre  la  dopûaatîoD  Danoi^à 
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Ircrcatiicr  rédoîfit  arec  la  même  rapidité  la  Cottriande^  les 
oejnbes  &  les  Curetés  >  qui  youloienc  fiûre  quelques  nao»* 
TemeM  it  flditioii. 

Les  Saxons  excités  par  ua*  certain  HàJntndn,  reAiferetit 
et  payer  le  tribut  qu'ife  dévoient.  Le  chef  de  leur  rérotte, 
qui  (c  regardoic  comme  invincible,  parcequ'il  n'airoic  point 
encore  trouvé  (on  égal ,  ofà  appcller  le  Roi  de  Dannemarc 
en  dud  $  Frothon ,  )eunc  &  bouiSlanc ,  avoit  accepté  le  défi  s 
c'éroit  une  occasion  de  a'illuftrer  aux  yeux  des  Nations  )  niai^ 
Stercather  ne  voulut  jamais  que  ce  Monaroue  expo(à  ^uû  Gi 
^ie  fc  fa  gloâr  contre  un  homme  de  la  Ke  du  peuple  *,  it  |>ric 
fi  pface,  combattit  Se  vainqoît  le  fier  Saxon,  à  la  manière 
ées  Athlètes.  On  prétend  que  ce  combat  particulier  (è  donna 
près  de  H^nbourg,  &  que  cette  Ville  tire fim  nom  de  hdé- 
faite  de  Hammon. 

Hanof  (è  mit  à  la  tête  des  taxons ,  Se  les  porta  encore  à 
fieouer  k  joug  accaUaac  qui  leur  avoit  été  impôffi  parle 
vaÎBqoeor..  A  b  nouvelle  de  leur  deflEein,  Frothon  prend  les 
âmes ,  repaflè  TElbe  y  Se  açcaUe  les  Saxons,  Hanof  leur  dbef 
pirit  ks  armes  à  la  maiâ  Cet  Hanof  donna,  à  ce  qu'oa 
cffiit,  fim  nom  i  la  ville  de  Hannover,  ^ 

Les  Saxons  choifintnc  Suertinf  pour  k%  commander^  Ce 
nouveau  Général  ne  pouvant  rien  entreprendre  par  la  force, 
recourut  à  la  ru(è  ;  il  demanda  la  paix ,  &  l'obtint  à  des 
conditions  onérenfès.  Cependant  il  engagea  le  Roi  de  Dan- 
nemarc à  fine  fèrç  ;  Frothon  s'y  rendit  imprudemment  avec 
R&  principaux  Officiers;  alors  Sueremgfit  mettre  le  feu  au 
fieu  de  ranembiée ,  Se  Ht  maifôn  Se  les  convives  forent  réduîtsr 
en-  cendres  itvant  qu'on  pût  apporter  le  moindre  iêcours: 
'  Frothon  ic  montra  tout  le  tems  de  (on  rcHie  un  Mnce 
Courageux,  hÀc  6c  bienfai(ânt.  Il  dotrf>la  la  folée  des  M^ 
difits  :  ce  cnà  lui  mérita  le  (urnom  de  Lih/rai.  Il  taHTa  deut 
QDes,  Helga  &  Haâ,  &  un  fib  qui  fut  fim  fstefttknc. 

7?. 

'  ingel  m'ecte  peine  ks  vertus  it  Cm  pere^  8  fie  SealtUt 
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INGELL-  OLAUS.  HARALD  I. 

re^er  qae  pour  s'abandonner  avec  plus  de  liberté  au  luxe 
{^  à  i4  débauche^  Scerçather  lui  ayant  fait  de  vaines  remoQ- 
rrançes  âir  (à  conduite  «le  quitta  &  fè  retira  en  Suéde.  Cc 
Moiuprque  eut  h  foibleue  de  s*4ilicr  avec  la. famille  de  Suer^ 
tiQfl  le  cneurtricr  du  feu  Roi.  Il  épouiâ  la  fille  de  ce  Saxon  » 
5c  opi^Qa  toute  (à  confiance ,  &  Padniiniflration  du  Royau* 
xnc  aux  frères  de&fenunç.  Cependant  Stercather  revint  ea 
ipannemarc  -y  il  prit  un  déguiièment  >  &  alla  £  nréfènter  à 
la  Çpur.  La^ell  /èui  le  reconnut ,  Taborda ,  &  lui  témoigna 
le  plaj/ir  qu'ii  avoit  de  revoir  un  Héf os  qu'il  craignoit  a^^ 
voir  perdu.  Seercatber  lui  repréfenta  alors  avec  vivacité  le 
d^ger  qu'ii  couroit  de  laifTer  les  rênes  du  Gouverncmcne 
entre  dçs  mains  étrangères,  &  coupables  du  plus  noir  atten- 
tat. Le  Rpi  fentit  Koute  fon  imprudence.  Çc  Prince  vengea 
la  vofl%%  du  Roi  frothon  IV.  par  celle  des  deux  fils  de  Suer-^ 
ting,  &  ébigna  <^  (a  Cotir  tons  ces  vils  dateurs  qui  avoîent 
çorron^iU  fà  jeot^e^e  par  leurs  confèil$  ou  par  leur  molle 
^Qix^^laifàpce. 

La  Couronne  de  Dannemarç  pafTa  fiir  la  tête  d'Olaus.  Les 
«itreç  fils  d'ingçll  avoieot  été  tué$  à  la  guerre.  Olaiis  imita 
^ty>ere  pour  (e  &fté  ^  pour  les  ulainrs  eiFéminé$  y  &  il 
n*eut  point  çQp^^çe  lui  un  ami  généreux  qui  te  ranpetfêt  ât 
fès  devoirs ,  &  aux  (oins  de  fà  ^oire.  Olaos  hiffa  deux  filsV 
il  donna  en  mourant  le  conyv^pdement  de  la  terre  à  l'un, 
Sq  celui  de  la  mer  à  Tautre ,  de  faf  on  <|u*ils  dévoient  altçr- 
satitement  cfaàn^  de  Gouvememesit  clûque  année. 

Harald  L  le  pHis  Jeune  des  enêms  d'CMaus  régna  1^  premkr^ 
amée  fiirterre  y  \\  paffa  entité  Tatmée  fîiivante  au  comman* 
dément  fiir  mer.  Ce  Ptjnçe  lius  attentif,  jpluj  iateKgçn» 
<juç  FrothoG^  fi>n  frçrc,  àvott  FaffçéHon  &  Iç»  fiifîB'ages  du 
pcjiple;  frotbon  tri  cod^  <1c  la  fal<nifie^  d:  $t  mJSxû^ 
Kara>4 
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BrENEMENS  %EId^%Ql7UB LES  SOJJS 
FROTHON  V.  HALDAN  II.  ET  HARALD  III 


Frothon  V.  jouit  du  fruit  de  (on  crime  s  il  régna  fèul  (ïir  le 
Pannemarc.  Cependant  il  çraienoit  le  refTentiment  de  Hal- 
dan  &  Harald  (es  neveux,  lorlque  ces  Princes  (èroîent  dans 
Fâge  de  (è  venger.  II  les  nt  chercher  pour  les  (àcrifier  à  (a 
tranquillité.  Regnon ,  Gouverneur  de  ces  deux  jeunes  enfans, 
ksavoit  enlevés  (ècretement,  &  les  tenoit  cachés  dans  une 
caverne  de  Tlde  de  2^!ande.  Mais  des  e(pions  envoyés  par 
le  Roi  découvrirent  leur  retraite  -y  Regnon  &  (es  deux  élèves 
furent  conduits  à  Frothon.  Le  fàng  &  la  pitié  parlèrent 
pour  lors  en  faveur  de  ces  malheureux  \  Regnon  (è  rendit 
reijïonfàble  de  leur  conduite.  Enfin  le  Roi  leur  laifla  la  vie. 
A  peine  Haldan  &  Harald  furent-ils  en  état  de  tirer  yen- 

Séance  du  meurtre  àt  leur  père,  qu*ils  formèrent  un  parti. 
[s  coururent  au  Palais ,  y  mirent  le  feu ,  &  firent  périr  Fro- 
thon  au  milieu  des  flanunes.  La  Reine  Ulvide ,  fille  de  Si- 
ward ,  Roi  de  Suéde ,  ne  put  échapper  à  la  pourfiiite  des 
conjurés.  Il  n'y  eut  qu'Eric ,  qui  trouva  le  moyen  de  (è 
iauvers  il  (e  réfugia  en  Suéde. 

HaldanlI.  &  Harald  II.  regperent  enfèmble  trois  années  dans 
une  par£ûte  union.  Au  bout  de  ce  tems  Haldan  quitta  fo- 
lontaircment  le  Trône ,  pour  le  céder  tout  entier  à  Ion  frère. 


Haldan  (è.fignala  par  (es  exploits  (ùr  mer>  attaouant  8c 
pillant  les  vaifleaux  qu'il  rencontroit,  &  fkifànt  des  décentes 
&  d'horribles  dégâts  fur  les  Côtes  de  l'Ide  d'Oeland  &  des 
files  voifines.  Ce  Prince  animé  par  £ès  premières  expéditions 
o(à  attaquer  la  Suéde  \  il  fit  une  irruption  imprévue  dans  ce . 
Royaume,  &:  y  mit  tout  à  feu  &  a  (àng. 

Eric  III.  fils  de  Frothon  V.  mit  fur  pied  une  puiflânte  ar- 
mée pour  combattre  l'implacable  ennemi  de  (à  nmille.  Il  f 
avoit  dans  farmée  d*Eric  un  fameux  AtUete  »  qui  défia  Hat»  ^ 
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(gTEHZUSUS  rH^MJiT^QV^BLSS  SOUS 

iîALDAN   IL 


^an.  Ce  dernier  $*anipo  d'une  malTue,  &[  tcrtaiTii  ce  Suédois 
iaCqvL^jdoa  unrinciblc. .  Cepcocboc  Eric  raatma.iès.  foidacs ,  Se 
revint  àla  charge  avec  une  ceJIe  furie  contre  Haldan ,  que 
-ce  Prince  perdit  ooe  vàrtiio.  de  fes  trqupesi  qu'il  fut  lui-m6« 
aie  bkfféi  &  obligé  de  fe  ânrpr  à  la  hà;e  dans  rHelfingie^ 
Haldan.  raffembla  de  nouveaux  fbldars»  &  revint  en  Suéde. 
£ric  k  combAttiC)  &  remporta  Hir  Jui  une  nouvelle  vidoi- 
ses  n^s  Haldan  trouva  le  moyen  de  fe  retrancher  dans  des 
môoaigacs  avec  ie  débris  de  ion  armée,  9c  de^çau(èr  beau* 
coup,  d'inquiétude  au  peuFJe.&au.K9i  dç  Suéde.  Eric  ne  put 
arracher  cet  enneini  de  /on  pays,  qu'en  portant  la  2uerre  ei> 
Dannemarc.  Harak)  toUiiTQit  «dors  d*anç  p^ix  protonde.  Ce 
Roi  ef&ayé  à  ia  nouvelle  de  Tinvation  des  Suédois ,  convo* 
que  les  principaux  Seigneurs  de  &s  Etats,  &  kve  des  croupes  , 

Stti  troublées  &  déjà  vaincues,  ne  purent  (butenir  l'effon  6k% 
aedot5.Harald  périt  dans  {e.eo/nbac.  £ric  rainquçur  &  yiç 
snaia?e  du  Dumenurc    .    ,      . 

'  ^       140. 

r  'Enfin ,  Haldan  fbrtlt  des  montagnes  du  Dannemarc  pout 

•resic  fondre  lur  les  Suédois  ;  nuis  Eric  ne  croyant  pas  fbo 

autorité  afièz  a^rmie  dans  ia  nouvelle  conquête,  évita 

prudemment  le  combat,  &  retourna  en  Suéde. 

Les  premier^  foins  de- Haldan,  lorfqiu'il  fut  jnpntfiùr  le 

Trône,  furent  d'armer  puilTamment  contre  (on  ennemi.  Eric 

avoit  auffi  équipé  une  Flotte  confidérable.  Haldan  ufà  de 

ftratagéme$  il  cacha  la  plus  grande  partie  de  iès  vaitTeaux 

dans  un  golfe  aâfez  avancé ,  pour  qu'ils  ne  (u^Ten-^  point  ap* 

perlas  de  l'ennemî.  Le  Roi  4c  Suéde  trompé  par  ie  petit 

nombre  4^s  vaifleaux  Danois^  les  attaqua  yiv.'jiiwnt  &  les. 

pourfuiVic }  mais  le  refte  de  la  Flotte  fbrtit  de  fa  retraitç 

dans  le  fore  du  combat,  Se  décida  la  vi£^oire  en  faveur  de 

Haldan.  Les  Suédois  furent  mis  en  déroute ,  &  leur  Roi  fur 

pris  les  armes  à  la  main.  Eric  ("op  fier  pour  fubtr  le  ioug 

do  vainqueur ,  demanda  la  mort.  On  l'e xpofa  da^s  une  forêt , 

•à  Içs  bitef  âkocea  k  dérorcrenc,  Haldan  devint  par  ià  vie* 
............  ^ 
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fes.  fujm.'-    '••'••   ;    -    ••     -.^u-z-v  '        .  .'.  - .   :: 

-  Uû  cerioaiti^  Sl^<}>  fell»dt£ll>Sur<Ms4^pol:ta  faceéâps^ 
tfiotes  àiàré^ktf.-Hildàrî'Vtiità^k  liê«e<ill9ne  armècéoiir 
feuuiécvft  c&tt^  :ÔatiOfti^,  i&'^ràfti«reS<  bientôt  «entier  les 

ÈsiSiahi^Mtt  daâïIcâeVdlr.^iP0«irdyrc^Q&Uâii^      HoT; 
IdaA ,  l[>tfr  XLtît  braVourtf  dtgitt  'de  veite^fê  toiam^  <x«- 

inctft'  «c  li  timarib.  <!:eAe'<<%oA4d^liii>]:^JMib6t  te  nîaisi^^ 
llié  daw*  lé  R'«yaeme.  .  ^'-^    '  •  ♦ 

^  Uâ  ftââ'e  célUèrê  Atlimê  «idifiÉhéf^Malfttoin ,  ddgmoilrè 
t^HetfîngfC)  ^  l%2ih  i^^éièifitè  ^mmic  iib  géaiit-4>Mt&taîU^ 

;bdrn^al!»V  tut  Dl  ttîMérlté^d^^Màletrtiltirti:  èoi  liddavtc  Hat- 
dan.  Ce  Monarque  fè  fèrvit  pour  le  GOMitoxm  d*udc  «Udrat 
de  fer»  Se  lui  porta  un  coup  jiirieux,  qui  retendit  mort  à  fès 


biens,  leurs  fcfnfMes  &  Iéiii<â  fillé»,  -I^  l^ée-^'àxôr^ ,  '^k^ 
%h  'hormeùi*<qQet64^  lésan^sdôhs'âc^fe^âii'e')  ^tôk  alors 
càninle  lif  ïîjpTrêinë  îèTi.      ^  ^^    '      i  •     *     >     -'    i.v^.J 
'  Ha1<fôhpatX)iflb^ts'ê]p?fE«er  dU%)l»i4À:k^ 
♦înt  5c  tfrifrdc  fôh  1fjHilïlf?hee;  TJnxettefedHAaïWà ,  bhàf 
â*nrié  BdbJë  de  F^a^ës,  âvëgrHeéfitftfdë'àKâfthiîr  >1RR>I  d'iiâe 


'  UNGUiMrjSilVALD  L 

IJogum  y  Roi  de  Gothla^di  avoit  une  fille  que  l'on  ap- 

»isi>ie''pÉr-uttJÉnu#éoui^rçM'«i^dQ^  jqsigor  iqve 

tvtk'VViitoefieJliii.I&iticfanméë  «i  ;naciagr;sj«ec-ii»liBaQiilé 
^  BûbiAfc  fiinMOD;Jiil(kb(éioitip(mr  kBraei|(xiil4SoiHi 
^côMi!)»M»iùeJMX79a#aMBriBriy  .^lépcnifirr  SmnÉkB;V6e 

il  i^c^'.dkifn'iÉa»  ea!£au3ir:«n.Jsi^«»        hsaaî-pBip,. 

i'iac&TSL^&Bétmaà»  ^iCosiamBagtJaowàK  totmàtÉâ^ouKB  ic 
'6£4uett>eft  tnâoûno^  io  l&nBaeflttriei?  xamamnaoUAiUmi  zû 


/        4 


au  feu  Roi.  LeKt«f|i|à ;id]&ce>d&nxid  faidé  anrûiëuriêewiill 
-vovva-àkiiiorMiàAaaiisJion^aDqs'tt^^^  ott 

ijBi'Cettixiap&McAftiinqBarciiaflA^^  leil^otedKJEDgdQ 

i^i^ieRc^^uDoix^iéesftâci^iewj '' ILjoi^ 
kdfpiÉid^  ^  ^  fim  xèrfa  arab  £iioièkjèra!i4sfi^na^ 
"àtMOBPÊS^  licS'diittxqnàéaleiiiiB^sàrC^livnrt  oom* 

SMl^Ldnra^tÉoiâ^oÉrtciibieiv;  avxcjvBtachànÉeBieDbQffinyta* 

Enfin  Ocinr;  Ssognnirlî^Hnsv'icltim:  l^dodife  rippiidbitaa 
cooimcrvJioi  MÎxyBRbiélbefpkl»  i&ilui^taf Ji^l^r^d^B  Sue- 


-'Siwsddv- flisentif  ^  réQbiiipinfei*I&niéKîis,^criDrdfl.fi£De 
-«a  4iiflng^  â^tjiiar^  iS&l^nma  ia  fâcttff alefoKjSeij^éèiar.  Ce 
lUtiififc  4«{k&  &  Maér8tix.r  iltmostuic  mpeiiéicié  fbr&ielB, 

^  CiJ 


•:.  Ix  Rôisaamàxk  Dannemarc  ^>cdislii  Suéde.  Atftnt  gm- 
s vernés^  aprè^'  'la^  noti  Je  Siwàld  ^'i<^  «Sëgsur  j(ba .  fiU  ^&  icm 
,'âicceirettr^  Jiikiis3)>ientôt  ce  Prhtcci^padfi^ùe  conièoét:àjc4* 
^  ^^IknïyesiBaeut  lui  tnhii£.,da  Cbutronnc  de  ^Sucdejr!  ^^^ 
vn*sivaèm'sgi&  nteoir^  fàlis^s'actinar.xks  ^guerres  fisiquttifie^» .  Çc 
^SjiixmittcàÊifàsi^  Sigwàly'IÛknJkéf^ii  qui  ti^oublerciit 
.^laq  Icncsi  pd&oii»;  là*  douceurJdu  reuos^IdoncdSigor  yoidôit 
£jouir.^iUfbndeihinramoiu:eùxd^AIvidc^fil][e.idu  iRoi  GoAl* 
c  lascif  maisila-miBre  dccqcte  Piâac)Eirê:iieiroulQt  pas  Gonfemtr 
:«à£et£eJaittiluuie)  'oâevcenfermaj^/fitte  danSLuac  étrokeprl- 
elonj  GB|«toiâ|it«Alvide  trbnvit  JsioikG^èB'des'édiapperirelie 
i:s*faabiHàIeDraiiiaEciiffy  ;&  fe  mit.£la>icèceide&  Piratea^  AUbu 
^:fai&k.lcutàakimètità:^  LieJiazanLcQ&dniilc  un  fbi|r  l'ax&aQt 
Se  la  maitrefTe  danàJe-ùmêmeiBput^  tIfir&;lLrixreiit,^f]<{<ie 
tems  le  combat  fans  feconûoitres  eùfîn  la  vifîere  du  ca/que 
r-û'éû^SèiAètbi  &  ]atfra.Vbic£Bdikit^:,Affim  céèsLlxafTi^ 

L"j  }A&)ftfhagaàt:ennia[  ai^Bec.lûii:&eo6zAiger^  pourrrceom- 

mencer  fès  pirateries.  Ils  eurent  à  combam:e:ircib  feer^s , 

fils  d'Âmund,  Roi  ou  Gouy^meur  d'un  canton  de  la  Suéde, 

sïxxdtiklAi^ifli firt^afen^cntigpîpiAflbMe  part  &^aiitre, 

:fiaiga«adesocmibittaris^à^àc^€onleitune  t^éve,  &  enfaiccà 

v^tc  dSaainiadiSitupAïuxs  d'uoesDaiâàfcedunioa.*  AUoni&i  AI- 

a'ger  fi^^cks.yioiateurs  dè.ce  oraité  ^  ik  profitèrent  de.]â  ft* 

•cnnté<;de:iears  'Alliés  poni^lesèinipocndre  &  lesaccàUer. 

Deuicdes trois  frinxs furent  j^aésidans Jr^embat;  màisHag- 

berty^lestcoiâénie^  devînt  le  yengcurde  hperfidk..d*AII& 

.  &  d'Aigei?*  lliies.fitprHbnfîîicni,C3cikur45tà  la  vk;  •  .      'I 

Plagbert vpa^  \ea  'DanuiénBardià  d£ âvéur  d*uxi.dégui A- 
.r2ncnt.^il^rTin,à^fo^keaifiicâride5ignC)  filIe.dttRoK  Cefce 
intrigue  ne  tarda  point  à  être  découviectev  Sigâr*£t  arfAc^r 
«Tanteur^  la,  moièt  de  fcs  dettifils»  i^île  corrupteur  de  A 
'.  ille  i  il  k  condamnai  être  étrangl&à  ^n  ^iber.  Sigbi  ac^c 
.^  &ndvre  àioniuyaDt^  furieuft,  elle  àiîile  ka  au  Pâlaiiiida 
*  Roi,  &  elle  s'étrangla  enitticânciatticelièsfttifai^  ^ 


B/^TOJRB  1XE  lyAlTirEKMWC:      ^ 

SIWALD  II.    ' 

• 

HacoB ,  un  a«tre  frttc  de  Hagbcrt ,  arma  fiir  txtte  ^fiir 
mer,  &  viiu  (bndre  (ùr  le  Danoemarc^  Sifiar  s'avança  avec* 
(es  gardes  &  quelques  troupes  levées  à  la  nâtcfiottr  an^her' 
rennem'i;  (bn-  armée  fat t^lce  en  pièces. par  celle  des! Sué* 
dois»  Bc  lui-même  demeura,  fur  la  place.  Ce  combat  fut  fi: 
(àn^aiK,  que  Tendcoit  où  il  iê  donna  prit  ic  nom  de  IVûl^ 
hruu  ^  c*cft-à-dire  >  k  Puks  du  majfacrei, 

SîwaM  IL  héritier  Se  fiiceefleur  du  feâ  roi  ïen  père  t.aveîs. 
à  conquérir  le  Dannemarc  fiir  les  Suédois  qui  étoient  au  (kitt 
de  fts  Etats.  Ce  Princeleya  hoc  armée  compofèe^  à  ce  qo^'oa 
prétend  >  de  perfbanes  des  deux  fèxes.  Haçoti  U  retira  ea 
Suéde  avec  la  plus  grande  panie  de  (bn  ariné^,  iaidant  un^. 
de  Ces  Généraux  à  la  tête  du  refte  de  iès  ti^ijpés  pour  arrêtée 
fcnnemi.  Les  Danois  malTacrerent  cette  petite  troupe  de^ 
Suédois ,  &.  pour&ivirent  Haççn  leur  Roi.  Ils  défirent  cë^ 
Prince  dans  un  combat  naval;  mais  Hacpn.leur  échappât 
&  fe  fiiuya  en  EcolTe»  oiàil' mourut  peu  de  cèms  ap^s«  '• 

:    :   -     !<«►-,  •  : 

Sîwaîd  ne  faiflà  point  d>hfans.  Il  ne  refBoît  de  la  Maifbir 
Hoyale  que  Guritne,  fille  d'ÀiIbn.  Cinq  de^  plus  puifiàns 
Seigneurs  Danois  aipiroient  au  Trône,  mais  aucun-ne  vos* 
lut  abandonner  ks  prétehciôns-;  ils  convinrent  de  dîvifèr 
PEtat  entre  eux,  &  de  gouverner  indépendamment  les  un& 
des  autres  y  &  eiî  Souverains,  les  pays  qui  tomberoient  danS' 
leur  partage.  Qlmar  eut  la  Scanie^  Hunding,  la  Zélande^ 
Hanon  >  k  Fionie  ;  Hather ,  fa  Cimbrie  Méridionale  ;  &  Ro- 
ue, la  Cimbrie  Septentrionale/'^ 

Gurirhe  dé(c(pêrant  de  ^ôuvciMr  pofféder  îe  Trône  db  (èr 
aftoêtred,  fè  r^ira  dâtys  un  CKâeeau  qu'elle  fit  environner  par 
des  gardes,-  Hàldan,  Sergnéur  Danois,  trouva. cependant  I^ 
moyen  de  forcer  cette  barrière,  Se  de  fake  cannoitre  à  la 
Princeflè  la  paflion  qu*il  avoiopour  elle.  Cette  Princefle  ne 
fe  psisJpj^^lMe  ^fe«i^WR[Ï!;|Wdanf:içai^.cUe-.v^^ 

C  il) 
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d0  M  iéaa^  Ht  maSv  i  <^\ï  î'ifluftrftr  par ,  qQek|iies 
fjrxiià^  aéMiD&^i  Sa  efitit,  cetS^otixr  acnàeitt  Dimntnivc^ 
CcAfKeche'è^pcmi&kàs  dtguss^rloK  Ai<rery.Pn^c9'«leSue»« 
Jéy  fitribic  aii»rB  kgtscrrff  àlà'^flid;  Hakbutft  oier  èxas^ 

ckitr  Ali%iry^(btt9«Mfaoir  ^ice^oondsiri»^  &est 

Jaloux  de  la  réput;âd<Aif«j^Ii^(ikki^-iti|i^Qn»iMt 
€iu*il  avoit  reçu  une  bleflurc  en  foyant.  Cette  Princeflc  crut 
devoir  renoncer  pour  lorç  à  int  amant  qu'elle  regardoit  corn- 

e^fnWétibWM  rtr^iie  dé  §t*isX^tf  tétf^w  Hald^a^i*^ 
yfk-y  tr^^è^'cé^di^MireurJk  ^imowty  eé  ^^tçetLV  poigriard^. 

ftî'iFé^rtfa^QîH'Ithé. 

:.  >         ■        .       '  ^  ''^  ••••  '     •         •       •.  . 

,/.         !-       •••-'  i..u,  .      >       ^^^*  •;  :;       •     :     .•     *. 

'  Les  DaipçîfitiôttÇm^fit  impa;ciemtfftent.(fe  voir  le  £p||fii9Ui«i 
divifè  »  ^  ils  cnéri{toient  dans  durithe  le  refte  du  (ang  de 
leurs  Rois.  Haldan,  Tépouxlt  cette  PrincelTe»  étoit  hardi 
è(.eûftepr(tiAat;  BiavoUrUtie  forc«  <k  cor-psqiif'k^i^iàrnçca- 
mPtU  rtgoumkv.  Cette  ^ali^  ^coit  aJor-s^  én^ande.ire'^ 

s^atr^cJbeilsiK:  è  lfû«  &  K3ider|Bi)t  4  rç^oiç  (oq$  ■&  pw^abce 
plufieurs-poHÎpp^.de  Oe  RoyaMaKj>oiCe|;PFince  tue  iitùt  8o 
fj^\t  datis^  uinç  t^t^ide  qi^*il  dpnna*  en-^^ande  conuç  Viiet  v. 
Seigi^euF  ou  Souryfsrâiisrde  cettç;  ççrapécy  • 
.  ;QiaIdan  IH.  lai^.^kuvjliçs)  lHipê^mC;P|ariés  avGcStuj^ 
Roi  de 'Norwege,  &  fut  nifif!^.rf£QJf^^;iaQBGiTiaçi^ttO|au|^ 
oui  djsviatf  àsa^  la  (uîte,  Raî»  dfi  .Ç^mixi^C.  .  Vaii^q-.^X^n^ 
4cé  eokvâ^  imrrllij|0.  Roi  de  Mncî^»  «^iieûc  ua  £lsiHmia»4 

Inique  de  HaidaB»,^lui  fi|cc,«da--  .d  -  ^  -•:.     .     "^  oh  n-jv-.  ^ 


mmmmmimmimammmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmÊmm,» 

Je  £>q  fils,  g^nvcrââ  arffi  «IP^  <i?-<4giffr  ^  dr  <?99ivigg» 
Hu'^He.lui  confort  i«s  &afs  j  ^  S^'eliei  le  ^\  rel^âçr  $i^  % 
mmcjnis.  v.    .' 

A  txioe  Hjajralci  UL  im\  I»nBCO^  è  l'igç  4^  porter  Iç^  i|]f- 
mt%  y  i{u'û  coonuiircr  yaoiif^swx  i^  la  mprt  4^  (ba  per<i*  Il 
iiirpm-.  Yi(èt»!]S(  Ictua  ibi»Jfi  tspm  ^nc  fie  SuigRCsir  P(pi(i|pi 

Scanie ,  occupé  aux  réjouiflances  ocç^fipnilécs  p^  lop  9^ 
iit^e.  iUSeanie  iMfiiâ]art£>0$  U^minâcifinj&  vatoquçur. 

mnld  déât  HmiKt  <bssi&Cwibrie  HirïM(wl9é  U  ch^ 
JEteidiflg. â: Eaûcdc lidsnu Jç&tence pcdioalric  4e$ B^oU: 
il  (ubjugua  la  Fionie;  enfin  il  parvint  ^n^teu  de  KQflM'àitb 
&ire  recQtuiQtfreiiiitSofmerm  4a  D^^metmç* 
'  Ce  Kot  deviitt  lîM*bitre  ^ê$  Hiitioi^  Kwfiocs  :  .SfafiiutfMl:» 
JlQi 4e U Prpvmce  4ir:Wi(dEtm^(}mme^impk!ra  £>a  1«- 
conrs  pour.  rcâtrep.(ian$  le^  JgUts  d-oùtriivdit  ité'cfeflièpir 
û  fœar.  Harald.te  »éttik>Ktf  &  «e  ifAulitti:ifl»>riec.eY4Hr  49s 
ivéfeas  ^  lui  Aifeat-oflertf.  ;    -i  t  ^.-  -     •      :  j 

Les  Suédois  (^  teuesefli:  &f  h  D^ta^cmarw  à  itidinc^rméc» 
ou  iW  oomourenc  de>granii  déi&tifesn.Hfrald  »  qui  btàÀt 
alors  ab&nt,  accourui  mur /défonce  i^A^airsrsin^  lesfi|* 
noms  &  netirereot  à  iod  jft|9codie(  Le  iLoi  4^  Dtwn^m^sc 
iiânc  db:  rqu'^iàiflesi  fie  wiMXKM^w^tA  Sucde^  iSc  ^ea  tiisa 
vengeance..-  '  •?..;-;.':.■'• 

Dans  ces  /îédeç  gueiinen^leS'feniliicâ  préteiubjeut  coar- 
ine  ks  hommes  à  la>gknl*e  klcs  amv».  :L6s:  fisurs  d'Qlaiist» 
-Roi  dcNorwege»  FobJigea$ii^  à  :  leur  céder  fo<)Qflkronoe.  Ge 
Prince  eut  ifecoucs  au  iloLde  i>aaiiexnarc  -^our  rentrer  datts 
fis  Etats  :  H^ald  vola  à  ja  tto  des  fcou^sioon^bceu&s*  Ctfs 
fieres  amazones  quijs'atoteotepipaoaa.du  7irôoe,.;kjdji^ 
tsrent  avec  intrépiditc^'nai^  kur  armée  beaucoup  ivfef  ieune 
€onotndbre.auk  CBQeiins,.lacidé£iice»  i8t  dksrin^mes  pédr 
reiit  dans. le  combat, ks  amips< i  la  main/     t;  '•■'  ' 

UfcboQ)  Prince  :de  la,Fji&JiSiiièijrjd.>  t^ioofita  deréloii^ne- 
ment.  duvRoi  <k  DornicmsKOif  ouif^rairigoi*  k^ûimbrii:^'  ^C^ 

^seadant  Hi^'aki  aroraejarittoaaatsdr  dilisM^jS^^ 
rennemi,  &  le  fait  prUbnnier.  Ce  Roi  ayant  reconnt^ife^ïCao* 

Civ 
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des  qualités  dans  Ubbon ,  lui  donna  ià  fille  en  mariafle.  Toii* 
•elle  d'une  conduite  û  généreufè  >  Ubbon  coniàcra  la  vie  an 
Roi  de  Dannemarc,  &  Taida  à  porter  la  terreur  de^armei 
Danoises  dans  la  Germanie ,  &  juf^es  (iir  les  bors  du  Rhin. 

•  Les  Wandaies  n'attendirent  j>oint  que  Harald  vint  lés  coflh 
quérir,  ils  fe  mirent  d'eux-mêmes'  (bus  ie  joug  qui  leur  fut 
préfènté  ^af  ce  Prince. 

Deux  célèbres  Capitaines  Vandales  que  Ton  nomine  Dut 
Se  Dalom  fè  mirent  au  (èrvice  du  Dannemarc  »  &  firent 
deux  funeufes  expéditions  i  Tune  dans  la-Grande-Bretagne^ 

^  Taurre  dans  l'Àquiraine. 

Harald  déclsra  encore  la  guerre  à  la  Suéde.  L'envîede  & 

r£gn«iler  ho^t  le  principal  motif  qui  ranimoic.  Les  deux  Sou* 
verains-ennemis  avoient  ^t  Tun  &  Taucre  de  grands  prép^ 
ra^^fs  fur  mer  de  (ur  terre*  On  rapporte  qu'il  y  avoit  £ns 
l'armée  DaiMy|&  deux  Amazones .  Wifma  &  Heta,  qui  étoieot 
chacune  à  la  tète  d'une  troupe  de  jeunes-^uerrieresi  dontofi 

îâsâmirott  l'air  martial,  l'âdreiTe  Se  le  courage.  Ce  combat  fe 
donna  dans  la  plaine  deBravelle  en  Oftrogothie.  Lesdctnc 

-peuples  firent  its  prodiges  deyaleur  i  enfin  la  viâoire  ie  dé- 

•cida  pour  les  Suédois.' ifbbon  qomba  percé  de  quarante  coups 
de  iiéchesâ  6c  le  Roi  de  JE>annemarc  Ait  pris  &  tué  par  le» 
ennemis.  Les  vainqueurs  continuoient  le  carnage  avec  achar* 
nemenr ,  lorique  le  Roi  de  Su^e  envifiigeant  de  nouveaux 
{u)ers  dans  les  Danois.,  arrêta'  Ix  fureur  du  (bldat  ;  il  fit  re- 
chercher le  coTps  de  Harald  >  6c  lui  rendit  les  derniers  de* 

•voirs  avec  une  inasnificence  extraordinaire.  Hacaid  avoic 

•les  vertus  de  Ton  fiecle^  un  counajze  intrépide >  une  paffioa 
vive  pour  la  gloire ,  beaucoup  de  <iefintéreflement  i  une  gran- 
de adivi^é  avant  le  combat,.  6c  xmc  modération  héroïque 

*  après  la-  viâoire^  Son  zélé  à  fècourir  les;  malheureux,  ie  ren- 
dit le  défenfèur  &.rappui  de  plufieui'S  Souverains.  Parvenu 
à  une  grande  vieillelfe  »  il  chertha,  au  rapport  des  Hiflo* 
riens  )  une  mort  dmned'un  guerrier  tel  que  lui.  Ce  Prince 

^fiir  (hrnoàvofi&Hdditant  à  CMi&id*itixe.inarqtte  qu'il  avûit  au 

-  flUp^Oflw 
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MrEKBMENS  %ZUJi%QV^BLES  SùVS 
HETA.  OLAUS  IL  OMUNP. 
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Le  vainqueur  mît  (a  nouvelle  Couronne  (tir  la  tête  <fc 
Héta  y  Tune  de  ces  Amazones  qui  étoient  dans  l'armée 
Soedollè  *,  mais  il  la  rendit  tributaire  de  la  Suéde.  Ce  Prince 
fit  de  la  Scanie  un  Royaume  particulier  >  dont  il  confia  te 
Gouvernement  à  Olaiis. 

Héta  ne  voulut  point  fè  marier ,  afin  de  conferver  fa  liberté 
&  fbn  indépendance.  Cependant  le  peuple  murmura  de  & 
voir  commander  par  une  femme  ;  il  offirit  la  Souveraineté  à 
Olaîis.  Héta  trame  &  abandonnée  par  fès  propres  fujets, 
obtint  le  Gouvernement  de  la  Cimbrie.  Elle  s*y  retira ,  &  7 
(bnda,  à  ce  qu'on  précend ,  la  ville  de  Héthéby>  à  laquelle 
cette  Reine  euerriere  donna  (on  nom ,  mais  qui  (ut  depuis 
changé  en  celai  de  Slefwick. 

Les  Danois  Ce  déterminèrent  à  choilîr  Olaus  II.  pour  leur 
Souverain ,  parceque  ce  Prince  (brtoit  du  Sang  des  anciens 
Rois  de  Dannemarc ,  étant  fils  de  Siward  >  Roi  de  Norwege , 
&  d'une  des  fbeurs  du  Roi  Harald  III.  Une  force  extraordi- 
ttatre  qui  Je  fit  fùmommer  le  Fîgoureux,  jointe  à  une  va< 
leur  intrépide  Se  à  beaucoup  d'adrefie  pour  ipanier  les  armes , 
étoient  principalement  les  qualités  qui  avoient  réuni  en  (à 
faveur  l'admiration  Se  les  (uf&ages  du  peuple.  Mais^bientôc 
(à  tyrannie  &  (k  cruauté  le  firent  détefter  de  tous  m  fujets. 
Douze  Seigneurs  Danois  con(pirerent  contre  ce  Roi  >  &  le 
firtm  afiamner  dans  le  tems  qu'il  étoit  dans  le  bain*  Olaîis 
laifla  un  fils  noaimé  Omund. 


Tamour.  Ce  Prince  rechercha  en  mariage  E(à,  fille  de  Rin- 
son,  Roi  de  Norwege i  il  ne  pouvoit  e^rer  de  l'obtenir 
uos  quelque  aâioa  d'edac  Ce  fut  ce  qui  rengagea  de  porter 


to      arSTOrltiS  DE  DJSftBSfJJiO, 

mmmmmmmmmmmmÊitmmmmmmmmmmmmmmmmmÊmm^mmmmmmÊmmÊtmmmÊmmmmimmmmmm 

OMUND.. 


b  guerre  dans  le  (èin  même  de  la  Norwege.  Ringon  défendit 
fis  Etats  avec  beaucou^x  d'intrépidité  \  mais  la  fortune  k  4^- 
clara  enfin  pour  Omund  $  le  Roi  de  Norwege  ayoit  reçu 
dans  le  conibac  plufieurs  blefTures  mortelles  ^  prêt  à  monrir, 
U  fit  appeller  Omund  :  "  Je  vous  donne,  lui  dit-il,  ma  fillç 
y,  en  mariage,  &  ma  plus  grande  conlblation  eft  de  iça^piç 
«,  qa*elk  (bit  entre  vos  mains»  „  Ainfî  la  vidtoirç  légitimok 
alors  toutes  Ics.injuftiçes ,  toutes  les  Dfi]rpations>  ^  oeyepQic 
un  titre  toujours  honorable  au  conquérant»  ^  toujours,  rcf^ 
{>cûé  des  vaincus.  La  force  étoit  en  quelque  (brte  la  vertii 
par  excellence.  Ruda,  une  de  ces  filles  guerrières  cjuipréten- 
dolent  à  la  réputation  des  Héros ,  s'étoit  rendue  maitrefie  par 
la  {npériorité  des  armes  d*un  canton  de  la  Norwege ,  appelle^ 
TeHemark  i  elle  Tayoit  conai^is  (ùr  (on  frère  «  ^  ce  premier 
(ùccès  Fengageoit  à  tenter  de  nouvelles  entreprifes.  Omund 
lui  oppofa  une  partie  de  fà  Flotte,  dont  il  donna  le  comman- 
ornent  aux  deux  frères  Homoth  6(  Thala.  t.e«  G^nértur 
Danois  mirent  la  Flotte  de  Rufla  çn  déroute  ^  ijs  prirei^f  ëc 
codèrent  à  fond  plufieurs  vaiiTeaux.  Cependant  RiiHa  toutç 
fiigitive  quelle  étoit,  reim>oru  un  avantage  confi4éi*abl^ 
/ûr  fon  frère.  Omund  dé^^érant  de  ipumettre  cette  Hé« 
roine  par  la  force,  répandit  de  jiraiidei  îoipmes  dVg^^ 
dans  le  Tdlemark  pour  lui  débaucner  /es  Aijers.  En  e|Eet  Iç 
peuple  refuià  à  (à  Souveraine  rentrée d^<:e  pays,  deiçrt^ 
qu^elle  fut  contuiainte  de  fe  retirer  daas  qqej«u'{ne  voi^e  i 
où  Omund ,  &  Thrond  frère  de  cette  Priçc^e  ki  livrèrent 
un  combat.  Elle  périt  les  arme$  à  la^iuin«  Deux  de  fès  prin* 
cipaux  Officiers,  Beron  &  Thorias,  Qn&agés  par  fèrmt«t,4 
venger  fa  mort ,  vinrent  en  Dannemarc  &  dènefent  ciiacua 
le  Roi  à  un  combat  particulier..  Les  Seigneurs  Danois  s*op- 
po&reat  à  la  jréfôiutioh  dans  laquelk'Omnd  kto\t  d'aècepter 
k  défi  Quoti  lui  fatibic.  Tliola  d:  Homotlijirirenc  Ê^^tace^ 
Beroo  tut  tué ,  &  Thorias  fut  mis  hors  de.  co^nbat.  Us,  Roi 
de  Dannemarc  donna  à  ce  dernier  la  Vice-Royaucé  de  H^^ 
V^c  pour  récompen&ribii  courage.  .  5  , 

.  JUfi  ££:iavo9s  refu&rencie  payer  au  Dftoiicoaarç  k  pr&ut 
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lear  aFoit  envoyés ,  &  commirent  des  dégâts  affreux  cuDS  h 
Cîmbrie.  Omund  marcha  coatve  ces  ieditieux  à  la  tète  de  fbn 
acmés;  &.  ksfit  rcftcrer  dans  k  devoir..  Cette  viâMre  pto- 
cura'  aiff  Danois  «ne  longue  pals  49Mr«fl8  laquelle  Ommi 
s^ay^tk^uft  à  rendre  ièspcSupkar heureux ,^^  àkvr.d^oïKr  4( 
ÙAe»  ton.  Ce  Prince  fc  l^Sok  a^nfer  ÊKilea^oc»  Û  ctole 
^iftable,  jisfte^ei^patifiafic.  Il'aimoift  à  étr^  c»vironi£  <le 
(es  û^eta^t  i»mm9  mipate,  de  As  eo£|ns.  Qnwod  bifllàdeiis 

341.' 

StvardL  FaiBédeh  fiunèlk  du  dentier  $e«va!âîii^fitf.ficv^ 
Sur  kXrôôe  die  Dâtuiem^rc.  QtkaVvRoideSudk^cairofa 
ime  Ambitfade  pour  oèftotr  en  marme  «ne  icsiir  du  Mc»- 
oarciJHe  Daaot».  LesAmftai£ideiirikde£cWirent  far  ksfcoaf- 
ckre»  du  Ksoyauaie  cbegB.de^ièélératsqul  fè  £»ibieac  u»n6- 
tier  de  tiser  ceux  ou»  kqr  demandcMeot  VhoCjpkaiÂtL  h^ 
prtQcâp»iX  de.I>  ambafuide  s -ctànc  aMf  çitsrde  ce  qn^ilt  vroiam 
à  craiildirc,  &&^erene  du  piège  de  Im»  hôtes  >  &  enûro- 
renc  vengeance  ;  ils  r€touraeyeni}  en  Suéde.  On  acc«&  ùnS- 
jCèmeat  Siward  d*étt«  rauuatir  de  ccae  violence.  CeS'ibiipçons 
engagèrent  Othar  à  venir  fondre  fur  le  Danoqmarc  Siward 
fut  vaincu  dans  un  combat  .qui  fè  donna  fur  mer  à  la  hauteur 
de  nUe  de  ZÈlaudci  éc-fy  retira  dafts  b  Cimbrie.  Le«  Sué- 
dois s'em^rerem  de  la  Halilndi^  &  <fe  b  Sbaiùe  ^  9c  leur  R^ 
encnena  avec  lui  la  Prkxceilê  de  Oaoiiemarc  qit'il  cponfà^ 

les  Waodales  profitereat  de  ce»  trouMespour  fè  iener  fur 
la  Cimferic  ^  mais  Siward  'marcBta  contre,  eux  .avec  un  corps 
de  troupes^  ks  ftrprtt»  &  ks  mit  en  luite.  Cependant  k^ 
Wandales  ra&mblereac  nsf  nodvcHe  armée ,  .&  ren^ortereur 
for  ks  Danois  tme.  grsinde  viâhoire.  Dsi  firent  pf  ifonnier  Jar« 
meric,  fiJs  du  Roi,  ils  vendirent  comme  eklaves  deux  de 
CttSlMy  &  s'emp^çreatf  d^  ia'Crnaibne 

Siward  tenta  de  rentrer  dan»,  k  Scinie»  msiis  k  Gowveft> 
Kar  Soèdom  Wi^nstà^.^xaom M iiS^^    avec,  tant  d*^ 
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iiiâtreté»  que  le  combat  ne  finit  que  par  ù,  mort  de  par  cette 
du  Roi. 

Le  Royaume  de  Dannemarc  (è  trouvoît  réduit  >  à  la  mort 
deSiward,  auzliles  de  Zélande,  de  Fionie,  &  à  quelques 
outrée  des  environs.  Jarmeric,  Thérîtier  prélbmptif  de  la 
Couronne ,  étoit  pri(bnnier  entre  les  mains  dlfmar ,  Roi  de» 
VTandales.  Butfal,  Bterc  du  dernier  Roi»  Prince  fbible  &  in- 
tapable  de  rétablir  la  Monarchie  dans  des  tems  orageux ,  fiic 
mis  à  la  tète  du  gouvernement.  Il  ne  fit  rkn  pour  (à  gloire 
ni  pour  le  bien  de  &  nation. 

Cependant  Jarmeric ,  après  avoir  (ùbi  un  dur  efclavage , 
après  avoir  été  employé  aux  plus  rudes  travaux ,  parvint  à 
des  emplois  relevés.  Enfin  il  gacna  l'amitié  d'Ifmar  jmùis  il 
étoit  toujours  étroitement  carde.  Un  four  que  le  Roi  des 
-Wandalcs  étoit  occupé  aux  ninérailles  de  fbn  frère ,  Jarmeric 
tenta  de  prendre  la  fuite  avec  Gunnon,  jeune  Danois,  fon 
•compagnon  d'efclavage.  Il  enyvra  la  garde,  tua  h  Reine ,  pilla 
les  ettèts  les  plus  précieux  du  Palais ,  8c  k  (àuva  en  Dannemarc. 
Bathl  ne  fè  mit  pas  en  peine  d'empêcher  l'entrée  du  Royau- 
me à  Jarmeric  ;  il  fiit  le  premier  à  le  féliciter  ;  &  bientôt 
renonçant  au  pouvoir  fbuverain»  il  lui  remit  les  rênes  du 
gouvernement. 

Jarmeric  étoit  un  Prince  belliqueux:  Il  cherthoit  avec 
vivacité  les  occafions  de  rétablir  (on  Royaume  qui  avoit  été 
démembré  par  les  nations  vôifines.  i^elques  Sek|neurs  Sué- 
dois ,  qui  youloient  fe  venger  de  la  tyrannie  d'Othar ,  leur 
Roi ,  préfenterent  à  Tarmeric  la  première  occafion  de  figna- 
•ier  (es  armes.  Ils  aidèrent  ce  Prince  à  dé&ire  l'armée  d'O* 
thar  &  à  conquérir  la  Suéde.  Jarmeric  fit  rentrer  forts  la 
domination  Danoife  la  Hallandte  êc  la  Scanie,  Se  rendit  la 
Suéde  tributaire. 

Le  vainqueur  pafTa  dans  laCitnbrie,  6c  en  chafTalesWan*» 
dales.  Sa  vengeance  lui  remit  encore  les  armes  à  la  mai»  s  il 
Touloic  punir  les  Wandales  des  maux  que  ces  peuples  avoienc 


BÏSTOJRE  DS  DANNBUtARC.      4f 
^rsKBMBdrs  i^BMiutsvJiBLBs  saus 

JARMERIC. 

mmmmmmmKmmmmmmmmimmmmmmmmmmmÊmmmmmmimÊmmmÊmm^i^mm^mÊmmimmmmÊmmmm 

m 

bkSsfoSnt  aux  Rois  (o  prédécéflèurs  &  àiui-mêiiie.  Jarmerie 
s'arança  %*  Icnra  frontières  vrtc  une  armée,  formidable*  Rica 
nepotréâler  àr^fibrt  de  jfàyaleur.  Tout  le  pajs  fiic  livré  à 
h  diferétion  du  Monarque  Danois.  Ce  .Prince  fie  attacher  à 
«ks  gibets  Quarante  des  principaux  decetce.nation  ;  &  aotans 
de  loups  prêts  aies  dévorer,  étoient  Dés  auprès  d'eux.  Ce 
iiipplicc  avoir  été  établi  par  Frothon  le  Grand ,  pour  les  vo* 
leurs.  La  Wandalie  devint  tributaire  du  Dannemarc. 

Jarmerjc  jp»S[^  à.  de>  nouvelles  conquêtes  dans  le  pajs  des 
Scmbcs»  des  Curetés,  ^deplufieurs  autres  peuples  de  rO« 
hcoc.  Cependant  les  Waddales  profitèrent  de  ion  éloignement 
pour  iècouer  le  jougi  9c  portèrent  le  ravage  &  la  de(blation 
Sur  les  côtes  de  Dannemarc.  Le  Roi  vola  a  la  défènfè  defcs 
Itats  ;  il  défit  la  Flotte  des  Wandaks ,  il  punit  les  principaux 
aateurs  de  la  (édition, -&  angmena  le  tribut  qu'ils  étoient 
obligés  de  pajr^.. 

Emporté  par  ik  paffion  pour  la  guerre  >  Jarmeric  (è  mit  en 
mer  avec  une  Fiottcoonfidérable,  &  entra  dans  TOcéan,  oA 
il  conbatût  les  Piratas  il  rencontra  onatre  frères  qui  rem* 
ponoient  un  butin  immenfe,  fruit  <{q  leurs  travaux.  U  les 
ob/i.^  de  partager  avec  lui. 

Ce  Prince  n'avoitjri9iiY^aucuo  cnneini  oipable  de  lui  réi> 
£ftû-  s  mais  il  ne  (e4éfia  point  aiTez  de  recueil  ordinaire  des 
lois.  La  fiaterie,  corrompit  ics  mœurs ,  de  amoHic  (on  cour 
ngc.  Biccon ,  fils  du  Roi  de  Livonie  ,  ft.quLavoit  été  £ût 
priroonier  dans  l'expédition  :de  Jarmeric  en  Orient ,  afanc 
obtenu  &  liberté»  trouira  è  fi>n  tour  le  tnoyen'  de  dominer 
ion  vainqucor }  mais  c^  Ait  par  (b  artifices ,  par  ion  adre& 
à  âater  &  à  encourager  fes  paffioiis.  Il  vendit  Jarmeric  crud 
•enven  fès  fiiiets  ^:qitT!er$^)Qi  nations  tributaires  de  Caa  Royan* 
me.  .    ', 

Les  Wandales  olèrent  porter  leurs  armes  dans  la  Cimbrie  i 
ieKot.fanrçbacpiltr^^Xy.  ^  les  réduifitpouT  la  troifiéme 
fbiss.jçe  iialiiquei^:  irKi^jfpKra  dans  le  pâf s  de  ces  ftditieuxt 
I:  y  oomnoit  des<fm|lHés.}fi9uies. 

Ul  «Bifitos  £h0«  fgcPKi^  JnimeriK  qui:  ayoîi  été  vendue 
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par  ka  Wjmààkos  en  rQfcrmatiî&y  |àr6i«oHtreàt  ^opoir  dixA:^  iâ 
Kofaïaac  ife.^faBiinmirc  ;  Jamenc  xlifigxi  kmr  iparti ,  il:;  £c 
ibmaSir  ks  vàUes  Acdas  âicoescrtks  nà  ife  tt'étoâaK  caitt<Miaâii 
VcadeconsiApcèK ,  â  iUmAisioloti  ée:diceiÂ(  ,<€€  Hoi- ièKiMfit 
éK^s  osvoBEy^imiipie  dc&Sei§nenrB><|Ut  ter^coieat^fi^ 
d^/iâr  ilea4|sinc  oaiis  hiyifsês  à  an  éèAin^  llies  &t«i^»men. 
•  Jamcvic  awoic'iéttOttfô  Sva^il^k»  iomnr  4l*AddarSrÀj6(i  «fat 
Suéde.  Biaccmacculàia Hoifie «f«airâceiiiv.iia oomma-ce cn« 
flûiid«f  ec  BoodeT)  ^qoe  le  Roi  aiioit  eii'clWiireiiiiervaai'ja- 

£-,  û  £t  entsadic  ^iaiz  «éiitQms  /^&  il  >6tfdra  JaijiiiiBtôc  i 
ooiidaiimer.à»ioiiPir*  lJi1^ieÉier&t/f«mI6e  aaxMpÂèds^iia 

Mttc  éttaiq|bé.i£icctolc«i^  4k>i:€>toaroei^ii  avoir  i«raiii> 
Ae  dn  Rioi:,  qiii  ^  îte^eaitofe  ^  t^avi^fer^cnitéi  il  itQgai^ 
kl  fbcMS  i4e  «  iReiiie  à  ii^flae)^<i«tniiûigèaaoe  de  kimovc 
ignommieuîè  de  leur  fœur.  Ils  ftirprirent>JMrmeric«4)tti  ne 
aoçutawtun  ânsob^iè»  igi)€ts  vâ«fni  «1  éKùt  deroitt  >oai<9Ux. 
.  Ck  Pi«àcé>fai;^bis  ^  on  lui  comj^kt^ïué»^  (&  4tt&  hmûis:;  A 
«mk  loifla  nxrtinr  ëjyis  cet  MTibk2^i.  IjCs  I>a«>i8'iéfi- 
niit>lat|iliift 9:tadi^ piriie  à^tnputni ôéaà âtmogerB. 
On  place  vers  ce  tems la  vied'UJpMatt^tE'^iêqaejdc^otli^ 

£tenoà>fi6  ksfKù^es^:  rfiv4»g^  ^  ou  plutôt  dos  «trdsés 
fiffi&aflKniew  Cepeadanc  fb^fbUiv^iie  «^tenditfen(iik>iAbi&: 
|a:SàBde'ftf dunk^adoomorc.'  •  •    •  '•    ^  ••  ^ 

'  Srodervfik  ^!jaibiBrk  ^^ft:  Aiifteetf(SBiir,4iit4in<Miioe 
4bHile  ft  adMiné  À>4iffe  vie  tlStmkhê^.^hm  taidàMisfimAêMs 
tftwAvaoomdé  fàmnékcfour  sTâffi-àiifiklf  d«ia(  dôtfihiatâoa 
-^tt  glaniicmttw;.:iJL«gSiiedoit  rqp«4?ènt'liPS6aBk  4c  Ul  Haliaa- 
die.  ^  ^  ... 

fiert,  Cd  mâtte4M«ttra«0Éeiifi»e&eîâèi3^«<ifet^ 
Palais.  IlneficnenderemaM(iJ0ble'di:|lMilk4«tai?kt^ 

ailier  nttii  att,«i,A«|iftiawiib4iJiil^  ii^a44Mftiia«ides 
deux  règnes  précédens. 


— — ^— — <—     ■     I  I» 
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Dahs  ^es  «rm  j>arb«ir6S  oà  les  Scavorakcs  pç  coimoAdwif 
j'djirK  ç)(>ii^.<lil^52«H«i^jc<NBba^^  ^  les;  peuples, ^'ottue 
occupation  que  la  guerre ,  la  valeur  étoit  la  ype^  la^vi  »&• 
ceftaire  à  un  Roi ,  pour  fe  faÎFe.craindre  &  relpeder.  Snion» 
quV  ayoit  dè)a  dotmé<lu- virant  de  (on  pesé  deëpoeuves  é^« 
taotfes  de  coûf^ ,  cc^tinuà  de  travailler  à  réduire  les  nations 
tributaires  du  JDlan'nêniârc a  qui  avoienc  lècoué  Je  joug ,  tk 
\  jfëHiur  a  ion  Ito^Um^  les  Provloces  oui  en  ^votent  ht. 
àéinembrées,  ÏJ  ^êm  dans'ûn  combat  Ifciiîll  '&.Alkifla  dedt 
faïQéùJC  gùerhtr^.)  4j|ai  s^çtolent  tendus  >maicres  de  la  Scanie^ 
te  r^ric  cfctté  Province.  Sniion  envoya  des  Âmbatlàdears  a^ 
Roi  delà  Go4%Suèdoift ,  pour  demander  ft^e  en  mariaf- 
ge^  le  ïCoi  -dç- GçtHîç  j^i^ttraita  le.s  Am'b^fladeûrs ,  &  aairti 
par  cet  outVa^.  ^oU^èria^gaaâ'on  des  Ditaô^^:  On  convisft 
que  le  dîflete^d  Mï  5ieu^;.peuples  ferôit  fc^^îr^i^par  Je  foit 
du  combat  i^'  ((uelqiies  vàitlans  d^amplonâ.  xa  vlâoire  ft 
àcoida  en  faveur.  ié:.îolipO'>  q)ai  entra  ^ès-lorSiftivant  & 
cônvèiftion .àçs^i^gao-çlçs ;  énpbflcffioA * Jâ'Gotliie.     ' 

Cependant  fettïrfceUe  déCothié  javoh  éié'ftfiariée  au  Rdt 
dc-Sqedc.  SnîM  laififrfcigroir^^aŒôn  pour-ïgifcj,  ôrra^int 
trouvé  fâVQf^ie  à^yâa^^  il  rehIeva'&iiremHifejaâ  en  Oaa- 
Bcmarc.  Ce  m  telfili^^  a'Jjae  guette  jQrigue'&fcruefic  cûA 

fes'^dcfffit  îtéis.  ;   ;,,."•  ;;"        '. '.  \       .  "       '^     ^^ 

]U  Êiminè  T<^^4  3è 'Dannemarc.  $Ik  Àitiî'geande^ub 
To4  fe  ^jitermVi^  ^éïî-e'çi?er  au  fcrt^  *  i, renvoyer  hors 
'^dutkoyàttine  un<f^àf|de .partie  delà  nati^'n,'^  tï^tte  Colobiç 
ayaot^oér  àiéîp  Aggoii^'Ebt>on  fè^reodit  daûs  le  Bleckin^ 
de-lâdansîlile  de^p^oV^m,  en'fùîte  dan$rine4e  Goâi* 
lasd.  Cé6nôuyi;^x,pèyples  j)rirèntlein0m  ^t  Jjjfri^obariii, 
%ddht!iiudfeât;Jde  s'avancer  dans  tlfie  dé. l^Qgen^il^sfe  rt^ 
pandifént  dai)^  k  I^Qm^r^it  citèriéut^e,^;  ils/eureàc  Jes  guer- 
r^sii^éqùcmes  cbnl^è  dés  naf^^^^^^  Vdifinés(,  VénéO^aiir  toujours 
dans  le  pays  jufqu'à  ce  qu'ils- kfiSvatrent  enfin  eo  Italie ,  oàik 
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L'Hiftoire ,  Se  même  la  Fable  laiflenc  après  ce  règne  tm 
long  mtervâlle  5  dorant  lequel  on  ignore  ce  qui  concerné  le 
gooremement }  les  aâions ,  (biivenc  même  les  noms  des  RcÀ 
3e  Danoemarc. 

.450- 
!  Les  Withes  ou  Juthes  >  habiuns  du  Juthland ,  les  AngTe$, 
peuples  de  la  partie  méridionale  de  la  même  Province ,  avec 
lès  Saxons  leurs  voifins ,  s'embarquèrent  pour  la  Grande-Bre- 
ugne  (bus  là  conduite  de  Hengift  &  de  Horfbn,  deux  frères 
célèbres  par  leur  intrépidité  &  par  la.  hardiefle  de  leurs  en- 
treprifes.  Cette  armée  fervit  d*abord  Wortigen,  Roi  de  la 
Grande-Bretagne ,  8c  l'aida  à  vaincre  les  Piâes  Se  les  Eco{{bis> 
contre  qui  il  etoit  en  guerre  depuis  long-tems.  Hengift  prit 
pofleifion  d'une  partie  de  cette  contrée,  il  (è  fie  créer  Roi 
de  Kent ,  Se  après  la  mort  de  ^^ortigen  il  étendit  ûl  domina- 
tiôn.  Ses  (ùccelTeurs  achevèrent  (on  ouvrage,  ils  (è  rendirent 
;dans  Tefpace  d'un  fiécle  maîtres  de  la  Grande-Bretagne,  qu'ils 
'divifèrent  eh  (ept  Royaumes.  Ce  nouvel  Etat  fut  appelle  en 
général  Angleterre  j  du  nom  des  principaux  peuples  qui  en 
avoient  fait  la  conquête. 

;  Biomouy  appelle  CSçe  de  Fer,  Se  Harald  IV.  qui  fîit  fur- 
iiommé  le  Grand,  régnèrent  en  Dannemarc.  On  ne  peut 
point  fixer  le  téms  où  îls  ont  vécu.  On  ignore  égalemem  la 
jEimille  dont  il$  (ont  (brtis^  Se  ce  qu'ils  ont  fait. 
.  On  prétend  <^ti^  Gorihon  I.  fut  fucceflèur  de  Harald>  Sç  ou'iji 
Vappliqna  àJ*etude  de  la  Phyfiquè.  On  parle  encore  d'où 
voyage  que  Gprmpn  entreprit  par  pure  curiofité,  vers  les 
VAp  Septentriônaut.  '  Il  envoya  Torckill,  un  de  fes  fdjets, 
pour  s'informer  des  moeurs  Se  de  la  croyance  des  nations 
éloignées.  Quelqtte^Hiftoriens  avancent  que  ce  Torckill  fè 
^t  inftrufre  en  Allemagne  des  Myfteres  de  la  Religion  CKré"- 
jnènne.  Se  qu'il  lés  t$ublla  dans  leDannem^M^c  à  fbn  retour. 

X^  Danois»  dit  Gccgoirc  de  Tous»»  anirecei^ par  omt 
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daos  ids  iGanles  fi)tis  la  conduite  de  ]ei|r  Roi  Gociloc.  Ut 
firent  une  décence  fur  les  terres  du  Rpi  d'Anfk^âes  ils  ravan  ^ 
gèrent  toute  cette  contrée ,  &  ils  cliarg^r$nt  leurs  yaiiTeanx 
de  captifs  &  de  riches  dépouilles. 

Tliierri,  Roi  de  France,  enroya  une  01*010?  confidéraUe 
fous  la  conduite  deThéoddbeit  /on  fils ,  contre  Ces  peuples» 
&  les  £t  attaquer  en  même  tems  par  mer.  Les  troupes  dç 
Gotilac  furent  défaites,  &  .hû-inème  périt  de  la  main  de 
Thétfdeberr.  La  Flotte  DaaoiK  ne  fit  pas  une  lo,ngue  réfift^n* 
ce,  eUe  pallâ  toute  entière  au  pouvoir  des  François. 

570.  :-       . 

F^rtunat  fait  mendon  d'une  vidoîrc  remportée  par  Sigc* 
ben  fiir  les  Saxons  &  les  Panoîs  5  mais  oui  ir  empêcha  point 
l^  vaincus  de  fè  ralli'er ,  de  commettre  des  Koïlilités  dans  la 
Province  de  SoifTons,  &  dé  pénétrer  enfiiite  jiifqu'au  Rhin. 

Sige&oi  Soigna  avise  foin  là  guerre  du  Oannemait  ôà  il 
regnoit. 

77^. 

Les  Saxons  occupoiènt  cette  panie  de  rÀDemagne  qui 

eft  entre  l'Océan  Germanique,  vers  l'Qccldent,  &  la  Bo* 

faême  ,  vers  l'Orient.  Leur  pays  s'étendoit  juifqu'à  la  mer 

du  côté  du  Nord,  &  jufqu'^à  la  France  Germanique ,  da 

côté  du  Midi.  Les  Saxons  Occidentaux  s'appelloient  ff\fi^ 

fhakxj  les  Qne^ixax  fQfiphuleSf  Sf.  les  Septentrionaux , 

Anganens.  To^t  ce  v^Q:^  psas  étoit  divifé  par  cantons  fou^ 

0)is  à  une  infinité  de  petits  Princes  ou  Ducs.  Plufieurs  où 

quelquefois   cous  ces  Souverains  s'unifibient  pour  faire  la 

guerre  &  des  invafions  fur  les  terres  des  peuples  voifins  ; 

^rs  Us  élifbieiit  an  Général  auquel  ils  dom^oient  lé  nom  6c  . 

l'autorité  de  Roi  tout  le  tems  qu'iîs  marchoient  fous  Ces  (x* 

dres.  Charlema^ ,  Roi  de  France ,  entreprit  de  rédaire  ces 

peu{^es  <faX  &ifoienc  de  firéquéns  ravages  dans  la  Germanie. 

Hpaflaie  Rhia  à  WonnSyils'eiiq^ara^Elx^urg»  FortSt 

Tome  /.  P 
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fcffe  fimée  S»  le'  bord  de  la  Lîppe«  Un  Temple  fàmeuic 
conâcré  à  Tidôle  Irmenfiil,  Dieu  ttttélaire  des  Saxons,  Se 
mi  ^toit'  repré(ètité  comme  un  guerrier  armé ,  avoit  attiré 
dans  cette  place  des  riche(Ies  inmien£ès  que  Charlemagne 
empona  ;  il  démolît  ce  Temple,  &  de-là.ii  s*avdnça  jufqirau 
Weièr.  Les  Saxons  vinrent  lui  demander  la  paix  ^  Se  Tobtin* 
>cnt. 

774.' 
'  Ces  peUpîés  ne  ^dmeurerent  pas  lông-tems  tranquille^.  ïh 
firent  de  nouvelles  courfes  (îir  les  terres  des  François;  Char*' 
lemagne  occupé  à  la  guerre  deLombardie,  envoya  des  Gé- 
nitaux qui  reqaporterent  plufieurs  avantages  contre  les 
Saxons.  Enfin  il  vint  lui-même  les  combattre ,  &  le^  força 
encore  une  ïbis  dé  venir  fè  fbumettfe  $ 'mais  à  peine  Char- 
lemagne étoit-il  rétiré,  quMls  fecouoiént  le 'joug.  Witikindé, 
l'un  des  plus  zélés  défenfeurs  de  la  libené  &  de  la  Iteligion 
de  (on  pays ,  reçut  4c  fréquens  ieCours  du  Roi  de  Dannemarc 
|K>ttr  combattre  Cnarlenaagne ,  il  défit  eb  bataille  ran^e 
farmée  Françoise.  Charlemagne  nurcha  contre  les  rebelles  > 
&  en  fit  périr  un  grand  nombre  dans  les  fùpplices.  Witikinde 
■voulut  encore. animer  les  $a;!cons  à  prendre  les  armes  ;  mais 
toujours  vaincu ,  il  céda  enfin  à  la  fortune.  Ce  Seigneur  > 
;kvec  fà  fénune  &  un  grand  nombre  de  perfbnnes,  embrafife- 
l^ent  la  Religion  Chrétienne ,  &  fè  firient  baptifèr. 

« 

L*£vanale  conifnença  à  être  prêché  aux  Danois  fous  lé 
règne  deSigefroi;  mais  ils  profitèrent  peu  alors  de  ces  fa- 
veurs, &^  du  ^éle  des  MifConnaires  envoyés  par  Charlemagn  . 

Soo. 

Godefrid,  Prince  belliqueux,  fùccéda  à  Sigefroi.  Il  obli- 
gea les  Saxons  Septentrionaux  de  reconnoitre  la  domination. 
Se  Roi,  fortifié i par  les  peuples  qu'il  venoit  de  conauérir , 
forai  les  frontières  des  François,  &  fit  des  courfès  aans  I4, 
{tiic.xOi^iemagcie  Se  Godefrid  conviorcoc  d'uu  oraiti  de 
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GODEFRID. 

paix.  Le  Roi  de  Dannematx  épou(à  la  fille  de  Gothoo,  Roi 
de  Norwege.  Il  déclara  la  guerre  à  laduede,  &  lui  ixnpo(k 
un  Icger  tribut. 

Encourage  par  Ces  premières  yiâoires ,  Codefrid  fit  une 
jnyâfioQ  daius  le  pays  des  Abodrites ,  peuple  attaché  à  la  do- 
mination Érançoiiè  >  Se  contraignit  une  grande.partie  de  ce 
canton  à  le  connpîcre  pour  Souverain ,  &  à  lui  payer  tribut. 

L^£|npereur  Charlemagne  craignant  que  le  Rpi  de  D^mne- 
marc  n*entreprit  de  pafTer  TEIbe ,  envotra  une  armée  com- 
mandée par  le  Prince  Charles  (on  £ls  dans  le  pays  des  Abo- 
drites, Se  y  répandit  la  terreur  Se  la  désolation.  GodeFrid 
B*atteodit  point  les  François,  il  fè  retira  avec  (à  Flotte  dans 
le  Port  de  Slieftorf ,  au|ourd*hui  Slefwick;  il  fit  enfiiite  faire 
un  retranchement  tonifié  d'un  bçn  fbfié ,  qui  s'écendoit  le 
long  de  la  rive  fèptentrionale  de  l'Eyder ,  &  prenoit  depuis 
rOcéan  Germanique  jufqu'à  la  mer  Baltique,  Réparant  ainii 
les  frontières  de  la  C  imbrie  de  celles  des  Saxons.  Charles  de 
ion  côté  éleva  deux  Fons  fur  l'Ëlbe ,  pour  arrêter  les  cour- 
fcs  des  Danois  Se  des  Wilfès ,  qui  s*étoient  ligués. 

S09. 

Le  Roî  de  Dannemarc  &  rEmpcreiir  cnv^^crent  chacun 
des  Dépurés  dans  uu  lieu  nommé  Badonfliet  au-delà  de  TEl- 
be,  pour  traiter  de  la  paiX}  ils  né  purent  convenir  de  rien> 
Se  les  hoftilités  recommencèrent.  Thraficon,  Duc  des  Abo- 
drites, .fidèle  aux  intérêts  de  Charlemagne ,  défela  le  pays 
des  Wil^,  s*einpara  de  la  principale  place  des  Sameldinges, 
Se  obligea  la  nation  à  renoncer  à  la  domination,  des  Danois  j 
mais  Thraficon  périt  peu  de  tems  après  dans  une  embufcade 
oij  il  (è  kilTa  {ùiprenore  par  les  gens  du  Roi  Godefrid. 

Sic. 
Charlemagne  crut  ne  pouvoir  prendre  trop  de  mefuret 
pour  arrêter  un  ennemi  tel  que  Godefrid.  Cet  Empereur  fit 
panir  une  Colonie  commandée  par  le  Comte  Egbert  dans  la 
îrifè.  On  éleva  une  Fortereffe  proche  un  village  nommé 
lSe(^  Cxc  rSlbe,  Se  l'on  y  mit  une  gamifbn  Franfoift^ 
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Le  Roi  de  Dâûnemarc  te  ligua  avec  les  WiMès,  &  leur  or« 
éotitkst,  de  tenir  les  François  en  échec  du  côté  de  TElbe  ;  pour 
lui  il  s*embarqua  fur  une  Flotte  de  deux  cens  vaifleaux,  &  fie 
une  décente  (ùr  les  côtes  de  F^ifè.  Les  Friibns  8c  les  Franjois  / 
formèrent  à  la  hâte  un  corps  d'année  qui  fut  défait  fu(qu*à 
trois  fois.  Le  vainqueur  impofà  un  tribut  annuel  aux  Friibns. 
Les  Willès  de  leur  côté  s'emparèrent  du  Fort  Hochbucchi 
fur  TElbe,  défendu  par  les  Saxons  Orientaux,  fous  le  corn* 
Ihaodemcnt  du  Comte  Odon. 

L'Empereur  s'avança  vers  l'ennemi ,  6c  (h  pofta  au  con-» 
flans  de  la  rivière  d'Aire  Se  du,Wcfcr,  attendant  l'arrivée  dv 
Koi  de  Dannemarc  s  mais  l'armée  Danoifè  fè  rembarqua  aved 
précipitation.  La  caufe  de  cette  prompte  retraite  fût  la  mçrt 
de  Godefrid ,  oui  venoît  d'être  aflaHine  par  un  de  fès  gardes  ^ 
6c  (uivant  quelques  Hifloriens ,  de  la  main  de  (on  propre 
fîls ,  dont  k'  Roi  avoit  répudié  la  mère  pour  prendre  une 
^tre  femme.  Ce  Monarque  mérita  le  fïimom  de  lAbéral^ 
par  ibn^attendon  àrécompenfèr  lemérite  Se  les  fèrvices  de 
iesiùicts.  Il  étioit  bon  guerrier,  a^f  >  entreprenant,  ic  coa-* 
rageux  avec  prudence. 

Lescommeocemeoft  du  règne  d'OIaîîs  IIL  furent  troublés 
par  une  guerre  civile.  Il  ne  vécue  pasjong-tems  après  £>a 
élévation  (iir  k  Trône.  Il  eut  £bn  nls  pour  fuccelTeur. 

8ii. 

Hemming,  Prince  pacifique ,  demanda  une  fùQ>enfion 
d'armes ,  6c  conclut  enfuite  im  traité  de  paix  avec  l'Empereur 
Charlemagne.  Cette  paix  fut  anrètée  encre  les  Plénipotentiai- 
res des  deux  Piûffançes  dans  un  lieu  fur  le  Fleuve  Eyder, 
3ui  (epare  le  Holftein  d'avec  le  Jutland.  La  principale  con^ 
ition  étoit  que  l'Eyder  feroit  ladivifion  de  l'Empire  des 
François  6c  des  Etats  du  Dannemarc.  Ainfi  Flemming  abati* 
donnoit  les  conquêtes  que  le  Rôi  Godefrid  avoit  faites. 

Veneta ,  ville  opulente  ficuée  à  f  embouchure-  de  l'Oder  , 
étoit  habitée  par  les  Wendes  &  les  Saxons.  La  difcorde  iè  mie 
CQtx%  ces  deux  aarions  >  6c  les  armes  à  h  main  chacune  vouy 
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loic  s*en\paref  <Iu  commandement  de  la  viile.  Hemming  ne 
pouvant  étouffer  ces  ièmences  de  révolte,  fit  rajfèr  Veneu 
de  fond  en  comble  i  êc  des  ruines  de  cette  place  il  fonda 
Wisbourg  ou  Wisby  dans  Tlfle  de  Gothland  >  que  Tavantagç 
de  la  fîtuation  &  le  commerce  rendirent  en  peu  de  cems  tore 
confidérable^ 

fii. 

Hemming  ne  laiiTa  point  d*enfans.  La  Monarchie  fut  di- 
Vi/ee  après  fà  mon  entre  Siurard  êc  Ringon  y  confins  ger- 
mains, nés  de  deux  filles  du  Roi  Godefrid.  Ringon  IL  fut 
élu  Roi  par  les  habitans  de  la  Cimbrie ,  &  Siward  fi.  par  ceux 
de  Scanle,  de  Zélande  &  des  Ifles  voifines. 

Les  nouveaux  Rois  de  Dannemarc  ratifièrent  leur  traité 
de  paix  avec  TEmpereun 

La  Fionie  ne  s^étoit  déclarée  pour  aucun  des  deux  Souve- 
rains :  ce  qui  devint  entre  eux  unlù)et  de  guerre  qui  fut  en- 
tretenue par  une  alternative  continuelle  de  vidloires  &  de 
défaites. 

Cq>endant  les  nations  voifines  voyant  les  deux  Rois  armés 
l'un  contre  l'autre ,  crurent  que  Toccafibn  étoit  favorable 
pour  fècouer  le  joug  des  Danois.  Les  EfcIaVons  furent  les 
premiers  à  prendre  les  armes  &  à  faire,  à  leur  ordinaire, 
des  courfes  &  des  hoftilités.  Siward  combattit  ces  peuples 
(éditieux,  &  lesfbumit. 

Ringon  avoit  profité  de  Tabfènce  &  de  l'embarras  de  Siward 
pour  s'emparer  de  fes  Etats.  Ce  dernier  vint  avec  fà  Flotte 
prêfenter  le  combat  à  Tiniufle  ravifleur  de  ion  Royaume.  Si- 
ward Rit  vainaueur ,  mais  les  deux  Rois  reçurent  dans'  l'adfcion 
des  bleffures  dont  Ringon  mourut  fiir  le  champ,  &  Siward 
peu  de  jours  après. 

814. 

Les  Partifans  de  Ringon  élurent  Roi  (on  fils  Harald  $  8c 
ceux  de  Siward  reconnurent  pour  leur  Souverain  Régner , 
fils  de  ce  Prince.  On  convint  qu'ils  poflcderoient  le  Royaume 
en  commun  »  mais  il  eft  bien  difficile  que  k  pouvoir  fiipré^ 
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me  fè  panage  ainfi  tranquillement.  Héritiers  de  ]%  haine  xlé 
Ic'iirs  pères ,  Harald  &  Régner  ft  jpourfiiivirent  avec  achar- 
nement. Le  fon  des  armes  ayant  favorifç  Harald,  fon  con- 
current fut  obligé  d^ba&donner  le  Dannemarc.  Il  courut  les 
mers,  exerçant  Je  métier  de  Pirate,  &  faifànt  des  décentes 
&  des  ravages  fur  les  côtes  d*Ëco(le,  dlrlande  &d*£^agQe. 

Harald  V.  fit.  alliance  avec  l'empereur  Louis  le  Débonnaire^ 
EbboD ,  Eyêaue  de  Rheims,.  accompama  leç  deux  Seigneurs 
François  Theotaire  &  Rotmund ,  qui  furent  chargés  de  ré- 
gfer  les  conditipns  du  traité.  Cet  EvcQue  jetta  des-lors  les. 
premières  fèmeioc^s  du  Chriilianifme  aans  le  Dannemarc. 
Depuis ,  Ëbbon  animé  d*un  zélé  apoftolique ,  alla  à  Rome  ^ 
&  demanda  au-faint  Siège  une  mifllon  pour  prêcher  la  Foi 
dajas.le  Nord,Drincipalement  aux  Danois.  Halitgar ,  Eyêquc 
de  Cambrai  fut  le  compagnon  de  (es  travaux.  Un  grand 
nombre  dMnfidéles  fut  converti  '&  haptifé. 

Régner  avoit  amadé  par  (es  pirateries  des  richeffes  immen- 
(es;  £(vec  lefquelles  il  (c  fit  un  parti  confîdérablej)our  rentrei: 
dans  fcs  Etats.  11  vainquit  Harald ,  &  le  chafla  à  (on  tour 
du  Royaume.  Ce  Prince  fugitif  fè  retira  auprès  de  TEmpe- 
reur,.  &  en  obtint  du  fecours.  Les  Saxons  &  les  Abodrites 
S*ai*merenr'  par  l'ordre  de  l'Empereur,  qui  confia  au  Duq 
Baudri  le  commandement  de  ces  troupes ,  &  le  foin  de  réta- 
blir Harald.  Cettç  armée  entr^  dans  le  Jutlandi  elle  ne  put  dé- 
terminer les  Danois  à  en  venir  à  une  bataille,  &  fè  content^ 
de  piller  &  de  bru.ler  la  frontière. 

,      .    -    817. 

Harald  revint  trouver  TEnrip^rcur  àPaderbom,  pour  lut 
demander  fà  protedion.  Dans  lé  même  tems  Régner  envoya 
des  ÀmbafTadëurs  afin  d^en^ager  TEmpereur  dans  Ton  parti  ; 
mais  il  n'y  réudîf  points  l'Empereur  continua  de  fecourir  fbn 
allié.  Cependant  le  fùccès  ne  répondit  point  aux  diffëreiites 
(cnvacivcs  c^ue  Harald  fit  pour  rentrer  dans  fcs^Ëcats«. 
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L'Empcrcqr  iblircîtoit  Harald  à.  fe  feirc  Chrétien.  Enfii 
ce  Prince  vint  trouver  Louis  à  Ingelheim  ^Ôc  (e  rendit  à  fès  ' 
vives  inftances.  Harald  fut  baptiiè  avec  la  Reine  {on  époufè  ^ 
fon  frère  Eric ,  &  une  grande  multitude  de  Danois  dans 
FËglife  de  S.  Albân  de  Mayence;.  l'Empereur  fut  le  paraûi 
du  Roi ,  &  rimpératrice  maraine  de  la  Reine. 

Un  Moine  nommé  Anfcher,  de  1* Abbaye  de  Corbiie,  que 
TEmpereur  avolt  fondée  (ur  le  bord  du  We&r ,  hoipme  d'ua  » 
zélé. éclairé  Se  d'une  foi  vive,.&  i|aautrje  Moine  Aommé  Au* 
ben  accompagnèrent  Harald  pour  le  (butenii:  dans  le  Ciinf* 
tianifhfej  &  pour  faire  de  nouvelles  conversons. . 

Harald  profita  d'une  guerre  civile  qui  divifbit  le  Danne*  * 
maxc.  Il  fe  mit  à  la  tête  d'une  faâion ,  &  triojpphade  celle  qui  • 
étoit  oppofèe  j  en  forte  qu'il  revint  en  poiTeilion  d'une  pani^ 
du  Royaume  3  mais  il  ne  put  lone-tems  s'y  maintenir.  Régner 
fiuvrit  l'armée  de  Harald  auprès  de  l'Eyder ,  ^  détruifit  iàns 
reiVource  les  prétentions  de  {on  rival.  L'Empereur  accord^  . 
à.H^aJd  le  Comté  de  Riuftrie  en  Fri{c  pour  lui  {crvir  de 
retraite.  Anfchcr  jpaffa  en  Suéde,  ^  y  grêçha.la  Religioo  » 
Chrétienne.       , 

S50. 

Régner  envoya  des  Ambafladeurs  àrEmpcrcur-,  &fît  avec  ' 
h\  un  traité  d'union.  Cet  Empereur  établit  un  Siège  Epif- 
CQpal.à  Hambourg;  il  lui  donna  pus  les  peuples  qui  étoient  " 
au  Nbrd  de  l'Elbe , .  &  fit  confàcrer  {blemnellçment  An{cher. 
Ce  nouveau  Prélat  fut  confirmé  dans  {a  dignité  par  le  Pape^ 
êc  travailla  fans  relâche  à  gagner  desL^irviteurs  à  la  Religicm 
Chrétienne.  i, 

834. 
II  >{è  formoit  ibuvene  iaàs  le  Dannemarc  des  eflàins  dç 
coffibattaxis  qui  iè  fettoiest  en{uite  {iir  des  terres  étrangères 
pour  les  ravager  8c  les  piller.  Une  de  ces  troupes  d'aventu- 
riers porta  le  fer  &  k  feu  dans  la  Fri{è  ;  une  autre  fc  pré- 
cipita (or  les  terres  des  Fraoçols,  elle  dé{blaune  partie  de  ht 
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Flandre,  elle  entra  dans  la  Seine,  &  commit  des  défbrdres 
jttiques  dans  ÎAquitaine. 

Les  Danois  voyant  la  Maifbn  Impériale  agitée  par  des 
troubles  domeftiqucs  ,  rompirent  ouvertement  les  traités 
d*alliance  5  ils  défblerent  pluueurs  villes  de  TEftaut  &  de  la 
Meufè ,  &  Impàfèrent  un  tribut  à  la  Firifè. 

'  Ces  premiers  fiiccès  animèrent  les  Danois.  Us  s'emparè- 
rent de  rifle  de  Walcheren  dans  la  Province  de  Zélande,  & 
£rent  encore  des  ravages  dans  la  Frifè.  Les  Danois  remon- 
tèrent le  Rhin,  dévafterent  les  environs  de  Tembouchure  de 
ce  Heuve,  &  mirent  le  (îége  devant  la  ville  de  Cologne.  Ils 
entrèrent  enfùite  dans  PEIbe  âyec  £x  cens  bâtimens ,  ils  fur- 
Iprirent  Hambourg ,  pillèrent  cette  place  >  k,  la  réduifireut 
en  cendre. 

841. 

Lothaire,  fils  de  Louis  le  Débonnaire ,  étant  en  guerre 
avec  fks  frères  Louis  &  Charles,  à  qui  il  vouloit  enlever  la 
t>ortion  de  leur  héritage ,  excita  les  Danois  à  faire  une  dt- 
verfion,  &  à  porter  toutes  les  horreiirs  de  la  guerre  en  Fraa- 
ce.  En  effet,  ces  peuples  fidèles  à  ces  invitations >&  mirent 
en  mer,  remontèrent  la  Seitie  jusqu'à  Rouen,  &  emportè- 
rent toutes  les  richeffcs  de  cette  ville. 

Les  Danois  avoient  aufli  entrepris  de  faire  des  décentes  en 
Angleterre  s  mais  ils  y  trouvèrent  plus  d'bbftacles  qu'en  Frais- 
ée. Egbert  &  Etéluphe  (on  fils.  Rois  de  cette  contrée,  les 
défirent  en  plufieurs  occafions. 

«44. 

Egalement  excités  par  leurs  vi6boîres&  par  leurs  dé&î« 

ESylesDanoi  firent (eatirp 
lences  à  TAngletere ,  à  la  Fi 

.en  pièces  les  Anglois-Saxons  ^«^^  ><»  «w.»w.v  ^^  ^.w.^  fw«,.»» 
.&  remportèrent  un  butin  confidérable  de  cette  Ille.'  En  Fran- 
ce,  ils  remontèrent  la  Garonne  jufqu'à  Toulouiè,  &  dc&k.- 
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rené  tous  les  enviroiis.  La  même  fortune  ne  les  accompagna 
point  en  E(pagne  :  cependant  ils  cau&re&t  de  grands  maux 
dans  cène  contrée. 

Les  Danois  reparurent  devant  Hambourg ,  8c  pillèrent  cette 
ville.  Ils  firent  de  nouveaux  ravases  (ùr  les  côtes  de  Flandre, 
&  en  Aquitaine.  ITn  de  leurs  chefs  nommé  Régner  mit  une 
fccondc  fois  la  ville  de  Rouen  à  contribution  *,  Se  comme  rien 
ne  lui  réfîftoic ,  il  s*avança  jusqu'à  Paris ,  il  entra  Oins  ré- 
£ftance  dans  cette  ville,  &  la  pilla  ainfi  que  fès  environs. 

Charles  le  Chauve  étoit  retranché  avec  quelques  troupes  à 
S.  Denis  ;  mais  il  lui  étoit  dangereux  d'attaquer  Ces  ennemis  ^  . 
il  rifquoit  de  perdre  fà  Couronne  en  perdant  une  bataille.  Ce-^ 
pendant  Régner  craignant  d'être  furpris  par  Tarméc  Fran- 
çoi(c,  demanda  qu'on  le  laifsât  Ce  retirer  avec  fà  flotte,  Ces 
troupes  &  fbn  butin ,  (ans  le  pourfùivre ,  &  qu'on  lui  donnât 
lêpt  mille  livres  pefant  d'argent  j  il  s'engageoît  en  même  tems 
à  ne  plus  revenir  dans  le  Royaume  en  ennemi.  Les  circons- 
tances malheureufès  où  la  France  fe  trouvoit ,  obligea  fbn 
Roi  d'acquiefcer  à  des  proportions  fi  dures  6c  fi  humiliantes. 

847. 

Les  /èrmens  des  Danois  ne  les  empêchèrent  iK>int  de  £ûre 
encore  des  décentes  dans  plufieurs  panies  de  la  France  ;  ils 
pillèrent  la  ville  de  Bourdeaux  &  les  environs ,  tandis  qu'une 
autre  armée  de  la  même  nation  ravageoit  les  terres  de  TEm* 
i>ercur  du  côté  du  Rhin. 

848. 

^  L'avidité  du  butin  engagea  les  Danois^  à  faire  voile  avec 
one  flotte  confidérable  vers  l'Efpagiie.  Ils  ravagèrent  les  côtes 
de.  Galice  -,  de>là  ils  fè  rendirent  dans  le  Tage ,  ils  pillèrent 
lisbonne ,  ils  aifiégerent  Sevilie ,  ils  mirent  Cadix  à  contri- 
bution. Us  battirent  dans  trois  batailles  confécutives  lesMau* 
rcs  qui  vouloient  s'oppofèr  à  leurs  ravages.  Enfin  chargés 
de  riches  dépouilles  ils  montèrent  fur  Içui's  vaûfTeauz. 
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Le  Roi  Harald  V.  à  qui  TEmpereur  Louis  le  Débonnaire 
avolt  donne  dans  la  Fri/è  une  petite  Souveraineté  pour  aiyle  ^ 
étoit  mort,  &  {on  frère  Eric  lui  avoit  iîiccédé.  Ce  dernier 
fut  accufé  de  haute  trahifbn  devant  TEmpereur  Lothaire  ;  il 
fut  arrêté  &  mis  aux  fers.  Cependant  Eric  fe  fàuva,  &  £è 
retira  auprès  de  Louis^,  Roi  de  Germanie,  qui  lui  donna  des 
terres  dans  la  Saxe  la  dIus  voifîne  du  Dannemarc.  Eric  in- 
térelTales  Saxons  dans  là  vengeance  v  il  arma  une  flotte  nom- 
breufè,  &  vint  attaquer  &  ravager  les  terres  de  TEmpereur' 
fituées  fur  TOcéan  SeptentrionàL  II  monta  enfuite  le  Rhin.» 
il  s*empara  par  (urpriic  de  Duerftede ,  &  s'y  cantonna.  L'Em- 
pereur traita  pour  lors  avec  le  Duc  Eric ,.  &  lui  céda  le  gou- 
vernement de  toute  la  panie  qu'il  occupoit  &  des  environs  , 
à  condition  qu'il  s'oppofccoit  aux  décentes  des  nations  du 
Nord,  ce  qu'Eric  promit ,^  &  ce  qu'il  exécuta  fidèlement.. 

Régner,  Prince  courageux,  infàti cable,  &  d'une  force 
extraordinaire  iè  fignaloit  par  (es  exploits.  Il  attaqua.  &  tua 
At  ÇsL  propre  main  le  Roi  de  Suéde  qui  exerçoit  dés  cruauté^ 
c»  Norwepe.  Régner  épouâ  une  Héroïne  de  Norwege ,  elle 
(t  njommoit  Lathgerthe.  Ce  Prince  en  eut  un  fils ,  qu'il  ap* 
pelîa  Fridlef. 

Régner,  conune  un  autre  Hercule,  combattoit  non-fèule- 
ment  les  tyrans ,  mais  encore  les  monftres.  Il  délivra  la  Suéde 
d'un  énorme  {èrpcnt  qui  cau(bic  beaucoup  de  ravage.  Thora, 
fille  du  Roi  de  cette  contrée ,  fut  le  pri^c  de  Ùl  viâx>ire.  U 
eut  de  ce  fécond  mariage  Rathbard,  Dunwart,  Siward  III. 
Biorn ,  Anger  &  Iwar. 

Les  habitans  du  Jutland  &  de  la  Scanie  s'étant^revoltés , 
JR^egner  les  força  de  rentrer  dans  leur  devoir.  Ce  Roi  s'a- 
donna auffi  à  la  piraterie  \  il  fit  plufieurs  conquêtes  dans  la 
Grande-Bretagne  âcdans  l'EcofTe,  dont  il  donna  le  gouver- 
nement à  fès  fils  Siward  &  Rathbard.  Il  avoit  mis  fous  le 
joug  la  Norwege  &  les  Ifles.Orcadcs ,  Ifles  de  l'Océan  Calcé- 
donien  au  Nord  de  l'Ecoffe.  II  y  établit  Fridlef,  fbn  fils  aîné. 

Le  Jutland  &  la  Scanie  avoient  nommé  un  Çàs  de  Harald  V. 
^our  leur  Souyeraio»  mais  fbn  règne  ne  fut  pa&  de  longue 
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dorée ,  Régner  l'attaqua  avec  vivacité ,  &  l'obligea  de  fuir." 
Ce  vainqueur  irrité  punit  la  Saxe  de  ia  retraite  qu'elle  don* 
Doit  à  {on  ennemi ,  &  rendit  cette  Province  tributaire. 

Recner  époufà  une  PrinçefTe  de  Norwege,  nommée  Cra- 
ca,  dont  la  beauté  l'avoit  féduit.  Il  en  eut  trois  Princes, 
fçavoir.  Régnai,  Witferc  &  Eric, 

Ce  conquérant  porta  la  guerre  en  Suéde,  &  força  le  peu- 
ple à  reconnokre  pour  Souverain  (on  £ls  Biorn ,  qui  eut  lie 
(iirnom  de  Cote  d^fer,  parccqu'il  fbrtit  fans  bleuure  d'un 
combat  où  il  s'étoit  beaucoup  expofê. 

Régner  fit  encore  plufieurs  expéditions  dans  la  Livonie 
contre  Dion,  Roi  du  pays  :  il  le  vainquit,  &  lui  ôta  la  vie. 
Dion  &  Dazon,  fils  de  ce  malheureux  Prince,  demanderenc 
du  (èçours  à  unJPrince  de  Ruflîe  dont  ils  étoient  les  gendres, 
pour  venger  la  mort  de  leur  père  \  mais  Régner  triompha 
toujours  de  fès  ennemis  3  il  réduifit  la  Livonie  (bus  fà  domi*> 
nation ,  &  en  confia  le  gouvernement  à  fbn  fils  Witferc. 

Le  Roi  de  Dannemarc  eut  à  combattre  les  peuples  de  La* 
ponie)  la  fortune  l'abandonna  dans  cette  expédition.  Ce  Héros 
ju/ques  alors  invmcible  fut  contraint  de  fè  fàuver.  Il  engagea 
les  Sembes  6c  ks  Curetés ,  peuples  habitans  de  la  Mer  6alti« 
que,  à  prendre  (à  défenfè^  &  avec  ce  fècours  il  remporta 
une  grande  vidloire  contre  le  Roi  de  Laponie ,  qui  périt  dans 
le  combat,  &  contre  le  Roi  de  Finlande,  qui  s'étoit  uni  con« 
tre  lui. 

Un  fils  que  Régner  avoit  eu  d'une  femme  de  peu  de  naifi 
fance^  IJbbon,  jgagna  TaffcAion  des  Suédois,  &  porta  Ce 
peuple  à  lui  défereV  la  Couronne  s  mais  Régner  combattit 
Ubbon,  &  le  fit  prifonnier. 

,  Daxon ,  fils  du  Roi  de  Livonie ,  excka  de  nouveaux  trou- 
bles dans  ce  pays.  Il  attaqua  Witferc ,  lui  ôta  la  vie,  Ôc  Ce 
établit  dans  lés  Etats  de  (on  père.  Resner  marcha  à  la  tète 
d'une  armée ^;'&  réduifit  ce  pays  (bus  là  domination,  il  (è 
contenu  d'y  iinpofèr  un  tribut  confidérable. 

Régner  plaça  Eric  fbn  petit-fils  fur  le  Trône  de  Suéde.  Les 
Norvre^ieas  ^  les  Ecofibis  fecouerent  k  joug.  Le  Roi  de 
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pannemarc  tua  clans  un  combat  TufiiFpateur  de  la  Couronne 
^e  Noiwege.  La  viéloire  raccomi>agna  également  dans  les 
Ides  Orcades  &  en  EcofTe,  mais  deux  de  Tes  fils>  Dunwarc 
&  Rachbard  périrent  dans  cette  expédition. 

L'infatigable  Régner  rétablit  en  Angleterre  (on  fils  Iwar, 
qui  en  avoit  éré  chaffé.  Il  pafTa  enfuite  en  Irlande  ,&  fournie 
ce  pays  à  (à  dominaâotL  Tant  de  (uccès  Tengaeerent  à  éten- 
dre (es  conquêres.  Il  fit  voile  vers  le  Détroit  de  Gibraltar,  il 
entra  dans  la  mer  Méditerranée,  &  pénétra  jufques  dans 
TArchipel ,  il  nilla  toutes  les  côtes ,  &  revii^t  dans  le  Danne* 
marc ,  chargé  d'un  burin  confi^érable. 

Cependanc  Hella,  oui  avoit  déjà  excité  des  troubles  en  An« 

?;1ererre ,  profita  de  l'eloignemenr  de  Régner.  Il  s'empara  de 
Irlande ,  &  fit  pafTer  au  ni  de  l'épée  tous  les  Danois  oui  y 
étoient  en  garni(bn.  Régner  vint  avec  une  flotte  confidéra- 
ble  pour  (è  veneer  de  (on  ennemi.  Mais  Hella  remporta  une 
vidoire  contre  le  Roi  de  Dannemarc,  il  le  fit  prisonnier,  & 
l'enferma  dans  un  cachot  avec  des  (èrpens  qui  le  dévorèrent. 
Le  règne  de  ce  Prince  eft  rempli  de  tant  d'événemens ,  (es 
conquêtes  &  (es  expéditions  (ont  Ç\  nombreu(€S,  que  des  H\C- 
toriens  ont  cru  qu'il  y  avoit  eu  d'autres  Rois  de  ce  nom,  & 
que  l'on  a  donné  à  un  (èul  les  exploits  de  plufieurs. 

8  jo. 

Shxrard  III.  aidé  par  (es  frères ,  monta  (îir  le  Trône  deDan- 
tiemarc.  Il  (îit  (umonuné  à  VŒU  àtftrptnt,  à  cau(è  de  quel- 
que dé^ut  dans  la  vue.  Ce  Prince ,  qui  avoit  été  jufqu'alors 
conquérant ,  (è  montra  un  Roi  pacifique ,  jufte  &  bienfaifànt. 
Il  ne  combattit  que  les  abus  qui  s'étoient  introduits  dans  le 
gouvernement,  &  que  les  vices  devenus  audacieux  par  l'im- 
punité. 

Iwar  reçut  du  (ècours  de  (es  frères  pour  faire  décendre 
Hella  du  Trône  d'Angleterre ,  &  pour  s'y  établir  à  fa  plaCe. 
Hella  ayant  perdu  une  bataille ,  tomba  entre  \t%  mains  des 
vainqueurs,  &  fut  livré  à  d'slFreux  (ùpplices  par  repréiailles 
de  celui  qu'il  ftyoic  £ûc  fiibir  au  Roi  de  Dannemarc. 
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Les  aatres  enfans  de  Régner  confery erent  les  Etats  ou  leur 
pcre  les  ayoit  établis.  • 

Siward  ayoit  lailTé  un  fils,  maïs  en  trop  hi$ligepoue 
ibutemr  (es  droits.  II  ftt  dépottédé  par  Eric,  parent  du  Rcnu 
Harald  V, 

Eric  I.  par  une  occupation  trop  ordinaire  aux  Princes  dé 
ce  teins ,  s'adonna  à  la  piraterie.  Ce  Roi  fut  au  commence- 
ment de  fon  règne  perlecuteùr  des  Chrétiens  3  il  en  fut  e&- 
(oiie  le  proteâeur,  avant  eu  le  bonheur  de  connoitre  ÂnC* 
cher,  &  ayant  accordé  toute  (à  confiance  à  ce  Prélat  zélé^ 
l'Apôtre  du  Nord.  Eric  publia  une  ordonnance  folemnelle  , 
par  laquelle  il  jpermettoît  à  Ces  fujets  d'embraiTer  la  Foi  de 
Jefiis-Chrift.  U  confèntit  qu  Anfcher  fit  rétablir  TEglifè  de 
Slefwick,  qui  ayoit  été  détruite ,  qu'on  y  prêchât  la  parole 
de  Dieu ,  &  que  le  Baptême  y  fat  adminiftré  aux  nouyeanx 
convertis.  Le  Roi  ^  &  à  fon  exemple ,  la  plupart  des  Sei« 
gneurs  Danois ,  &  une  ^ande  partie  du  peuple  renoncèrent 
au  culte  des  &ux  Dieux.  Bientôt  les  Chrétiens  furpaiTereni; 
en  nombre  les  Païens. 

Cœendanc  pitifieurs  Colonies  de  Dànnçmafc  êc  des  aatres 
pays  XDtentriotiaux ,  continuoient  de  faire  des  décentes ,  Coït 
en  Angleterre ,  (bit  en  France.  Une  de  ces  armées  s'établit 
dans  le  Royaucnc  d'Eftaogle  en  Angleterre  s  ils  y  martyriiereiie 
S.  Edmond  >  Viceroi  de  cette  contrée. 

Guthorm ,  fils  du  Roi  Eric  I.  forma  une  faétion  puîfiàntc 
avec  laquelle  il  entrq)rit  de  &  faire  déclarer  Souyerain  par 
les  Danois.  Il  y  eut  une  guerre  fanglante  qui  fut  également 
£icale  aux  chefs  des  deux  panis.  La  pli^art  des  &i^neurt 
Danois  Se  cous,  les  Princes  du  Sang  Royal  périrent ,  a  Tez* 
ceptidi  <iu  jeune  Eric,  fils  de  Siward  ÛL 

'-    .   8^5, 
Eric  Il.'^n'ayant  point  dans  le  Royaume  de  concurrent 
l^ur  le  TrÔttc  1  fut  ^  Roi  par  IcÂnrage  unaxmne  de  tous 


iét      HISTOIRE  DE  DANNSMAEC: 

BVENEMENS    Ti,EMU%QU^BLES    SOUS 

ERIC   IL 

.'  — ' ^ 

Jes  Danois.  Il  fut  furnommé  VEnfanc,  à  eauTe  de  (à  grande 
jeunefl'e  lorfqu'il  commença  à  régner.  Les  Miniftres  de  ce 
Monarque  profitèrent  de  (à  minorité  pourperitècuter  leChrif- 
,tiatii(me.  Lie  peuple  retourna  à  Tidolâcrie,  il  abattit  les  Au- 
tels &  les  Eglifès  confacrés  au  Vrai  Dieu.  A  cette  tiouvelle , 
Anfcher  >  qui  étoit  pour  lors  occupe  à  la  conve^fion  des  Sue* 
•dois ,  accourt  dans  le  Dannemarc ,  il  va  trouver  le  Roi  Eric  s 
*&  la  vérité  ajoutant  de  nouvelles  forces  à  (bh  éloouence  na- 
turelle ,  il  convertit  ce  Prince ,  &  le  rend  un  des  plus  ardens 
Vrbtcdeurs  de  la  Religion  Chrétienne.  On  doit  placer  vers 
ce  tems  la  fondation  de  TEglifè  de  Rjrpen ,  Ville  du  Juthlandf 
Septentrional.  Anfcher  donna  la  conduite  de  cette  Eglile  à 
Himbert ,  qui  lui  fuccêda  dans  TEvêché  de  Hai^bourg.  Ce 
fàint  Prélat  finit  fous  ce  reghe,  danis  une  e^rtrême  vieillefie» 
une  vie  remplie  de  bonnes  ceuvres  &  de  travaux  apoftoliqucs. 

^  On  fait  ettcdre  hieUtiôn  de  courfès  fréquentes  que  les  Da- 
nois ,  unis  à  d*autres  peuples  du  Nord ,  entreprirent  en  Fran- 
ce ,  en  Angleterre ,  &  dans  plufieurs  pays  éloignés.  Les  prin- 
cipaux chefs.de  ces  Colonies  furent  les  fils  de  Régner,  Roi 
de  Dannemarc. 

r*  Un  Seigneur  Danois,  nommé  Hafling ,  s'avança  avec  une' 
flotte  nombreuiè  jufques  fur  les  cotes  d'Italie.  Il  s'arrêta/ dan^.* 
le  Port  de  Luna  >  ville  de  Lignrie  y  &  pour  venir  plus  fùrc-^ 
ment  à  bout  de  fbn  entreprifè ,  il  employa  l'artifice.  Il 
demanda  le  Baptême  à  TEvêque  de  la  ville  >  &  après  l'avoir 
reçu,  il  fit  répandre  le  bruit  de  ùl  mort  3  on  permit  à  û 
iuite  de  Tenterrer  dans  la  ville  s  mais  Hafting  fbrtit  de  (on 
cercueil  au  milieu  de  la  pompe  funèbre  :  en  même  tems  iès 
£>]dats  fe  jetterent  fiir  le  Clergé  &  fur  le  peuple  3  toute  la 
jyille  fut  pillée,  •&  en&ite  livrée  aux  flammes. 

Hadding  fit  alors  route  vers  la  France ,  où  il  contrada 
àUiance  avec  Charles  le  Chauve  >  qui  lui  céda  la  ville  de  Char- 
jtr  esv  ..-».»■  •/■  ' .     ' 

Biornon ,  autre  Seigneur  Danois ,  entreprit  une  décente  eA 
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Ecoffc.  Conftantin,  Roi  de  cette  contrée  >  fut  pris  Se  péric 
par  l*cr(ke  du  yainqaeur. 

L*£mpire  &  la  France  furent  encore  ezpofSs  aux  invafions 
des  Normands.  Le  Dannemarc  fur-tout  fcmhlok  une  pépi* 
nierc  inépuiiàble  de  con^attans  &  d'ennemis  pour  le  refte 
de  r£urope. 

On  prétend  cme  les  Danois  firent  fous  ce  règne  la  décou- 
verte de  rifiande ,  grande  Ifle  de  TOcéan  Septentrional  entre 
les  côtes  de  Nonvege ,  des  I^les  Britanniques  &  du  Groen* 
land.  La  gioire  de  cette  découverte  eft  principalement  at« 
tribuce  à  &wl  Seigneurs  Danois  nommés  Ingult  &  Hiorkif« 

Caam  I.  fùrnommé  le  Petit  ou  VHériJfé,  monta  fort  jeune 
&r  le  Trône  de  Dannemarc.  Emignup ,  homme  d'une  gran- 
de capacité,  fut  le  tuteur  de  ce  Prince,  de  le  protedeur  dtt 
peuple.  ^  «,    • 

Le  jeune  Monarque,  entraîné  par  la  fougue  des  païïîons» 
&  encore  plus  par  la  fedudion  &  les  mauvais  exemples  des 
flateurs,  le  permit  toutes  fortes  de  déréglemens,  &  devine 
un  cruel  perfecuteur  de  la  Religion  Chrétienne.  Bientôt  il 
eut  honte  de  lès  d'^fordres ,  &  il  les  répara  par  la  pratique  de 
toutes  les  vertus  humaines  i  mais  il  continua  toujours  de  vi^ 
vre  dans  la  iùperftition. 

900. 

Le  Duc  Rollon,  Prince  Danois,  arma  u&e  flotte  &  dé- 
tendit eni Angleterre,  où  après  plufîeurs  combats  d'un  fùccés 
douteux,  il  hi  alliance  avec  le  Roi  Alfrede.  Il  fè  remit  en 
mer  pour  pafler  en  France ,  mais  les  vents  lui  furent  pour 
lors  contraires. 

U  s'établit  dans  Tlfle  de  Walcheren  malgré  les  habîtans, 
foatenus  par  Rainier ,  Duc  de  Hainaut ,  &  par  Radebode  » 
Prince  de  Frifè.  Rollon  (è  vengea  de  ces  deux  Princes ,  &  l.çs 
rendit  fès  tributaires.  Ce  Prince  vint  en  France  ; .  il  aborda 
dans'la  Neuffaries  les  habitans  de  Rouen  lui  ouvrirent  leurs 
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pones ,  &  il  fit  de  cette  ville  une  place  de  guerre.  Les  villes 
de  Bayeux  ^  d*£vreux  ne  firent  pas  une  longue  réfiftance; 
il  remporu  quelque  avantage  contre  rarm£e  f  rançoiie  qu'il 
trouva  (ur  ûl  route. 

91Z.  Se  /ùiv. 

Cependant  Alfrede,  Roi  d'Angleterre,  appelfa  à  fbn  Ce- 
cours  Rollon  fon  allié.  Le  Prince  Danois  le  rétablit  fur  le 
Trône ,  &  revint  après  cette  expédition  en  France  avec  une  fi' 
puiflante  armée  9  qu'elle  Ce  partagea  en  trois  corps.  Le  pre- 
ijiier  entra  par  la  Seine  >  le  fécond  1  par  la  Loire ,  le  troifié* 
me,  par  la  Garonne.  La  plus  grande  panie  de  la  France  fut 
pillée  Se  fàccagée.  Le  Roi  Ckarics  le  Simple  voulant  appaifèr 
la  fbreur  de  ce  çonouérani ,  propofà  de  lui  céder  cette  partie 
de  la  Neuftrie  qui  m  fîtuée  au  Nord  de  la  Seine  i  Se  de  plus  ,> 
k  terrain  contenu  entrç  le  Maine,  la  Breugne  &  l'Océan. 
Rollon  accepta  ces  offres ,  il  fc  fit  baptifcr,  &  époufà  la  Prin« 
çefle  Gifçlle  >  fisur  du  Roi. 

91Î. 

FKkbon  VI.  fîls  de  Canut ,  hérita  de  fa  Couronne.  Ce  Prin- 
ce fut  furnommé  V Agile,  z  caufè  du  nombre  &  de  la  rapi- 
dité de  fès  expéditions.  Dés  le  commencement  de  fbn  règne 
il  répandit  la  terreur  de  fès  armes  en  Suéde,  en  Norvirege,  ea 
Rufue.  U  conquit  des  terres  dans  les  pays  d'Angleterre ,  de 
Frifê ,  de  Saxe  &  de  Wandali^.  Frothon  VI.  fut  un  zélé  pro- 
tc^eur  de  la  Religion  Chrétieune  qu'il  avoit  connue  &  em- 
fcraflce  en  Ancleterre.  Il  fit  rebâtir  les  Eglifcs  de  Slcfwickr& 
de  Rypen,  quon  avoit  abattues  fous  le  règne  précédent.  II 
envoya  une  ambafTade  à  Rome  pour  demander  au  Pape  des 
Evêques ,  des  Miiîionnaires  Se  des  Moines.  Une  mort  prom* 
pte  enleva  ce  grand  Prince  après  un  règne  court,  mais  entie* 

liment  confkcré  à  la  gloire  &  an  bonheur  de  la  nation. 

« 

GormoD  II.  fut,  i  ce  qu'on  prétend ,  fùmommé  VAnglou^ 
t»arcequ'il  étoit  né  en  ^iglcterre.  Les  Hiftoriens  imxvKC 
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beaucoup  au  fiijet  de  ce  Prince  ;  &  i!  y  a  app^DCc  qu'il  ne 
regoA  que  fur  une  paîtie  «Ju  Danneniarc.         i  '   '.•>•:■• 

■-■:;■■■"   ■'■■!-v;,,.;/i(tï}.--;r..,^-r  y!. :,  ■;■■ 

HiraU-yi.  fils-^-^odniKiU.  hl^j^t,  Ct  Pnsce.J'iti 
pacifique,  &  atKBiif  ^èDleiiien>à.4og)(»'Vfn-.1ô)i.pMi-i{noiDe. 

r:-,:r.  .  ,-■— ■■■"-*i8.-  : .:  .■,.>i.i  .  ■  ■■■•■■ . 

P)uSeul-s  HïïlbriéM^iKârôrirécOir  M'^r.  3iward  III.  Se 
«u'il  re^iu  prindpaleineDi  iiaus  fa  SciniR*&-dÀs  la  Hallaa- 
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a Ja;  CouridiiuÂdoproûe  *Dànofs ,  pour  lui  tteffijinderdu  fè- 
cours  contre  Erit,  qui  TaVoidd^aiTé  <k}ii6tD  Hncs.  Harald 
cmbralla  lès  intéi^ts  de  ce  Prifce  opurimé;  mas  iJ  né^ut  le 
g^ntir  dt?, tà'fft^^ur  d'Eric,  oui  le  fit  mourir.! 

Cependant' fé^  Danois  mafTa^feretit  dans  la  jitliie  ta  gar- 
nifbn  ^r'f  Bnipâreuc  Otton  f .  entretenoit  daas  cette  pref^ 
qpfllle.  Ll^KÔp^ui*  ^  préfdita  avec  une  armée  pour  (e 
venger  d^rette  i^iHiIte  ;  il  aborda  aOJt  environs  lie  Sle(wick> 
i8c  campà"*^  façop  qu'il  couppit  le  padage  aux  Impériaux. 
H  f  cyLtiiwcéaibkt  qui  fut  fuivi  d'un  accommodement  entre 

On  njj^rce  qij'afors  un  Prêtre  sommé  Popp^n ,  &  de|mis 
Jgvêque,  ,$t ,.  ca  uréfencc  de  IJarald  &  d'un  gtitid  nombre 
«ié-JDaÉoisy  des'.iiiraclès  en  pif  uves  de  lalteUgœn  Chrétien- 
ne :  ce  qui  enga^a  le  Roi,  Je  prefqne  tout Tapeujple  k  Ce 
faire  bapti/èr,  &jà  devenir  Cltéciens.  Le  Jutlalid  fnt*dîvf& 
en  trois  Evêcnés  Sfeumis  à  l'Anchevêque  de  Hambourg,  (ça* 
Toir ,  les  Egli&s  fle^lefwick ,  Ile  Rypen  Se  d'Amias. 

Les  Danois  r^arerient  aprél  la  retraite  de  l'Empereur  le 
retranchement  a]B>ellé  Danewfckydeftiné  àanf  ter  les  cour- 
£s  des  GermainSdans  la  Juthfc.  1 

Hacquin  Adelbein,  â.6i  df  l^atwdgtj  voullt  &couer  le 
foug  des  Danois  |  Harald  envoya  contre  ce  Priifbe  une  flotte 
ibus  la  conduite  ne  Boon  Se  dfc  Siwald ,  &  foutfiit  en  même 
cems  des  vaifTeaâx  à  GunildeL  ia  fœar,  veuvf  d'Eric  Bla- 
doxe,  fun  des  Rpis  de  cette  œntrée,  oui  dem|ndoit  du  fè- 
cours  pour  mainlenir  fbn  fils  fir  le  Trône.  Les  Danois  fîi* 
rent  vainqueurs  J  Adeiftein  pmt  dans  le  combat,  &  le  jeune 
Harald ,  nls  de  ^unilde ,  rentp  dans  les  Eracs  oe  foo.  père. 

Des  Colonies  panoifis  continuoient  de  fuite  des  lncQr«> 
fions  fur  îcs  ferti^  contrées  Jb  TEurope.  Il  y  en  eut  une  qui 
ravagea {è&lcôceside  France ,  ilépaignant  pas  m|aie  les  Nor« 
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mands  (es  compatriotes.  D*atitres  fè  précip^cerenc  Gif  la 
Prifty  où  ellesicommirem  dçs  cruautés  inouïes  3  quelques-ancs 
portcrcxtt  la  délblatk»  dans  r£4>agné  ^Jc/^artugal. 

Les  Danois  commirent  d^ans  la  Saxe  ^  hpfiilltés  dont 
TEmpercar  Otton  II:  tifa  vengeance.  II  força  je  retranche* 
xnem:del>aiii^wi^ks  <c  k  iii€>oloi^,à jP9i(ie#^^pIus  loia  As 
cooouétes  y  lotQffdt  H  Afix  de  Danaçma^c  £  fournit  à  des 
conçucions  Je  «  jx.  ' 

Harald  »  ôiâ^  M  vi>£te  de&  Provîaccs  de  Qn  Royaume , 
s'étoit'an^  dtfioaie  chez  P^oatok»  Seigiieur  Danois  > 
trèspuii&at  d;M»^€flt|€  <:o0trée.  PeadaDt(bn|c|our>  leRoi 
eut  commerce  aiQ«c  m»c  £%  Je  bglfei  oaiilàQce  ^  tioramée  Efà. 
Ce  Priaqe  k  ^ij^^-  «iic^e;i  &  parât  4e  Eiomé.  Elà  mit  au 
jnofide  un  ew&ât^uê!  1^  iq>])el]a  Suc^oa.  Cepo^ant  Harafd 
ne  lipuhitpAS  k  iîf fiânnostre  p&ur  Ibn^/f^SL  nl^^is  Falnatok 
«B  prit  fouki  A:  Jipfi^^  Sueboft  ei^t'^acteiiît  quinze  ans ,  il 
5ri«  iaK>)ivferictRpi'i  jk«qfli)acia  £90  pér^j/^iluîdemanda  des 
.vatfdèmi^i  ^AU{i:9llli|i»^.àvl^  d^â^pH^r»  jûrcorda  pour- 
jtgiic-.à  {c$  «^U9m'*qtfelmie»«uivik'4St^e^,  IçiXuels  le  jeune 
Prinoe  csB$rç9r4(i\mé%hsK  idc^iriiter»  jPataatolp  faida  aum  de 

flemarc.  Uik&'m^psifûXQàfidksèhs  fk  déclarant  le  défeo- 
ftur  de  Vmdiiç[mfi:itiA\gj^Btitl'BmMcsf^^  leCthriftianifme. 
hçRm  aniiftj€Oîïqrfi;jtol;:  jl'€UtrTd'»b0rtàJ;4y4^^  niais 
PaJn«sok/vimjd^)ir0r.Siifia<)n;»,  î]«l«i^  rofnpotter  la  vidloi«^ 
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^  rie  fut  r€COnn\i  paf  fatméc  V  îfloi  de  Danne- 
marc  >  &  tons  le^Etats  du  Royaiyoc  çQofirme- 

'  Le  fconMwcndemciit-^ttregne'die  çé  Prînce  foc 
pacifique:  L'anaoïir, -ou  pIilÉÔt -la politique  viot 
trqubler  ce  calme.  Olaiis  l^ruggofi ,  R6!  de 
Norwegé ,  avoît  obtenu  en  mariage- Sigrithe  , 
vfiU¥C' d'Eric,  Roi  dd  Socde>  mais  Stiefiqty» 
craignant  due  cette  alDafice  ne -lui  fut  un  jour 
préjudi^àbié ,  engagea  plufietifê  de  &s  couni<- 
Çmst  à  feî-étferef  ea  NorWegcV  feus  prétexte  de 
mécoAte^f ement  ^  &  d'y  fttlt«  dé  ^fids-  éloges 
de  fa-fifle-Tliyra,  poiirfaiw  ââîtrc  à  Olaiis  le 
défir  deTé^u(èr^  En  effet)  «eHot envoya  une 
AM>a(^ti  pour  demaoder^la  filière  Saeà«3n« 
Et  afin  "de  ne  point  pâroitre  manq[uer  de  parole» 
&^,d6  ne  fi&  s^atdrer  ligise^re^dd  la  part  des 
Suedoii^^  U  fit  attenter  Êcretemenc  par  des  con- 
'\\à^  àjta  vie  delà  Reine  Sfgritiies  mais  les  Sne>- 
dol»  Ja^retiréreht  de>^eai»<ià  elle^avoit  été  pré^ 
cipitéres''âdâime  pa^ accident  en  'jpalfiuic  iàr  une 
l^lahéh^  'pour  s^embat^uer.  SuenoD-  iii&rma 
cette  Prtncefle  de  raâ?éntat  dl^laiis,  &  ia  prie 
pour^oufe.  La  Suéde  Se  h  DaQttemarcs'unirenc 
contre  les  Norwegiens  »  ^  les  défirent  dans  un 
grand  combat  qui  (e  donna  au  Détroit  du  Sund« 
Leur  Roi ,  prèridtee  prifi>aQier»  (e  noya  dans 
la  mer,  Le^V^iiicja^sparts^eteateatr'eux  £ès 
Etats.  '.    '     ^  / 

Les  Danois  firent  une  nouvelle  invafion  en 
Angleterre.  Cette  expédition  leur  parut  d'autant 
plus  facile  qu'Etelrcde  j  qui  y  regnoit  pom'  loV3.,i 
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écoic  irft''?f%ce  fojbte  ft'^Mâèitehl: ,  mépfffë  et  i^  C\^a»i^ptn 
redouté  des  «ficwcnfeer^.  fimhnot,  Duc  ç(rp(tjc,  râmrôÀ  «f«el-^ 
<pfô^  troilJ:/es  j^6lir  mêtitè  uimèiJigue  à  cç  torrent  ^  cféfb-- 
loi t  tout  le  pays  i  mais  ce  Sei|ncur  ftft^  fe'ttveftic- avec  tcAiî; 
(es  gctiy.  '^ttlredd  acheta  la  paie ,  moyennant  urf  tribut  fxe*. 
ne^nit  poûK-]i€4^  long-tems.  Les  Danois  artiréi  |^'fà|5{>'às , 


ïcnr  oppow'tine^armee ,  aonc  ^  aonna  ic  comm<aiacincnL  au 
Egic  AJfttfe.iCé  général,  loirfde  défendre  fon  fays,  (c  >oi- 
gftit' aux  ennem^l  &  les  aida  àravager  rAnglctcn-c.  Lés  Da- 
nois ch^'^s  de  butin ,  &  comiiençam  à  craindra  les  çâyfàiïs 
qui  s'auuroupoien^  &  qui  leur  a^feient  même  déjà  enlevé  beau-^ 
cjjup  de  nïWijé^  acceptèrent  là  paix  &  le  tribut  WEtclrcdc 
leur  fît  proipoftr.j  }  -  ' 

Suefïdri;îtli-mcme  crut  pouvèir  conquérir  TAlgletcrre  5  it 
aoBia  uné<âD&MT<x>n{îdérable,  I  pénétra  dans  IJNorthum- 
bçrIaÉd*?4ï^t!tâït>  itout  à  feu  &«  làng  j  i!  entreprit  le  (îégc  de 


ce.  Etelrede  oftri{  de  grandes  |bmmes  d'argent 
&  les  engagea  eitf:ore  à  fè  ret^-er. 


Le  calme  par 
donna  à  (es  lujet 
nois  qui  étoient 
ièxe.  Ce  mafTac 
terre  fut  inondée 
non  inftruit  d*un 
ce.  Il  fùrprit  la 
du  foldat.  Il  s'e 
traçan;^pn|paira, 


r  •  * 

iflbit  rétabli  in  Angleterre,  loffqne  îc  Rot 
des  ordres  ftcrets  d'^orger  è>us  les  Da- 
[ans  fes  Etats,  fans  diftinciion^d'âge  ni  de 
_  fut  exécuté  3  en  une  nuit.  Toptc  TAnglc- 
'du  (àng  de  ces  malheureux  étr|ngcrs.  Suc- 
^  fi  horrible  océctition,  vola  à  la  vcngean- 
Ile  d'Exceftcf ,  qu'il  abandonna  à  la  fureur 
;)ara  pareillement  de  la  ville  îc  Norwik , 
pai^  tout  caque  };r  guerre  a  d|  plus  crue). 
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'  Le  Duc  XTlffthetillS  ^  CMnitifMdMl€S  Proiloccf  ie  l'Ëâ:. 
d'Anglecerre,  afTembla  le  jpius  de  inolfile  <qti^l  liii  fbt  poifiW^,' 
&  ïrbàttic  avec  âctai*iièàiéttt  }i  mà4»  («S' OauMs^iàpérieuTs 
par  te  nombre  )  caA]<t^e&t  en  pièces  ^tt6{\x%  tous  ces  AngloiS' 

SuenoB ,  que  le  foin  dcr ;(èè  fitâts  aWit  «rmché^  à^  TAngle'^» 
terre ,  hë  tahikt  jioÎBë  à  ytti^tfAûtintç^  làie-nonycUcâotte 
{40$  A>rie  qdé  le^  ftcmi'^s.  Il  pifkta'K  (i^Utioo  dons  les 
F^s  de  Kéà«  ar  dt  Stdlc^;  Etdrede  âdifak  ^icâr  d^  Ibai 
alk)ttprCetB(^9  it  Jèlâiit  à  la  cète  i^iMie  armée,.ac  atta  pra<v 
(enter  le  coinbat  à  ion  enneiâi  j  lïiAfils  ksr&aiiM  ï^tivEacaSi 
tbtijcmrs,  &  £^i^ëieetirt«ffèiiibtst'ltt  Roi-Mgloi»,  qu'il  lûdT 
dcâfmda  bt  pâtik  &  iMr  ol&k  iffî  nOttvitttir  < tribat.  •  't 
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habitans^  à  contribution.^  Elle?  feVendirentenfukç  dans  riilc 
de  IV'igth  pAïfToAKïapte'ô^êfitîôîkpdèTaSrft'O^ 
Etclrc&'&  de'  riouVaaiîWbrts  f  crBif.  rfiiïfi^  un  énherrii"!? 
acharné  à  fepcrfficucëf.V^  faffeniWà  ftfos  fti  étctidài;t^  tôW 
ftsfujets  <?n  éraéMe^iihfe^^tes  iiiftesV'H  îrôu^rfoï^ît'  âVec  clirf-' 
jeur  les  Danois ,  &  déjà  il  les  tenoit'tiâkis  tffi  dcfiîé  étiioff  A"^ 
ils  ne  pouYoient  s'échapper^  mais  ce  Roi  crut  trop  facile- 
incnc  les  confèils  de  (on  gendre  Eric  Streon  »  homme  ambi- 
tieux &  perfide,  qui  croyant  avoir  befbin  i^s  Danois  pour. 
.   l'exécution  de  (es  projets  >  \fVLtf^c\V\tz  le  moyen  de  (e  (au- 
ver  du  mauvais  pas  où  ils  s'éeoi^t  imprudemment  engagés. 

La  flotte  Danoi(è  entra  dans  la  Tami(e,  tandis  que  Tarmée 
de  terre  dé(bloit  les  côtes  &  l'intérieur  du  Royaume.  Etcl- 
rede  acheta  par  un  nouveau  tribut  la  retraite  de  (es  ennemis, 

Suenon ,  rendu  au  (cin  de  (es  Etats ,  y  fit  fleurir  ]a  Reli- 
gion Chrctienne.  Il  établit  un  Siège  épi(copal  dans  r£gli(ê 
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de  Roichtld;  l\j  en  enn  au^î  un  autre;: établi  à  Odcnfèe  » 
capitale  de  riAe  de. Fiopie.  .......... 

Quelques  Auteurs  avaacent  que  Sueno&.vi^t  en  Norn^n-, 
die  pour  fîure.uD  trait^.d*aliiance  ;9veç  kDi^ç  Richard  j;  ^ 
qu'enfuite  il  repaiTa  en  Angleterre,  ou  il  Hib/ugua  avec  la.] 
plus  grande  rapidité  la  panie  .fèp^entrionale  de  cette  lîle.  Xâ 
ville  d*Oxford  &  Winchefter  lui  ouvrirent  leurs  portes  s 
toutes  les  Places:  au  Sud 'de  rUle,  ûui  voulurl^nt  réfîfter ,  ^« 
rent  ravagée»^   &  leurs  Eglifes  .dct]:uUes^.  Enfin  Çtelredc; 
(occombant  .à*  fèsdi&TAces,  &  al>àndonné  par  fèsfùjetSp. 
laiila  ïbn  Roj^aume  &  ion  Trône  à  llieureux  Suenon  ;  âc  pour 
lut  il  £t  retiraiiyecni£v)^netnN0r^^die)  auprès  du  Duc. 
Kichard  (ècoindi  fcn  beau-ii-ere.  ...  .  j    •  :.  . 

"Suenon  tenta  la' caaqmite  de  TEcoite^  Çf&  Ginéi:apx  &  lui^ 
même  (butinrekit^plafiçiirs  cqg&bats .d|i(9$;  Ijg^uels  îç&Panpis, 
furent  untôt  vainqueurs ,  &  untôt  vaincus.  Enfin  rintrépU 
dite  de  Milcolombe,  Roi  de 'cette  contrée,  obligea  Suenon 
d'en  venir  à  un  accommodement^  Ce.Moxiarque.conauéranc 
mourut  en  Angleterre,. &  Çaix  corps  j^c'tfàfiOpbrté  a  Rof-^, 
çhild,  en  Pannemarc. .    '     „.  _  . 

'  .Harald  YH^fils,^;  f^jcceffcur  de  Sûènon  ,.,fic  put  fi:  main* 
«enir  lonK-tqps G^ le. Tf ioni  i il  fiupbïïgé  de  le. céder  à Ca- 
l^iiribn  frère.  Cependant  Canut  aetànt  abfenté.du  Dannc- 
ni^ç,  les  pcupks  rétabfirent  Haffa^  YW.  nw  ce,  Prince 
«Qurutpcudc  tems'^apr^s.  .,  ;'      ' 
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KOOp. 


événement  ;i\MVENE UENS  ^EUlétÛ^^T^BLES  S9US 
UCourMne.  '*  QÀNUT    II. 


CANUT  II. 
parvient   m» 
Tronê  vers 
lUu  1009.  Il 
ifi  farnommi 

/tf  Grand» 


^ 


1009. 


CAnat  II.  fbt  Surnommé  le  Grcuii,  à  catifc 
de  réclat  de  fa  gloire  &  de  fa  puiflance. 
Les  Anglois  rappellerent  Eceirede,  pour,  re- 
prendre le  Sceptre.  Ce  Roi  repafla  dans  fts  Etats 
avec  quelques  troupes  que  lut  fournit  le  Duc 
de  Normandie,  &  il  y  fut  reçu  &  couronné  de 
nouveau  par  fcs  fiijets ,  avec  de  grandes  dé- 
monfb'ations  de  joie.  Canut  IL  avoit  potn*  lui 
les  Danois ,  qui  étoient  en  grand  nombre  dans 
ce  Royaume  j  il  crut  pourwnt  ne  pouvoir  arrê- 
ter cette  révolution  qui  étoit  dans  fàpins  gran- 
de chaleur;  il  fè  retira  dans  le  Dannemarc,  ou 
fà  préfènce  étoit  néceflaire.   Mais  il  laiifa  en 
Angleterre  Turchil ,  Seigneur  Danois ,  à  la  tête 
d*une  bonne  milice  >  &  lui  ordonna  d'entretenir 
des  intelligences  ftcretes ,  &  de  former  un  parti. 
Eteirede  travailla  lui  -  même  à  fa  ptrtc  par  (es- 
cruautés.  Canut  IL  vint  aborder  en  Angleterre 
avec  une  flotte  confîdérable.  L'armée  d*Etcl- 
rede  étoit  commandée  par  fbn  fils  Edmond  âc 
par  fbn  gendre  Eric  Strcon.  Ce  dernier  aban- 
donna  les  intérêts  de  fbn  beau-pere  pour  pren- 
dre ceux  de  Canut  IL  Sa  défcrtron  entraîna 
celle  de  la  plus  grande  partie  à^%  troupes  &  du 
Royaume.  Edmond  ,  dans  cette  extrémité,  fè 
retira  auprès  d'Uthred ,  Comte  de  Northum- 
berland ,  qui  lui  donna  quelques  fèconrs ,  mais 
indiffifàns  pour  an'êcer  les  Danois.  Canut  11^ 
porta  le  ravage  dans  cette  Province ,  &  obligea 
le  Comte  Utmred  de  lukrendre  les  armes^ 

Edmond  fans  reflburcc  alla  Joindre  Con  perc 
qui  étoit  enfermé  dans  la  ville  de  Londres  ;  il 
eue  la  douleur  de  le.  voir  .expirant,  &  fùccomr 
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1    _PANÛT   II. 

bant  datfs  la  quaipitie Jiuhi6m4  annés-d^  ion  &ge  fous  lejpoîd^ 
^  fès  malheuri$.!  Edmond  trouva  après  la  more  dé  Gin  pet;(^ 
^  fidéléi  èiytt»  dui  vinr-ent.  ie  rahgçx'  ipuà  (es  écendarts.  de. 
Prince,  à. la  tète  U'une  armée  défendit  avec  ckalçur  fèt  droits 
&  fà  Couronne.!  Il  y  eut  un  camhat;  eo^'.çks  Danois  &  les 
;^gIois  p^ô£lhé|^ndover,  villjige^des  envirbos  de  Satl^urjr  j 
il  dura  depuis  tmis  heures dufmatin  jtifjqu'JL J.a  nuit  avec'tid 
achartiement  efBroyable.  EdAiond  eut  fhonnciur  de  cette 
•tournée,. inaisfii|>s  un  avantagé  déteriHin^/  I^es  ^utres  com- 
^^ats  qui  fintircjiè  ne  furent  pqiiu;  plusdéôfi^.  tes  deux  ar- 
'méés  étôiènt  <!hpore  en  pré((ince  a«pm  4le*.Glocefter.  La 
bataiUé'âP'laquelÉ  on  (t  prépjroit  ièmbloit  devoir  décider 
ji^Son  4f  ^ruQ  jdes  deuzconéurrensj  la  craintf  glaçoit  les 
écrits:-  Alors.  Eric  Streon  mpagea  une  entrevue  entre  les 
J^àx;.Roi^*.,Ils  convinrent  de|>artacerentr*eux  je  Royaume. 
Toute  là' partie  jde  TAngleteric  au  Nord  de  la  sTamiic ,  fut 
polTédée'^ir  Ca^ut  IL  Bdmoiid  fe  ré&rva  le  tays  iitué  au 

Le  perfide  Er{c,  après  avdSr  abandonni  fot«  Roi  8c  (on 
beau -père,  apQès  avoir  tra6i  Cz  patrie,  Ce  lèndit  encore 
coupable  de  la  ihort  d'Edmoiil,  (on  beau-firerejll  le  fit  alTaf^ 
finer.  Canut  IL  [leviat  Roi  d^ toute  l'Angleterr^.  Il  fut  cOu* 
ronné  &  (acré  par  Alfred ,  Archevêque  de  Cantprberi. 

Edmond  avoir  laiffé  deux  çnfans  en  bas  âgel  Tahié  por« 
toit  le  nom  de  ton  père  ;  le  i^lus  )eune  s'appellpifc  Edouard. 
Canut  les  fit  (bftir  d'Angleterre.  Edmond  modnit  fort  jeu- 
ne 'y  Edouard  fuo  élevé  à  la  Cpur  de  Salomon,  Koi  de  Hon- 
grie ,  &  il  épou(|t  Agathe,  la  fflle  de  ce  Monarqije.  Canut  IL 
affermit  (à  puidlpce  par  Ion  ^tenrion  à  rendre»Ia  juftice ,  à 
donner  de  fagea^loix  à  (es  peuples,  &  à  trait^  également 
les  Danois  &  le]  Anglois.  Ce,  Priqce  épôufa  Eipme ,  veuve 
du  Roi  Etelredc,  &  lœur  de  Richard,  Duc  de  Normandie  ;  il 

donna  ca  même  kcms  (à  (ôeur  Efthritbc  en  marine  à  ce  Duc  s 


CANUT  II. 

•9c  cnette  double  aHianëe  i»  ^qiic  la  }>oIicit|«e  Jukanoit  coii(ètIléoB 
fîtt  ttnr  noorel  appui  pour-^fon  Trône»  .  (  i  - 

Canut  II.  fe  voyant  aimç  &  ^-efpcdé  en  Anglctcrt'e',  rcti- 
.Toya  Gi  flotte  en  Dannemarc,  Se  lui-même  paâa  peu  de  temf 
2^rè%  dans  ceUcyadmbyil  ti^y4ciileiÉ:af{ù*aiKant*<qiifriàpré< 
fntee  fot  néce(Ëike.  i.'"'/.  ,     .   ./„,/-  .;-,  .;.  ,•  ^,  .,^ 

-  Ce  Fï-ince  fi«  iàcrcr  p».'i* Archevêque  ^deCantorberi  pKi- 
fieârs  ËvéfÈriet  )^OKff-  le^Daonematc..:  Il  rcnytfMip,.tr«^ 
nombre  d*£gJifès  &  de  Monaderes  eir  Angte^rre»  il  bâQC 
«me  lmâ|(aifvqiie'£gi|fc}£Qusriavôcaoioi3  M  %»  Edmond,. au- 
trefois Souverain  ieEftanglie ,  que  Jc^  Danoi»  avoicnt  iofir 
lidfé.  -:  '*f        ..      :    '>  ..-      .    .; 

Une  poxûàÀ  it'h  NoTwcgc  avoir  écÊ  péïfëAS^  pat  («s 
ancêtres  de  Canùt  II;  Ct  î>rincc  rtnooyella-lcsprétêntîéfls 
contre  Olaiîs.A  ?'0*..4ç  cette  .cbiifiJèV  il  tcrita'  mêm*  de  te 
rcdjiire^ar  la  ftit:c.'lt«3Nferwegi^s,',itiéilontèn$  de  feur 
Roi,  fe rangèrent  du. pâftt  de  Canilt  II.  &dàti§rpeude tems 
toute  laNorvrece'pàtfli'fbusûdcimikiattonV  Le  Roi  céda  & 
nouvelle  conqi£e  ^'1(bh'fils  HoÀ-dé-Cânuty^'&nomma^'^ 
même  tems  le  Comte  Hàcon  poùrètre  {on'<tuteuf.'0}2ias 
Vctbit  retiré  cil  Suéde;*  Scàc-tk  ttt  R^rific,  attendant  qu<l- 


Arftfleterrc;  Af  a  t^raonk'ffitne^  Tr6Ac*fei»  ^i^       beau* 

coapde-réfdfancèr''— '---^^  i '-*  .2::!--:  -^^^^^^^     .       •     -^ 


Le  Comte  Ulph  >  Seigneur  Danois ,  &  Tun  des  priàcipanDC 
favoris  de  Canut  IL  promitàfi>n  Roi  de  le  remettre  en  pof* 
-feffioii  de  laNotwe^rildedenaii4oH:3qil'upief3to  ^idrefTée 
àiJa  Priaoeâe.£ftfaritbe^gi)uiiaM3!it!>ft$  gÀ^v^sab^ent  de  24' 
lande  d^nîs  qat  ^diar^, Puerais  Nàrfn0adiA<>l>vc>it  répu- 
diée. Par  dectr  le^tréxCjfAniflL  t:ec(H»m(^<M¥.  à  fa  içeur  de 
cod&ntir  à  toui  ce  <que  ci  .favori  ^ige«rtt>^tjiph  abuft  <^e 
(cs ordres illiiixitésj}>telt4 disque  S^owilxi^i^.^oi  é(^( 


9b    iiîs^tsŒfas^mBWijamMMJis^ 


C  A  N  U  T  .MI. 


<^tt'^islIè'tiiiiioiniâc>laiii^iiit  ce  qu/^^e  fie  im^çft4$»M9^ijC^  ^e 
Seigneur  Danois  traita. aofBrtôt  .awc  M$  ^çte  dki^^^](^t^c 
&  de  Suéde  pour  jenyahir  tq^  enfèmble  le  Royaume  de  Dan* 


>  f> 


ÏOio. •  .'  ^  .   ^.  .        ..   .,  ; 

«•ltly^>>        ■  i-.i»  ■li>'i|l        ',■  i'.'l  ,         1,1  '         *'         •■»»^.  -• 

''J:Otnttt:4l;iiem|>1orA in' forbe^Sc ââ^ i&4)iâi<ll)^ j^iurvlbi:  à 

faire  rentrer  la  Norweee  (bus  (à  donûnatibiil;  OJjHÎ^inMm» 

-^  d:ifisrtej(rdmitorv  ilok  4a'ii  éuricé  aflàlTméi^ar  i^aj^n. 

tCeUdt^'rifgiurdé^iarwlesfCHfdeï  dii  Nocql  «anun/e  un  Swc 

'/'  Uipk^^utl  cl^aborî4'<âtai(fie''2vaàta|te^:Qiiaifi  bAftîfiu^i.i^ 

Canut  II.  maître  de  p]ufîeurs  Royaumes,  voulut  eqççfj^ 
joindre  TEcofTe.  Il  chargea  ièfa  fils  Suenon  de  cette  entre- 


fg%f.  Princes  JEçoffois.,  ^uj  fê  teùnïrejîic 


'^*^'^***""     '.;>j  'J'y  i  >  '! 


I  :<ofirre;  kwr  eiiaefn|.  cpmoitta. 


*JÉ;^Jç;.Saçgeçft^^fifHlunç  tufiçp|:{4u,)çU9^;^^ 
iiQui  m.^JffifeJe  p^+  -t'gç*}Fiij^jP<Mta'.^^ 

-«^çtribuçr-  ^^'smnm  Pm^  »•  dwpt  Jf^,  Gouy f rncur  4fe  ji^c 
frère  dans  une  Eglifè ,  au  piè(f  cîè  1 

*.   S.  EgëhMiith^;!  Aft£e4>toM4c:<i:intorbcns^ 

ntit'II.  dèlbî!i«  l€<V<^aÀe4Kicalie;:powrrftepiiatiDtLde  fe&^i^. 
-  ^hés.  Ce  l^Q^^  Wftfi t  fôû  di^part;  imks^  ^9  Btata  entreras 

eti&ns.  i^i^m^^VlvetOi  d*An|fl)ubiir$i;Honk-Canut^4a 
'Î!)ahdemarcV'&Stfttj6tt%  <!cla'Noi-wc?gc,>  Canut  II,  &'4p 
«lichâ»- ^éfitai  i*ir  Pape  Ae  iiiux£gllû^(^*il'vUitâ. .      ^  -  , 


une  Egilie,  au  pied  de  1  Au(ç^  ou:  il.fuigjyc  fès 


»Mf ôMîe  vijfe  nA^MsfH^^if.    if 


CÀNUT    III. 


,  SuAoxsn  be  put  fè  imirit^r  cft  N<Aili^l«Ée;Ma|;iit]S5  ffli 
^^Olââs,  remotita  (iir  lè  Trône  occupé  fUÈ^i  ânicêites.  Suc- 
non  (è  reâra  en  Danaeinarc^  ou  il«KHliMAP^dè  éeié^aprè^. 
On  prétend  au  il  n'étoit  pas  £ls  légitiine  de  Canut  II.  &  qaa 
ce  as  avoit  été  même  fuppofe. 


Y   ' 


ïo^6. 


On  place 


vets  ce  teifas jglfe  cxpcditiod  .que  ÇaputlL.  fît 
iconrre  Je  Duc  Robert  IL  Ce  Rbimoùrurj,  uiivi^t  Topimoa 
comniuhe;  en  ^fôrrtîandië,'&  ïbn  ccirps  ïflt  apn^ortç  en.An^ 
«ctArre  &  etiterfè  à  Wînchefter,  Cfe  Fjincc  i^uj  ^Emine^ 
u  femme  légitime,  que  deux  enâiis Viç^voîr  ^  Horde-Cà- 
not ,  Roi  de  Dannemarc ,  &'GuQilde ,  femme  de  TEmpereur 
^eori  IQ.  Sifonon  &'Har4ld  étoient £$  filsn^ufelsi nésTde 
fi  ps^trefTe  Albine,     .  .    '    *  m  jt,    ;  ♦,.     ,'    •      » 

.  Canut  m.  fôqriProclaméiU)!  de  lAâmienMrc  Cè.Princo 
avpit  encore '^roit  à  la  Couronne.  d'An^Itteirti»  en  liicrta  du 
traité  de  mariage  de.  C;aAUCleG9:widi«VfiO:la[:ileiheE]iimei 
qui  poi^toit  qqe  ies  igi&qft  p^s<4e  cc^itfriiHittce.Tuccéâeroicél 
au  Ttiène  de  ceRof^finie'  AU^  HamU'^ftficuâriPn  poflcifion 
ifùiyaiiç  le  partage- du  feô  RoinLI:  oo«yifau[<Soiâ»(rasa  iiroxi^ 
lut  iàirereçia-er  JUI^orwegc/oiis &.d^Q«nite^i0n>i^ 
dans  cette  encrepriie,,  :au.plm;ôi:  te^d^f  x.MofMniiICfti:oiivîii^ 
rtnt  4^ua  accQi9mQf£eii$^i«i>9ir  IfNj^d  Jt^JwiTlrÎDf  réiUkirok 
à  ilàrÇoMTonaq  ^e;:4<l  4âSlQ^  '•      - -•  l  •  fil  <  :t  lii./^      :  » 

Canut  in.  conienrolt  des  intelligences  lecretes  en  Angle« 
terre  :  il  fc  diïpofbit  même  <l8)al  à  s'emparer  de  ce  Rovau- 
me,<oè  Haratd'étôit  regardé  eàMntm  Sis iùë^(A'de  <Ca- 
TixalL  ^û  le  Clet^é  i^t(avAévè'tiàmëm,^fk'piii\iSlk 
lui  avDieat  cauiè'ieabtoilj^^d'^MhéhiiiirlEk  m:in  Hè  H^d  i 
eni  fttrfimaior$5^i>ptàni«'àX:iné:iIIvle«lké^îh'do'Tt6ib 
ii^  re^a  en  Anglétàf^aVtfè  lesi>lùih^n4ëidfniofift^ 
de  jQ^e.  ;Ce  nduiriKau  Rbi-fit  d^teri'er  lé  d^dkVt^  de  Hatà!d  ) 
6c.pour  lâtisfàix^'^la.  lUioe^db  ie{q^Hi'i^''9rdôi)i^^^ 
Tom  h  r  :. 


^  V  i^«*fc  ' 


MAGNUS. 

le^t^c.  dans  la  Tj|inJift».4pRis  loîavoîT'COUpé  la  thc.  H  cap- 
pella U  Rcu^.  Em«^  ^ue  ion  prédédqflèiir  avoit  exilée  »  ic 
}l  cionn^  4  €99£^c.  4  QopdiWin.,  Comcd  de  Kent. 

Horde-Cattttt  monmc  enAngleteitê  fins  poftérité ,  &fuc 
enterré  dans  TEglifi'de  Winckcfter.  Les  commencemens  de 
fiin  fiiegt^e  fiirent  g^fez  doia:s  mais  cc  Prince  mérita  eoiktte 
ît  (umom  de  iur^  à  çaufè"  du  ^r;ind  nombre  d*imp6ts  don; 
îi  j^écabla,  fes  peuplés.  Edouard,  fils  d!EttIrede  &  de  la  RcU 
hif  %i^.e«^ftiçc£dk2m  Ti:ône  d'Aoglçf  ^qre.  Ainfi  finit  la  d«« 
lnipatiûitPai)pifé  dans  ce  Royaume.  \    \ 

■\  .:  .>  iP45«. 
V  Mognus'r'KiOi'  de  Norwege ,  fe^  pp£iSn«a  arec  ttne  flotte 
confiderabfe  pour  prendre  pofledîon  du  Royaume,  en  verna 
dn  traité Aicateclecfeu  Roi  5c  les^^ftittëitMiEC' Seigneurs  Da- 
nois, Vivant  toq|ttel  >  iurvîvatfD  devtxt  rêunîrles  deut  Cou« 
ronncs.  MàgAuBin^airoit  point  de  eoQipéiti^urs  :  il  fiât  éoioz 
Ua par  le  fiumg|e>i»ianime  ^peuplé  6t  de  la  nobibife. 
.  SUenon^l^iKeei^fditci  du  matiageduCcimce  'U|pft  avec 
Bfliirk&,:^Ui4&ittr.tfctett  ddÇtfliut 4e Grand,  ftk  pM'pro^ 
chetiarënt<qiii?pdra$ûMi^à1kC0ti<'ônnç^é  Dannem^  (e 
vendit  envI4oMr«^/il'{cu«  gagncpla  Conflance- èc  Peftîme 
àvt  <Rot,  pM"£r  modéraiticMi  ft  par fbs  Manières  Infihugniees^ 
ic  il  attira  (ur  lui  les  regards  ^t'its- varât-  4eé  Danois ,  ^ar*  ISl 
uillé  avantageuft ,  par  Ùl  forCÇ  ^  ^  par  (on  adrefle  pour  to»- 
tts  fortes  d'exercises.  -^   ,    ,  , 

.r    ..,    ,  t.    .,   ..,.  .        ',     •  ÏQ+^Vr ;•'    ' 

nosoiBcip 
'impru-^ 

.    _  _  ,  oiier  ji 

kna^ipn  p^r;^;/Mi(faqçe  À  p^/fti.  oi»lit(s  nannrdUts.,  ga* 
eftirandsA^topfsi^lç  j(h^  jon  ^ifi^ilité  &  parka  bioiW 


{^^!anoU^fptta.prcnûer(9:à.^ng»g$r  Suenoii 


,<  î:^/;  >.  ^ 


les  progrès  de  cène  lïwdutioii ,  parut  dans  la  haidlvr  3rec 
w  arnUi'  CcpetfiOnt  la  Wt^alArfçcoIltrerirjèjeiiài  CB 
^u)  obKgen  Maipiiis'  de  cdnAcif  ftitarcn  o^t  en  :  ft  ra> 
V»et  Kun  rarres  «  ft  ks  fit  iitucM^  duia  la  IôiUbHBm  .       - 

Saéaoïi'a'ttcri  t  retirât)  Sifcdt  pour  y  (oUieHo^  du  feMlihr)' 
Kfc  leattit  enlùiti  cttScoiiicoà  lé  peuple  .iôi  |ira  fidélicé  i 
In  KM  de  Z£UidcA'dij.£iQitiChli<lonmu<«»J«''^"'^' 
malgnpgES  d'iicèâiéiii, ..  .    '       :.-:  ..,  -;  I 

ifot 


iRcd 


aâétWJHè  fM^nftlhliM'A^la'enhtlutt  uiie[iiihie 
deiï'âWlbtfEaHiMk  'iKft)S«APw$<i  encôrelôft  ennemi  de 
dicrâtii<tM«'^  «i^:«te^l^f  l>AtK4|iNk  cbdt  des  Kbcl4 

-'-'=11048-  !_  ■ 

Sti«ràtt'j  l»<rr<)ut  ËrMHiR  Mrin^n^<l)t^KfKfifii£-V|n[  les  rani^ 
iWj^'Ctfftoii  îtt&'h^lw^tRraslcRlbmderAtsi-sl  de  Pen  de 


"^IJiEN'ON    II. 

I     ■    '     — ^— ^Mà— mita 


I04S. 

à  U  CMr9mu. 


TT=Si 


II.  ^^nÊ9ikmé 


►w»  ^^niv'.' 


.  »         r*r- 


IO4S» 


J" 


r:7^*i'i.  ) 


SUen^h  It.  Arnoifuhé  Efthrite^  do  Jiom  de 
&  itkcrc ,  fiitlElU  Rôi  de  Datmemsûrc  j  en  Vertu 

'^  naifiano 
_  tC/le  peu'] 

.w«.  tli^bdàm  il  âvoit  un  dângetti 

mïvdsais  la  ipttiibna&de  Hkrâld ,  fiiere  dfOliîis  » 
&  onde  de  Magnus,  qiiJ»étoit  déjà  .en  pc^ct 
fion  de  la  Couropoç  de  Norwege. 


'V  ■  .•^ 


mc^ 


.#  mÎI'>  ■    K     I     -Il 


.  l^ald'fit>ïtîcrdctetti  f 

'Coâmit'  d'afïWur  ifevigé^  i  atendonhibt  Ccpayt 
à-faftàtiifr  ^'àTavid-fe  àrfoldàr.  •  '  '"'---'•• 

'•'lis  Ndnj^réft^'-rcvîiirtnt' cti  EWflBdWMt/ 
6Â  ils  t>biter£'i  l^taêrotiîre  âb  la^fokkltei. 
StiehôQ  iè  pH^^tàït 'kkÉfk  àWba' gèhÊtU»  k 
it  fômma  Harald'dé^'ffeîijbirytP  arec  Ta^flotmrii 
ia  hauteur  idc  Fcmboàcteré'dù'Wrayé'Gothcil-i' 
Bt  •  ',ajSà;d*eti  ychirVhitàmikékm'  %i6^ 
«dtfik  panitr  pbmi!'^^)our>inkK{tiérH^ 
fe  jetta  fur  le  Dannemarc ,  8c  mft  éébtti'fêit  «É» 
à  âng  dans  la  Jbfclîfc.  LaviUedeSle(iiiâck,  oïl 

i'o&.ayoîs^  calT^irtlé  jc«,^f â^)iç0e9  'l!?|i  riP^  ^- 
cleufbdc  CQ»iQë^t«ii4iefli|^eida9S  Ui^li^f  mVm. 
ûi^inBÉQ  & lilc^g^lMT PÔc^ennaiH'im^c^A-' 
hit  iU  floçtc  -^eJpe^Hii^t  eitfîi|'i,!^^ç, 
ne  put  alors  atteindre  ç^lte3de»Norveg^i^f^.|  ^  ^ 

.S->rioîl. 

-  Landenx  flQttc9^Q(K«^f $^  fi  rcacowfircpt. 
LViâioil  fbc^ptas^Âi^taacçs.  l^e  Hoi  ^eNor-t. 

mais  futtirtelff»  W:iMl  SMoiirari  jc.BW.  l<yy; 


HîsTaiRn  tE '^H'Akï^léiîtÀà à.    tf 


*to 


mmam- 


FEUME. 


Gatlu,«  fille 
da  Koi  dé 
Suéde ,  ù  pa- 
lente. .  Ce 
mariase  f^x 


ENF^MS^ 


point  d'enAuts-ié^- 
times  ;  mais  on  lui  en 
compte  jnfqii'àqiiinr 
ze  cfe  naturalt ,  fça^' 
voir  i 


IX^  meurt  eti 
1074.  kSnd* 
éuùrp  ,  dam 


CêtittmfrÂsnsm 


t.w9fw9» 


R6nri  111. 
Henri' IV. 


iiooL 


Gonaonilr. 
Haiiali>  |X.. 
SneQoiK^- 
Eniimd. 

Bioraon. 

9en(^,  taéAOcteQ-^ 
:  'fée.      •  '.     ."     ; 
Can.V^.JV^  Xot.  „ 
Olaos  IV^-JloJ.- 
Emc  m..«dZ.:'^ 

NlOOLA&Xw.  • 

Mafnus,  duî  mourut 
>oant  lin 


.'  I  ' 


voyage  ) 

;HÂDDtK6  s*établitr 
en  màéttiâib.  «^  ' 
Syriehe  ?pQ^ jaoi|-,;;fri 

^Ii^èrthe  »  innriée?  ^ 


1 


*•, 


). 


3:  ' 


i 


>  •   ,■''•" 


i  -!(■ 


«•"!  t: 


■-'  4 


^      > 


^J    * 


Frtmti» 


hilippe  I.       VQ^ 
Edouard.  io66i. 


Hiquin  Mhe.  ity;^ 
Sioiiitdtt..  r  xddQk 

■  ■  •    .    '    .1 

Cafimir  I.  •  '  '  10$% 
BolelU9;II»  .  1A84 
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Fiî|  ' 
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I     suenonK-       i  .■i-- 

BMOŒUvrç ,  rc4pî)rta  IV^ieur.  dç  cette  jqutp^e  î  cçpcD- 
daot  fa  viftoirç  ^  jtwt  pas  Jit^^e BOW  Hw-lw.  H  W  I^tir» 
faNonKK,  ■ 

Lct  deux  Ro]<  i^  RndîKn^  avec  leur  flotte  làr-Ie^eoyç 
feçhel^  3j|p  "attention  d'eu  VfB^r-att^  tiiaig^  twàniiâc 
coniœoflefflciit,  £iifin  ils  conyinrent  fuoc  ^f  fernie  ^  du- 
l*e.    ■■  ■■       ^  i  , 

■  ;     •  '4'- .  ■ 

Sv  t  i^  le  dpiuceurs  Je  b 

lë,&  'fro.d.lt  Ce  Roi  ï'ap- 
uapcoltr  le  nérite.  Il  (uc 
Çflj^étiCDne.  fi  fomlaplu- 
jf:.tiindcii,'&  ceux  de 
Vit»  'prd-juifc^.  Il  étoit  fors 

êà»  inav  âédulleuri  conçu- 

Wt.  ;  il  éi>oii&  GÙJu ,  fille  Ai 

iloi  :e.  ûuiliaum^  Evoque  de 

Kofi  cène  alliutoa  qu'il  appel- 

ioic  rèqge'dç  ÇïM'c .  qui  avoit 

une  Danncmarc  |  fut  encore 

plus  an  *  Cti^hav  Eafoi  «wç 

«■fit»  I 

Le*  Wandalei  reiennieraitjau  cuhe  dc«  1«bnt ,  &  firent 
mourir  leur  Dna  Gochcfchall  qui  les  ferçoit  JeiubraireT  le 
ChrilliuiiGae.  Ile  peuple  lèlineiu  iècoua  en^ème  tenui 
le  joug  des  DanJis.  Il  îè  jctt(  avec  fureur  fur  |a  SriM^narie 

&  dans  le  Holfl  Jd  ,  pillanc  S\  fâccageanc  lousj'  les  lieux  de 
ion  pâfTagci  II  ff  rprit  la  vlHq  de  SleTwicfe,  alq^s  Erés-a;iii-> 
)cpce ,  k  en  cmwrta  toutes  Ici  richelfes.  Yritbi  >  vevTC  de 
Çdtlierchalc  &  fflc  ^n  Roi  Qanuc,  fut  trsi.it^  Vvec  U  deri 
nicrç  indignité  W  ^^  factieux.  Sueuon  lÙ  aijlicude  tirer 
VcngcuCQ  de  tW  ïXÇil)  <lQqïliir«  a:Mq*)UtC;j«Rt9tUHVi« 


SUEKOH  IK 

t'jwliqaaDC.  aux  oeuvre»  ^c]>iiié  dcltfâuila  <lc»B(l]a-Lc& 
trest  qui  £ùfbici»  Tes  délices. 

Qieiqucs  counl£uu  .apnc  manqua )lti:rtbaâ'  ^n  Roi, 
SncQon  11.  les  lie  égorger  dunlaCatllédnte  de  Kolthlia^ 
DÀ  3s  étoknc  eu  prières.  CtpcBdaet'rttrtqllc-euillanDatiai' 
ternie  l'entrée  es  HeiT  ûint  an 'MoiUrtfte\  ifjai'^onMâat 
saQî-i6t  &  GwUi  ft  dépouilla '^amMMOirdftm,-  te  ft 
founii  à  une  péuiKitce,  Ce  Mnee  deMOi  dv^é^Mk  Mnt 
à  rfiglife ,  &  honora  bcatacaajt  le  TrélatkUé  <tsi  nvôlt  Werd 
de  feitlétordret.  -'  -  "  -  ■'^  ■  -.      ■    'j 

■    ■>  ■loit.  -■■■:-"         * 

'  La  paix  don  ^in«rr  le  Dannemarc  fut  (roilbrife  p«r  fei 
foUiciutiODS  qu'uQ  pani  Anglois  fit  au  Rot  ',  Ai  '  vnfii'  s'ein^ 
parerdu  Royaume  d'Angleterre .  qui  eéntiSôtc  foa»  la  dtv 
itdnkbHi'^niiiitfM^OllHliHjtDC  {oaSour<ni<KiAftiH^'IL 
CBVeja  ode  S«a4J««U]ffdéraU«rotis'Uco*HlMt<J<QilcrdV 
£)BbMu-ft«ré;  St  de  deiu  de  &i  è^^KtavltifScOtlmiïJ» 
l>ah«u  enportercM  d'aCuw  la  TiBft  4^(H^i  tb' ^alftrVM  Û 
^vmfon  au  fil  dcl'épéc,  &  rempl)rffit-4eui«>liakiMiic  ^A 
riches  dépoaill»  de  cette  pUccf  Le:  haUtaus  du  Nonhum- 
berlaud  Ce  foumirent  fans  aucune  réflf 
prépaToieiit  de' ^U^lé^îlïégii  de  t-onoti 
Vint  ia  fècours  et  cet^.^iiale',  Ida 
fîrieures.  DéfMÎ*ériint  d'otac  de  pouvd 
pii  par  In  préifèos  K  GW^  Datlais,' 
!^.  ftienon  It.'M'.là  '^oh&nctj.'a'i/'l 
baJmitdcicsEtaB.'^'^ '"'■■   ■-    /"  ■",,,.'.,,,,  .   ^....  ^ 

,■.,.,■.  ■:    ■   ,    -,  ■n:l<^^-.^    .■    ■■     -1  ■-.■■^'^   f."-.-i.>' 

LeRM  de  Datioeaùrci£ciB|id!iK)DVcUG  TeMatArc-nirPAit- 
^àene,  &  lui-nrfmë  eoniàiaada  eoii^qrmiaei  liuts  souit 
ceçM'expédiâoKlê^ééduiâe  3»  pUi^:<k:inidt|«ciEfillft^i 

laioite  Danâièè'6u  ais>mabxaAài  wfab  nnnir  |^rU  lenl- 

Lcs  Sembcs  &  lej  Efthôos  fe  revôltcreiit.  Sueno»  ctrrork 
FiY 


9<      Hi^TOlUB   DS  aAJf«*EWJRC. 

■■■'  '-     -■ •'  ^m 

Prs:i9ifStNiT{£jMJl1iQVi^BLSJI  SOUS 
cgqu-«.lEj:Kt!«lkitiïiit£btOu)uis:wl(4'&t<»ntieir<lfB3i{ftur 

devoir.  .:.-::  :r   :  .:■< 

,  :  Ad^rt,  ^VrebUïê^dc-Brteie,  d'uBwraâer»  Airvie 
^!un  eiiDiic  jnquwCÀ  3iid>iùetB>  todIiu  engiger  SncDtni 
dan^  une I suer». owreJes  Sa^^os^  âc^éj^.ii  j  avoit  dËreirt 
mini  le  Âflu  nwt'CoinBiE  OQ  lui  fit  voir,  que  JÔBio^rët 
p'cieitpQÎi^ip'irTiixr  1»  S4X0DS.,  doiuJc  paT«.ét:oir  leiéiLt 

H-K  dc6(t*;4f'>e»W  çprep(ift..I.'Arcbcvaqiie«jartMie 
convoqu  un  Concile  àSlcfwick  par  l'autotilé  du  Hapciloiit 
'H  étoK  Légat,  &  avec  le.fccours  du  Roi  de  Dinnemarc, 
Dn^V  ^iflM  uJtilic^s  .abuSflW&'ptQiçm^liUts  dail5:l« 

.L  :SwMKav(m(Mn  i»  UvtsaAA  oonmir  un  SucceSeori 
^Irdéfim  HictUt-J'alÔRidi:  ËsiEllrnMUKb'.tcar  il  a'cD,««»H 

~'"~  «c  nmam^^Si il ^Ûituve b»:dre.ide i«jDt^ 

K)«>jC'dqrwiv4cc,ccluis>U-l'(nâ^wnri[  ^mu*  UrfifCV 


«oint. Jç  (fin 


.l:..lt:. 


pjf 


ji  tf  amge  ^owr.lm-raemc  ; 

- ms  des  tun&ràillc's,  &  Eu 

çnterr^  avec  Ion  Souverain.  .    -.         -. 

SBenon"aima la  pair,  il -firc^Fappul  de  la  Religion,  dea 
■S(f)Siwte.'&' des  lÂircf^  Jfpadbit  ËH^nacbi  le  faiûi;  Oa 
io Yitttmjoiits.ixmpUa.avec.iik  les  deroirsdeJa  Rovau^ 
XeS  ^albciiutiuLiroi^DieDi  tu^vh  .deùEui  uk  accès  (àcilej.iâ 
itùcts  aiiOËïntf  shott  Txâii&  un  peré  iJes.-  criminels ,  ud  auc 
-fêncndrdaf  iifnn  itëiJc  n)fii>tCt.iHti'|<mteâiïn;.&jwbi«£ï 
teur,  Oq  çoiii[<te  juiqu'à  qtfinzt  çufans  iiaii(rcls  dij  A/t^ 
^^.W-.''    ■■  ■'  ■-.-■^.■■-    ■;       ■    Ih:'-,;';-'    ■     ■  ■  .v-i 


rtriST&mt  'ifx  iwjrjrïWWiiMv    «« 


:■  :  HARAL-D  IX.     .     i -.. 

■      I...— I.  ■■■'       -l-'-l         IWMI      >    — ^.,1^ 

II  j  eue  un  interr^Kt  le  Daunemarc  étoa  p^ru^. entre' 
Harald  ti,  Caaat;  le  premier  avoit,  po^iLJui.  le  à^t  dcfk 
Mîflimcc  Je-  fecbneJ'^dit  dffit^,  â.  cânfeTjJlèt  vaim  b£- 
Toïttun:  On  renUt  la  décifioh  <le  l'ïleâkA  *  mt  aSevaMt 
des  Etats  GénÉràM  duHoyanmc,  <pii  fut  iD<fi(iuée.àSora. 


■10791' 


HàriHJX.  rfimTt  en  ft  iKvenr  fc*  ïl#;igte  de  la  nation, 

n  fiir-éJiï  Roi  dittaDDemarf/  Cairtir  fe'  fSh^  en  Suéde. 

ii' nouveau  SduTérafa  abrogea Efltriieùrs'ftjii,  entr'autrei  ' 
«lléqniordbnnoic'én'audtfaw  dt  itmoiiiï,,laccu/î  icjuC 
TrËàtpir  réprcort'tfù  fer  rouReoiîpa'f  ie'd^t  ,  &  il  ^ouJut 

Si'àl'ivenirlclcrmentiyfit  enp:lrci!  cas;  au  \s  bieniâile^ 
aaois  réublireai  à  tct  ïgard  leur  ancien  ulà; 
'lcrvenâBcnGorr<Itn)|j-Kmsj.';£larald  IK:iStoii 
DiÉlméotiqaE- .  On:nc  lui  repracte  poinc  'dé  xr 
inaii'deda  ^ihleiicLTi>u>oui«  très-pcrnlcbuiQ. 
'ineiKi':lx  cnmcjbic  diOxàieaiaiaiiiaÊitm'i 


grolSers, 

gonvernc- 

ins  qu'il  osât 

c  toutes  les 


prati^nes  dcdéraiians','  podr  kfànellesil'n^i  ;eoît  les  de- 
vôiTfSeBtieis  -de,  U-KOyuné,  Il  enc  le  ùaH  m  de  Hti^^ 


«9    m9T{>i9  B  'Ds  i3na!rfr»m4RC 


ém 


àUCêMr^ime.  CANUT   IV. 


Mi 


CAKor 


été  T)4è9"en 
■Bofo,  U'  ^ 
fumw 


.•) 


ioSq. 


.)    V   U 


X^crent  ^fll^côt  U  Courpnne  à  Canuç.  Ce 
Awnwi^..i#l?J|Wç  figoaU;  1m  pirmiçrcj  Wcs  de  (cm  rc- 

fne  par  une  ex]H;dition  contre  les  Sembes ,  les 
rfthons  &  ie^, (Quittes.  Il  anéaiitic  les  Royau* 
ine9  de  Courlaiide,  de  Semble  St  d'Efthonie; 
il.ijQmf>ra  i  ciçs-^tions^  qti.  itribut  asmuelf  <c 
l^àr  ûji  pr^hçr  rgvingîlc.  ;  Caniit  IV,  épouik 
4delcij,..nUc  die  iK'ôbfiit  le^  frifbn,  Cain^  de 
Flandres  &  de  Hollande,  'jC>e  ce  mariage  naquit 
lé  fxyi^t,  Çlwle$^  depuî$  .Coiutc  de  Flandres. 


•  Il  I  i» 


'  «.   <  i.  .  I 


'  Caaitc  s*apii}îqua:  à  rendra  fa  fuftiœvi  il 
hakXit  un  TriIuinai£ccléfiaftlîwcpo«âr;k&Cii^ 
(es.  de  rEelire  ^  -An  Ckrgéi  il  féglà  .^  les 
Ëfiêoiies  de  (bn^Roy^uiRiet  recevitoiesdC  1»  md- 
nsimoimeiiirs'cpèlqsiPrincBS^  ksiDnQSyX|q*t% 
inÉsoicnt&nce  daii^  le  Coo&il  &.daaftjk9;^ 
)(onhl£es  imUiques,  .^  qù*ils.pcéeÉde^oieiir  Jc;s 
Sénat^rs;]  Cies  difti^éHoai  5c  vla^^artîiqiir  llcm 
donna  aux  Prélats  dans  le  Gouvernement  fiirenc 
dans  la  (ùite  préjudiciables  à  l'Etat  ^  au  Sou* 
veraÎQ,  Ce  Roi  em-ichit  beaucoup  les  £gli(ès 
&  le  Clergi^  :,4l<«:oi|iIut  même  introduire  Ttifàge 
d^s  d^ehnes  au  pr6aç4l«^£cclé{îa(liquesi  mais 
cem  «lémarcBi  \n^'  ré^it  point,  &  ae  £enriL 


•  ri    " 


«4* 


Bttill,  Préfët^c<13ot^tK»)m ,  fut  pum  de  iDort 
par  rgrd^e  dH'llpUfcç,'  fWjct  ambitieux  fai(bit 
depuis  loiig-tenfê^è<;^tier  de  pirate;  il  s'étoit 
emparé  d^m  vameau  Norwegîen  s  &  après  en 
aroir  enlevé  toutes  tes  marchaadiiès»  il  Tavoû; 
fait  brâler  avec  les  hommes  d*4quipagc. 
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Canu^  .fit  de  Igrands/ iflDépftFatxfs  povr  fiiiite  une  jof» 
(^çnfc  ea^nglet^mi  niiats  Oiaus,  fim  frère,  fiji'  qpzi  il  fè  re^. 
pofoit  en  partie  pour  cette  «xpédiiion,  la  fit  au  contraire 
cclîouw*,  ayant  ideffci^  de  s'emparer  du  Trône  de  Daimc* 
n^c.  ÇznifXi^péhètt^ûe  pernicieux  projets ,  &  k  '-Sx  niectir^. 
dans  les  rers.      I  .     {  ^ 

LCf  R6i  y  ^anqonné  de  la  plfs  grande  partie  de  (on  armée», 
pjÊb  enf  ioftîé  4vec  le  peu  de  troupes  qui  lui  éttient  reftécs 
fidèles.  Il  convdqua  une  aflèfiblée  générale  d^s  Etats  du 
I^ovaùme!  Il  s*]^  plaignjt  ave(^  force  de  cette  c^n^iration  ; 
^  regardant  le  jpeuple  co'mm^en  étant  coupablâ,  il  lui  im- 
pô&  uneïbmmd  d*ârgent,  qui  devoit  fè  payer  bar  tête,  ^Sc 
|UX>ptfr^NontoeJlenlent  aux  facultés  de  chacun,  la  nation  Ce 
iÔHmit .à  cette  «nende  ;  mailCanut  ayant  encore  propofc 
M&ire  desdédfties,  tous  lesptats  du  Royaunfe  proteftc- 
rent  avec  un  ctil  unanime  qu*|l$  ne  fbqflrlrQicnt  jamais- une 
paftiUe  fèryjiuidd.  ^  ]  ^ 

L*m^t  ft  leja  avec  beaucoup  de  f&véHté  |ar  les  CoU 
leâeurs ,  &  excla  de  grandes  plaintes  dans  la  Fi>nte  &  dans 
lajuthîe.  Les  htbitans  de  W|n(yflèli  craignant  un  pareil, 
traitement  pouncux,  prirent  les  armes,  ayant!  à  leur  tète 
Thor-Skor  &  'Iblar-Wcrpill,}Préfcts  de  la  Province.  Les 
rebelles  ma(&ci%rent  Tollius:vque  Canut  leuii  avoit  en-*- 
voyépour  les.ap|>aifèr,  &  obligèrent  le  Roi  kfc  retirer  à 
Slefwick,  êc  d^à  en  Fiopie^  Cette -retraite  augmenta  le 

Çani  des  fcditieiit.  Le  Comte  ^sbiorn^  beau-perddu  feu  Rot 
iarald  ,  prit  la  commandement  de  Tarmée  r^oltée.  Ce 
Général  confia  m  conduite  de|  troupes  au  CTomte  Eywind- 
Bifra,  fùrnommf  Blacon;  &  pour  lui  il  paflaidu  côté.  du. 
Roi  à  OdenCe  dpur  examiner  Tétat  des  ftS^ces  iu*tl  a^|t  à . 
.  oppofèr.  Le  perfide  Asbiom  dipnna  au  Roi  des  œnfèils  con- 
traires à  fès  inté^ts»  &  revint  epfi^ite  trouver  les  gens  de 
fen  parti ,  qu*il  xconduifit  proche  le  camp  de{Canut.  Ce- 
Vximx  tr<^  cré<&le  s'apperçu^  mais  trop  tard  r  qu'il  Évok. 
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OLAUS  ly* 

cralif.  Asbiom  erugri  iiaao&  Odcii&e  à  la.  (ête  des  revohési 
L*ÊgIiÊ  oà  le'Kjc»  était  avec  les  nrincjpâuz  itùiCoxa^ 
devine  une,j^Gevjds.f(^ere{{c.ottil  fiit^aflicgé  j  Gaaac 
étoit  en  prières  aux  pieds  à^  autels  ; .  il  reçut  ,aa  coup  de 
fronde  à  la  tête,  qui  lui  fie  ruiiG^le  fàng  en  abond^ce.  Alors 
£7Wind-Bifra  demanda  à  parler  au  Jkoi  pour  luj  préfènter» 
dj(bit41,  des  pTopofiÛQfis  dêpaii.  On  rintroduiuti  il  «l^p- 
procha  dç  Canui,  &  lui  enfonça  un  poignard  dans  le  fou; 
qui  Je  fit  mourin  Ce  jneurtrier  £at  Itu-mêmle-  niaflàcré  p«c 
un  Officier  xioaiaié  Pelmar. .  .       ; 

,  Eriç,,fçorr  iiftRoi  >Jc,.YOf«tt  ssmx^  fc-fiuVaî^mais.Bcf 
.  noit,  un  autre  de  {es  frères,  &  plu(ieursp(iii£Jip4luSeigQpai» 
&  jetçerent  en  déterminés  fur  \^s  fèditieuz  >  &  apr^  en  avoir 
maflacré  plufieurs  ,  ils  périrent  eux-mêmes  accablés  par 
Je  nombre.  Canut  IV.  fut  regardé  après  (à  mort  comme  un 
Saint.  Il  montra  durait  toute  Ùl  vie  beaucoup  de  zélé  pour 
la  propagation  de  la  Foi  Chrétienne,  il  donna  lui-même 
Texemple  de  toutes  les  vert\is  y.  &  fut  toujours  très-actentif 
à  rendre  la  iuftice  &  à  pouHuivre  le  crime.  Ce  Prince  ré^ 
xablit  la  iùréié  de  la  tuvijgàtîon ,  en  pUnifTaot  les  pirates,  if 
repouilâ  avec  beaucoup  de  vigueur  les  pctiplès^qui  faifoient 
des.courics  ^ans  fès  Etats.  La  crédulité ,  compagne  ordinaire 
de  la  bomie!£)f ,  le  fittomber  dans  les.  enibttches.de  fès  cn<* 
ncmis,  &  trc^  de  condefcendançe  pour  let^lergé  le  pora 
a  gêner  fès  pem>]è^  k  occafionna  leurrirérolte  &  fk  mort. 

Les  Etats  déférera»  la  Couronne  àÔlaiis  IV.  Cependant 
ce  Prince  qui  avoit  conô>|rÀ  ç<'&tre  le  feu  Roi ,  étoit  retenu 
dans  les  fers  par  le  Comte  de  Flandres.  Le  Prince  Nicolas 
ion  frère  fè  rendit  caution  pour  lui ,  &  obtint  fà  libené. 
Olaîis  IV»  fiir  le  Trône  s'cmpreffa  de  payer  le  prix  de  Ùl  ran- 

Son ,  &  de  délivrer  fbn  frère.   Le  Dannemarc  fut  affligé 
urant  tout  ce  règne  par  une  £unine  cruelle. 

Olalis  touché  des  maux  de  Çon  peuple ,-  &  attribuant  la 
mon  du  dernier  Roi  à  la  conipiration  dont  il  ayoit  été  Taur» 


f»      BtSTOtSti'.DS  I>JVHÉMASS. 

OLAUÏ  IV. 

frnr,  Tot^Ua  b  JuAiàA^eJefvtnire-ftvIe  e»-fàcrjgt« 
iwnr  rnpiai'tm  4c  fm  crime  Bt  de  oehi  dt<  m  filjttsi  11 
mourut  t  at-o^rSUMuacK  aptèi  ctnc  ppicrc. 


SQdnon,  Brique  de  KolcliUd,  filtre^  fe;  fatag/c  6e  h 
Tcrrc'&lttM.  A  ftk  iulcacioti,  pluâeut^  SeigneiM  TSxboa 
iHcnu  vifittr  loi  Uon  Tutâiâts  par  la  t>rélcn<»  du  Siurnir 
ia  monde ,  ili le  mirenc  fous  In«undirtt^eÉlélii'e  &od^ 
tMiie  Bomiloti,  «£  &  troaretne  à.  k  f  riTe  <e Micit  if  à 


;  \ 


*  •    • 


>  •  f  • 


»  > 


^  i  •  iv 


5      •        <         » 


Jl  .    . 


■"    .        f 


109T* 
àUCo»roMu* 

EKld  lu. 

fimtmmé  le 
^on^  pénrvienf 
SM  Trineen 


^é     ÉlStOtAÉ  DÉ  DÀNMMAAC/ 
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1097. 

E Rîc  ni.  après  le  meurtre  de  Suenoii ,  s'étoît 
réfugié  en  Suéde.  Ce  Prittcc  qui  étoit  alor« 
Tamé  des  enfans  de  Harald ,  fut  élu  Roi  de  Dao- 
tiemarc.  • 

Plufieurs  ^ilfates  infedôieht  h  mer  fialtique 
par  leurs  brigandages ,  &  trouvoietit  un  afyle 
chez  les  Wandaiesr.  Éric  s'en  plaignit ,  &  com- 
me on  parut  méprifèr  Ces  menaces  ^  il  arma  une 
flotte,  il  s*empara  de  la  capitale  des  Wandales^ 
il  ruina  cette  place ,  &  fit  péril*  dans  les  (ùppli-^ 
ces  tous  les  brigands  dont  il  put  fe  fàidr.  Les 
Wandales  .u(èreiit  de  repréfàilles ,  eii  pillant  les 
côtes  de  Dannenuu'c;  mais  Eric  tira  encqre 
une  vengeance  éclatante  de  cette  infUlte ,  &  fit 
de  teh  ravages  dans  leur  pays ,  que  ce$  peuples 
furent  hors  d*état  fous  fbn  règne  de  recommen» 
cer  leurs  hoftilitès. 

Eric  entof a  des  Ambafiadeùrs  à  Rome  poui* 
(blliciter  la  Canonifàtion  du  Roi  CaiiUt.  L'am-^ 
bafTade  eut  fbn  effet ,  il  y  eiit  à  cette  ôccafioti 
àOdenfèe  une  Fête  fblembelle.;  le  corps  du  Roi 
canonifè  fut  niis  dans  Une  Châfie.  Cependant 
Liémar»  Archevêque  de  Brème  &  légat  du  ûinc 
Siège  ^  ennemi  fècret  d*Ëriç,  le  menaça  fu^ 
quelque  léger  prétexte  d'exconunuiiication  :  ce 
qui  engaj^ea  ce  Prince  de  k  i-endre  auprès  dU 
Pape  Paichal  IL  qui  le  jUftifia. 

Eric  fit  un  nouveau  voyage  à  Rome  danft 
l'intention  d'affranchir  fès  Etats  de  la  Juri(3ic- 
tion  d'un  Archevêque  étranger.  LéPape  établit 
un  Archevêché  dans  la  ville  de  Lunden ,  capi'' 
taie  de  la  Scaaie;  Afcher,  «uparavaat  Evêquc 
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de  cette  Ville,  ;ftit  créé  MétrbpôBtaio  &  Priinat,  tatiWtt 
Cftnnenuurcqiterde  la  Suéde  dcic'h  Norwege. 

^  1104. 


"  Eric*  ni;  f  étttet  par  fi  médiawon  de  rétablir  la  paîx  entre 
Magniu,  Hoi  dr  Nonxre^e  &  Ingo  ÏV.  Roi  de  Soede,  qui 
étoiept  en  guert'c.  Les  trois  Monarques  eurenrune  entrevue 

;  à  GothlènbourgV  ville  frontiçré  de?  dfpis  Royaumes. 

-  •  \]n  joUéur  de  harpe  (  au  rapport  de  plufieurs  Hiftoriens  ) 
avoi|;Jç.$alent  <fc  faire  paflcr  dani^,.(çs  auditeurs  les  paffions 
qu'il  exprinioit.'  Le  Roi  voulut  rentèndre  »  8c  lui  donna  or* 

'  é^  d'ek^t^i^r  un  morceau  «véhénienr»  Le  Muficien,  après 

'  6*étre  long-tèm$  défendu,  ofajéit,  ^  porta»  dit-on,  Eric  àun 
tel  excès  de  fui^ur,  que  ce  f rince  tout  hors  4c  lui-même» 
ïè^ietca  l'épéc^  la  main  fiuf  ceux  qui  l'envû^nnoienc,  Si 

-tnin  c^fHfxç  Mtionnes. 

*  ^  Eric  au  deï(j(poir  de  s*êtrè  ainfi  (buillé  du  fibg  de  fès  Gir 
JetSi  voulut  ,  ;afin  d*expiei|  &s  fautes  ,  entt'eprendre  un 
voyage  de  la  ?Terre-Cunte.,i  II  nomma  Harafd,  Tainé  de 
fis  fus,  pour  gouverner  en  [on  abfènce;  la  Reine  fiotilde 
qu'il  avoit  répfidiée  ftjoigi|it  à  lui,  ainfi  que^lufieun  Sei« 
gneun  Danoise  Ce  Prince  eipit  d'une  taille  gijamefque,  & 
avoit  affeâé  df  choifir  pouf  fà  fuite  des  perfonnes  qui  ap- 
prochoient  de  £1  grandeur.  Alexis  Comnene  ,|  alors  Ernpe* 
reur  d'Orient ,  ^eni(à  d'aboip  l'entrée  de  Coi|ftantinople  à 
;s  voyageurs  I  qu'il  (bupço|inoit  de  quelqueîmàuvais  dcC- 
in  i  mais  eni^ite  mieux  informé  des  moti&  du  voyage 


ces 

fe 


d'Eric,  il  ren 

tant  en  public 

lui  donna  des 

Paleftine ,  & 

il  fut  attaqué  d' 

La  Reine  fiotille  ne  fùrvéc 

fut  enterrée  à  côté  de  lui  d 

Eric ,  d'un  cariftere  affable 

lU  8^.  Ce  Prlice  marqua 


t  à  ce  Monvque  les  plus  graills  honneurs^ 
n'en  particufers  il  le  conibla  de  préfens,  & 


[cliques  ^es 
obligé  de  r< 
le  maladie  d< 


lints.  Eric  s'embirqua  pour  U 
icher  dans  l'Ifle  ac  Chypre ,  oà 
\t  il  mourut  peucs  jours  après, 
pas  long*tems  à  l>n  mari  :  elle 

la  principale  wlc  de  l'Ifle. 

bienfàifant ,  nferita  le  titre 
me  k  tems  de  fb4  rpg^^^* 
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coup  d'appliçatigii  à  ^emlre  iji  iyftice$  l*Q^pmlé^Voûyoit  en 
luiûnlpiert,  &-1c' mcthaûtv  ton'Jogé  rùjwcùi.,!!  étoîc 
éloqueat,  &  îirdtéijf ttr  2é!é  de  ta 'RdJgfen^hritiçnncj  4I 
cnriclur  plufieui^  Epfts.,  ^'î^reh  fit  bâtil'tliaèja.l{4ç.imÀU»- 
naftcrc  à  SlangepidôrpV.feiJ^  f^4fl&hcé;f^  ler- 
nit  &  vie  par  (à  p^fëôn pbvà'^ci.fcïttttèsi  11  jeiit beauco^ 
de  mairreflcs)  a/àtoc  j^^nrfoh  liiarîagc/^'&Pr^ 
plufîcurs  fils.  H^t:Û!if^^<êr^rit'^ctincùhi^^^^^ 
•ftcrre  Canut  xiâkjùle'dèfbh tn^iage àïrec  la^eme Bôtltdés 
Éric,  Je  plus  jeune ,  étoit  le^uit  cf  une  udioaaiiultérine.  Cw 
donne  encore  à  ce  Roi  deux  filles.                 \\. 
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Eric,  en. parunt  pôçrfbayofagbdelaiXerrt  fiunte ,  avoïc 
hiffiy.  outré  fesfiis>i  trois  frètes jdans  Jt-PaanÀnarc.  La  na- 
tion étdît  xnéconicntiejdttgoaTanemenide  Harald.  Ceft 
pourquoi  ellerefilfàjskle  reconnostre  pour.fon^oi.  Suenon» 
rainé  des  frères  d'&ic  |i'ic|»:ié&nta  pour<  ètr^  élevé  fiir  le 
Troney.&canyoqttAièiM:Upiei  Wibourg^  mais;jil  tomba  ma* 
lade,  &  mouruc  j<faimk  tems  qu'il  étoitpeachfmin  pour  & 
.readirau  lien  dsd-ftffeiDl^lâe/ 
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Toti$  les  (um»9C$''{k  réunirent.  tnLÊiteiir  BtTbbon»  un 
autre  fils. de  Snc9Mk;^fiMs;  ':'  il  pamflbit  diàne  du  Trône 
par  /es  vierciss  dc^;  ftsitalcus»  Ce  PrinceicutTe  courage  de 
refu6r  iaSouver^m^é)  ^'joffirant  toucefiiûsidefiMryir  la  Patrie 
Wquejoccafion  js'i^^pf Èlenteroit  s.  mai&  il  dentanda  qu*il  lui 
âfiperims  d«  pré&ifer  lei  d^Uiceur$;de  U'Vilè!}^|lvée  ^^uxemr 
baims  ^  ails  dasf e»  tofi^^ablotdiitaiig  (uj>t&mcH, 
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Meiiri,  fils.^.Gothclcafc,  Prince  d»  Vm* 
dal«  8c  neveu  àa  Roi  par  n  fceur  $;^riij)e> 
txSviti rdyJfË  Je I Sn wgs' aprèiie Micigiît  de 
ton  Sab ,  fic'ÉB^  rcmîM  «a  t^S^fioa  ^.Tc&fe  i 
(Û  tel  mcèira'œir'k&cmffs  àet  IhmoiK  II 
tenu  ^^nétettdotis  Ar'lc'£>aliDân3^,  cp 
Târtndq  b.^âcc4Sèa-^&  tncn\  afconuifc 
«D  n'AjotanctfÂigiTil^à^âi  dqmandcGv'-iJpm.IËs 

be  &  SlerwiclL  EltfVCotârAïKiiirdë  «SV-yille,    . 
£[iric  ci'hicelligcnce  mtc  Henri.  Cependant  le 
Rot  arma  u&^,âDlte,  il  £c  dflarquer  Ca  trou- 
pci,  qui  (anni  aufC-tôc  comkinucs  &  dë&ires 
ueh^eMienl9.'r«iiceVM6trR  l>orà  HeSi  à   I 
&^0è'Aê^io«^II«iî£iirIîeM'-fùr"fes'(èritt  èc    \ 
•■  DawEmJii-c.tCtBMtv8S£a:Mt0S(»i,-<i^ritit 
iv:  UÂ«i4&]toiNlG«ltu'jitta)«aflamuîbfMMâ^a«e 
.rii  ttliib«-fcdsvidNX«nv<ss<b<lo(irdbitC',~)i4  ^wM^ 
--^i"^  ftSna^ds^Dudift'^  StiAMcfe:  Ce  teùncPrlndc 
-  ^  èrttati^>'c«li«aifï«,«aiJlr-||iMinMlieJa9rfttcl. 
pale  forterefTe,  en  pilla  les  richrfln,  Se  reviot 
chargé  de  burin  à  SIefVick.  Canuc  fit  une  nou- 
velle cxpc4iiion  tkns  la  Wuulalîc,  où  U  gagna 
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pJufîeurs  yidoire^  qui  le  mirebt  en  état  de  ravager  toot  ce 
pays.  H^fi  deminda  la  piûr,;&ttjr'Bt|Ml  ârolée  Snicié  avec 
Canuc  &  Avec  teUoi  Nicota*.  : 

.■ .'.     .n  •^■./:  j  :        ,      1117*  '  -         i  .V) 

Chaffes  fc  Bon  i  Comte  de  Flkndrçi,  fils  de  Çaiut  IV.  Rm 
je-Danorsurc.i  Çit  tué  comniç.fb^.périe, dans  une  Eglifi. 
Câ  ^Prince  €!^ità<Bruges.  BerioulyPiiévÂt  de  bette  ville» 
Archi^aiJl^in  &jChanceIier  et  la  Cour  ddIFlandres  »  hom- 
xi^e  de  îonpne  ^  jde  naiilànce  ibrvile  >  fut  le  chei  de  la  conf 
l^hràtion»  t^al^ce([c|e  Charles  fitfdes  recherches  f^r  (a  condi- 
tion ,  ^pfétendioqu*il  étoit  (ènP  de  (on  Domain^  Ce  Prince 
&c,|ionoré.fQjQi^  un  Saint  apiès  (à  mort.  Il  nepaiffa  point 
olénfans  de  fônivîâariaiRe  avec  >Marguerite  de  Clirmont.  Le 
Cbmté  de  flàndr<fi  paiu  àGuiÔaumeCtitOBi  fils^e  Roben» 
Duc  de^Narmandie»  j 
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Le  Duc  Henri|Conçut  une  ttUe  eftîme  pour  Canut»  qu'il 
k  déclara  (on  fuc^ejireur  au  préjudice  de  (es  et&ns.  Il  fit 
confirmer  (on  choix  par  l'Empereur  Lothairc ,  qui  doxma  à 
Canut  le  titre  de*:  Roi  des  Ab(klrites. 

Canut,  fils  d'^îc  III.  Roi  de  Darniemarc» ^oît mérité 
par  (es  talens  &  0r  Ces  vertus  fine  Couronne  étrangère ,  8c 
regnoit  en  paix  &:ïivec  Caigçfk  j  tandis  que  Haraldi&  £ric  >  (es 
frères  >  (è  rai(bieÉt  une  guerre  cruelle  pour  la  fqccedîon  de 
leur  père.  Haral  j  (è^tenoit  ordinairement  dans  iune  forte- 
reflfe  appellée  <lcjpn  nom  HaTaldsbourg  »  au^ilf  avoit  fait 
bâtir  auprès  de  ]$>(chifd.  De-Ê  il  infe(toit  les  mers  par  Ces 
pirateries ,  Se  fsâCAt  beaucoup  ck  ravages  dans  le  Dannemarc» 
Ar-tout  à  Rofchnd  ;  mais  les  nabitans  de  cette  ville  s'étaac 
réunis,  lemirenirn  fuite,  &  |illerenc  (à  citadelle. 

Ragwald,  Roi  |è  Suéde  y  av3it  été  tué  ;  les  ha(itan$  d'0(^ 
trogothie  élurent  Roi,  Magnust  fils  de  Nicolas,  les  Suédois 
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DOUH^i^j^c  on  autre  Souverain  »  mais  les  Oftrogotbs  le  maf^ 
ocrèrent,  ^gpus  épèui^  la  Qfic  ûc  Bokflâs»!uQ^  de  Pa« 
logne.  .    -  . 

Wratifl^s^DucdosScfe^çs^^J^^^^  îc  plus  gfâodçn-» 

»çmi-clçfi;Cnr&icnl5>  mÇoiCàési  çqurfcs  frcqucmcs  dins  Ix 
Pologne;;  &  même  dw^lcD.àrihcmarc.  LcRdlNicohSt^fio- 
Icflas ,  Magnus  8c  Camït^  Dut;  de  Slc(wi<i;>  armèrent  con- 
tre leur  cDncmi  commun.  Vratïflas voyant  fes .Ètatsateaqu^f 
par  tant  4c  Puijrances^>;.di^ànda  là  paix.  Niçolg^  dit  une 
cnrrey^e  avec  lui  pp'ùr'lén  t^k^  les  coadîtÎQns  roo  lulctuir 
fcilla  de  s  emparer  dç^ct  Çf îttçe,.qu!uné  faul^^^ 
conduit  CD  (à  puiffabce ',jlc  koî  fc.nc  en  effet ,  ârrétcry  Canut 
s'éleva  avec  force  cô\|tyc  une  £  nôifc  perfidie.,  &r^Wnt  que 
Wratiflas  fèroît  remié  bi^ïtei^'é'i  l'&nt  dB*'vjî^t'u -attira  à 

Caiîw  reftime  ^  tf^'xmiMif^^^ 

tnême  tems  lesfuféjiK  ç^-j^^^ 

que  ce  Prince  n'cfîuî  mt  préfifcèkifïeslpf^    peur  àipwi?: 

fur  l^Ttône  apfès  l4  tiioà  Hoi  KicplZ  \^/.    '  '  T- 


porta  le  bremier  colip^'del&bre  iïr  làtète,  ScVsb^ôiaùÀ^Ctai 
autres  anâfEns»  ^    y '- -  -  '-  .     .'.'.v*V     '    '    • 

Harald  Jst  Erfc  pçanrbquercnr  une  ajremWéé';dtt'  pàipfe  à 
Ringftad^;  &  demandèrent  vengeance  de  h  mciri  àiCiniit: 
fcuf  frcrc.  Le  tumulte'  ïut  grand,  8c  l*Eta?éioit  menaiefi  dé 
toutes  les  horreurs  d'une  guerre  civile»  Cependant  WRof 
Nicolas  &  le  Primat  du  RojFaome  vinrent  à  ralfemblée.  Se 
promirent  de  donner  raxis£aâion  du  (àng  innpc^^H  qv^  VTQit 
été  réj^andti ,  en  exîilâhrMagnu$  du  Dannemarc/Maîs  le  Roi 
raj^ella  biemà^fbn  nlsVéet^e. conduite  indiïpofa  Je  peuple  ^, 
il  prit  les  ar^es ,  &  mîç  a  j&  tête  Eric ,  Prince  fige  &  coura- 
geux. î\  fut  déclaré  R-ôîj  TEmpcreur  Lochaire,  qui  avoit. 
d'abord  embraflé  fes  iacérétç»  le  {èrvit  mal ,  &  fot  puni  de  & 
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dfiÏTdon  par^  MaghoB  même,'  à'iciiii'il  parollfôîl' voWtJfr  1? 
JtHrtdrt.  -Cetieiidafltr  Eric  flff)>rtl^y  t&tMdCMagfltfs'qWis'a^ 
«ançoic  en  aélôrdrc ,  il  prie  U  pliu  arandc  uaruc  de  ki  Vait- 

llfdît  ddnne 

c  avec  Cgn- 

UcKetoBJé 
ilHàifald. 
itfafc  parti 
çioiftiriifi 

rifijà;»-tfl 

concubine.  Magnijji iSooverain  de  ceite  cootrée, 
~*f  feifi-dws  une jforàrtifcwjjéttrmiiiél, vendre 
tfc^iffi*rtircBi!..ft-m'|S  ^|iT£oi.dl:'DàiwiWiSrç  qui 
'■■*"  -Tfe^'ftim^'a^gwt.jiLa  K,êiqç_ac'--Nor- 
.  ,  .  'iC,  tf  JWJ«Bia|iW.«u,<Uli!Mi::qù 
'IJiïfeïCTiVItr^ffiÀtÎMa'&s'àraisgu'Ua^oicaaiu! 
'        ge  aïçc 

tepuiiQ 

■IW-  -■  ■■'  ^     ■■  -'^ -•'■■..'. 

.'EHe'WrÉïidltWitîrre  l^e.fjfitée.tjliipdjk  del^'icâbic. 
JlVrt-^aÈlques"vàiHcaia  cju^-fis  e'arSfàfc  fo  procùrtrefc 
Ntcrfas'  )it  débai-qucr  des', tS-oùjitfs Mans  le  Golfe'  dé  Foia»; 
autrenietlt  Fothevigi  Eric  Vint  leS-l^rtridrt  àU-t^'1'ùw 
nontoeofe  Oyalej^iî ,  te  ^smkenSftdme.  WéirimiM 
CoaJîaéraWe.  MaÈnuï,filS'difH(Ji,^4fitléS~itrûiesïUiiUiii; 
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écplufîcurs  Evêquès,  àé  Juttand,  de^Kofthifl,  de  Suéde  t, 
((ai  avoient  accompagné  le  Roi  de  Dannetnarc  >  furent  maU 
tacrés  dans  cette  àdlon.  Eric  ïut  iumonunf  depuis  Emunds 

Le  RoiNjcelas  fc.rctiridansle  Ti^tland,  où  il  défîgoa, 
dans  uûe  aflexnbîêe  générale ,  Harald  pour  fon  fùccelTèur. , 

Ce  Monarque  eut  l'imprudence  de  iè  rendre  à  SJeâiricki( 
6o'nt  les  habicaris  pleurpient  encore  le  meurtre  de  Canut  A 
la  nouvelle  de  i'alTîv.ce  du  Roi  Nicolas , 'les  habitans  prixensi 
Ifcs  armes ,  ils  forcèrent  la  fortcreflcoù  il  était  enfermé ,  55 
régorgerent.X^)uftice,  la  modération ,  lipaixprpmettolent 
au  Dannemarc  un  règne  heureux  &  iâôfiiTants  Nicolas  étoitf 
alpts  comme  un  père  tendre  au  milieu  de.  fes  peuples;  œai^ 
Tavarice  &  la.pcrfidie  ayant  corrompu  fen  coeur,  il  yit  ^ 
repos  fuir  Iblii  de  lui  $  il  fut  haï  d'e.re$,{a}eté>  il  en  fut  re«/ 
gardé ,  il  en  fut  puni  comme  le  tfir^. 

Eric  IV.  avoir  pris  le  titre  deRoi  iès  le  vivant  de  Nicolas,  ^ 
illc  cotife'rv^  apre's*&*m<>n;  les  (îii&àgesdtf  la  nation  étoiene 
pour  lui  :  il  avoit  d'ailleurs  une  armée  alTez  forte  à  (on  conî^ 
mandeinent.  Harald  n'ofà  lui  i^é^er,  il  étoit  même  aban- 
donné-paries  £Î5  aines,  Sric  &Ber;^«quii!iivpienclei^rti 
de  Ton  rivaL.  Ce  Prince  fefàuva  en  Nôrwege.  La  politiques 
Touvoit  injufte  6c  cruelle  perfîiada  le  Roi  de  fe  fàifir  6c  de 
Aire  motiHr  I^*  deux  fils  de  £bn  ennemi ,  qu'il  accusa  d*en>? 
tretenu-  des  iiàclligencesfècretes&contraîre$  à  (es  intérêts. 
.  Harald ,  animé  par  la  mort,  de  (es  fils ,  /oulevok  le  Tut- 
Iand>  &  le  peuple  (c  préparoit  à  (èrvir  fa  vengeance,  lorique 
îe  Roi  Eric  f^irprit  (on  frère  avec  (es  enfans.  Outre  les  deiug 
l'n'Qces,  fils  de  ÎEiarald,  qui  avoient  été  noyée  dans  laSije'^ 
^I  en  rcftoit  neuf^ autres,  (çayoir,  Sîward,  Éric,  Suenon,- 
Nicolas ,  Harald ,  Benedi£b,  Miftevet ,.  Canut  &  Olaiis.  Le; 
barbare  vainqueur  les  fit  tous  mourir  avec  leur  père,  à  Tçx* 
cepciôn  d'Olaiis,  qui  fut  (àuvé  &  conduit  en  Suéde. 

Les  Wandales  (è  |etterent  (ùr  le  Htolflein  j  Eric  >  u(ànt  de 
repréfiilles ,  dc(bla  toutes  les  Côtes  dé  la  Wandalie.  Il  péné-* 
ua  jù(que$  dans  la  Ville  'd*Arcon ,  ou  TOn  yoyolt  la  fameufe  ' 
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ftatue  oue  les  Miffionnaîrcs  avoîent  donné  aux  Wandales 
eomme  l'image  oe  S.  Wirus ,  &  que.  ces  peuples  eroffîers  ado- 
foicnc  conune  une  divinité.  Il  ne  fût  point  poim>Ie  à  Eric  de 
ks faire  renoncera  leur  culte  idolâtre,  èc  de  les  empêcher 
de  retourner  à  leurs  brigandages. 

'  Il  y  eut  des  Roubles  dans  fe  Royaume  de  Norwegc.  Ua 
certain  avanturier  tiomnié  Harald  GilHus  &  diCo'it  fils  de 
Magikus,  &  prétewdolt  au  Trône.  L'épreUvc'du  fer  chaud 
fut  Je  titre  cpi*on  lui  demanda:  il  marcha,  dit-on ,  nuds  pieds- 
ftr  neuf  focs  décharné  de  fer  rouge  »  &  n*ibnéiant  point  brulë, 
fcs  prétentions  parurent  bien  foncées.  Alors  le  Roi  deNorwe* 
fie  quitta  fz  Couronne ,  qu*il  partagea  ^ntre  fbn  fils  Magnu$  Çc 
h  nouveau  concurrent.  Les  deux  Rois  vécurent  quelque  tems 
en  bonne  intelligence  :  enfin  Magtius  chafiâ  Ffarald.  Ce  der- 
nier vint  demander  du  (êcours  au  Danneniarc.  Eric  ùàGt 
Cette  occafion  de  iè  venger  de  Maenus  qui  avoit  répudié  Ca* 
tl^erine  (à  nièce  «  fille  de  Canut ,  il  le  rendit  en  Norwe&e  avee* 
une  flc^tte  ;  il  emporta  d'emblée  la  ville  d'Ànfb ,  c^il  pilla 
&'détruific. 

Harald;  fécondé  par  les  Danois,  remonta  fiir  le  Trône 
-de  Norwege  après  un  grand  combat,  dans  lequel  Magnus- 
fut  battu  £  ^it  prifennier.  Le  vaint^neur  lui  6ta  la  vue^  le 
rendit  eunuoue ,  &  le  confina  dans  le  fond  d'un  Monaftere. 

La  Nobleue  &  le  Clergé  opprimoient  le  peupfe  par  leurs* 
cxaâions.  Eric  s'appliqua  à  réformer  ces  abus,  &  Ce  con- 
dttifit  avec  une  fufte  févéritéiqui  lui  attira  beaucoup  de  më* 
cpntens.  Efchfjl,  Evêque  de  Zélande,  fht  celui  qui  éclata, 
avec  plus  d'animofité.  Ce  Prélat,  les  armes  à  la  main  âc  à  la. 
tête  d'un  corps  de  troupes,  ofa  défcitdre  l'entrée  de  la  256- 
lande  à  fon  Souverain  -,  mais  Eric  rédnifit  bientôt  ce  féditieux^ 
&  le  mit  aux  fers.  Le  Clergé  acheta  fa  rançon  moyennant 
une  grande  femme  d'arcent. 

Eric  parcouroit  les  Provinces  de  fcs  Etats.  II  rcndoit  la 
)nftice  a  les  peuples }  le  plus  fbovent  en  pleinr'air  >  affis  fur 
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une  Mcrrc  ou  (ùr  on  gazon ,  an  [iea  de  cribunal.  Hrareulè 
fim^liciti,  quidoîtcKiiériMt  rcgreis,  &  màinr  au baq)* 
mise»! 


denuUdctient  pour  (on  fàcpeSèor  Efcb]^,  Ëvtqué  ije 

chitd;  nuis  le  Rdi  i^Dtnntf  au  contraire  Ridkoa;  Erkué 
de  Slcfirict.       ;  '         ,        , 

Pfiilïqtn  habluns  de  Scanie  ccmlpirerent  en  lècm  contre 
la  vie  do  Roi  i  de  nb  certain  Plog ,  homme  d'une  naiflance^ 
iiffiagDée  dans  I»  JuSiie ,  fc  chargea  de  l'ifxEcfiïion  du  cri- 
me, il  alla  trouver  te  Roi  i  Rypen ,  il  luî^perea  )e  flanc  d'ua 
coup  de  lance ,  tt  ^t  recTcrfà  mon  par  terre.  Lei  autres  con- 
|[nrâ  obligèrent  les  gardes  &  les  coorrifànt  i  £  durer  >  il 
n'T  -eut  qirEric ,  filr  dé  Hamiin ,  qi)i  ofa  défendre  le  corps  du 
Roi  des  iniblie*  des  révoltes.'  AcHon  qu'ils  adipil'ereiitf  fc 
que  la  naàoD  récompeafà  en  félefani  fur  k  TFâ&c.     * 
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PArini  ks  préteodans.  à  la  Souverainctf  «  %uttk 
non»  fils  naturel  d'Ëric-Emund »  Canut >  Qè, 
de  Magmis ,  &'  S^ldemar»  fils  de  Canar  ».aâà& 
^  J??^,  Magiw».y.iêtpâmt.a»WCtt9M  poir 

^ly  fT  fit:  élu  5.  on  appiclf^  çiç^'nw?  »  qw  éjtoii  i*u% 


iy.$94^*L^  k^Iaiflâ  tranquille  «,' ne  yôulanc  ppioi^ 
iÇil^Piicr .  &  yïe  »  nr altérer  la  paix  du  X)ai^n^marc. 
:  d]inslesd^nfiersd*une  &Âerri^ciyne.,Il  y  eutippi 
1$  ^j^oati^çat  d'S(ch^T  un  .O^a^ite  nation^  4 
•^«^éô«  auquel  les.Ev^Ùe^<le  DamiençkârcV  & 

iSiiSjégéiaiGfliercni:.        .         •     , 

Olalis  >.  fils.  dUarald ,.  qui  s*£toît  écha^ê  ci» 
Suéde  (bu$  leregae  précédent  >  lors  dumaflacre 
de*{à  famille^  ^oç^^.  \^  tcouble  dans  le  Dan- 
:  ^marc,  À  fe  fit  mâiié^élirt^Ror^  une  partie 
du  peu|>Ie.  L'Archevèiqûc  de  Lunden  leva  des 
;tràupe^)  &  défendit  quelque  tems  lalScanie  con-^ 
\ft  QlaUfri  mais  ce  Prince  le  £brça  bientôt  de 
k  rendre  à  con^pofition.  Eric  confia  le  com* 
mandement  de  ion  armée  à  ce  Prélat  qui  vint 
lui  offirîr  fès  (crvices.  De  nouvelles  i:iâoires^ 
livrèrent  la  Scanie  à  Olalis,  qui  dépoû  TAr- 
:  chev^que  &  ravagea  toute  cette  Proviqcc.  Gc-^ 
pendant  Eric  furpric  fbn  rival  >  fiorça  (ba 
camp  >  &  nût  k%  gens  en  fuite.  11  fit  pendre  le 
Prélat  qui  venoit  d'être  îaftallé  par  Olalts,  àc 
il  remporu  plufieurs  avantages  contre  fbn  en-» 
,nemî ,  mais  toujours  trop  foiUespour  le  rédui- 
re entiercmenu 
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Olalis  continuoit  Cet  hoftili^ës,  il  paflfa  en  Zilande  »  &  f^ 
Tcneea  par  la  mort  de  Rinko^ ,  Evèque  de  Rojfchild  >  de  la 
téfiitaoce  que  ce  Prélat  lui  oppoibic,  Eric  parvint  enfimàiç 
délivrer  d*un  ennemi  aufC  dafisereux.  Il  lui  livra  un  comUc 
ailprês  du  Fleuve  TJiiutaj  ilUIgairemenc  Sutoifte;  il  tailla 
en  pièces  Ibûartnéei  &  01at|s  re(U  parmi  les  morts  fur  !• 
champ  de  bataijle.  ^ 

—  ;.  ' 

Ertc  épbulà  fiuitgande,  (oèir  de  Hafdxrich,  Archevêque 
•de;  Bréfav:.;^   .   ;  * 

'  '  Ce  Kdi  armai  contre  les  Wkndales  pour  les  minir  de  leurs 
Pirateries  ;  mai4  cette  expédition  ne  fut  pas  keureu(è.  Les 
wandales  mirenk  la  flotte  Dapoifè  en  fuite,  &  recomme&r 
cerent  leurs  brigandages*, 

Eric  renon^ktt  TrAne»  p^r  jouîr  du  repol  dans  le  (êîtt 
d^une  vie  privée»  &  pour  k  donner  entieremetit  aUTr exer- 
cices de  piété  :  %\  entra  dans  Sxn  monaftere,  &  V  prit  l'habic 
de  Religieux.  Sfetant  (à  morf  approcher ,  il  (è  nt  trauiporter 
à  Odenlee ,  &  y^endit  le  dermer  £>upir.  Ce  Prince  eut  beau- 
coup  de  paf&on^pour  les  fen>|ne8»  il  diffipa  en  vaines  pro- 
iufions  les  tréfôrs  de  TEut,  il  négligea  de  rédpmpen&r  le 
mérite  &  les  (èlvices  de  ceiAt  qui  lui  étoient  Attachés.  Au 
refte  il  montra  4n  courage  &)le  la  réfblution  au  commence- 
ment de  (on  reine.  On  doit  ^nfCi  des  éloges  à  ^  douceur  6c 
à  ùl  modéraciol.  Il  ne  laiflà  jaucun  enfant. 
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PLufieur^  Priâces  précenctbiefit  à  la  Cottroti- 
mrr^vn^  DC  de  DdancnuTc.  Les  principaux  étoie&c 
i»VGratenfae^  Canut,  fils  de  Magnus,  &  Suenon,  fiis  naturel 
^  ^fl^igg^  /A  d^lEnc-Emund,  Stenon,  homme  d^une  grande 


fit  défséte. 


confidération  parmi  le  peuple,  fe  déclara  en 
faveur  de  Suenon ,  &  détermina  la  plus  grande 
partie  de  la  nation  à  le  couronner.  Cependant 
Canut  entretenoit  un  parti  dans  le  Jutland ,  Se 
ayoit  attiré  dans  (es  intérêts  Ëfchyll  >  ArcKcvê- 
oue  de  Lunden.  Suenon  fit  enfermer  ce  Prélat 
fadtieoXy  &  craignant  auffi-tôt  Jes  foudres  du 
S.  Siège  Se  une  émeute  populaire  «  il  Tappaifa  en 
lui  rendant  la  liberté,  &  lui  cédant  des  terres 
confidérables.  Suenon  pafTa  en  Zélande ,  où  fbn 
riyal  s*étoit  cantonné  s  il  y  eut  une  aâion  très- 
vive  auprès  de  Slangendorp,  qui  fut  à  l'ayanta^ 
ge  du  premier. 

Vers  ce  tems  le  Pape  Eugène  III.  envof a  de» 
lettres  aux  Princes  Chrétiens  de  l'Europe ,  pour 
les  exhorter  à  prendre  les  armes  contre  les  In- 
fidèles qui  défolcâent  les  Egliiès  Se  les  peuples. 
Il  &  forma  pour  lors  dans  le  Nord  une  ligue 
à  laquelle  on  doona  le  nom  de  Croifàde  ^  ton 
pro|et  étoit  de  conquérir  les  nations  barbares  , 
ou  de  les  détruire.  Les  deux  Princes  concurrens 
fufpendirent  alors  leur  querelle  particulitre  pour 
détendre  celle  de  rEgluè.  Ils  attaquèrent  en- 
fèmble  les  Sdaves .  Se  les  obligèrent  à  confèntir 
que  la  Religion  Chrétienne  kur  fut  prèchée. 
Cette  conquête  n'eut  pas  une  longue  durie.  On 
fèrtmal  la  Religion  en  voulant  employer  la  vio- 
lence pour  la  répandre»  Les  Rugiens  unis  aoas 
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Sclaves  .défirent  l^ûotte  de  Sneiion,  &  fecommeacerenc 
leurs  covuriès  avec  plus  de  fureur  qu'auparavant.  Ce  Roi  crai^ 
g^t  que  Canut  ne  profitât  de  les  malhjeurS)  fè  rendit  en 
diligence  jjlans  la;  Zélande ,  où  il  fortifia  la  ville  de  Rofchild, 
pour  ie  ménaedr  une  retraii;e  affiirée  $  il  pafla  enfuite  en 
^cânie.  Cependant  Canut  fùr^rit  Ro(child ,  &  emporta  d'af^ 
faut  cette  place.'  Suenon  ne  ^égligeoit  rien,  il  gagnoit  les 
principaux  Seig^ncurs  du  Jutlalidpar  Cts  largeiT^ >  &  il  avoit 
PfQmblé.i^ne  ^iroiée  avec  laquelle  il  alla  prefiènter  le  combat 
a  Canut  dans  la  glande.  Les  deux  prétendans  fe  trouvèrent 
en  ^réiènce  aupifès  d*un  village  nommé  Thorfta^  Suenon  s, 
après  avoir  été^repouft'é  dans  k  commencement  de  la  batail- 
iè, 'revint  à  la  charge,  &  fut  Vainqueur.  Canut  s'enfuit  dans 
Je  JuckMid'avec  yi€u  de  troupes  échapuées  au  carnage. 

'^ald^çar,  fil$  de  S.  Canut',  Roi  des  Abodrites»  offrit  Ces 
Krvices  a  Suëiioti ,  &  fut  noi^é  par  ce  Roi  Préfet  de  Sle& 
«trick.  Ce  Princ^,  plein  de  caourage,  (èrvit  utilement  fbn 
bienfaiteur*  Cep^dant  un  détachement  de  l'armée  de  Suenon 
tomba  dans  une|embufcade  4ins  le  Holftein ,  Se  fUt  pref- 
qu'entièrement  maiTacré.  Ma|$  cet  échec  fut  bfentôt  réparé 
par  la  viâoire  ficnalce  que  Su^on  remporta  daiis  le  Jutland 
contre  fbn  ennemi.  Après  fa  {défaite ,  Canut  erra  dans  les 
Cours  de  Suéde  J de  Pologne  ^  du  Duc  de  Saxq  Henri;  Se 
par-tout  rejette,  ^  fè  réfugia  auprès  de  Hartwic,  Archevêque 
de  Hambourg ,  èu'il  trouva  irêt  à  fervir  &  h^ine. 

Canut  gagna  k  plus  grandq  panie  des  habitans  de  la  Ju« 
thie ;  il  amégea  Wibourg,  villeftortifiée,  où  Suenon  étoit  ren- 
fermé. Ce  Roi  fi  voyant  fèrrâpar  fbn  rival.  Se  prêt  à  man- 
€}uer  de  munitions  ,t>rit  la  gétd^reufè  réfblution  de  fè  mettre 
à  la  tête  de  laganiifon,  &  delfè  jetter  fur  l'armée  ennemie 
La  furprifc,  le  déprdre ,  Tava^tage  du  terrein ,  tt)ut  favorifâ 
le  Roi.  Waldem^'  fhr-tout  montra  dans  cette  jotmée  autant 
d'hd>ileté  que  de  .valeur  ;  Canift  encore  vaincu  Jfc  retira  en 
Saxe.  1  \     '  1 

Les  Sdaves  ^|]es  Vandalesk  profitoient  de  ce^  guerres  in* 
teftittesMur  rapj^er  les  côt4s  du  DaBaemarcj  l^ea^^afic 


SUÉNON   III. 


it^ 


par  vepréfàîlles  quelque  dégâc  daps  leur  pays  $  ^  pour  inqsié» 
Kr  ces  Pûraces ,  il  autorifa  dans  (es  Etats  pluficurs  compa- 

Saies  d'armateurs  »  qui  firent  (ctf  eux  plufieurs  prifts  confi* 
Érables. 

Canut  (è  rendit  dans  cette  panie  de  la  Juthîe  que}es  an* 
çîetis  Hiftoriens  nomment  la  Fnfe  Mineure,  Ce  Prince  ieuf 
fit  beaucoup  de  promefles,  &  les  engagea  à  prendre  les  arr 
fiitô  eu  /à  faveur.  Cependant  Suenon  voulant  arrêter  cette 
nouvelle  rébellion  dans  (on  principe  >  sWança  devant  la  nou^ 
veUe  ibrcereffe  que  les  Frilons  avoient  élevée  entre  FEydcr 
&  quelques  marais.  Le  combat  ne  tarda  points  à  s'engager, 
Pierre  Troftanfbn ,  Seigneur  D^ois,  fut  Fauteur  de  la  vic- 
toire par  le  confeil  qu'ildonna  de  laifTer  les  ennemis  pafTer 
la  rivière,  &  veùir  attaquer  le  camp  oà  l'armée  de  Suenon 
étoît  retranchée.  Canut,  toujours  vaincu  &  malhetnreux,  ff 
réfugia  auprès  de  j'Ëinpereur  Frédéric  Barbe-Roufle.  La  gar^ 
niibn  de  hi  fbnereflê  te  rendit  :  le  vainqueur  traita  les  priâ>ii^ 
niers  avec  beaucoup  de  clémence. 

L'Empereur  Frédéric  avoit  été  lié  autrefois  d'une  éoroîte 
amitié  avec  Suenon-,  ces  Princes^avoieiaifait  enfèmbk  leun 

fremieres  cainpagnesdan^  les  irtnéésde  l'EmpereurConrads 
rederlc  profita  de  cette  confiance  mutuelle  pour  engaeeC 
Suenon  &.  les  principaux  Seigneurs  de  là  Cour,,  du  nombre 
defqoels  ^toit  Waldemar,  à  &  rendre  dans  la  ville  de  Mer& 
bourg  en  Mifiiie.  Le  Roi  de  Oannemarc  eut  bientôt  lieu  d^ 
s'apperccvoir  que  k.  politique  doit  régler  les  femimens  le  loi 
démarcbes  des  Souverains..  Cet  Empereur  parla  en  arbitre 
fiiprcme  du  fort  de  Canut  &  de  Suenon.  Il  exigea  que  le  Roi 
reconnut  relever  de  FEmpire,  fie  fithonunage  pour  tous  (ci 
JEtats  ;  il  résla  que  Canot  renoirceroit  à  la  qualité  de  Roi  \  Se 
qu'il  auroitia  propriété  de  la  Zélande ,  mais  conune  un  ap«» 
l^anage  ou  comme  un  fief  dépendant  de  la  Couronne  de  Dao^ 
aeniarc;  '     .•    ■  i    ■  ■  y. 

SM»éafuiirirIr/c«di>ard  qu'il  arok  à  m»odi«^daiitJ% 
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kVEMÉHÈNS    %Eiic4%Q,VJiELES    SOUS 
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^fîtion  critique  où  il'  fc  trouvoit  j  ce  Roi  feignit  de  coûfèQ-. 
tir  à  ce  qu*on  exigea  de  lui  y  &  Waldemar  fc  rendit  caution 
ide  là  parole  du  Roî.    '        -      •      ,    :' 

Suenon,  de  retour  dans  fis  Etats,  révoqua  au^-tôt-1o 
traité  forcé  qu*il  avoit  fait  avec  FEmpereur.  Mais  Waldemar 
déteripina  le  Roi  d*accorder  quelques  terres  à  Canut  s  &  la 
pàiy'fùt;  àinfi  rétablie  entre  les  -deux  contendans. 

Suenôn^poufà  la  Princeflc  Adelhéïde,  fille  de  Conrad  le 
Pieux,  Prittce  de  Saxe. 

'  Xe  Pape  établit  un  Archevêque  à  Drônthcim ,  avec  le  titre 
de  Primat  de  Norwege.  L'Archevêque  de  Dannemarc  obtint 
du  S.  Siège  le  droit  de  ironférer  par  la  fuite  k  Pallium  à  l'Ar- 
chevêque de  Suéde. 

]  Iif4.  '         » 

•  •         I  *  * 

Guerre  entre  le  Dannemarc  8c  fa  Suéde.  Elle  fiit  occafion^ 
née  par  une  irruption  que  Jean ,  fils  de  Suercher ,  avoit  faite 
en  Hallandie  avec  une  troupe  de  libertins ,  &  où  il  avoit  en- 
levé la  feknme'&:  la  (bear  du  Préfet  de  la  Province.  Suenon 
tira  vengeance  de  ces  hoftilités.  Jean  fut  tué  avec  les  coni-< 
plice^  <le(ès  défôrdres^  par  les  Danois  $  &  Suercher  périt  de 
la  main*de  &s  fîifets.  ..... 

;  Cependant  le  peuple  de  la  Scanies'éxoit  (balevé  pendant 
fabfçnce  de-Suenon  j  il  demandoit  avec  des  cris  ftdiâcuz  la 
fiippreâioii  des. impôts;  Le  Roi  punit  lesrevokés  avec  tant 
^e  iëVértté  que  tous  les  Danois  en  murmurèrent.  Waldemar 
conçut  alors  des:jprofets  d'ambition  ;  &  pour  afFoiblir  le  parti 
dti  Roi)  il  embranàie  parti  de  Canut ,  il  époufa  Sophie,  Iceuc 
utérine  de  ce  Prince ,  &  fille  de  Suercher ,  Roi  de  Suéde.  Ca- 
nut lui  donna  en  dot  le  tiers  de  ce  qu'il  pofTédoit  dans  le  Dan- 
nemarc. 

•  Suenon.  tenta  envain  de  rompre  cette  union*  qu'il  pré- 
voyoit  lui  être  futiefte  ;  il  alla  trouver  Waldemar  a  Ringftad  » 
&  n'iiyant  .pu  le  gagner ,  il  voulucJe'faireiarrêter.;cnMii  les 
ibldats  refu(èrent  dobéir.  Waldemar  ufà  de ^énérQi&  en 
cètteoceafioûTi  âcaalicude^idcrqrjmipattt  en  fa  £i¥eiir. 
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|t^^—       I       I   I  — <PWi^— — W—  I     I  ——————— ^ 

•  ....  SUfiî<«N    IIL    :     . 


n  eng^ea  Canot  à  traiter  à  ramiabic  avcc-le  Roi.  Ce  dif* 
férend  parut  pacifié. 

Les  Wandaks  recomtnencereçjt  ]eur&  courtes  fur  les  côtes 
du  patwemarc  &  dansk  Holftei|i.  SueAon  s'adrefTa  à  Henri,» 
Duc  de  Sfuce ,  ^  lui  jfo^roi;  use  .grande  ibninie  d'argent  pour 
rengager  à  lui  donner  dM  fèçpurs^  niais  ce  Prince  promit 
beaucoup,  &  n*exécuu  rien. 

Canut  &  Waldemar  fbulevoieÂt  en  (ècret  les  écrits,  êc 
|>réparqient  Jes^ peuples,  à.  unç  ré^M>lntion,  Ilrprictnt  enfin 
conjointement  /e  nom  de*  ^y  «dan^  le  Jucland ,  ils  levèrent: 
une  armée ,  &  &  mirent  en.^at  de  pouflfer  la  suerre  avecr 
vigueur;.  Suenon  s*ei^rma  dgns  la  ville  de  }lofcbild>  &  & 
retira  enfiiite  dans  Il(^  de  Falfter.  L'Ëvèquiç  £(chyll ,  qui 
commândpit  les  Scaniens  ^  l*4ba|idonna«'  &  bientôt/  tonte, 
rarmée.fe' débanda.  CîlPU&^~A¥iFÙd«nvur  a*enip{irerem/£m& 
rcfiftancé  de.  tout  le  p^^au^çmar^c^ 


Ja  vjJie  de.MeiW4ck,|^,^  sava^:^  daAfrIeJutv»nd.  wait» 
irint  à  ià,  rencontre  ,">4^]'db>ligpa  de  K  retirer  avec  tant  de» 
précipitation,  qu'elle  abajudon^a  unepartie.de iès bagages. 

Les  li^andales  firent  des  ravages  afireux  dans  £Ifle  de  r  io* 
nie.  Suengn  fbuleva  .epcore  ces  peuples  autrefois.  £$  enne--. 
mis,  èc  pâflà  avec  les  Wandajes  en  Fionle.  Xes  habitant  lui» 
firent  £brment  de  fidélité.  Waldemar  (è  rendit  à  Ûdenfée 
dans  le  JefTéin  de  prévenir  les  maux  de  la  guerre,-  &  dc.trai«^ 
ter  les  choies^  à  Tamiable.:  Le  lieu  de  la  conférepce  fu^  tran& 
féré  dani  Tlfle  de  Lalaqd.  Suenon  paroiflbit  au  dehoirs  prêt: 
à  accepter  les  conditionsque  Waldemar  &  €ai\)it  voudroiçnc. 
lui  &ire;  mais  en  effet  il  projettoit  de  les  perdre.  Waldpmar^. 
en  a)umt  eu  quelque  fbùpcon»  exiÂea  qu^  le  Roi  fè  rendit  (eul% 
&  fans  gardes,  au  Ueu  de  faBçinUeçî  ce  qu'il  accçpta.  Waldcri 
mar  fut  nommé  Tiarbitrp.fbuverainj  .&  les  dçux,  autres  I?rin-i 
ces  jurèrent  dç  le  fbumettrc  a  fa  Hécilîon.  11  défera  à  cBacui^ 
le  ûtre  de  Roi  %  il  régla  que  Suenon  regneroit  dans  la  Scanie  ^ 

H  iil 
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que  les^Ides  de  Zékn^é  âc  <lie  FiènDi  rerèiènt  gouvernées  paf 
Canut,  &  que  pour  lui  il  auroit  la  Jucbie. 

Toute  raiTemblée  applaudit  à  cette  dêciiton.  Les  Seigneurg 
Danois  protefterent  qu*ils  fc  iiécltrerbieiit  contre"  çcful  qui 
feroit  ihfraâeur  du  traité,  &  \t<&  E vécues  menacèrent  d'ex^ 
dommuntcatioQ  quiconque  le  rîc^erôic. 

Cepcûdant  Siknon  voydît  a^tc  p^ine  fen  Tfôncpartagé , 
il  youlott  gagner  par  le  cnme  ft  par  la:  trahi/bn'cc  que  la 
vertu  &  la  force  n'avoieat  pd  Itii  conferver'.  II  chargea  un 
ccnain  Thitiew  de  venir  avec  une  troupe  d^Haflms  fc  déli- 
vrer de  Caniit  Se  de  Waldemar  dans  le  tems  qu'ils  (erèient  à 
tablé.  Waldemar,  dont  la  fofçe  égAloit  le  courage ,fènver{a 
Th'itle\lir  &  les  autres  nieurfricrs  qui  Vavançoiçnt'ixmr  le 
tuerj  &  il  eut  le  bonheur  ti'^diappeif  au  péril..  Canut  fbc 
percé  de  coups,  .'        .    ' 

Waldemar  convoqua  le  p<fu^é'à  Wtbèùrg,  & ,nVttt point, 
de  peiné  à  Iç  fôulever  centré  Soét^n.  •"   . 

L'armée  de  Waldemar  fc  fbnifiader  débns  de  6eHd  de  ibn 
cnàcfhî.  Suenon  vint  hii  pré(èntdr  le  combat  pour  prétrenitr 
rentière  défertiôn  de  fts  troupes  5  l'àiftion  fi  paffa  auprès  de- 
là ville  de  Wibonrg  dans  une  plaine  appe]lee^(jrrarénKcde. 
I4 Viîiée  de  Suenon  fut  mt(3  déf  le  premier  choc  en  HétH^me. 
Ce ^ Roi,  abandonné  de  tbutei»j>àtT$.,.Venfiiit  ^' s'engagea 
dans  un  ihàrals ,  ou  des  gehs  de  Waldéinar  1^  Surprirent ,  de 
lui  coupèrent  la  tète. 

i\        ,     - 

toîîheà*;.  L'advérfité  le  rendit  {bqpç< , ,  ^^^ 

fide.  'Son  caradkre  6c  &s  cttmes  fbuJcverent  égalemetit  la 
Cour  de  le  peuple;  tl  riiounit;  Méùrtiè  Ik  détefté  de  tous  fcs 
fbjer^.  Son  nom  même  devint  il- odieux  qu'aucuti  Roi  de 
DatmeÂiarc  ne  Voulut  le  porter  ;m  le  donner  à  (h  enfans. 


f 


•  « 


•  J 


-     1 


,    I 


'  • 


>  »l 


t 


r\ 


\ 


/ 


\    ■ 


-t  i 


;  ' 


XIO 


HISTOIRE  DE  DANNEMARJO. 


^vênemem 
0  U  Ctitronne, 


WALDE- 
MAK  Lrejine 
fini  en  1157* 
fmmâmmi  le 

Grand* 


EVENEMENS  %EM^%QU^BLES  SOUS 
WALDEMAR   I. 


IIÎ7. 

« 

"tlTTAldcmar  I.  rcgna  fur  tout  le  Dannemarc. 
Vr  II  ufa  de  fbn  pouvoir  avec  beaucoup  de 
modération.  Satisfait  d*avoir  fait  punir  le  prin- 
cipal auteur  de  la  confpiration ,  il  n/c  voulut 
jamais  céder  aux  cris  des  fbldats  qui  lui  deman- 
dolent  la  mort  des  autres  conjurés.  Il  combla 
d'honneurs  &  de  biens  Magnus ,  £ls  naturel  du 
Roi  Eric  Lam,  zélé  partifan  de  Suenon,  qui 
avoic  été  pris  les  armes  à  la  main. 

Il  y  eut  à  Rofchild  après  la  mort  de  TEvêque 
A(cher  une  émeute  entre  le  Clergé  &  le  peuple, 
à  caufè  de  i'éledioh  d'un  nouveau  Prélat.  Le 
Roi  appaifii  ces  troubles  par  (à  préftnce ,  &  don- 
na aux  Eccléfiaftiqnes  le  droit  de  remplir  le  Siège 
vacant.  Le  choix  tomba  fiir  Abfàlon ,  Seigneur 
Danois,  qui  avoit  jusqu'alors  fèrvi  à  la  guerre 
avec  beaucoup  de  diftinâion ,  &  qui  étoit  tou^ 
jours  demeuré  fidèlement  attaché  au  parti  de 
Waldemar. 

Les  Wandales  avoient  continué  leurs  inva- 
fions.  Waldemar  (è  déterndina  à  réprimer  le 
brigandage  de  ces  peuples ,  &  réfblut  de  les  fbr« 
cer  à  embrafier  la  Relieion  Chrétienne.  Il  arma 
une  flotte  confidérable.  L'Evêque  Abfàlon  le 
fiiivit  dat>s  cette  expédition.  Plufieurs  teknpêtes 
diviftrent  &  firent  lîibmerger  beaucoup  de  vaiC 
féaux  Danois,  Cependant  Waldemar  mouilla 
dans  une  rade  de  Tlfie  de  Rugen ,  &  fit  déceadre 
quelques  troupes  fur  la  côte  du  Continent  qui 
regarde  Tlfle,  Plufieurs  villages  furent  fàcca- 
gési  mais  les  habitans  s'étant  raifemblés,  6c 
étant  bien  fupérieurs  en  nombre ,  Waldemar 
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regagna  iès  vaifTe^iux  avec  (es  troupes^  chargées  de  butia»  & 
repaSâ  en  Dannemarc. 

Le  Roî  fit  une  nouvelle  décence  au  Nord  de  IMe  de  Ra- 

S  en.  11  ravagea  les  environs  de  la  ville  d'Arcon  5  il  avoit 
ans  fôa  parti  Pcriflas,  fils  de  Nidot,  l'un  des  ,Princcs  des 
Sclaves,  qui  avdit  enabraffé  fc  Chriftianifme,  le  ^ui  avoit 
quitté  fott  pcrc  &  fbn  pays,  à  cau(c  de  leur  idolâtrie.  Ce 
)eune  Seigneur  contribua  beaucoup  à  ]a  vidoire  que  les  Da- 
nois remportèrent  fur  les  Rugiens ,  &  qui  fut  (ùivie  du  Tac* 
cagement  de  toute  la  campa^e. 

•     •  • 

Waldemar  s*unit  à  Henri  le  Lion ,  Duc  de  Saxe ,  pour  faire 
la  guerre  aux  Wandales.  Les  Sçlaves  furent  défaits  par  les  Sa« 
afons.  Ntclot,  père  de  Periflas,  périt  dans  cette  aâion. 
.  Une  partie  de  Tarmée  Danoiic,  (bus  les  ordres  de  Suenoo, 
•îcmpard  de  la  ville  de  Roftock,  &  la  réduifit  en  cendre. 

Les  Sclaves  &îcs  Wandales  effrayés  des  maux  &  des  fuites 
de  cette  guerre ,  îdemanderent  la  paix.  Waldemâr  &  le  Duc 
Henri  y  conftntiirent  5  ils  fc  retirèrent  avec  un  butin  conii-, 
dérable.  ; 

Le  Roi  emplojra  une  grande  partie  des  dépouilles  rempor; 
tées  fur  Tennerai  à  bâtrr  &  à  tonder  en  Zélande  les  Jloûal- 
teres  de  Sora  &  d'Anderfcow  >  à  augmenter  la  ville  de  Ring- 
ftad ,  &  à  établir  un  Couvent  dommé  Jut-Val ,  en  Juthic. 

Efchyll ,  Archevêque  de  Luiden ,  excita  quelqfues  troubles 
dans  le  Royaume.  Ce  Prélat  s'étoit  fait  un  parti  contre  le 
Roi ,  Taccufant  rauffement  dVoir  fait  ou  autorité  le  vol  des 
\  tréfbrs  qu'on  lui.  avoit  pris,  ^  le  taxant  d'être  fauteur  du 
(chifine ,  parcequjc  le  Roi  avoiii  approuvé  réJedtion  d'Occon, 
Evêque  de  Slelwick,  faite  par  Viâror ,  &  non  par  Alexandre, 
deux  contendansidu  Siège  de  J.  Pierre.  , 

La  fermeté  dé  Waldemâr ,  i&:  la  prife  que  ctf  Roi  fit  des 
places  fortes  àÀ  Diqccfc  deîLunden,  engagèrent  bientôt 
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rÀrchcVêque  à  venîf  lui  rendre  fts  fbqmifljôns.  Waldemtf 
le  reçut  en  grâce  , maïs  après  avoir  ôté  une  partie  des  biepf 
donnés  par  &i  prédécefleurs  à  TEglifè  de  Lunden. 

Les  divlfions  entre  Viâror  &  Alexandre  canfbient  des  mWfr 
Ues  parmi  la  plupart  des  Princes  Chréttehs.  L^Emperenf  A 
fcrVit  de  ce  prétexte  pour  engager  Waldemar  i  {brtîr<k  ftà 
Koxaame  &  à  /è  trouver  dans  le^  Ebns  à  un  Concile  convoie 
eue,  4i/bit-il,  pour rêt^Wif  lapai* ifcrE^îft.  L?Evêqué'AI>^, 
filon  s*oppoâ  cnvaïn  'a  cctjte  démarche  dé  Wàldcinar.'Oé 
Grince  panit;  &  fè  rendit  avec  les  principauK  Seignears  de  & 
Cour  èc  avec  Adolphe,  Comte  de  Holfteinf,  dans  là  ville  dt 
Metz.  A  peine  fiit-il  arrivé,  que'^l'finT^pércur'  Penvofa foi* 
mer  de  prètct  fe  ferment  auquel  foiy  Rrcdéccffeur  s^étoilf  en-^ 
gagé.  Waldemar  (butint  fès  droits  avec  force,  &  obfigeft 
rEmpereur  de  fe  défifter  de  fes  prétentions.  Il  confentit  ku* 
lement  à  reconnokre  tenir  la  Wandalie  de  TEmpereur  ;  tous 
l€s  Princes  de  fthipire  s^obligerçrit  ^  méiiic  ttms  p^  Icr* 
ment  de  mettre  cet  Etat  fous  la'dôminadoii  de  Waldemaa 

•  ■  •  ..   •  .  •".       i 

L'aflêmhlée  que  Vidor  âvoit  formée  >au'/ujet  de*  af&irv^ 
de  Relicîoà,  né'îûi  gasna point  bèatrcoup  départions.  WaU 
idemar  !e  retira  fans  <fcclarer  fes  fèntimcns.  Il  prit  fà  reutt 
pour  retourner  en  Dannemarc  par  Befançon ,  Mayence ,  -^af 
la  Turinge  &  k  Hdflein.  -• 

Ingon,  Siward  &Often,  trois  fils  de  Harald,  Ro»  de 
NoTwcgc,  s'étoient  diiputéte  Trône  avec  beaucoup  d'achar- 
nement; Ingon  yipt  à  bout  par  fà  trahifon  d'en,  refier  feul  ' 
pofleffeur  j  hiâïs  les  peuples  fbuifirîrciit  impatiemment^  ce 
Prince  fouillé  du  fànjg  de  fes  frere^.  Lés  Seigneurs  de  Norwe^ 
^t  lui  oppofereht  Haquîn,  fils  deSiward.  Ingon  péri^av«: 
ion  armée  iaxiixm  fameux  combat  k{ui  fe  donna  fur  la  gkrdA 
Cette  guerre  fanglante  extermina  preïque  tous  les  IVintcçs  âà 
istig  royal  avec  Télhe  de  la  nobléue.Kien  néfemUoic  ^op^ 
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|H>&r  à  réleâion  de  Haqurn ,  lor(cm'un  SçL^neur  Norvégien  , 
nommé  Erling  Skacke  qu  ^lUuftre,  mie  lur  les  rangs  {on  fils 
Magnus,  parent  du  Roi  Waldeniar,  par  ù,  mère.  Ce  nôu- 
Teau  concurrent  obtint  la  proteâion  du  Dannemarc ,  à  con« 
diaon  qu*il  céderoit  la  Province  de  Wick  pour  les  frais  de  la 

fuerre.  Cependant  Haquin  n*ayoit  point  (çû  con&rver  en  (à 
iveur  les- bonnes  intemicns  des  principaux  Norwegiens.'Il 
lut  tué  dans  un  combat.  Le  Monarque  Danois  reçut  alors 
une  ambalTade  qui  l'engagea  à  venir  pacifier  les  troubles  de 
ce  Royaume  ^  il  s*y  rendit  en  efiet  av^ec  une  armée  \  mai^ 
fi>it  qu*il  eut  du  mécontentement  de  £rling  &  de  fon  fils 
Magnus ,  /bit  que  la  politique  lui  cpnfèilla  de  laifTer  dans  ce 
Royaume  des  {emences  de  divifion^  il  ne  nomitia  aucun  Sou-: 
!irerain,  il  fè  contenta  de  parcourir  la  h^orwege>  dedifiiper 
les  partis  ,  &  de  prendre  dans  la  Province  de  Wick  le  titré 
de  Roi  de  Norwege. 

11^4. 

Les  Sclaves  Qriçotauit  avoient  commis  quelques  hoftilités 
floatrc  le  Danpemarc^  Waldemar  s^unit  au  Duc  de  Saxe, 
Henri  le  Lion ,  pour  arrêter  ces  peuples  -,  &  afin  de  rendre 
cette  alliance  plus  ftable ,  le  Rx>i<  fiança  Con  fils  Canut  à  peine 
Hgé  d'un  im  aî^c  la  fille  du  Duc,  noin^mée.Gertrudey'  qui 
étovc  encore  au  berceau»  Les  Sclaves  ne  purqit  réfîfter  amç 
forées  réunies  des  deux  Princes  ;  ils  vinrent  fè  rian^er^us  le 
loug  des  D^ois,  consentant  à  payer  un.  tri  but  >  le  Duc 
Henri  reprit  les  terres  qu'il  àvoit  autrefois  poflédées  dans  h^ 
IRTandalie. 

..Les  Rugien's  tentèrent  de  fè  délivrer  de  la  domination  Da« 
noiiê  :  démarche  hafàrdce  qui  leur  attira  la  colère  déWal- 
4ei9ar.  Ce,  Prince  emmena  avec  lui  l'Evêque  AhCtlon,  Ce 
Pr^t  guerrier  içut  avec  peu  de  nfionde/urjîrcE^drc  6i  réduirq: 
tout  le  pays  des  rebelles.    *  '  ,    '         * .         . ,   ^ .  . 

.  .W^demar  fit  la  guerre  à  Sobiflas,  Prince  de  Pomâranic» 


mSTOIHB  DE  DANKSMARC     tt? 


Mdh— — ^— H 


ErENMMÊSS   T^£M^7(Ql7oiBLBS  SOUS 

waldemar:  L 

•        •      •  -■      -   -, ^ 

ce  fut  dans  cène  expédition  qu'il  fît  bâtir  à  J'embouchiire  de 
la  Viftule  une  fbrterefle  nommée Danfwic  ;  âc  telle  foc,  dit- 
on  ,  l'origine  de  la  ville  de  Dantzic. 

En  Norwege ,  Magnus  s'établit  tellcjtaent  fvar  le  Trône , 
que  le  Roi  de  Dannemarc  ne  put  fè  faire  remettre  la  Pro- 
vince de  Wick. 

Canut,  fils  de  Waldemar,  fut  défigné  fbn  ittcccflèur  aa 
Trône,  &  proclamé  à  Rofchild. 

Les  Wandales  s'écant  tevokés ,  ^aidemar  envoya  contre 
eux  une  flotte  fous  les  ordres  de  rEvêoue  Abiàlon.  Ces  peu-? 
pies  auffi  prompts  à  quitter  qu'à  prendre  les  armes  > .  fè  rc? 
mirent  fous  le  joug  Danois.'  Le  Prince  Cfanf^opUe,  fils  na- 
turel de  Waldemar ,  fit  fcs  premières  armes  dans  ceue  ezpés 
dition. 

11^7,        • 

Boris,  proche  parent  de  Waldemar,  avoir  conçu  le  jprojet 
ambitieux  de  s'élever  -un  jour  fur- Je  Trône,  déjà  memeâ 
s'écoit  lié  Secrètement  avec  les  l^orwegiens  iScfts  frerct 
Erling  Se  Ormus  avoient  mis  en  mer  une  flotte  pour  le  fé- 
conder ;  mais  beiareufiment  le  Duc  HeofK  il^M%f(  donna  avis 
de  ce  coim>]oc.  fiuris  fut  arrêté  &  plmi  comme  criminel  de 
icze-Majeité.    .  :   »  

Abfàlon  fit  bâtir,  la  foncrefle  de  Stegelbourg,  afin^d'arrê* 
ter  les  courfès  des  piratea,-  Cettefoncereflê,  .appçUée  dans  la 
faite  Axdhus,  devint  k  citadelle  de  Coppenh;(gue,  &  fiit 
Torigine  de  cette  ville,  la  capitale  du  Royaumo.' 

Henri  Duc  de  Saxe,  renonça  à  l'amitié  de  Waîdemàr  pouc 
prendre  fous  fà  proteôion  Bogiflas,  Pçince  de  Wandalie,  eu-] 
oemi  des  Danois.  Le  Duc  4c  le  Roi-I^rççtune  entrevue  au-: 
près  de  la  rivière"  de  £rempré,d^la.Holftekii. niais  ces 
deux  Princes ,  loiude  &  réconcilier»  s'animercnc  au  contraire' 
Tan  contre  Fauicçi  .    .....  ■_  -.,^  .,  ,, .,  :  .  .  ,1 
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Les  Norwegiens,  les  Wandalcs,  les  Saxons  menaçoîeot 
en  même  tems  le  Dannemarc  Cependatit  un  Seigneur  Da» 
BOIS,  nommé  Gode&alc,  Ce  rendit  en  Wandalie,  &  vint  à 
bour ,  autant  par  (es  intrigues  que  par  lès  difcours ,  d'engager 
ces  peuples  à  abandonner  le  parti  du  Duc  Henri.  Cette  dô- 
&rt!ion  eTpô(bitia.Sazeau  refTentimcfit  d*uA  ennemi  redou- 
rable  ;  Henri  eut  recours  aux  fupplicatioas  \  Tailiance  (c  re^ 
fiouvelU  entre  les  deux  Souverains  ;  ils  fè  réunirent  contre 
les  Wandales  qui  venoient  de  fè  révolter.  Henri  fè  rendit 
devant  Demmin ,  6c  Waldemar  devant  Wolgat,  Les  environs 
de  ces  deux  villes  furent  ravagés  riles  habitans  allarmés  ob- 
tinrent la  paix,  moyennant  des  otages  Se  une  grolTe  (bmma 
^argent»  .... 

"  Waldemar  porta  la  guerre  en  Notwtm^  mais  la  difficulté 
des  vivres  )  ^  rimpoi&biiité  d'atteindre  l'armée  etyiemie  re- 
tranchée dans  des  lieux  impraticables ,  rebutèrent  bientôt  les 
Danois ,  Se  les  engagèrent  à  fè  rembarquer  fins  avoir  rica 
£ift  de  çonfidérable. 

2  Les  Ragiens  fêco&Qreat  enc<»'e  le  fougi  Waldemar  vint 
ture  le  fiege  d'Arcoa ,  qui  éioit  alors  la  capitale  de  l'Ifle  Se 
de  route  la'WandaliftV&  dans  une  fituatîon  nacurellemeac 
ttês-fereifiâer  If  f  avofic  an  milieu  de  cette  viiie  ua  temple  de 
bois  qui ifenf^rmotrune  idole  giganccfqittc  ayant  quatre  têtesi 
deux  devant^  de- deux  doriere^  elle,  teookd'jtoc  main  une 
cprnc  que  le  Pontife  rempliflpit  de  vin  tous  les  ans.  On  loi 
/âcrîfîoit  dès  ahiiti'aux  v  ^^tnême  des  homme»  CEu-étiens.  Le 
Ken  de  D^âmarc'û'oniir  rien  pour  s'eâiparer  de  ceae  place 
dont  larprifelui  faeilrtoft  la  conquête  du  pays ,  il  étôtt  au/0 
animé  par  le'délîr  de  détriiire  Se  le  temple  6c  l'idole  de  cet 
peuplés  barbares.  Ab(âl<>â  préfida  principalement  à  cette  en- 
trcprife.  La  ville  fè  rendit  par  compontion.  Le  vainqueur 
bfOla  le  temple  Se  lldoleV  il  s*emparà  des  richelTes  immen-* 
fesque  la  (upérftitldn  âVoit  confàcrées^il  reçut  des  otages  « 
drfir  rendre  la  liberté  à  tous  les  E&\z»cs  Chrétiens. 

La  ville  de  Karentz  eut  le  m&BC  fan  quo  celle  d'Arcoa* 
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Al>(a]on  fonda  dans  tout  le  pays  des  EgHfès  fur  les  raines  dei 
temples  idolâtres.  Le  Ptéiat  guerrier,  après  avoir  vainc» 
ces  peuples,  en  devint  fApôtre ,  il  leur  prêcha  la  Religion 
Chrétienne ,  &  leur  donna  des  Prêtres  zélés  qui  en  conver« 
tirent  &  en  baptilèrent  un  grand  nombre.  Le  Pape  donna  à 
Abfàlon  la  JuriCdtâion  de  I  lile  de  Rugen. 

Pludeurs  Princes  de  Poméranie,  qui  avoient  fécondé 
VTaldetnar  dans  cette  guerre,  s*en  fèparerent,  renonçant  à 
Talliànce  des  Danois  :  ce  qui  occafionna  dans  la  fuite  da 
nouvelles  guerres. 

Valdemai^nvoya  à  Rome  des  AmbafTadeqrs  pour  (ôlli- 
cîter  la  Canonisation  de  fbn  père  Canut  -,  Il  obtint  l'objet  de 
(à  demande.  Ce  Roi  convoqua  une  afTemblée  générale  de 
fis  fiijcts  à  Ringflâd  :  on  y  reçut  la  Bulle  du  Pape  qui  met- 
tott  le  fctt  Roi  Caourau  rang  des  Saints ,  &  J'qn  .couronna  le 
ils  de  Waldemar ,  que  les  Danois  avoient  d^ja  dé/Igné  pouc 
fim  fiicceSeur.  ^ 

Les  E&ihons  &  les  Courlandois ,  peuples  qui  ne  vivoienf 
mie  de  leurs  pirateries,  tentèrent  de  ravager  Içs.  câtes  d« 
Ltoneoiaf  c.  Le  Roi  envoya  contre  eux  (a  jfiotte  comniaa^ 
die  par  Abûlon,  &par  Çhriftophle,  /on  fils  naturel.  Li^ 
E^is  Knq^orterens  une  viâoire  coœplette»  ^  revinrent 
cbrgiSs  de  bucin. 

Les  NorwegieB9  rechcrcheretit  Taniitiéc^c  Waldemar*. 
Idû^,  père  de  Magnus,  Duc  de  Norwegç,  eut  avec  le 
Roi  une  conférence  en.  Zélaode.  Les^  ie,\ïx  Souverains  .cojr^ 
dàraauoe  étroiM-aimkié.  Il  fut  convenu  que  Waldemar , 
ficood  fils  du  Roi»  (croit  élevé  en  Norwege»  &  qu'il  fiicr 
céderoit  à  ce  Royaume,  en  cas  que  Erling  âc  Magnus  vinA 
fint  à  mourir  (àas  poftérité.  Les  Norwegiens  s'engagèrent 
de  fimniir  foinatc  vaiffeauz  pour  le  ièrvice  duDannemarCA 

1171. 

Les  VTandales  recommeticerçnt  lettrs  brigandages.  Lé  Roi 
arma  contre  eux  i  les  Rugiens  s^unirent  auxl^^anofs,'  Se 
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firent  du  dégât  aux  cnTirons  de  Julmum,  La  flotte  de  Wsdr 
idemar  étoit  dans  le  grand  Lac  que  forme  l'Oder  à  Con  em- 
bouchure :  Cazimar ,  Prince  de  Poméranie ,  &  Henri  le 
Li*n,  Duc  de  Saxe>  fè  préfèncerent  alors  avec  un  grand 
nombre  de  vaifleaux  à  Tembouchure  de  la  Zwine  pour  em- 
pêcher le  palTage  aux  Danois.  Dans  le  même  tems  Buginas» 
autre  Prince  de  Poméranie  >  cotoyoit  par  terre  avec  de  la 
Cavalerie.  La  prudence  &  la  valeur  de  l'Evêque  Abiàlon  tirè- 
rent la  flotte  Danoise  de  ce  mauvais  pas  :  il  prit  même  quel^ 
ques  vaiiTeaux  fur  les  Wandales. 

1171. 

Waldemar  pafTa  en  Poméranie  -,  il  fè  rendit  maître  de  $te& 
tin  &  de  quelques  autres  places.  "* 

1x77. 

Chrîftophlê  s  Préfet  de  SlefWick,  défit  avec  les  feules  trou- 
pes qu*il  avoit  levées  dans  (à  Préfedure,  les  Bramménéfient 
ou  habiuns  de  la  ville  d'Oldenbourg,  dans  laWagric,  yis^ 
i-vis  de  llfle  de  Femeren.  Waldemar  entreprit  aufii  de  tirer 
irengeance'dcs  invafions  de  ce  peuple;  £(chyll,  Archevêque 
de  LundenV  de  retour  de  laTerre-fàinte ,  demanda  des  vaif^ 
féaux  aux  Scaniens,  &  accompagna  le  Roi  dans  cette  expé- 
<lition.  Il  regai'doit  iàns  doute  qu'il  étoit  du  zélé  d'un  Prélat 
Chrétien  de  répandre  le  fàng  des  infidèles ,  ou  les  Evêoues^ 
!knoroient  alors  que  les  Minifjbres  de  l'Eglifè  doivent  être  . 
€es  Miniftries  de  paix ,  6c  pleins  de  charité  y  Se  non  les  inftro*' 
mens  de  la  vengeance  &  de  la  colère. 
.  Waldemar  ponà  (es  armes  dans  le  pays  qui  eft  au-delà  de  . 
la  Pêne.  Otîraar,  Souverain  de  cette  contrée,  demanda  en- 
vain  la  paix.  Abfalon  excita  le  Roi  à  imprimer  à  ces  peuples 
la  terreur  de  fbn  nom ,  en  prenant  leur  principale  ville  d'af^ 
fiut,  &  mafTacram  fans  pitié  tous  ceux  qui  furent  trouvés  les 
armes  à  la  main. 

;  Henri ,  Duc  de  Sa^e,  qui  avoit  tant  de  fois  renouvelle  & 
rompu  des  traités  ddpaix  ayec  les  Danois  >  obtint  encore  de 
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Waldcmar  qu'il  iç  rçndroit  fiir  THydcr  pour  comxAÙet  une 

nouvelle  alliance. 


1178. 


Unayanturicr  nommé  Suer  prit  le  nom  de  Ma«hus  /ê  .!!>. 
petit-&  du  Roi  Hju-ald ,  &  fils*du  Roi  Siw^d^f&vtÊ 
Norwegicns,  &  aia  tête  d^jin  pani  coofidérable  que  fon  au! 
^■&lcfpnt  changeant  da  peuple  luiavoient  &it,  il  battit 
&  tua  Erimg  &  Magnus,  Souverains  de  cette  contrée. 

On  découvrit  vers  ce  tems  une  confpiration  tramée  ton. 
S'^  T  Hy>°''  ^*  principaux  auteurs  étoi«7ML^^ 
fils  du  Roi  Eric-Lam ,  Canut  &  Charles  alliés  de  wffi^ 
du  côté  de  Icœs  père»*  &  petit-fik  d'Efchyll,  Afchevôq^ 
Lunden.  Waldemar  informé  du  péril  qui.lcnieSt  e„ 
pourtant  la  conftancc  de  diflimnler  dans'le  temï^nâyofc 
pomt  encore  de  preuves^  afl«  convaincantes  pour  confoo. 
drc  les  coirobles,  &  lorfipjc  leur  attentat  fut  atéré,  ij  eut 
la  générofitc  de  leur  pardonner.  ^X  envoya  feulemearei»  «a 
ceux  OUI  lui  donnoient  le  plus  d'ombrage. 

EfchyU,  Archevêûue  &  Primat  du  Dannemarc,  fe  démit 
-Tdontairemem  de  U  Archevêché  pour  fe  retirer  tofSc 
&  pour  vivre  en  fimple  Religieux  dans  lAlAaye  de  Clairvaur!. 

K-  ^^xh-^  ^  «^^A'  ^'«"  Abbé.  L  S? 

cS^^'3\^^  lui.môme,.tous  deftinerent  i'Evêque  àe  loi 
coud,  Ablalomwhomme  pas  guerrier  oucPrtfar  A»uîl 
par  «mt  de  viôpiBes.&parVzéfc  pc»r  feis^Ve^n î 
pour  la  patnc ,  1,  remplir  le  «léger  iracaat  ■;.  mais.  aS.  r* 
feûl  honneur  qu'on  lui.feifoit,  &  te  r«|etu  comme  un  fe^ 
deandontonvbaloitJ'accïibler.  .   .TT       "^ 

rnîr'^r'*  *^'™«*e ''•  ^o», «vers- Magnus,  -qui  avolt 
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^goàO»  avec  &s  «Bficmias  il  fot-^owrahcu  4c  cette  «fieo/e 
perfidie ,  &  enfermé  ^^^  un  château. , 

-.  L£8  VTiudAlei  toujours  fsoszéi  à  la  piraterie  pillerest  les 
yai&anx  des  J^baâadeurs  de  Daiuieœiarc-,4)ai  rapportoient 
de  riches  pré(èns  que  le  Duc  de  Saxe  faifbic  au  Roi  Waids* 
mar  à  Toccafion  du  mariage  ,i^:Gi  fille.  Ces  nouvelles  hofli- 
lités  attirèrent  contre  eux  la  vengeance  des  Saxons  Se  des 
PaePÎt.  Ixiirs  firmcipales  villes  furent  brûlées,  rieurs  ter* 

.  Le  Pap^  Akzandre  IIL  atçriiiuAnt  le  se&s  d\Ah&lon  àftii 
ltt«a.ebripciat  ptour  TEvéché  oe  &o(ciâidf  khiixsQnierva  avec 
rArcheyàeh£  &  Ja  Ptinutie  de  Lupden.  Abfabp  fiit  aufii  ce- 
^11  dsi  PaUinffl.  A^nfi  on  vit  en  même  tcns  les  pius'gnin- 
d«fi  Piguitis  de  VEgHk  poilËdées  par  le  preoiier  Minière  ûc 
V^  Je  GénéraliiBme  des  troupes  du  Dannemarc.    .  ■ 

Charles^  Onut^  qui  s'iétbieat  rçâigiéf  en  Gotfaie  j^és 
^|iiela>conlS)irAtioa  tramée  contre  k  lloieiit  été  découverte, 
iV(â«dttrent  ibniever  ks  habîtaos  de  k  Haikndie  ;  mais  lis  np 
«ffnoQotntreilt  ciue  des  eonerois  lor&u'ik  cnirenc  sroamdos 
punài^VL^  ils  furent  vivement  pvipmvis.  CJuurl^  ipéric  d'une 
àieflMre  y  ife  Canut  gétuît  daiKks  fers, 

Q^hipn  WmwTi  j aJdi»  de  la.  haute  fcotnne  dM&km 

,&ni9veP€lit  fe»  leaneos  »  Waldaiiaii  à  l'âiftigatkm  de  ce  fré- 

JIftt  i^i^it-kl  iwnts  .qH*tl  âflott  i-amener  pv  k  douoccir» 

.^Nb&bmJiû-i«ime  marcha  k  k  tê(e  de  quekfm  ttt^tptBy  k 

:£p»dft  l*â^Ès  i  k  main  fiir  les  habicsnade  €db  àiûcifc  ;  il  en 

Jt-  ««iSacr^v  iin  gr^nd  nombre  ,i  tandis  <|«  ie  Roi  fe  pvr 

^ri^  d'An,  autre  coté  à  pourfiiivre  les  tÀçUcs.  Çe]»endai|t 

J^  ScarâPM  fiffirirent  de  mettre  bas  les  armes;  nais  ils  per- 

fifterent  à  ne  vouloir  poim  payer  de  décimes  $  Se  VoaVit 

rftUigé'de  féder  {61  temsjpoiir  ne  fUMat  jnilwmcr  les  ieitf 

»d*ym  i^ifirM  «tvile. 
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L'Empereur  Fredcrit  BarberoufTe  fie  dcmanjçf  à-W^«. 
mit  ics  (ky^  Slkê  en  mariage  poiu:  fès  4cii\  fils»  dooc  Tga 
ctoit  (Jcftinî  à  remplir  le  trôijie  de  l'Empire,  16^  Je  fécond ,  k 
ivre  Duc  de  Saab<.  Le  9.oi  de  Danoèmaix:  (e  reucUt  à  Lobec 
pour  cûuflrcr  avec  fEmpercur  ,  &  conduc  cette  allkuict. 
Waldçmar  avoU  reçu  autrefois  rinyeftiture  at  la  Waadalie  : 
cepeodaQC  Frédéric  dpuna  alors  le  titre  de  cetoe  Principauté 
à  Eu^illas  &  à  Ca^imari  mais  il  d^Iara  .eu  ftcret  au  Roi 
de  Panaemarci  qu'il  le  metcroit  en  poiTeÀon  de  ce  Rojrau* 
mç  MifU'tôt  que  le  puç  Henri  de  Saxe  ^  contre  qui  l'Empire 
hou  co  guerre,  ^^oit  été  fournis  par  les  troupes  In^âria* 
kfi. 

On  prétend  que  fEmpercur  maria  une  troifîéme  fille  de 
Waldemar  avec  Sjgefroi  ^  Seigneur  dç  Tfaur jpge ,  &  qu'il 
donna  au  Roi  de  paonenaarc  Ta  Souvcrâneté  de  toutes  les 
terre?  qui  ftat  ^u  N^rd, 

2iort  de  Wsddeour  dijins  la  quarainreJmitSime  année  de 
loa  igfi.  Ce  Prince  méri»  le  fumom  de  Gran^  par  Ces  ver» 
tus  &  par  i^  aâibu^.  ta  ^îécl,  ù  luft^cci,.  la  prudence 
écoient  les  principes  de  &  coodjuitc.  Il  étoit  a^f  >  intrépide» 
infatigable,  lor£qu*iI  âvoit  à  réprimer  la  iîcèhic  &  la  fureur 
de  lès  ennemis;  xnaiflaclémence  le  délarmoic  àufli-tôt  après 
U  ?JQoire|  il  triçmphoit  de  lui-même  aufli  facilement  que 
des  rebelles.  On  a  de  ce  tloi  deux  Oodcs^quc  l'on  nomme 
commûm^ent  les  Lolx  de  Zoande  &  les  %4a  de  Scanie» 
Son  cQrp$  fUt  porté  à  Rin^fbdr; 


t9 


d«i    r:m5TDIRB 


DJlfNEMARÇ. 


%Avin%rKtilt  v 
iék  Conronne, 


tsAKirr  VI. 

'parvient  éw 
'Trône  eHtiiz, 
famommé  h  ' 
lieux. 


»  *      I 


•-. 


"3 


BV^'KEUBNS.l^PifsAl^QU^BLES  SOUS 
:      ..  G;AN,UT   VI. 


■• 


CAnut  Vr.  monta  fur  le  Trône  5  îl  avoît  eu 
le  titre  de  Roi  du  vivant  de  fbn  perc.  Les 
Sçanicns,  qui  s^étoient  révoltés  (bus  le  règne 
précédent ,  firent  encore  des  niouvemcns  fcdi- 
tieux.  EnvaiaAbCdon,  Archevêque  deLunden, 
Prélat  guerrier  &  éloquent,  entreprit  de  les  ap- 
pàifèr ,  il  fut  contraint  lui-même  de  pafTer  en 
Zélande  pour  n'être  point  ezpofé  à  leur  fureur. 
Les  mutins  choifîrênt  pour  leur  chef  Harald- 
Skreng,  Prince  du  Sang  Royal  de  Dannemarc. 
Le  Roi  de  Suéde  &  Byrrger  ,.Ducdes  Oftrogots> 
donnèrent  quelques  lecours  à  Harald.  Cepen- 
dant, comme  il  eft  aiTez  ordinaire  dans  les  fac- 
tions ,  une  panie  de  là  noble{le^&  du  peuple 
étoic  oppo(èe  à  leurs  compatriotes  ;  ceux  qui 
refterent  attachés,  à  leur  légitime  Souverain 
s'armèrent  contre  les  (éditieur  :  guidés  feule- 
ment jSc  animés  par  leur  zélé ,  ils  les  mirent  en 
déroute  avec  Harald  leur  chet.  Les  habitans  de 
Lunden  fè  rangèrent  du  côté  des  vainqueurs. 
Abfàlon  s'étant  préfenté  ep  même  tems'avec  des 
croupes  aguerries  rétablit  le  calme. 


IX^|. 


';  |i;,,  VEmnereur  Frédéric  Barberouffe  invita  Ca^ 
ipuç  4e  je_ rendre  auprès  de  fui  pour  recevoir 
Tinveftiture  de  là  Principauté  des  "Wandales  ; 
mais  Canut  ne  crut  point  dévoir  Ce  "conficlr  ainfî 
en  la  puilTance  d'un  Soiiverain  qui  avoir  abùfé 
de  la  iécurité  de  (es  Prédéceflfeurs. 
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Bogiflas,  Prince  de  Poméranîc,  animé  par 
l'Empereur,  &  plus  en.çorcpar rambiti©»,  ar- 
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.1  •*  ^»  < 


ma  une  jSocte  cojiGdérable  »  ^  i/è  préfènta  devant, TIHc  de 
Rugen ,  voSédéc'rp^  jarimar  i  ohclc  été  fibi^iftaS'&irâf&l'tWs 
paJois.  4,c^toDÙvcl]e,  AbftIcKi  aflcinWe  à  la  fïite  des. 
VaiïfcauxV  n  ftihif  à  la  tète  jj  &  iSf  prend  les  ttincmis ,  tfut 
bien  fu^ér^eurs  é^tmwhre.s  jJrcnncnt  répouvajtc  &  cher- 
chent leur  filutiàwit  Uiiiiic  bcaucoupr'pluè  f)inefte  pour 
€tf3e;quc,  It  pto  jaiîglant  cdnb^.  Prcfque  tous  Ic^rs  vaifleaux 
iorit  pris  ôû  fùBmcrgés ,  la  Vidboire  cft  comf  Icttc ,  &  le 
butin  îftelfenfe.  Cette  journét  infpira  tant  de  terreur  aux 
Wandales  ÔÇimn  kclavcs ,  qu*ifc  n'ofercnt  plus  éitreprendrc 
Thtf  d4^t(m6éém>lc  contre  le pannemarc.  Le  Roi  &  Abfa- 
lon  ^eçkt.'fncori  quelques  décentes  dans  la  Wandalie,  & 
âccagerçnt  les  environs  des  ittlles  de  Wolgaft,  d'Ofiia  &  de 
Ca^iâl'  tisbcmy  frère  de  Firchevêque  Abfaldb,  ft  rendit 
jttaitre.à  là.poteie  de  l'épée  £e  la  ville  de  JuUnum.  Tant 
d'adivité  &  de  firce  de  la  paà  des  Danois  ôtefent  à  l'Em- 
pereur les  projeti  de  vengeande  &  de  conquètel  qu'il  médi* 
coit  contre  les  £iàts  de  Canuti 

11*7. 
L'Archevêque  Kbfilon  convoque  un  Concile  litîonal  pour 
régler  les<:irém4iies  de  l'Eglfè  &  le  chant  de  l'Office  >  dont 
l'unifornûté  avoi  été  altérée  ixr  plufieurs  Prêtres  étrangers. 

Deux  Princes!  Burevin  &|Niclot,  fi  dî/pOtoîent  cnffc 
eux  la  propriété!  du  Ducbé  deMeckIenbourg.rLe  Roi  de 
Dannemarc  fut  oioifî  pour  l'albitre  de  leur  dilri|rend.  Canor 
partagea  entre  leideux  frères  m  Duché^  Tobjet  fle  leur  con- 
teftation  ;  ces  Pnnces  reconnurent  ensuite  teoil  kitrs  Beats 
en  Fief  de  la  Coironne  de  Dfnnemarc.  j 

Les  Danois  firent  une  nou\SeIle  décente  dans  |a  WandaJie. 
Bogiflas»  un  des  Souverains  dd  cette  contrée,  totijours  pour- 
ftivi  &  vaincu  ptirXanut ,  s^af oua  fon  vafTaL  Aiinfi  la  Wan- 
dalie pafTa /bus \2^ dominationpanolfè $  &  fis Sèuvcrains en 
firent  honuna^e  bu  Roi  de  Dannemarc.  Bogiibs  denacura 
dislors  fidèle  a  pn  nouvel  «sagement» 
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L'JBltpereur  invita  lelUi  dé  Danâenurc  dé  (t  rendit  dan» 
Ces  Eots  pour  «iTifter  à  ia  cérémonie  dcsnôéet  de  foii  fils  i 
qm  deroit  époufèr  la  Priuccfle  Chriftine ,  ibear  de  Canik  | 
mais  ce  Roi  refuGi  encore,  non  £ms  fimideiiiem*  de  s'^i 
bandonner  ainû  à  la  difcrétion  d*un  rival  jaloux.  L*Émpe- 
rcur  irrité  renvoya  la  Princefli  Chriftinc.  L'on  rapporte 
<|ae  Loais,  Prince  de  Thorhige  »  répudia  en  inâkne  celui  In- 
garde y  tme  attcre  fbeiir  de  Canut.  EUet  fi;  rcticereoc  ékok 
vnMonaftere. 

WaJdciiiaf ,  frêne  du  Roi,  obtint  le  Duché  de  Sieiwkki 
ttiats  côihfne  tm  a^paiMge^  ou  coitmie  un  Fief  dépendant  da 
laCoonmne< 

Le  Pape  Clémenc  Ilfe^afïOt^ià  KiliaB/  aiUtéfold  Eylqod 
de  Witefturgt  mdtt  ^  tt 51. 

On  ftoît  alors  dans  la  fcarvci^-  des  jûroiîades.  Plùfieun 
Seianeurs  Danois^  à  l*i<nj|tau<>ii  des  autres ïf^ioces  C^Hrccicna 
de  rËurôpeyiê  rpi4ire'nt.4^B$  Isi  PaJbftiBe  pour  Viuter  ka 
ûiiit&  Liciuu  r 

La  mort  du  Dire  Bogiflas.  excita  aaetques  troubles  en 
Vandalie.  Canut  pafTa, dans  cette  contrée  &  v  rétablit  lexal* 
me,  ctt  donnant  là  tmellé  des^  enfans  de  Bo^ms ,  &  côhfiànc 
le  gouvememéitt  de»  t>éiiple^  à  Jatimar,  Diic  de  Rogen» 

IX9U 

Garnit  répri nfta  les  7itdàndois  &I  les  Nerwegiensfi:  i}lû  s'é»^ 
Mtiic  ùi»  potir  râva^  les  cotes  du  Daiuiemarc^. 

1191.  ... 

WaldctnaVi  Evéqoe  der^fwick,  &  coufîn  germainda 
Roîî  ^prétendit  avoir  dr6it  «u  Royaume ,  éùnt  iflÎB'de  Cà* 
But  V»  Lei  fivéqtle»  de  Nerwege ,  àc  Adolphe^  Ccance  de 
Hoiftein  i  outre,  oltifieurs  Seigneurs ,  Ibvtlnrent  l'Ëvâque  dt 
Siofirjck,  de  M  fooTBitreatieB  ymSxdm^t^é^  troopes:}  naifr 
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cette  ligue  mal  concertée  fèidèthiïfit  d'dkr-mèmc^  Waldc- 
mar  fè  JaiiTa  (urprendre  en  chemin ,  &  fut  arrêté  prifbnnier. 
Canut  ravagea  le  Holftein,  &  força  le  Comte  dehri^yet 
une  grande  fbmme  chargent. 

Philippe-Augufte ,  Roi  de  Ran0e ,  demanda  en  mariage 
la  Princefle  Ingcrburge,  (beurde.Canut5.Je  Roi  deDaonc-* 
marc  confèntit  à  ce  mariage ,  &  donna  une  dot  de  quatre 
mille  marcs  d'argent.  Philippe  ne  :£arda  point  long-temi^  fà 
nouvelle  épouiè»  il. la  répudia  deux  mois  Se  trois  (ètoaitiea 
après  fon  mariage,  fous  le  faux  prétexte  qu'elle  écoit  parçntc 
de  la  Reine  ïfabciUes  fa  premierie  .fciftm^. 

Canut  fit  une  décente  dans  r^hQnif:^  dans  la  Livonie^  ^ 
après  avoir  réduit  la  plus  grande  partie  de  ces  peuples ,  il  leur 
donna  ,d.es  Prêtres  pour  les  inftruire  de .  la  Religion  Ghré- 
iienne,  &  leur  fit  bâtir  dfes  Egl.ifti.  '  *     * 

'  On  rapporte  a 'cetie^née  uhe  tempètp  farieufe  qui  dèC&h 
prcCqut  tout  le  Nord.  Des  forêts  entières  furent  renrcrfécç, 
des  maifons  s'écroulèrent ,  beaucoup  de  yaiflêaux  furent  BrU 
£s  dans  les  meilleurs  Ports.- 

119^.  ■  •*   "•  '^  '  ■'  '  '  , 

•  r        '         ■»        *^ 

Cependant  le  traitement  de  laRemelnserburgequiétôIc 
clélaiflée  dans  un  .Monailere ,  excita  lés  phintes  du  R^^.  de 
Dânnemarc.  Canut  en  demanda  jûuiCe  au  PapeCéîéftin.'Cc 
Souverain  Pontife  en  écrivit  à  Philippe,  &  ordonna  aux 
JEvêqueS'de  ne  point  fbuffirirque  le  Roi  de  France  contràc* 
tât  un  nouveau  mariage  au  pôréhidice  de.  celui,  quileltoit. 
Cela  n'empêcha  point  Philipj^e  d'épou&r  Agnès  de  Meranie> 
fille  du  Duc  de  Dalmatic. 

Canut  reprit  encore  les  armes  contre  les  £fthonien&'d&  les 
Livoâiens,  qui  VQuIoien;  fecouer  le  |oug;  il  les  remit  bien- 
tôt (oai&ù,  domination  :  &  pour  ks  contenir  dans  la  Religion 
Chrétienne  ,;xe  Roi  partagea,  (es  conquêtes  avec  les  Cheva- 
liers pommés  cotnmuncmem  Paite-^e:;.  Cétoit  aàOr^re 
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«lu'ravoit  pris  naifTance  ^ans  la  Pa]eftinc/&  \\  avok  été  appelle 
dans  )a  Livonie  par  Bertho[d>  Evêque  deRtgà^&  (upcciTeur 
de  Mainard. 

Le  Roi  de  Dannemarc  afiîégeà  plufieurs  places  de  laWan- 
dalie ,  qui  s'étoicnt  révoltées  j  il  s'empara  at  la  vttk  de  Wol- 

gaft  &  de  Stett'm,  &  y  mit  de  fones  garnifons.  ^      ^     ' 

......  ♦ 

■:  •  .M97-    .  1  /\   ■ 

ÎJL  Reine  Geefrrulle  décéda  dans  la  ville  de  VTeeleiT  Ja- 
tliie,  regrettée  du  Rôi  (on  époux  dont  elle  avoit  fait  le  bon^ 
bcur .  &  des  peaf>le8  dont  elle  étoit  regardée  comme  la  merc 
par  ks  yenu»do«ces  &  biéhfaifàntes. 

Adolphe  \  Cbtaite  de  Hplflein ,  s\init^à  foti'  oncle  Adolphe  ^ 
Comte  de  Deflaw^  pour  porter  le  ravage^  èaxss  la  Dythmar* 
fie;  Canut  tira  vengeance  <le  ces  hoftiiités,  il  envoya  Wal* 
demar  (on  frété  à  la  tècê'd*une  armée '»dan^  le  Holfteinv 
Ado^hene  put  réfifter^ia&périorité  de»  Danois  $  ihfè  ëinva 
à  Hambourg ,  &  eillttffe  rà  Staden.  Le  yahaqiieur  ponrfùivic 
Tes  conquêtes,  is^Vèmpara  des  princi^Mles-' pbces  du  HoP. 
(lein;  Hambourg  &  rendît  à  (on  approthe/'Il  mk  le  (îégc 
devUnt  Lawembourg.  Othô»,  Margrave:^  Brandebourgs 
recourut  Adolphe  (on  ancien  allié,  enfàiâat'divcrfîon  dan& 
la  VTàBdaJk.  Cantit  0)^o&  à  ce  nouvel  ennemi  Pi^ttre,  £vè« 
que  de  Ro(chl1d,  Chancetiei:  de  Dannêmarc,  4c.(bn  frère  Tor^ 
hern:  Il  y  eue  un- combat  entre  les  deux  fbttes^emiemiea  ; 
Tofbém  fut  tué,  &  Pierre  piifbnmer.  Le&Danois ans  chef» 
Te  mirèrent  pourtant  en  bon  ordre.  Pierre  trouva  moyea 
àt  tromper  la  vigilance  defts  ennemis  >  ^djrreveiiir  danft 
leDannemarc.    •  

•       •  -^         '    1199.  '  ■      •'■•''  ' 

Othon,  Margrave  de  Bràndeboui'g  >  n^roituétèfirimltraitâ 
dans  la  dernière  adton,  qu*il  ceâk  la  guènc^  ;  .mais-ïe  Conxç 
Adolphe  de  Deflaw  voulut,  faire  euQorO  quelques  inouvc* 
mens  -,  Canut  donna  ordre  à  Burevin  &  à  Niciot.,-:  Coiaatiej» 
de  Sclayie^  de  le  réduire.  Niciot  périt  ks  armes  à  la  mainj 
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1203. 
yâvmement  i 
la  Couronne» 


•ce 


w». 


WALDE- 

MAK  11,  par- 
vrent  au  Tro' 
ne  en  1203.  // 
êfi  eeuronné  la 
même  année 
fAr  l'*yirche" 
wque  de  Lu»" 
den.  Ce  T(pi 
éf  Jumemmt 

kvlâoileiu:. 


mtém^ 


1105. 

\WAldcmar  IL  fut  élu  Roi  dans  riffeinbl|ée 
-W  «ks  Etats  géoéraû^  tenue  à  Lundeui  .& 
couronné'  par  rArchçyêquc  de  cette  ville. 

Le  nouveau  Monarque  iè  rendit  avec  toute 
ùt  Cour  dans  la  ville  de  Lubec ,  .où  le  Magilbrat 
le.  reconnut  pour  Souverain  de  Waerie  &  de  la 
.Nordalbmgie ,  c'eft-à-dirç  >  d^  loutre  pays  fitué 
au  Nord  de  TÊlbe ,  nommé  autrefois  le  paysjçs. 
Abedrité».  Waldemar  reçut  rhomms^e  du  Ma- 
giîbrat  de  Hambourg,  des  Princes  de}^ugep>. 
de  Poméranie ,  de  Mecklehfapurg ,  des  Comtes 
dé  Schwerin,  &  de  la  noblede  de  Holilein  >  de 
Stormarie  &  de  Dythynarfk.  Il-ëtablit  Vicerôi 
de  cette  contrée  Alh^riC.,  Comtiç  d'Orlemund. 
-  La  ville  dé  LawenbtMjrg  bloquée  depuis  long- 
temsv'fe -voyant  encore  prcffée  par  l'armée  dw. 
R^i,  fe  rcfidit  à  compomlon^I^  RokdeDan-. 
nemarc  remit  en  liberté  Adolphe  ^  Comte  de, 
Holftein,  fbn  prifbnnier  ;  mais  il  le  fit  en  mê- 
me tems  renoncer  iblemnellement  &  pour  tou* 
jours  à  toutes  (es  anciennes  prétentions  (vx  le 
Holftein  &  fur  les  autres  terres  qui  avoient  ap* 
partenu  auJDucfi«mxle  Lion.  Adolphe  donna 
pour.ota||es  deux  de  iêslHs  ,.&^  finit  fès  jours  cft 
paix  dans  fon  Comté  «ie  Scnàii^nbourg. 

^aldem'aj:  tourna  fes  forces'  contre  la  Nor- 
wcge.  Le  prétexte  dc^èettc  guerre  étoit  que  ce 
Royauîhc  àvoit  excité  "éci^utenu  la  révolte  de 
TEvêque  Waldemar.'Ce  Roi  impofà  fur  la  Nor- 
wege  un  tribut  annuel  envers  le  Dannemarc.  Il 
pacifia  les  troubles  de  ce  Royaume  déchiré  ^ar 
deux  compétiteurs ,  Erling  &  Philippe  ;  il  éta- 
blit le  premier  Roi ,  &  donna  le  titre  de  Duc 
au  fécond. . 
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FEMMES: 


Ingebnrgc, 
£Ue  du  Duc 
Hcnii    le 
Liooj  màiiée 
en  I20Z. 

Margueiite, 
fille  du  Roi 
de  Bohême  # 
fliaiiée  en 
X2o;.  morte 
à  Rypcn  en 

I2I2. 

Berengere , 
iœur  de  Fer- 
dinand^Com- 
tc  de  Flan- 
*  dfcs ,  mariée 
cni2i3.Qio]:. 

Kvetfiiio. 


I 


EKF-^HS, 


mort  en  iiji. 
Eric  YI. 
Abxl. 

CURISTOPHLE  fe 

renferme    daiu    un 
Monaflere ,  en  iijs). 

Canat. 

Nicolas,  filsnattt< 
reJ. 


I141. 
MO%T. 


Waldemar 
II.  meMrt  en 
1241.  4^/  de 
7i,ans.  Ueft 
emerré  kT(iU' 
ifidd. 


PTl^INCES 
Cememperdimim 


Philippe.  120IL 

Othon  ly.  laiSL 

Frédéric  II.  uso. 

¥rmnce, 

Philippe  II.  isin 

Louis  Vin.  1220. 

Louis  IX.  1270. 

Sutie. 

Suercher  III.  1211. 

Eric  X.  1220. 

Jean  I.  1223. 

Eric  XI*  I2S0« 

Romain.  1208» 

Goloman.  jusci^ 
jAmlavr. 

Mieciflav  le  FiMw* 

Uladiflas.  120& 
Lefzkoleblanc.  122741 

BoldLaa  V,  12794 


• 
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•  •     •    nos.        '  •  '.* 

J-a  Reine  Ingcburgc  étoit  morte  fins  enfaqs.  Vay«n4f 
ipouik  M*rftU«îricç,  nllè  du  Roi  de  Bdhême,  Princcffe  d*unc 
beauté  accomplie ,  gyant  toiites  les  qualitéi  du  cœur  &  tous 
les  dons  de  rcijprit.  Ce  t^ariage  ft  fit  i  ï-u{)ep  avec  la  plus 
{fande  maj^nilifence. 

J.CS  iiaJb;^tai3i^  d'Efthonie  ayoient  chàSé  les  Prêtres  dclctif 
pays  pour  retoijrner  à  l'idolâtrie.  Waldenîêr  envoya  contre 
eux  1  Archevêque  de  Lundea  à  la  tête  d'une  flotte  eonfidé- 

•  rable.  Ce  Prélat  (bumit  les  rebelles  :  H  ft  )eçça  enfiiite  fur  U 
fmffcy  &  rendit  Ladillas,  Souverain  de  cettq  contrée,  tri« 

.i)iitaire  du  Dajinemarc. 

no6. 

Waldçfliiwr,  Çvêquc  de  Slèfwick,  fbrtit  devnfqt^  on  il 

•  4«>it  retenu  à  çaufè  de  (à  révolte.  Ce  Prélat  fedicieuic  pro- 
£u  de  Ql  liberté  pour  exciter  de  nouveaux  trpiible^*  |1  P^r* 
vint  à  (c  faire  élire  Archevêque  de  Brème,  jk  suQic.avfC 
ÏBmp^^ÇU^  Philippe ,  Tenneiiii  du  Daoaemarf;  >  Se  excomr 

•  manié  par  le  Pgpe  Innocent  III. 

•  1108.  - 

Le  faâieux  Archevêque  qicourut  Tindign^îon  &  Pana* 
thème  de  la  Cqur  de  Romej  mais  fier  à&  Tapaui  de  l'Empe' 
reur  Philippe ,  il  s'embarraf^  peu  de  l'interdit  du  Pape.  Il 
cnn-a  fiir  \zs  cqnquêtes  du  ^oi  de  Dannem^rc  au-delà  de 
TElbe ,  &  s*emi»ara  de  la  ville  de  Staden.  Cependant  Walde- 
mar  II.  fè  rendit  à  Hambourg,  il  fit  élire  Archevêque  un 
certain  Burchard,  &  lui  donna  Tinveiliiture  :des  domaines 
du  diocêfe  de  Ifambourg  &lde  celui  de  Brênfe.  Ce  Roi  re- 
prit la  ville  de  Spaden ,  &  livra  au  pillage  le  Co9ité  de  Schwe- 
rin ,  pour  punir  les  Comtes  Qunfelin  &  Henri.,  qui  avoienc 
cmbraffé  le  pary  de  l'Archevêque  rebelle. 

L'Empereur  fhilippe  fut  affaffiné.  Othondc^Brunjfwig  fon 
fùcceflcur  fbutîot  Téledion  de  Burchard,  &  chaffa  Waldc- 
mar  de  l'Archevêché  de  Brème.  Ce  Prélat  ie  retira  à  Rome  , 

4  .«  ¥ 
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le  Pape  leva  £bn  interdit,  ic  lai  permit  d'exercer  les  fbnc« 
tioos  épiicopa}e#  à^m  (pu$  Içs  dîQCcfts  oà  U  ièroii  tppcUé, 
à  Texception  de  celui  de  Brème. 

W$14cmar  fit  partir  dix-huit  mille  hommes  fous  le  com- 
mandement dç  Pierre  le  Yiçux,  £véqi^  de  Roitchild,  a« 
iècours  de  Suercher,  Roi  de  Suéde,  pour  le  défendre  con« 
tre  Eric ,  un  des  enfans  de  Oumt ,  qui  faiibit  valoir  fès  pré- 
tentions à  la  Couronne.  Il  y  eut  un  fameuf  combat  proche 
de  Lena,  village  de  la  Weftrogothie,  dans  l£f|uel  prefqi»e 
tous  les  Danois  furent  taillés  en  pièces.  £ric  triom^a  deiop 
ennemi ,  &  monta  fur  le  Trône.  Ce  nouveau  Mooai^ue  eiv» 
voya  auâî-tôt  une  amhaflade  en  Dannemarc  pour  pflrir  % 
Waldemar  fbn  alliance ,  &  lui  demander  fà  fmr  lUsa  en 
mariage  :  ce  qu'il  obtint  fans  difl&culté. 

.    ïJto9» 

Le  Roi  de  Pannemarc  fit  démolir  Wirtenberg)  il  augmenta 
la  viUe  de  Hambourg  >  &;  rebâtit  la  vijiç  de  Lubec  qui  avoir 
été  entierem(eot  déduite  en  cendres,  £  l'on  eo  excq>te  çimi 
mai/bus^ 

Il  10* 

La  conqatte  des  peuples  îdblâtres  à  la  Foi  étoit  fbuvent  un 
prétexte  (uffifàat  aux  Princes  Chrétiens  poinr  kuir  Êiire  la 
^oenre.  Tel  f«t  k  jnotif  qui  port^  WaMemar  à  tourner  fis 
armes  contre  la  Pruffi?,  Il  rendit  Mifbw,  Prince  de  la  V^-- 
logneeitÊrievre,  crtbttfiaireduDaooeiiMrCy  ii  reprit  fur  So« 
biilas  la  ville  dk  Ddotzic. 

uxz. 

La  Reine  mourut  à  RypeU|  regrettée  du  Roi  &  de  k% 
Cïjets.  Waldemao  ^9.W«^°^  élever  ua  trophéi;  à  fà  mémoire» 
fit  bâtir  dans  la  Jiimté'âu  bord  du  Lac  (rArrefcnf  une  forte- 
reïïè  qu'il  nomma  Droningsholm,  c'eil-â'dire^  ri/^  de  là 
tUine.  Cette  PrinceiSè  lai$k  deux  fiis,  Waiidemar  &  Canuc^ 


♦  « 
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Le  Roi  de  Dannemarc  époufâ  BcrcDgerc,  four  de  Fer- 
dinand j  Comte  de  Flandres. 

'* Philippe,  Roi  de  France,  rappella" auprès  de  lui  la  Reine 
Ingerburge  après  une  féparation  de  fèize  années. 

L'Empereur  Othon  IV.  avoir  été  dépofi,  &  FrcdcricIL 
Itti  avoic  fiicccdé.  Waldemar  envoya  une  ambalTade  à  ce 
nouvel  Empereur,  il  contraâa  avec  lui  une  alliance,  &  ob- 
tint des  lettres  patentes  par  lefquelles  Sa  Majefté  Impériale 
confirma  au  Roi  de  Dannemarc  la  polTedlon  de  la  Sclavic 
&  de  toutes  les  terres  que  Canut  &  Waldemar  avoientcon- 
quifès ,  tant  au-delà  de  r£yder  qu'au-delà  de  TElbe. 

Waldemar  fit  une  expédition  dans  la  Poméranie,  s'empan 
«le  Stettin  &  de  plufieurs  ChiteaUx  du  Voifinage. 
.  Burcher,  Archevêque  de  Brème,  étant  mort,rEvêquc 
Waldemar  eut  des  parti&ns  qui  le  f appellerent  ;  ce  Prélat  fc 
joignit  à  rEqapereur  Ochon  qui  avoit  été  excommunié  par 
ie  Pape,  au  Comte  Palatin  &  au  Margrave  de  Brandebourg. 
Les  troupes  de  ces  difFérens  chefs  fe  réunirent,  &  s'iempare* 
rent  de  Hambourg. 

f  iiif. 

•  Othon  abdiqua  volontairement  l'Empire ,  fe  contentatic 
'â'une  vi€  privée,  mais  tranquille.  La  ville  de  Hambourg  ft 
donna  pour  lors  à  l'Empereur  Frédéric.  Cependant  Waldc- 
Tnar  prit  d'emblée  la  ville  de  Staden ,  ravagea  les  terres  de 
la  Saxe  inférieure  qui  appartenoient  à  Henri,  Comte  Pala- 
tin, repaffa  l'Elbe,  &  affiégea  Hambourg.  Cette  ville  fut 
obligée  de  (è  rendre  après  beaucoup  de  relîftance. 

Le  Rô)  fit  défîgôer  Walcjlemar  pour  (on  fiicceffeur  par  les 
.Etats  du  Royâùn^e  ademblés  à  Samfbe.  C!:e  Monarque  régla 
*e|i.  m^ôxe  îç|nS;res.appiinages.ae8  Princes  fcs  fils.  Waldemar 


Tuoé ,  dévoie  fùccédcr  à  la  Coorpooc  ;  Carnic  fiic  pourvu  c^u 

de-Hfil^ndi  ^-EriCr  âmvuTenwrii  ni,  èii'^^oK'.î^c'AK 
Sk^îpk:  Nicptu  .^pou4  Idç,<  Iqçut  i^csl  Ç^iu,<ft  Schvec*' 
rin.  Il  mowut  peu  de  t«i}si^;às  avouVâluHi^  Utl'4!^4o' 
porta  le  même  nom  quëlui.'  ~      '^ * ' 

-■Henri' v'Coi!iie"3a%hi,'«it  une  catreviiéïSleArMltffec 
fe'^ot^i^DamMtyir-c,  «  toiitraâa  anctT(utd»aUuBÀcM«VQt 
ce-PH)ttf.  CeKaî!r'a/{dk]Ua':t&inifieri'-enal&(»dit>^^<mn 
dUètù'^II  fit  con^^lFt'^^tt:  £todEtleviq>i^tft  ijErav;;talUih 
db'f£''rcfera  le-fbi^ik-Bdçkdbdurg  daaa^IaD^dsDi^&b.  i 
"■"■■■""'""  >-'■■■■■---■'■'--'  iiig,-  ■  ■  ..i..-a^o-i  ;;i  ca;;  L,; 
IJc  Rot  de  Dannemarc  lîi^Goi^fotiner  le  jeune  Waldcmar  i 

ffi^^  wESc" î&'ï;È"k6rt.[ïl  dobiia'tfaCï^te  AJhfcrt 
tfP^B)H9dc5rinvfPâ'nii:fi.,(ft"IiifûIe  de  Hamtoflrg ,  mà7«C 

naiU  un  oriMC  annuelWtînqHàMe  marcs  d'*ritnt'     ■';''  ---' 


' — "       ■*    '        -  '•  -    •     'uiçÏM. 


f^MBHli^l|V«^JUmMiii4ieiirfic.^k&Ftiul(Ui«s  .^., 
Tomt  I.  « 


vr-AtOE-MAU  ri;:. 


.'  ÎÀ  inbft '^I^'pi^fiiii'en'  mètne  '  tcim  les  Reiflct-de  t)«t^' 
lums&cK'iç  Sifedé.  Bref  <fa Pape HcmwÈ III.  qui  &h-do> 
Bacioa'aii  ]^^l,'W!d(}eniar  de  lontes  les/ (erra défi lii&UI«' 
^u'il  pbiini'iJiiiinétcre  par  ln:aniiet.     '  ■     "   ■ 

-  Litsïiwrf^VêdKiirs  Je  POrdre.de  S:  Dominiqu,c;A  fbt> 
AtetVM^métabUlTeeacat  danS'Iï^tlIe^.iLundcii.  Lc'i^di-; 
ivd'Giégairc.dc.Oclcciice,.  «inr.  en  D%ifKnurQ  cq  a^^ti'. 
«teliigaKdii  Aipc;  il.coiiroqiu  à  SIefwick  ua  Coqcîi^ia- 
ticHtal 'pont' faire  ÎBKTdtrc  kmwJage  auï  Prë^rWi  d  &t  âr>> 
xèci  qne  les  contrcvenaiu  à  cp  ^^crct  jèrokat  dégrada.  '  " 

;'te'Princepànut,fteoDdii/sdu|:oi,ileitirtiradarf^iâtJJ' 
itojue  Avec  un  corps  d'anii^,.afia~^de  ccKicenir  les  hinâts, 
ic  u>uveiit,il  jfùort  aux  Cn€ralîcri:<]c'lX)rdreTtiiC0in<jpû^ 
pour  les  GôMUtât.' ""■■'  "■■-■■■      ■■  ■■-''-"-  ■":^"  -i- 1 
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fotd«rdioe:lo  Rtfyauroe-^.Le-SWll  «SWa- we  àL,^„^ 
4  l-eftpcrwTntdericvfffl^agieMU  *W*wsrfeMjf^^ 
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W.AÎ-PEMAR  IL 

m 

ver  de  r£mpire ,  &  que  k  Wandâlie  &  la  Nordalbingie  fur- 
ent cédées  au  Comte  de  Schwerin.  Le  Roi  ne  vomuc  pas 
acheter  fà  liborté  à  ce  prix. 

Cependant  le  Comte  profita  de  (à  perfidie;  il  foulera 
ptufîeurs  grinces  fts  voiuns  i  il  s'afTocia  avec  Je  Comte  Adol- 
phc  de  S^awenbourg,  ayec  l'Archevêque  de  Brème,  8c  tous 
cnfèmble  attaquèrent  Albert  d*Orlemunde,  Viceroi  des  pays 
Douveliement  conquis,  le  battirent,  &  après  l'avoir  fâitpri* 
fonni^r^  le  renfçrmerent  dans  la  même  tour  que  Waldemar, 

Cttte  viâoire  fet  três<£u:ale  an  Danàemarc.  Le  refte  du 
pays  au  Nord  de  l'Bbe,  laytlle  de  Hambourg  même  fè  fbu« 
mirent  (ans  réfîftance.      V. 

Presque  toute  la  Livonie  &  TEfthonije  échapperont;  en  mê« 
me  tems  au  Dannemarc.  Les  Chevaliers  de  l'Ordre  Tea^Or 
nique,'  les  Evêqnes  de  Riga  Bc  de  riile  d'Oc(êl  s'empairetiiçaC/ 
d'une  partie  de  ce  pays;-.  Les  Wandales ,  les  Sclaves  Ôcçi^ 
dentaux,  les  Comtes. de  Schwerin  &  de  W«rk  f^ouerenç! 
le  joug  desD^oi^.  BerimiScWratiflas,  Prjncrs:d(  Poméra-*^ 
nie^  s'emparcrent^eDemmin;  un  certain  SwentcplQcforç^/ 
la  ville  de  Dantzic.  '  . 

-•       -   .      ^         -/        •      .  -.  •      • 

.  te  j^ape  Honorius  écrivoit  à  TÀrctiévêque  de  Cologne, 
^xE^^qnes  de  Lubec  8c  de  Weirden,  à  l'Éapipcirèdr ,  au  Com-^ 
tfL'diB^Hwerin,  &  menaçoit  d'excômmunicâtiôa,  fi  l'on  re*' 
^ii^it  de  rendre  la  liberté  au  Roi  &  à  fbn  fils.  AÎais  les  grands 
préfèn$  ^que  les  Danois  rc$>;&pdircnt  dans  r£mpire  firent  plus 
«ue  to«)t^  .les  menaces  du  Souverain  Pontife.  Albert ,'  Uuc 
4e  ,<Sàxej'  éc  quelques  autres  Princes  fblliciceirent  vivement 
c^ttç  oâaire^  Enfin,  après  une  captivité  de  trois  ans,  le  Roi 
fc  fbn  fils  forent  mis  en  libère^»  mais  à  des  conditions  très- 
duires.  Qn  exigea  de  lui  une  rançon  confîdérable  i  on  l'obli- 
gea ps^r  ferment  à  ne  point  fe  venger  ni  à  tenter  de  s'emparer 
des  payj^^tt  Nord  4e  1%^^  Pa  fit  renoncer  le  Prince  Nicolal 

^ Xi) 
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WALDEMAU  II. 


Ss  <hi  Comte  de  Hallamj,  àurôrétcntiOBS  qu'il  aroit  du 
chef  de  fa  incrc  Idc,  fiir  la  troHîcmc  partie  du  Comcé  de 
ScWcriïu  Enfin  Waldcmar  fuLoHigé  de  donner  deux  de  le»- 
fils  en  ougé,  ju(qu*att  parfait  payement  de  û  raoçoii. 

Le  Roi  deDannemarc,  de  retour  <!ân^  (es  Etats,  appaiû* 
là  révolte  des  habiuns  de  Dythniarâe.  lÂ  ville  de  Labcc 
s*aflraAchit  dé  là  domination  DauoîKi 

1117. 

Waldemar  impatient  de  fe  venger,  iî  fit  relevcî*  de  les 
fèrmetis  par  le  Pape ,  &  vola -à  la  tète  d'une  armée  nombreuft 
contre  ^s^atiemis,  Adolphe  de.  Sclia^nbourg ,  Comte  tie 
Kc^fteîn  >,  TAncberèque  de  firdme  v  AJbcrr,  Duc  de  Saxe  3  &: 
les  Comtes  de  Schwerin,  de  Mecklenboarg  8c  d'Oldenbourj^ 
réttfiim]»  tôciCQs  ieùrs  forces  ccAtrerhii.  Les  deux  armées  le 
trouvèrent  en  prièfence  auprès  df  une  viiie  nommée  ftorbo* 
\(rtA»  Les  DatiôH  lurent  <ks  pipodiges  4e  vafeur  s  mai^  Içs  per* 
frdes  Ofthniiii'fis  ia^^mc  toiâtiéiBars4H»es  contre  eux^  !<& 
«Mrgerenc  de  ^ker  •;  WaldenBOH-  fait  renvenfè  de  fan.  cbeval  > 
&  perdit  "Wi  odA.  Cxxxt  wdt)oïi£miB^ 

1118.  ...  u     . 

Waldemar  ne  fut  que  plus  animé  par  fês  difgraces.  Il  punie 
la  Dythmarfie  de.  (à  tral|^i(bn.  H  yoqlut  faire  une  invafion 
Ans  le  Hoiftc&'&  dans  les. autres «ày s,  Rs  anciennes cdn- 
cmêtes;  m&is  îai>onné  diff^ofition -des  i6t<it&  de  f ennemi  \t 
rcdurfit  à  fe  ^ontcptcr  de  «jufeîçiuca  ravages,  fl^  à  reaÔBCcr 
àf  une  c3^îtitonteit>ortatite:  ^élDuc  de  Saxe ,  fouwnUpâf 
Içs  Autteis  Piiiices'confidfcrfe,  fempoWi  Semblée  Mollen,: 
Rat^ôûrg  &  qudqttes  autrts'places'quî  tènoîent  «ncorepôitf 
Waldemar.  la  vrliç  de  taweriboot^  £rif6it  une  vigoureuK 
défeniê ,  torique  le  Roi  a.ccordia  cette  vUle  aux  I^inces  coa- 
fédérés  pour  Ta  rançon  du  Comte-^Qrlemunde.  Oàprétend 

3 "m  ce  Comte  vendit  pour  la  fixmme  de  t^utiize  ccà«  m9SfC9r 
'argent  aux  habitans  de  Hambourg  les  droits  qu'il  av^t  fyt 
eetcetl!k,doHcleRoiliiiiiypk4omiél^w0Wâaife.^  . 


K-    -* 


SIS TO IRSDE  DA KNE MARC.     14, 

JEVPNSMEKS   %EM^7,ilUUBLtS   SOUJl 
WALDEMAR    IL 


1119. 

Eric  le  Bègue,  Roi  de  Suéde >  neveu  de  Waldemar,  vint 
lui  demander  du  fecours  pour  rentrer  dans  &s  Etats ,  que 
Canut  Ton  bcaurfirereiivoitufîirpés.  Cnc  obtint  ce  qu'il  de- 
mandoif,  il  défit  Canut,  &  remonta  ftr  le  Trône. 

L.*ainè  des  fils  du  Rot  épou(à  la  PrincelTe  Eléonore  de  Por* 
tugal ,  fille  d*Alphon{e  II.  Waîdemar  &  le  Comte  Adolphe 
dé  Holftein  firent  entre  eux  un  traité  d*ufaiOa. 

IZJO. 

Le  Dannemarc  fut  défblé  par  la  pefte. 

La  Princefle  Eléonore  mourut  en  couches  ;  ^  Waîdcmar 
rhéritier  de  la  Couronne,  (on  époux,  fut  bIc(K  peu  de  tem* 
après  à  la  chafTe  >  d'un  coup  de  flèche  qui  Tentraina  dans  le 
tombeau. 

Le  Roi  fit  de  nouvelles  diipofitions  pour  le  partagé  de  fès 
cnfàns.  Eric,  Tainé  de  Cts  fils.  Se  de  la  Reine  Berpngere^ 
(ttc  défi^né  pour  lui  fuecédçr.au  Trône.  Abel  eut; pour  ap- 
panage  la  Judiie  méridionale!  Chriftophle ,  Tlfle de  Lapge^ 
land  i  &  Canut ,  le  Duché  4e  Blecking^ 

,  Waldeniar  fc  préparoit  à  reprendre  par  la  force  des  armc^ 
la  Livonie ,  dont  les  Chevaliers  Porte-Epées  &  FEvêqùe  de 
Riga  s*étoient  emparés  durant  fà  captivité  y  mais  rJEnipereur 
&  Je  Pape  prévinrent  cette  guerre  ^  ils  réglèrent  que  l*Eftho- 
nie  &  que  toutes  les  Provinces  &  Ifles  ()ui  en  dépendoient  y 
avec  la  Jurt{3iâian'  Eccléfiaftique  iùr  la  Cdui-lande;iappàF» 
tiendroient  au  Dannemarc  5  &  au*à  Tégard  de  ia  JurifiiiâioQ 
temporelle  de  la  Courlaade.  de- des  Provinces  iie  Semiplic  de 
de  Lithuanie ,  elles  (èroient  parugées  entre  JTvéqucLdéRiga 
&  les  Chevaliers  Porte-Epées  $  .mais  ces  derniers  fe  {bumi* 
fea(  au  Sraïad-Maitrç  de  rOrdre  Teutoni^ue.  :. 

Kii> 
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Waldemar  réduifit  quelques  places  de  la  Wandalie>  &  fit 
prêter  (èrmèat  de  fidélité  auï  habitâns  de  THle  de  RugeD. 

115^. 
Abel  $Is  do  Roi  époufà  Melchtide,  fille  du  Comte  de 
Holftéia 

Les  Danois  &  les  Nbnxregiens  &  livrèrent  un  combat  na- 
val auprès  de  Tlfle  de  Scanqr.  On  ne  fçait  rien  de  plus  par- 
ticulier fiir  la  caufè  êc  fiir  les  fuites  de  cette  aétion. 

Le:  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutoniquc  fe  voyant  près 
â*ètre  accablé  par  toutes  les  forces  du  Dannemarc»  (è  rendit 
auprès  de  Waldemar,  &  confèntit  de  lui  remettre  la  ville  de 
Revel  avec  fcs  dépendances ,  la  Gcrvie ,  la  Harrie  &  la  Wi- 
rie.  Les  nouveaux  alliés  pro^iir^ nt  de  s'aider  mutuellement 
dans,  la  guerre  contre  les  Barbares.  Le  Roi  céda  à  l'Ordre 
Teutonîque  îa  Province  de  Gervie  en  propriété ,  &  TArcbc- 
vêque  de  Lùnden  abandonna  à  l'Evêque  d'£fthoaie  route 

ifuriOîâion  Eccléfiaftique.  Peu  de  tems  après,  les  Danois  & 
es  Chevaliers  feus  les  ordres  d'AbeJ  &  de  Canut ,  fils  de 
Wïddemar,  enlevèrent  plufieurs  villes  aux  Ruflîens,  entr'au- 
très  Pleskow.  .  ^ 

Le  Comte  de  Holfteîn  s^unit  a  Waldeqiar  pour  s*emparer 
de  la  ville  de  Lubec  qui  vouloit  ie  con&rver  indépendante  1^ 
mais  cette  ville  ayant  reçu  du  {ecours  dcsSuedois,  nt  échouer 
fèntrepriiè  des  deux  Princes  ligués. 

UJ9. 
^  Le  Comte  Adolphe  renonça  au  monde,  &:  (ê  retira  dans 
un  Mociaftere.  H  fit  nuds  pieds  le  voyage  de  Rome ,  pour 
obtenir  du  Pape  Innocent  IV.  la  permimoa  d'être  promu  aux 
Ordres  fkcrés. 

1140. 

Les  étrao^rs  qui  étoi^m  Veniss  s*éublir  da&s  fc  Hoyaume 


VlSTOnft~l>E'^DAN^£^ÂKS. 


KrEKElltHS   %EMjI7^ZV^B1.£S  S^Vt 

■WAtbEMAR  II.       ;  ■- 

•j'-g     --     I  •    ■• '       "  ,'  "  "      "       '* 

T  avoieiK  apporté  en  mêtnc  Kim  leurs  contiurict^  Cette  di- 
vaûié.  ^.contraire  à  la  tninquillité  &  au  bpn  ordre,  écaqc 
l'of^afion  conciauelle  de  procès  &  de  difcuflions,  le  Roi 
convoqua.  les  Eues- à  Wardjobourg  fur  la  c6ic  méridionale 
de  rifle  de  Zélande  ;  il  fut  réglé  qu'à  l'avenir  le»  Loît  Cîm- 
briqucs  ou  Jui^ucf ,  &  les  deux  codes  de  Zélande  Ac  dc- 
Scanie.  que  Widdemac  I.  aypit  fait  rédiger,  ferdleBcles  fcujci. 
Ijoa.  du  Rof  aun)e. 

VaUemor  Q.  mourut  daiit  la  (ô'ixante-vnzïme  année -de 
lùnâ^e,  &  Aie  enterré  à  Ringfbd.  Ce  Roi  futfûmonuné 
le  VtSorieux,  à  cau(è  des  prolpérités  qw  actompagnereut 
les  premières  expéditions.  Iliat  numain ,  géfl^reux,  &aiiné 
de  les  peuples.  StMvent  il  rcodoit  lui-ménte  la  jufticc  aux 
particuliers^  il  eotroit  dauf  le  dùtail  des  aSiins  Si.  du  gou- 
vernement. Le  tableau  des.  calanûtés,  de-  jtï  fiiiets  le  fie  rc- 
nODcer  aux  lôins  de  fa  vengeance.  Il  étok  courageux  jufqL'à 
l'imprudence  dans  le  combat  ;.  mais  Ùms  perdcq  ce  ûng  iroid 
£  oeceffiûre  à  un  générai  U  fut  grand  par  la  modération  aiL 
injlieu  de  l'éclat  de  Tes  tf  ioaiphes ,  &  non  moins  grand  pat 
6  Armeiéau  £ciq*^'Bi^oi^~^''^'^'^P^T''^ 
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TrSffê  eff 

*  nlng  5  c'êH- 
à  dire»  /«ie- 
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.  / 


L'Aiftôiritè  (buverâfee^fouffrc  rarement  3c 
Jattage.  Les  foins  oût  Waldcntaf  avolétnis 
pôUf  cbhlerver  h  paix  cUâs  fà  fàmlile  fbï'e^c  ks 
(tauft^  hl^mes  (}t  fèà  diVrfmfi)!.  &ic  'toionta  ttir 
je  Tthtt  àe  Ifon  petc;  il  bàrth  cTabcyWl  CQhcoïl- 
fit  k^tt  fe'  frètes  âïifeith  iféirét^l  dcli  nation-  i 
mais  bientôt  la  jalpufie  6c  ralnbitiob  rbttipire^t 
cette  union.  ■     ~  * 

Afeé! ,  frcre*  d^Erkr,  DacdeSIefwidc  &  feen- 
dré  du  Comte  Aidôl]»hè  de-Bolftein  >  fat  le  pft- 
Aii^JT  à  s^oppo&r  au  pro)ec  qee  le  Roi  de  DaA- 
neftiarc  aVoit  formée  rentrer  dans  les  conquê- 
tes dete  ^ay%  au  Nérd'iet£lbe.  II  Valiiaavtec 
rAfchevêque  de  Brème  te  avec  le  Comte  de 
Seh\^)-i&  s  il  &ulèy»  k  Régence  deXubec ,  Tck- 
'^/M^  à  rbtttre  eà  «net  une  fiotre  con^dérablc. 
Ces  démàl-cli€l  fil  contraires  ai|r<le(Feins  du  Roi 
dé  Dàii^emàrc  lui  firëbt  envifiiger  Abel  comme 
&b%iihcnài.  Eric  ft  i£(J>o£i  à  ie  coknèattre^  ^ 
<d^â  ks  arèhées  ét!idi«âl  e»  préiènce  à  la  pôinke 
d'ÉldenefTe  auprès  de  Kolding  en  Juthie ,  lorf 
que  les  Princes  voifins  fiifpendirent  par  leur 
médiation  cette  guerre,  dont  ils  avoient  eux- 
mêmes  i  Ctsàtèér^  les  Suites.  Les  deux  frères 
{è  ^«ircrent  donc  flUnkié,iAais  elle  ne  fîit  pas  de 

]^A  JMflceflé  MargniéfiÂ,  fille  d'Eric ,  éponfà 
Buréiviâ  dt  Mecklemn^ui'g ,  alliance  qui  fut  fui- 
vie  de  là  fèt$»flcil^ion  de  ce  Comte  >  6c  de 
celle  dû  comte  de  Schwerin  avec  le  Roi  de 
Dannemarc. 

ÏH4. 
Les  boftilités  recommencèrent  cmre  Eric  & 
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Çhriftophl«  èc  Ca- 
nut «  l'un  èc  l'autre 
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Agnès  «  qui  fonda 
un  Monaflere  de  Kr- 
liglenfesàRorchild, 
ibuf  i'inrecation  de 
U  Sirntë  donl  elle 
portoit  le  nom» 

Ingebiirge,  mariée 
afectfa^nu^Rûidc 
Norwege. 
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Abel.  Le  Roi  vouloit  exiger  les  tlevoirs  qu*un  vaflal  doit  z 
ion  Seigneur;  mais  le  Duc  deSlefWick  ne  répondit  à  ces  rc- 
ouiiîtions  qu-en  portant  le  fer  &  le  feu  dans  leâ  Etats  de  (on 
frère..  Eric  u(à  de  repréiailles  :  cej^endactt  il  n*f  eut  aucune 
adion  décifîve ,  les  peuples  feuls  {ouvrirent  de  ces  guerres 
Intçftines.  On  parvint  encore  à  engager  les  deux  frqres  à  ua 
accommodement. 

Eric  fit  cont]*e  la  ville  de  Lubec  une  tentative  qui  n'eue 
|»Qint  de  fuite. 

Le  Roi'  de  Dannemarc  demanda  les  hommages ,  non-feu* 
femefit  d'Abel  y  mais  encore  de  (es  autres  frères ,  à  cautè  de 
leurs  Souverainetés.  Ils  Ce  liguèrent  tou&^ontre  lui ,  préten- 
dant que  leurs  Etats  leur  avot ent  été  donnés  (ans  charges  ni 
devoirs.  Abel  entra  dans  la  Fionie>  où  ilré'duifit  en  cendres 
la  ville  d*Odenfie  :  le  Roi  animé  par  ces  hbftilités  fùiprit  la 
ville  de  Schwinbourfij ,  du  domakie  d'Abel ,  &  y  mit  le  reu  ;  il 
chada  {cm  frère  Chriltophle  dés  Ides  de  Falfter  ic  de  L^and  , 
&  fè  rendit  maître  du  Duché  de  filecking,  après  avoir  fait 
Canut  fbn  autre  frère  prifonnier. 

Canut  étoit  enfermé  dans  la^forterefTe  de  Stege  dansTlflc 
de  Mone.  Les  Habitans  de  Lubec  vinrent  au  («cours  de  ce 
Prince  &  le  délivrèrent.  Excités  par  ce  premier  fùccés  >  ils 
portèrent  le  ravage  fur  les  côtes  du  Dannemare.  Cependant 
plufîeurs  Princes  de  Wandalie  appelles  par  Eric ,  défblèrent  le 
Hol(lein>  &  fè' rendirent  makres  de  fa  ville  d'Oidedoe. 

Abel  Se  Ces  deux  frères  fugitifs  fe  jetterent  £ir  la  Juthie. 
Ils  fiirprirent  la»  ville  de  Rypen,  firent  TEvéque  Efchyll  pri« 
fbnnier ,  enlevèrent  Sophie  St  Ingeburge ,  deux  filles  du  Roi» 
&  les  enfermeront  dans  la  ville  de  Scgeberg  en  HoUïein.  Wc- 
del  &  Randerfbn  furent  brûlés  :  tout  le  Dannemarc  étoit  en 
proie  à  la  fure«r  de  fès  Princes»  des  étrangers  »  &  de  fès. 
propres  habitans. 
Eric  plus  puiiSttt  que  fès  frères ,  fc  vengea  càxellement  fur 
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leurs  Duchés.  Les  deux  partis ,  honteux  de  ces  brigandaffes, 
firent  la  ]>aix  -,  les  prisonniers  furent  rendus  de  part  &  (Fau- 
tre;  mais  la  jadoufîc  &  la  haine  firent  bientôt  reprendre  los 
armes., 

1148.  ..  ^ 

La  ville  de  Lubec  donna  le  premier  fignal  de  la  divifioQ. 
Elle  arma  une  flotte  qui  fùrprit  Copenhague  êc  y  mit  le  feà. 
Chriftophie  fat  défiiit  &  pris  par  le  Roi  (on  frère.  Le  Duché 
de  Slefwid^  fuhk  toute  h  colère  du  vamqueur.  Flensbourg 
&  plufieurs  autres  villes  confidérables  devinrent  la  proie  de 
Tavidité  6c  de  la  férocité  du  fbldat.  Eric  attacha  Chriflophle 
(on  frère  à  Ces  intérêts,  en  lui  faifànt  époufèr  Marguerite > 
fille  de  Sambor,  Duc  de  Poméranie,  &  lui  donnant  la  Pré- 
fedure  de  Tlfle  de  Femeren. 

La  flotte  de  Tille  de  Lubec  ne  ccffoit  de  ravager  les  côtes 
du  Dannemarc.  Le  Roi  lui  livra  lé  combat  dans  le  Sundt ,  Se 
la  défit  entièrement.  Ce  Prince  fécondé  par  un  certain  Henri 
de  Meldorp ,  Gouverneur  de  Rcndsbourg ,  dépofTéda  le  Duc 
•Abel  de  fon  Duché  de  Slefwick.  Abel  eut  recours  à  l'Arche- 
vêque de  Brème ,  à  TEvêque  de  Padcrbom ,  aux  Princes  de 
Holftein ,  a  plufieurs  Seigneurs  Saxons,  ôc  à  la  ville  de  La- 
bec.  On  lui  fournit  des  vailTeaux  &  des  troupes,  il  rentra 
dans  Slefwick ,  &  força  le  Roi  à  voler  à  la  défenft  de  la  Jà- 
thie,  où  il  faifbit  les  plus  afifreux  dégâts.  Enfin  les  frères 
d'Eric  confèntirent  à  reconnoître  leurs  Duchés  comme  des 
fiefs  mouvans  de  la  Couronne  s  ils  s'obligèrent  à  fèrvir  le 
Roi  dans  les  guerres  j  &  à  ces  conditions  la  paix  fut  rétablie. 

"49- 
Eric  mit  une  impofition  fiir  chaaue  charme  du  Royaume: 
ce  qui  lui  fit  donner  le  (ùrnom  de  Plog  -  Penning.  Cette 
taxe  excita  une  révolte  dans  la  Scanie  ;  le  Roi  voulut  envain 
Tappaifèr  par  fà  préfcnce  5  plufieurs  Officiers  fru-ent  mafTacrés 
à  les  yeux ,  &  lui-même  fut  contraint  de  fair.  Il  revint  peu 
de  tems  après  avec  un  corps  de  troupes ,  il  défit  les  rebelles, 
&  les  força  à  payer,  outre  l'impôt,  une  amcad«  confidérable. 
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Le  Moratqpt  Danois  Ce  rendit  dans  rEfthonie,  où  il  fit 
plufieurs  réglemcDS ,  tant  pour  les  affaires  du  gouyerpcmcnc» 
que  pour  celles  de  k  Religion. 

^1  s*éleya  on  diffirend  entre  les  Comtes  de  Holftein  êc 
Canut  au  fiijet  de  la  propriété  de  la  ville  de  Rendsbourg. 
Eric  marcha  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes  pour  faire  lever 
le  fiéj^e  de  cette  place.  Cependant  Abel  engagea  le  Roi  fbn 
*  frère  a  {è  rendre  dans  une  maifbn  de  plai(ànce  au  milieu  de 
la  Slyt^  rivière  qui  baigne  les  murs  de  Sle(wick.  Eric  céda 
à  fes  invitations ,  mais  à  peine  le  perfide  Abel  Teut-il  en  ûl 
'puiffiince  »  qu'il  le  fit  enlever  Ôc  jetter  dans  un  petit  bateau 
où  Lange  Gudmunfèn,  gentilhomme  Danois,  l'ennemi  |>ar- 
ciculier  d'Eric  >  lui  fit  couper  la  tête ,  &  précipita  enfùite  fbn 
cadavre  dans  là  Slye  avec  des  pierres  qui  y  étoient  attachées. 
L'infâme  meurtrier  de  ce  Roi  fut  tué  dans  le  Holftein , 
lorsqu'il  cherchoit  à  fè  (àuver  avec  une  partie  des  tréfbrs  de 
la  Couronne  qu'il  avoit  enlevés.   Ce  Roi  fut  mis  après  fà 
mort  au  rang  des  Saints  que  le  Dannemarc  révère.  Il  eut  un 
.  règne  agité  -,  il  iacrifia  (es  peuples  au  fbutîen  de  fès  préten- 
tions. La  négociation  &  la  douceur  toujours  plus  efficaces 
que  la  violence  eulTent  épargné  au  Dannenurc  bien  du  (àng 
èc  des  malheurs.  La  guerre  doit  être  le  dernier  des  moyens, 
&  cependant  on  l'employé  jfbuvent  comme  le  principal  Se 
l'unique.  Eric  fut  fort  attaché  à  la  Religion ,  il  la  fit  prêcher 
à  {es  fiijets  encore  idolâtres ,  il  fonda  quelques  Monafteres  ; 
il  avoit  fait  vœu  de  mourir  dans  l'Ordre  des  Frères  Mineurs. 
Son  corps  fut  tiré  de  l'eau  a^rês  plufieurs  mois,  &  tranfporté 
à  Ringftad  dans  k  tombeau  des  Rois. 
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A  Bel  répandit  le  bruit  que  le  Roi  s*étoic 
noyé  par  accident  \  il  appréhendoit  que  le 
'  peuple  ne  k  fouleyât  en  le  (cachant  coupable  de 
la  mort  funefte  de  (on  firere.  Ce  Prince  pacifia 
les  difcordes  nailTantes  au  (ii)et  de  la  ville  de 
Rendsbourg.  Il  fut  élu  Roi  parle  Sénat  &  par 
le  Clergé ,  parcequ'étant  le  fils  aîné  de  WTalde* 
mar ,  il  étoit  dans  le  degré  le  plus  proche  de  U 
Couronne  ;  d'ailleurs  on  craignoit  (à  puifTance 
&  (es  alliances  avec  pluiieurs  Princes  étrangers. 
ÛArchevêaue  de  Lunden  fit  à  Rofchild  les  cé- 
rémonies du  Couronnement  du  nouveau  Mo^ 
narque. 

Waldemar  y  fils  aine  d'Âbel  >  fai(bit  (es  exer« 
cices  à  Paris.  Ce  jeune  Prince  retournant  ea 
Dannemarc  pour  rejoindre  (on  père,  fut  arrêté 
&  enfermé  dans  une  prUfbn  par  les  ordres  de 
rEIcàeur  de  Cologne. 

Le  Roi  convoqua  une  a(remb]ée  générale  de 
(à  nation  à  Nwborg  en  Fionie  fiir  la  côte.  Oa 
fit  de  nouvelles  Loiz  pour  le  gouvernement  da 
Royaume  ;  les  appanages  des  Princes,  frères  da 
Roi ,  furent  réglés  ;  on  établit  un  impôt  pour 
retirer  les  domaines  de  la  Couronne  qui  avoient 
été  aliénés  ou  engagés.  Âbel  fît  aflurcr  la  (Iiccef^ 
fion  au  Royaume  dans  (à  famille. 

Abel  confirma  la  ce(fion  que  (on  père  Wal- 
demar avoit  faite  à  l'Ordre  Teutonique  de  la 
Germanie ,  il  ajouta  encore  à  ce  don  plufieurs 
Provinces. 

Les  arbitres  nommés  pour  régler  le  différend 
au  (ùjet  de  Rendsbourg,  décidèrent  que  cette 
ville  fai(bit  partie  du  Duché  de  HoKtein  :  cq 
con(&quence  elle  fiit  rendue  par  le  Roi  Abel. 
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Les  .habitans  dji  Duché  de  S|e(wickn<^  i^c%*rf^^^  1^ 
FrUoDs'ie  fbulev^rcnt  à  roccafion  du  dernier  iin|^9t^i^  ^i^i? 
éi€^tabK  daios'faflemblée  générale  des  Etats  ^  ^  Roi  euM 
ayeciMCtaiDnée  fur  les  terres  des  rebelles }  il  y;Cpm)tiij:  !àf 
b|B$  énoctoes  çn:¥iutés,  &  rédf  ifît  les  rebelles  à  im  tel  dwl- 
poir  9  qu'ils  rejetèrent  en  déterminés  (ùr  fbn  cam^x^igc  ^obU- 
gerenrde'fè  retiter.  Sa  fuite  iie  fit  qu'animer  im^'oSê^^S^ 

rfxiix^  UçfDD^crerent  la  pif  s  grande  panie  de  fon  arqii^ 
ils  réj  ...        y       •  .  %      ^       _ 

Mcldénà 


«piqUL ^ 

de  Slefwick  vouurent  lui  ren4re  les  derniers  djiroirs  \  mais 
ils  crurent  voir  siilî-tôt  des  fp^dres ,  ce  qui  les  it)rta  à  aban* 
donner  (on  cadaf  re ,  &  à  le  1  JfTer  enterré  fous  la  yafè. 

Abel  laifTa  detic  fils ,  Waldénar  &  Eric ,  qui  Arent  l'un  & 
l'autre  Ducs  de  Sefivick.  Sa  ^uve  Mechtilde  accoucha  d'un 
fils  pofthume  noinmé  Abel  ;  î|  eut  pour  appanaje  la  ville  de 
Schwinbourg  av|c  fès  dépenc^inces.  ? 

Le  peuple  ne  confèrva  pas  >dans  la  famille  d'Abel  la  Cou-> 
ronne  comme  il  s'y  étoit  eng^é  de  (on  vivant  Dn  prétend 
^ue  la  Reine  Mechtilde  ^^  pcfir  (è  venger  de  c^tte  injure , 
brûla  les  patentel  &  les  titrea  originaux  concei|iant  la  do- 
nation faite  du  F|o](lein  aux  Bpisde  Dannemarc^ar  les  Em*- 
pereurs  Lothairc^  Frédéric  I^  Cependant  l'on  ijctrouva  des 
copies  autentiqus  que  l'on  cojifèrve  encore  danf  ks  Archi* 
res  du  Royaumf .  ;  t 

Mechtilde  emlralTa  la  vie  ddîgieufè. 
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CHriftopble,  frère  du  (en  Roi,  fut  élu  Sou- 
verain par  un  confentement  unanime  de 
tout  le  peuple ,  &  fut  couronné  par  Efchyll , 
Evoque  de  SIefwick,  parceque  le  Siège  de  Lun- 
den  étoit  alors  vacant.  Ce  Prince  accorda  de 
grandes  immunités  à  TOrdre  Eccléfiaftique. 

Le  nouveau  Monarque  Ce  déclara  tuteur  des 
enfàns  d*AbeI.  Il  prit  ce  titre  afin  de  fc  mettre 
en  i>o{reifion  de  leurs  domaine*.  Meldorpj  qui 
tenoit  pour  ces  jeunes  Seigneurs  les  villes  de 
Sckwinborg  &  de  Skelskor  y  où.  réfîfter  au  Roi , 
&  parvint  à  le  mettre  en  fuite  :  cependant 
Chriftophle  revint  à  la  charge  avec  une  armée 
plus  nombreufè ,  8c  s'empara  des  deux  places. 

Le  Roi  fit  régler  dans  Taffemblée  générale  des 
Etats ,  que  Tes  defcendans  mâles  fuccéderoient 
au  Trône  de  .Dannemarc  préférablement  à  la 
famille  d*AbeJ. 

Les  Norwegiens  vinrent  avec  une  flonc  nom- 
breuiè  ravager  toute  la  côte  de  la  Hallandic. 

1154. 

Les  Comtes  de  Holftein  prirent  la  défenfè 
des  cnfans  d'Abel ,  &  leur  firent  reftituer  le  Du- 
ché de  SIefwick ,  Théritage  de  leur  père.  Othon 
vie  Brandebourg  entra  en  poffeifion  de  la  ville 
.^c  Rendsbourg. 

En  même  tems  la  flotte  de  la  Régence  de  Lu- 
bec  infedoit  la  côte  de  la  Scanie ,  6c  Meldorp 
dvec  une  autre  flotte  défbloit  tout  le  Dannc- 
»Marc.  Enfin  plufieurs  Princes  de  l'Empire  paci- 
Jcrent  ces  troubles  domeftiques.  Chriftophle 
jon&utit  de  rendre  à  fcs  neveux,  Jor/qu'jjs  au- 
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ERic  (accéda  dans  la  dixième  année  de  (bu 
âge  au  -Roi  Chriftophle  (on  père. 

Le  Clergé  refiifa  de  reconooitre  Eric  pour 
légitime  Roi.  Il  excita  Jarimar ,  Prince  de  Ru- 
gen ,  à  venir  délivrer  TArchevêque  de  Lunden 
de  pri(bn>  &  à  prendre  les  armes  contre  le 
Danncmarc. 

En  effet  ce  Prince  fut  de(cendre  en  Zélande  : 
les  parti(ans  du  Clergé  fortifièrent  (on  armée  % 
ils  taillèrent  en  pièces  aupr^  de  Neflwed  les 
troupes  que  ia  Reine  Marguerite  lui'  oppo(à. 
L*£vêque  de  Ro(child  reno^veUa  l'interdit  du 
Royaume  >  &  défendit  d'inhumer  en  Terre-(aia* 
ce  les  Danois  du  parti  royal  qui  furent  tués  à  la 
lournéc  de  Neflwed.  Le  vainqueur  ravagea  la 
Zélande^  il  s'empara  de  Copenhague,  &  eu  fie 
démolir  la  fortereflfc.  Il  s'empara  de  l'Ide  de 
Borôholm ,  il  voulut  aufli  ravager  la  Scanie  % 
mais  .une  femme  d*ian  village  de  cette  Province 
lui  porta  dans  le  (èio  un  pi^up  de  couteau ,  &  le 
tua. 

,  Les  .Comtes  de  Hdftein  mirenc  tout  à  feu 
&  à  £mg  dans  la  Juthiç  Méridionale. 
'  • .  Oq  rendit  la  liberté  è  rÂrchevêque  de  Luu- 
.  dcn;  mais  ce  Prélat  ne  voulut  point  rentrer 
dans  (on  diocèfè  avant  que  d'avoir  eu  (àtisfac- 
tioo  de  l'injure  qu'il  precepdoit  lui  être  faite  ; 
ilfi.rçtiraçnSucdç.        .  . 

L4  Reine  remit  en  liberté  les  Evéques  &  les 

autres  prifbnniers  leurs  parti(ans.    Le  Clergé 

s'obftina  toujours  à  >ctter  l'interdit  (iir  tous 

I  les  lieux  où  (è  trouvoient  le  Roi  &  la  Reine. 
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Marguerite  s'adreflà  au  Pape  Urbain  IV.  pour  £ûre  finir 
ces  troubles. 

Eric,  fils  du  Roi  Abel,  forma  des  prétentions  fiir  le  Du- 
ché de  Sle(wick>  vacant  par  la  mort  du  Duc  Wal<kmar  ^  & 
les  Comtes  de  Holftein  &s  oncles  prirent  les  armes,  en  ù. 
£iveur  Marguerite  envoya  une  armée  contre  ce  Prince.  Il 
Y  eut  un  combat  dans  la  plaine  de  Lofaeide.  Les  Danois  fu- 
rent mis  en  déroute  par  la  faute  de  leurs  Généradl*,  Find  6c 
Iwon.Tagonfbn.  Le  Roi  &  la  Reine,  qui  étoient  dans  un 
village  voifin  du  champ  de  bataille,  furent  faits  prifbnniers 
avant  même  d*avoir  appris  la  défaite  de  Tarmée.  Marguerite 
fiic  conduite  à  Hambourg ,  ^  le  Roi  fut  renfermé  dims  une 
fortcrcflc  de  Tlfle  d'Alfen. 

A  la  nouvelle  de  cette  viâoire,  TArchevêque  de  Lunden 
lé  rendit  daps  là  Juthie  Méridionale. 

Le  Duc  Albert  de  Brunfivkk  prit  le  parti  de  la  Reine  s  il 
iûrprit  Ik  ville  de  Ploen  dans  le  Holftein,  &  intimida  Jes 
Comtes  qui  lui  accordèrent  Ja  liberté  de  Marguerite  ;  cette 
Prinçefle;^  par  .un  trait  de  politique,  remit  radminiifaracion 
du  Dànnemarc  entre  les  mains  du  Duc  Albert. 

La  liberté  d*Eric  fut  rachetée  moyennant  une  (bmme  de 
ixt  mille  marcs  d'argent  5  mais  ce  Monarque  refta  encore 

3uelque  tems,  fans  pouvoir  rentrer  dans  les  Etats,  auprès 
*Othon  de  Brandebourg  qui  s*étoit  rendu  garant  de  fà  ran- 
çon. Les  Génà'auz  Danois»  dont  Tincapacité  oulatrahifbn 
avoit  caufS  la  perte  de  la  baicaHle,  furent  punis  de  mort,  & 
leurs  biens  confisqués ,  fiiivant  la  condamnation  des  Etats 
Généraux  aflcn^blés  a  Nwbo^g. 

Le  Clergé  foulcva  le  peuple  dans  la  Zélande.  Un  panî  de 
ces  fadieux  ft  rendit  maître  de  la  fortereflc  de  Hclfingor. 
Le  Duc  Albert  n*eut  que  le  tems  de  (è  fàuver  ;  il  abandonna 
dcs-lors  la  fbn£bion  d'AdmiAiftrateur  du  IU>yaume. 

Enfin  )a  Reine  obtint  renùerc  libené  de  loxx  fils.  Ce  jeune 
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Prince  s'engagea  d'époufin: ,  Ior(qu*il  auroit  atteint  Tâge  de 
puberté,  la  hiie  d*ÂIbeR  de  Brandebourg,  frère  d'Otbon. 
Le  Margrave  fe  cbargea  de  payer  aux  Comtes  de  Holftein 
la  rançon  du  Roi.  Enfin  il  fut  arrêté  oue  le  Duc  Eric  auroit 
rinveftiture  du  Duché  de  Slefwick  >  a  la  charge  de  relever 
de  la  Couronne.de  Dannemarc. 

Le  Roi  envoya  des  troupes  dans  Tlfle  de  Bornholm  pour 
en  chaflèr  les  garnifbns  que  le  Duc  Jarimar  v  avoit  mifès. 
La  citadelle  de  Hammershauf  fit  quelque  réiidance  ;  naàis 
les  Danois  s'en  rendirent  bientôt  maîtres ,  comme  de  tout 
le  pays. 

1x66. 

La  Reine  Marguerite  avoit  fait  poner  (è$  plaintes  à  Rome 
fiir  les  fà^^ions  du  Clergé  de  Dannemarc  s  elle  demandoit  la 
dcmifiion  de  l'Archevêque  de  Lunden,  qui  avoit  caufè  tant 
de  maux  à  l'Etat  &  à  la  nunille  Royale.  Gui ,  Cardinal  Légat , 
vint  dans  le  Royaume;  mais  loin  d'en  pacifier  les  troubles» 
.il  les  augmenta.  Ce  mini(bre  de  difcorJe  Ct  retira  à Lubeç, 
emmenant  avec  lui  l'Archevêque  &  les  Evêques  de  Rofchild» 
de  Rypen>  de  Slefwick.  Ces  Prélats  fèditieux  lancèrent  l'ex- 
communication fur  le  Roi,  fiir  la  Reine  &  fur  ceux  du  Cler- 
gé qui  aimoient  la  paix.  Après  une  miffion  fi  peu  apoftolique, 
le  Cardinal  Légat  retourna  à  Rome  ;  l'Archevêque  de  Lunden 
l'accompagna,  &  demeura plufieurs  années  dans  cette  ville.  - 

ix6Z. 

Le  Roi  Eric  acheta  du  Duc  de  Slefwick  la  ville  de  Kol- 
ding,  dont  il  fit  un  boulévart  pour  arrêter  les  irruptions  des 
ennemis  du  côté  de  la  Juthie  Méridionale. 

Eric  profita  de  la  paix  dont  il  jouifibit  en  réglant  plufieurs 
abus  qui  s'étoient  gliiTés  dans  le  gouvernement ,  &  établifiant 
des  loix  fàges  &  utâés,  qui  furent  nommées  £irckeret. 
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1x70. 

Les  Mofcovitcs  &  les  LithuanicHS  firent  une  îiTU|>tion  dans 
TEfthonic.  Eric  envoya  à  leur  rencontre  une  flotte  fous  les 
ordres  de  Mathias ,  Seigneur  Danois.  Les  ennemis  furent 
repouffcs.  Mathias  poudiiivit  les  fuyards,  &  fut  tué, 

1171. 

Là  Princeffe  Mechtildci  foeur  du  Roi,  époufà  Alben, 
Margrave  de  Brandebourg. 

Eric  forma  des  prétentions  fur  quelques  parties  du  Duché 
de  Slefwick,  ou  plutôt  il  colora  de  quelques  prétextes  le  defîr 
de  fè  venger  ;  il  fbufâiç  fans  peine  tout  k  Duché.    . 

.  ,  ii7i- 
La  mort  du  Duc  Eric  &  celk  de  la  Ducheffe  arrivée  prêt 
que  en  même  tems,  ne  fit. point  ceifer  le  bruit  des  armes. 
Trois  jeunes  Princes ,  Abtl ,  Eric  &  Waldcmar ,  fils  d-Eric , 
fè  mirent  Cous  la  proteâion  des  Comtes  de  Holflein ,  Jean 
•  &  Adolphe.  'Cependant  ces  Comtes  n'étant  pas  en  état  de  ré- 
fifter  aux  forces  du  Dannemarc,  firent  un  acOommodement 
dont  les  conditions  furent  que  le  Roi  auroit  la  tutelle  des  en- 
fans  du  Duc  de  SIeiwick,  &  qu'il  donnefoit  l'invediture  dç 
ce  Duché  à  Tainé ,  lorfqu'il  auroit  atteint  Tâge  de  majorité. 

1275.  * 

Le  Roi  de  Dannemarc  époufà  la  PrincefTe  Agnès,  fiUc  du 
Margrave  de  Brandebourg. 

12.74.  •  .  - 
L'Archevêque  de  Lunden  avoit  obtenu  par  la  médiation 
du  Pape  la  liberté  de  rentrer  dans  fou  Diocèfè ,  &  le  Roi 
s'étoit  engagé  de  donner  à  ce  Prélat  tinc  fomme,  de  quinze 
jnille  marcs  d'argent  pour  l'indemnifer  désertes  qu  il  avoit 
faites  j  mais  la  mort  enleva  cet  homme  fcaitieux  dans  riflc 
de  Rugen ,  avant  qu'il  fut  rentré  dans  le  Dannemarc. 

Les  Litjhuaniens  &  ks  habitans  de  SpmigaJle  attaquèrent 
rifle  d-Oefei ,  &  défirent  dans  un  combat  k  préfet  de  Key df 
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les  Evêqaes  de  Der^t  &  de  Lehal  >  &  les  Chevaliers  Tcuco* 
niqtfes  qui  vinrent  a  leur  rencontre. 

H  y  eut  à  Lunden  un  Concile  national  pour  pacifier  les 
troubles  de  TEglife.  L'interdit  du  Royaume ,  qui  duroic  de- 
puis neuf  ans ,  nit  levé.  £rland ,  Archidiacre  de  Lunden ,  fut 
élu.  Archevêque.  Il  fe  niit  en  route  pour  aller  chercher  le  \ 
Pallium  à  Rome  j  TEnipercur  le  fit  arrêter ,  prétendant  qu'il 
avolt  voulu  traverfêr  fon  Eleûion.  Ce  Prélat  d'autant  plus 
malheureux  qu'il  étoit  innocent ,  mourut  de  chagrin  après 
s  être  juftifié  &  avoir  obtenu  fà  liberté.  Trugoth  Torftan  , 
ibnfiicceflèur,  s'engagea  pour  lui  &  pour  ceux  qui  le  fui- 
vroccnt,  d'aller  en  penonnc  à  Rome  y  prendre  l'inveftiturc 
de  l'Archevêché  de  Lunden ,  de  faire  ferment  de  fidélité  au 
Pape ,  &  de  lui  payer,  comme  valfal,  une  fbnune  cbnfidera* 
ble. 

Magnus,  fils  de  Waldemar  Roi  de  Suéde,  vînt  demander 
en  Dannemarc  du  fècouf s  contre  les  perfecutions  de  ion 
frère.  On  lui  accorda  un  corps  d'armée  fous  le  commande- 
ment de  Jacques ,  Comte  de  Hallandie  &  de  Stisoth ,  Grand 
Maréchal  de  la  Cour.  Magnus  promit  de  (on  coté  de  payer 
au  Roi  de  Dannemarc  une  fbmme  de  fix  mille  marcs  d'ar- 
gent. 

1177. 

Le  Roi  de  Suéde  divifa  imprudemment  fbn  armée  ;  Ma- 
gnus défit  les  troupes  qui  fe  préfcnterent  pour  l'arrêter.  A 
cette  nouvelle ,  Waldemar  prend  la  fuite ,  &  devient  pri/bn- 
nicr  de  (on  fierc.  Ce  Monarque  remit  fà  Couronne  au  vain- 
queur ,  &  parut  fe  contenter  de  quelques  Etats  dans  la  "Wer- 
melandie  &  la  Juthie. 

Le  Roi  de  Dannemarc  fit  défigner  Con  fils  Eric  pour  fbn 
fuccelTeur  par  \ti  Etats  Généraux  convoqués  à  Nwbourg^ 

Mjigaus ,  élevé  fur  le  Trône  de  Suéde  >  congédia  les  troupj;s 
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Danoises  fans  les  payer.  Ces  troupe^  mécontentes  ra.vage- 
rent  en  ^*en  retournant  plufîeurs  villages  de  la  Succfe  ;.  il  ne 
fallut  point  d*autreniotif  àce  Prince  ingrat  &  perfide  pour 
rcfufèr  de  remplir  fcs  engagemens  envers  Eric  fbn  bienfai- 
teur ;  il  fè  porta  à  de  plus  grands  excès  :  il  entra  en  armes 
dans  la  Scaiîie ,  où  il  fit  beaucoup  de  dégâts. 

Le  Roi  de  Dannemarc,  par  une  |afte  vengeance ,  voulut 
rétablir  Waldemar  fur  le  Trône  5  Waldemar  toujours  im- 
prudent n'attendit  point  que  Tarméê  Danoifè  fut  entièrement 
afiemblée ,  pour  donner  le  fignal  de  la  guerre  &  comniettrc 
des  hoftilités.  Cependant  UfT-Carlfbn ,  Général  Suédois , 
vint  fîirprendre  les  Danois,  en  tua  nn  grand  nombre,  leur 
fit  beaucoup  de  priîbnnicrs ,  &  mit  le  refte  en  fuite. 

Waldemar  revint  avec  de  nouvelles  troupes  que  hit  four- 
nit Eric,  faire  des  ravages  dans  la  Weftrogothie.  Le  Roi  de 
Suéde  craignit  un  ennemi  formidable,  &  juftemcnt  irrité. 
Il  fatisfit  le  Roi  de  Dannemarc,  &  reftitua  à  Waldemar  les 
Etats  qu'il  lui  avoit  déjà  cédés.  Àinfi  la  paix  fut  rétablie. 

1178. 

Maenus ,  Roi  de  Nonvege ,  demanda*  au  Roi  de  Danne- 
marc la  reftitution  de  quelques  biens  'patrimoniaux  qai  ap- 
partenoient  à  fà  femme  Ingcburgc.  Telle  fut  l'occafion  d'une 
guerre  entre  ces  deux  Monarques.  Il  y  eut  un  combat  naval 
vers  riile  de  Scanor ,  qui  fut  tout  à  davantage  des  Danois. 

iiSo. 

Les  Rpis  de  Dapnemarc  &  de  Suéde  eurent  une  entrevue 
aux  frontières  de  leurs  Etats.  Ils  en  réglèrent  les  limites ,  & 
fè  jurèrent  une  amitié  réciproqiie. 

Eric  abolit  plulîcurs  impôts.  L'Ifle  d'AFfin  &  les  autres 
Ifles  voifines  furent  déclarées  dépendante^  de  la  Couronne, 
&  non  du  Ductié  de  Slefwick. 

Le  Dannemarc  fut  aifiigé  pav  le  fléau  de  la  pefle  ;  &  le  fea 
du  ciel  embraâplufieurs  Ëglifès,  §c  nue  graxide  quautUé  de 
maifoDS. 
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1184. 

Le  Royaume  &  trouva  agité  en  même  teœs  par  les  pré* 
tentions  àe  Waldemar  «  Duc  de  Slefwick^  &  par  celJes  des 
Norvégiens.  Ces  derniers  firent  les  plus  afkeux  rayases-dans 
la  Juthic  Méridionale.  D*autre  part  Waldcjnar  leva -des  trou- 
pes ,  s'allia  avec  pluiîeurs  Princes  étrangers ,  &  répandit  uq 
manifefte  dans  lequel  il  faifbic  revivre  ies  anciens  droits  fiiT 
la  Couronne  de  Dannemarc. 


traite 

rcté  àHeilenenr.  5a  détention  ne  rétablit  point 

le  Daniiaxiarc..*Les^Nbrwegiens  comânUoient  de  ravager  les 
cotes  de  œ  RasÈanmé;^.  fur-tout  un  certain  Alph  Ellington  » 
£uBettx  Pirate  >'jattibioigQoit  à  be4Qcpup.de  fêtpcité  un  graml^ 
art  pour  k9<acp6dîtii»a:ks  plus  diiScile^  iJk  d&foloit  les  pons 
de  Ix  mer  fialCMucii, JHijOrojc  des  bien^  inuneniès ,  un  grand 
nombre  de  vasfienQiiç^'iaNocwcgej^cmr^aiylc^^  Ce  Corfàirc 
&rprit  la  fortô^^xteCalcnboiu'g  en  Zékndc  >  &  la  pilla. 


■liv;:,  !.:rr  z?\^u.  ^ 


-WâHcmar  o/Btiht  ft  Ijbêrcé  fen  tè  recdnfjéîflant  vaflal  & 
dépendattt  dt^  JÎSWtïcPDâpààiiarc 'peur  (bri-  Duché  de  Slct 
wickv  &  toitfhfea^'  i*âîlleïirs  à  toUfes  fe  anciennes  préten- 
tions. G^ctfdam^t'y  îâvoit  dans'Ie  Royaume  une.  ligue  fecretc 
contre  le  I^i.  XTn  certain  Stigoth en ééoit  1è  chef.  Eric,  fati- 
gtié[p^rr€xcx^fcé^3^urie46it6ue  Irhaffe,  sTarréia  dans  le  village 
dé  îfedcrtip.a&x^ènviroki^fde'Wibou^  Les  gentilshommes 
tj^i  raccoinp^g^dieôt  ^^em^  fe  affamrt^;ïte  entrèrent  maf^ 
ouéidan9raéhilÀÉ>^;'ft  kfi»e!terèiit'dê;clili)<(âlife-cinq  coups 
de  poignard.  Ce  Prince  mourut  le  ii.diÉ>l>k>l^dnibre  dans  la 
trcnte-ftptiérae  annéçr^^e/on  âge.  Son  corps  fuêponé  à  Wi- 
boiirg,&  inhumé  dans  rEgli(è  Cathédrale.  Éric  fi^t  furnommé 
&ifpmgr^  çauft5lc^3v*>i^Q4c  qo'il^^ypM^  clitner  les  veux. 
1^  pannçmfîfj^^  Ml  Jto^fbi^n6ifiui(,  pacifique, 

*  qui  almçiq^  W^foi.-.;-:'  Jl  >i  > ..:.!  !•  ■  t 

l 
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I**! 


LA  ligue  qui  ayolt  maffacirë  le  feu  Roi ,  at- 
tenta encore  à  la  vie  de  fbn  fils  i  mais  heu- 
reufetnent  leur  projet  manqua.  Ces  conjurés , 
qui  étoient  des  perfonnes  pùilTantes  dans  TËcat, 
(e  retirèrent  en  Norwege.  Cependant  la  Reine 
mère  eut  recours  à  Waldemar»  Duc  de  Slefwick^ 
&  lui  confia  la  garde  du  jeune  Monarque ,  dont 
la  vie  étoit  menacée ,  &  le  Royaume  expod  aux 
malheurs  d'une  guette  civite. 

Waldemar  Ce  conduifit  en  Princeiffénércux; 
il  oublia  (es  anciennes  inimitiés  6c  tes  proiets 
ambitieux ,  pour  ncfimgcr  qu'^iu  bien  du  Royau- 
me ^f  à  la  défènjfè'de  la  Famille  Royafe.  Il 
difCpa  une  notnrelle  confpinition  que  k&  Jfcdi- 
tieux  avôîent  formée  contre  Je  Jeune  Mbnar- 
que.  Les  £tats  furent  >a({èiHl>lé8  i  Nwbourg. 
On  y  (évit  contre  îcs  principaux  auteurs  de  a 
mort  du  feu  Roi,  &, contre  isçyix  qui  ^voient 
{attenté  à  la  vie  du  Pri«ce  regpjint.  On  accord^ 
|au  Due  de  SleCyirïck  les  IjOes  d'Airen,  d'Arràë, 
de  Femeren,  &  les  autres  ^phtr&n.perc  ^voic 
e^  la  jouifËuice.  ..  .  ^  J  .••    i    '      ■    / 

JLa  guerre  cqndnuqit  eptxe^Jes  Danois  i&  les 

NorT'egiçss.  Les^méurpri^çs^^f/^P  fiditicuX 
treuvçrçQt  tin  a(yle  che?  ç^s  4é,rniers.  Ils  forô- 
ficrent^pluficurs  placçi  4e  ^,H^^4^:^teûr 
trioûale. 


à  ^.> 


ii88:   il- 


Haqutt),  Roi  de  Nbr1itre|é,^teottve||a  fis 
prétention*  fur  les  biens  •cfà''iRW&it  lui  apparte- 
nir dans  le  Danncmarc'/'dtt^  difcf  de  (à  ntere; 
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dans  le  Mo- 
nailere  de 
Stc  Claixe  à 
KofchUd,  Se 
y  moutut  de 
douleur  d'a- 
voir vô  périr 
le  dernier  de 
fes  fils,  qui 
tomba  du 
char  dans  le- 
quel cette 

^tm  étolt. 


Ingeburee.  1    "^^c  es  Magnus 

BMc  fc  rcti-  fl""^"*»  mort»  en 

n  en   1318 

Dd  qitiffoive  en« 
fiais,  Eric  n'en  jeut 
aucim  qui  lut  fnrvé 


Eiacvin. 

meurt  du  mois 
dé  Stptimifrt 
Uïf.  dgé  di 


P7(ISCES 
Cvnttmfnùm» 


eut. 


I 


t  i 


■    -t  -      .  r 


T   , 


«  A  * 


Rodolphe.        nçt. 
Adolphe  deNaibu. 
1298* 
Albert  I.  1308. 

Henri    de   Lwcchh 
bqurc,  13  ij, 

Louis  y.  1347.' 


Philippe  IV.  tjiL 
Loius  X.  •  13104 
Philippe  V.      ijai. 


£^ifôuard  I.       i3o9é 
Edonaid  IL      132^* 

BizserJI.  131^ 


Daniel  AlexandHv  ' 
witz.  1327. 


I  ■  •' 


,  ..1  ^  ^ 


X«!akOl#lMKuM. 
Frienvite  11.  119& 
Ulidiihs  Xoknec, 

1366. 
Wenceflas.       i3odL 
Uladiflaa.Mf#f«. 
_  •  -  133;, 
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i]  fè  déclara  en  même  rems  le  défenfèur  des  Danois  réfu- 
giés dans  (on  Royaume ,  du  nombre  defquels  étbient  encr'aun 
très,  Jacques,  Comte  de  Hallandie,  &  Canut  Scrigoth  » 
Grand  Maréchal  de  la  Cour.  Ce  Roi  mit  en  mer  une  âotte 
oui  fiirprit  &  réduifit  en  cendres  Helfeneur.  II  pilla  les  liles 
de  Wene  &  d*Âmag,  &  brûla  les  maifbn^  des  habitans*  Les 
gentilshommes  bannis  ne  caufbient  pas  moins  de  maux.  Ils 
ravagèrent  Tlfie  4c  Samibë  >  ils  détruifirent  la  ville  de  Bra- 
tinbourg,  ils  brûlèrent  Korfor,  Tomsbourg,  Skelskor,  6^ 
Nicoping.  L^  deux  flottes  ennemies  du  Dannemard  (è  réu- 
nirent f  elles  entirrentdansle'Grone(ùnd,  ou  elles  s^empa- 
rerent  de  la  forterelTe  de  Steke ,  elles  mirent  en  cendres  la 
ville  de  Stubekoping ,  &  retoulnerent  en  Norwegc  chargée^ 
àe  butin.  ^ 

Le  Roi  de  D^nemarc  proposa  un  acconmiodement  ait 
Koi  de  Norwegé;  mais  ce  dernier  ayant  inâfté.fur  le  rapoel 
des' meurtriers,  Ig  guerre  reconunença  avec  plus  d'anioiouté 
qu'auparavant.    ' 

£ric  fiit  courcviné  à  Helfinberg  par  l'Archevêque  4e  Lun- 

dcn*-     ::.•    •    .  :<•:  \ 

V     ;  ZIS9. 

*  • 

Le-  Rôi  de  N^rwege  fc  remit  en  mer  j  jl  fit  voile  vers  la 
Juthk  Septientrionale ,  ou  il  réduifit  en  cendres  la  ville  d'AI< 
bourg.  II  6t  le  i^ême  traitement  à  celle  de  Schwinbourg, 
;&  exigea  de  fortes  contributiqns  des  habitans  de  Tlûe  de  La- 

land.  , 

.'  D'autre  part,  îcs  Bannis  ic  uifirent  des  Iflcs  dcSyro  & 
de  Hielm,  &  s'y.  fortifièrent.  Les  Danois  fè  tenoicnt  fur  la 
défenfive.  : 

I  2190. 

Le  Roi  de  Ndrwegé  défblaJes  côtes  de  l'Ifle  de  Zélande. 
Il  abandonna  à  es  foldats  Nicoping  &  Holbec  >  petites  villes 
du  territoire  de  l'Otsherrid.  Les  Bannis  brûlèrent  la  ville  de 
Middelfart.  Ils  tènoient  en  ailarmes  toutes  Içs  cj^tcs  du  Dan* 
nemarc» 
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Alph-£lling(bn,  ce  fameux  Corfàire  qui  s'étoit  rendu  re- 
doutable aux  nations  du  Nord ,  tomba  enfin  entre  les  mains 
des  Scaniensy  &  fut  exécuté  fiir  un  échofaud. 

Strigoth  mourut  cette  année.  La  mort  de  ce  chef  des 
bannis  fit  e(pérer  la  paix.  Cq>endant  le  Roi  de  Norwege 
^rcourut  encore  les  mers  >  ne  voulant  écouter  aucun  ac* 
commodément. 

Jean  Grandt  avoir  été  élu  Archevéaue  de  Luaden>  &  ce 
Prélat ,  fans  s'adrefler  au  Roi ,  avoit  été  à  Rome  pour  £dre 
confirmer  fbn  éleéfcion.  On  arrêta  Rannon  >  un  des  coupa- 
bles du  meurtre  du  feu  Roi.  Cet  homme,  quoique  nevea 
du  nouvel  Archevêque.,,  fiibit  le  jufte châtiudent  dû  à  Cm 
parricide.  L'Archevêque  de  Lunden  &  Jacques  Lang  y  Doyen 
de  la  même  £gli(è ,  furent  mis  en  pri(bn  conune  (ufpeds 
d'entretenir  des  intelligences  avec  les  conjurée,  Lang  &  (auva» 
&  poru  fès  plaintes  au  Pape. 

.  Le  Roi  de  Dannemarc  voulut  6ter  à  WaUemar,  Duc  de 
Slefivicfc ,  les  terres  qui  lui  avoient  été  cédées  dans  une  aflfem- 
blée  des  États.  Ce  Prince  s'unit  dés  lors  aux  ennemis  duBan-* 
nemarc.  II  arma  une  flotte,  &  vint  attaquer  celle  du  Roi 
dsms  le  Gronfùndt.  La  viâoire  fe  déclara  entièrement  pour 
Eric. 

Le  Roi  conclut  une  trêve  avec  le  Roi  de  Norwege ,  pen* 
dant  laquelle  Haquin  eut  la  jouillkncç  des  biens  utués  en 
Dannemarc ,  fur  i<efquels  il  formoit  quelque  prétention  j  les 
bannis  dbtinrtnt  la  pérmifEon  de  revenir  dans  leur  patrie. 
Il  fut  arrêté  que  le  Duc  de  Slefivick  reflimeroit  les  Ides 
d'AUèn»  d'Arroc  &  de  Femeren.  \ 

119^. 

On  fait  mention  d'un  fi  graad  firoid  au  commencement 
Tome  /.     .  ,  M^ 
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e  cette  ^umée^  aue  Tefpace  de  la  mer  qui  eft  entre  la  côte 
je  Norwcge  &  le  Promontoire  de  Scha^en  fc  trouva  entie* 
rement  glacé. 

Eric  épou(à  Ingeburge  fille  de  Magnus,  Roi  de  Suéde. 
On  prolongea  la  tréye  entre  le  Dannemarc  £c  la  Norwege. 

U97- 
L'Archevêque  de  Lunden  s*étoit  fauve  de  pri(bn,  &  CoVlx^ 
citoit  à  Rome  "une  vengeance/  Le  Pane  fioniface  VIU.  {c 
rendit  le  fuge  de  cette  affaire.  Il  décida  que  le  Roi  dévoie 
être  excommunié  >  &  fbn  ROf  iume  mis  en  interdit  y  êcï\ 
ai^u^ea  quaraiite-neiif  millfc  marcs  d'argent  à  l'Archevêque 

r 

.  Le  Cardinal  ïikm  >  L^ât  du  Pape  ^  vint  en  Dannemarc 
pcnir  faire  exécuter  la  fèmence  dit  S.  Si^e»  Il  publia  à  Oden* 
fie  Piaterdit  fÎBr  k  Royaume,  iSt  il  menaça  !e  Roi  de  le  dé* 
poier  >  i"A  ne  payoit  la  fSunme  à  laquelle  il  étoit  condamné. 

1 300. 

Mort  de  la  Reine  Agnès  >  jnere  du  Roi.  Cette  Princefle 
avoit  époufë  en  fécondes  nÔces' Jean ,  Comte  de  Wagries 
elle  fot  cultrrét^  i  Ringibdt  dâtts  fe  tpmbean  de^  Rois. 

L'EvôqHe  de  Riga ,  dièrehant  tin  appui  contre  TOrdre 
TtUtbtiîdue,  fe  itait  avec  tbmfohdiocéîefbils  la  pfoteôlon 
dtt  Rdi  de  Daiittemarc. 

Gerhard ,  C(>mte  dt  Hdfltîn ,  aequit  des  Dutâ  de  Bmli^ 
Wick  &  de  Lunebourg  les  terres  qu'ils  pofTédoient  dan$  le 
Danbemarc.  Lé  Roi  ratifia  le  coùtrat  de  vedte.  Ces  domai- 
nes étbihitbriflcibalement  Gat^lng  fie  Grethus,  dans  la  Frife 
Minetft'ej'wafffftel  dans  la  Juthie;  Steki  Lihgeby^  Stavcr* 
by  -&  AtttneJby  dattS  la  Fionie. 

ta  Régence  dt  Liibec  s'allia  avec  le  £>atincmarc.  Le  Comte 
de  Werle  &  de  Roftock  imita  fen  exemple.  Ce  Pfincè  vou* 
loit  fe  mettre  à  couycn  des  jAiquces  des  l^argrayes  de  Bran* 
debouCK.  , 


aiÈtdînp  &s  i>A»TiEmAÀc   h. 
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Eric  fit  Élever  à  f chibôuchure  de  la  rivierfc  de  Wan)o# 
une  fertctcfic  qui  ôca  âuX  faabitahs  de  Roft^ck  la  comiiiu<- 
nication  de  la  mer  Baltique.  Son  deflein  étoit  d*ett]i^dief 
cette  ville  de  {e  mettre  fous  Une  domination  eni^cmie. 

,    noir 

Le  Roi  Eric  fut  ncnumé  ^arbitre  ^  comme  le  Souverain 
pacificateur  des  diitérends  qui  naiilbient  enâre  les  Pf  incet 
dépcndaiis  on  voifipi  du  JDanaeaiarc. 

Ce  Monarque  envoya  un  Àmbaflàdetif  à  JGLome.Dèur  faire 
lever  Tiaterdit  dans  lequel  fes  Etat&étoient  depuis  long-çekns. 
Le  Pape  nomma  le  Nonce  Ifarn  Archevêque  dé  Luoden»  Ss 
Tancien  Archevêque,  Tauteur  de  tous  ces  troubles»  fut  mit 
en  poiTefCon  de  TËvêché  d^.  Riga  ^  qui  étoit  a)drs  vâcootv 

1303. 

Les  Etats  Généraux  étant  aflèmblés  à  Nuboiirg^  le  Roi 
s*y  fit ablbudre de rexconumiaicatloa  par lel^ônce -, rinterdic 
fiit  levé  fblenmellementf  Eric^Unit  à  r£gUie  de  Xuuden  plu- 
fleurs  domaines  de  la  Couronne  y  èc  et  donner  ii  Fancicn 
Archevêque  une  fomme'  de  dix  inille  marcid^argent  que  16  ' 
^ape  lui  avoit  afOunée  pour  toute  réparation. 

Le  JQuc  Chriftophle,  frère  du  Roi»  &  déjà  Comte  de 
Samfbc.  de  Hotbec  &  de  Kallenbourg»  fut  encore  pourvu 
du  Duché  de  r£flhonie  pour  fefpace  de  fix  i^s. 

te  Roi  de  Dannemarc  &  le  Roi  de  Nôrwe((e  «JritkJubkttt 
lears  hoflilités.  Ils  eurent  phifieui:^  conférences  c  et  tonjcnO^ 
ils  cherchèrent  inutiltiheût  des  moyens  de  pacmcatîoti.  Bric 
bloqua  les  Villes  du  Comte  de  Hallandte,  qUi  (toit  le  |»to 
animé  des  ennemis  du  Dannemare.  Ce  Seigneur  chtlgaaiit 
de  voir  les  Danois  s*emparer  ^e  les  dômaineë  ^  lès  céda  en 
propriété  au  Roi  de  Norwcge ,  ht  k^tcnant  poitf  lui  9c  pout 
lès  enfans  que  le  titre  de  C&uvemeiïr  des  Iktix  à^  il  ét^ 
Souverain, 

Mij 
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Birger ,  Roi  de  Suède ,  fut.  ^rrêré  pri{bnnier  avec  Ces  enfans, 
par  les  Princeis  iès  frères.  Magnus.>  fils  de  ce  Roi ,  échappa 
des  mains  des  rebelles  j  &  vint  demander  du  fecours  au  Roi 
de  Dannemarc. 

Eric  leva  une  armée  avec  laquelle  il  marcha  contre  les  fc^ 
dltieuz  (ans  pouvoir  les  combattre.  Waldemar  »  Tun  des  frères 
du  Roi  captif ,  fit  une  irruption  dans  la  Scanie,  &  y  commit 
beaucoup  de  Ravages. 

Le  Rôi  de  Nprvege  entreprît  une  décente  dans -la  Zéian- 
de,  d*6ù  il -remporta  quelque  butin'.        - 

L'Ôrdri  Tieutonique  6t  TEvèquc  de  Riga  convinrent  que 
l'EfQionie  fèroit  (bus  la  pi^oteâion  immédiate  du  Roi  de 
Dannctnarc,&que  l'Evéquè  né  gouvemeroit cette Provinee 
qu'en  qualité  de  fon  Lieutenant.  .       .  .    . 

...  .   .     IJ07:  ^ 

Le  R(»  de  Dannemarc  pafia  en  Suéde  à  la  tête  d'une  nou- 
vdle  armées  il  étoit  accompagné  de  Waldemar,  Duc  de 
«efwict/  d'Eric,  frère  de  ce  Duc,  de  CkriftoiAlc &  de 
plnfietirs  aùnres  Princes  Se  Seigneurs.  Les  Princes  rebelles 
efiraf éf  de  cet  appareil  de  guerre,  firent  des  propofitions. 
On  condjfit  nu  accommodement ,  mais  qui  ne  fut  point  de 
longue  durée.  La^  guerre  &  ranima  avec  vivacité  de  pan  & 
d'autre.  Eric  ravagea  la  Gothie  Occidentale. 

Le  Roi  de  Dannemarc  confirma  à  fbn  frère  Chriftophie 
la  propriété  de  llde  de  Samfbë ,  &  lui  donna  la  Hallandie 
Méri^n^le.,  tant  pour  lui  que  pour  (es  de(cendans  m&lcs , 
comme  un  iFief  dont  l'hommage  (croit  dû  à  la  Couronne.  • 

Les  Comtes  de  Ho|fl;ein  &  la  principale  nobleflfe  de  ce  pays 
choifirent  Eric, pour  régler  les  différends  oui  étolent  .fntre 
eux.  Le  calme  p^rut  d'à^ord  (è  rétablir  après  le  jusemeiit  du 
Roi,  mais  la  nohlefle  reprit  encore  les  armes,  elle  (ouleva 
les  Dythmar(es  Sç  quelques^  autres  peuples  voifins  ;  les  Com- 
tes aSemblerent  leurs  partifàns  &  défirent  les  rebelle&i  un 
certain  PeUT,  qui  étoît  leur  chef,  fut  puni  de  mort/iùr  un 
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écbafaud.  La  ville  de  Lttbec  donna  retraite  aux  rebelles;  Içs 
Comtes  de  Holfl^in  marchèrent  aufE-tôt  contre  cette  ville» 
&  focnt  élever  à  rembouchure  de  la  Trawe  un  fon  pour  em- 
pêcher les  habitans  de  tirer  par  mer  les  provlfions.  dont  ils 
avoient  beCbin.  Cependant  Eric  protecteur  de  Lubec  inter- 
ppfa  &  mèdiatioa.  Le  Duc  Wàldemar  de  Slèfwick  fut  chargé 
j>ar  le  Roi  de  faire  des  proportions  de  pai;|t  que  le  Comte 
Gerhajid  de  Holftein  accepta^ 

r  ^  rjoS» 

'  Le  Roi,  de  Dannemarç  reprend  les  armes  çoittre  la'  Suede^ 
(è  met  à  la  tête  d'une  armée  de  fblxànte  mille  hommes ,  (e 
jette  fur  la  Gothie  Occidentale,  &  ailîége  la<  ville  de  Nico^ 
ping.  Cependant  les  chefs  de  Tarmée  Suedoi^  obtinrent  une 
nouvelle  fùlpenfîon  d'armes^  -Enfin  la  paix  fiit  rétablie.. 

Le  Roî  de  Dannemiafc  parvint  à  mettre  la  concotde  entrt 
Bi^er  &  Ces  frères  Eric  de  Waldcn^r. 
.  Eric,  qui  étoit  devenu  le  médiateur  &  l'arbitre  des  R<ri^ 
êc  des  Princes  Ces  voifins,  recoBcâia  le  Comte  Gerhard  de 
Holftein  avec  fa  noblelfe»  .       : 

'    1.3  II.: 

-  La  paix  dont  )ouii!bit  le  Dannëmafç  fut  célébrée  par  des 
tournois  que  le  Roi  Eric  tint  aux  environs  déRôfteck.  Beau^ 
coup  de  Princes  Souverains  &  tendirent  à  ces  fête»  3  mais  les 
habitans  de  Roftock  refiifèrent  d^mvrlr  leurs' portes  aux 
Seigneurs  étrangers  y*  ^erâignïtnt  (ans  doute  qudque  entreprifè 
contre  leur  liberté;     ' 

Eric  voulant  fe  venger  de  Taffront  que  la  ville  de  Roftock 
lui  avoit  fait,  vint  boucher  le  port  de  cette  place  avec  des 
pierres  &  des  débris  de  vaifleaux  y  il  fit  en  même  tems  élever 
^  l'embouchure  de  la  rivière  de  Warnow  deux  forterefl'esquî 
dominoient  la  ville.  Les  habitans  s'emparèrent  de  ces  deux 
petits  fons,  &Jes  démolirent  3,  ils  iè  mirent  enfuite  à  piller 
Jcs  côtes  du  Dàaaf xQ^c. 
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•  Là  viîîc  éç  Roftocknc  put  tenir  contre  les  forces  du  Dan- 
neniarc.  Le  Roi  Eric  donna  cettc*villc  avec  fes  fortcrcffcs 
àc  d^cndanceS  au  Doc  Hcifri  4ê  Mcçkîenbourg  jj  cpnime  un 
fief  relevant  de  Ci  CouroW. 

Le  Itoi  découvrit  une  nouvelle  çOhi^^iration  tramée  con- 
tre &  perfbnne  pat^  des  Sergneurs  du  Royaume  &  par  quel- 
ques Evêques.  Il  eut  la  générdfité  de  (urdônner  à  fès  enne- 
mis ,  &  de  les  forcer  à  raimer'  par  fa  clémence.  Il  n'y  eut 
S  le  tes  iHTJiiPeîMW  cteft  4»  c^c  mime  comjdat ,  André 
04iby  ^  NiÇPlj^  Rat^noi) ,  coupables  dVillcurs  de  pluficurs 
4utre9S  cri<n«9  >;  que  le$  £tsit$  «Ucmbl^s.iW^l^bourg  firei^ 

.•.   _  .•  ...  t^iy:  '•''':''  '       ' 

Il  y  eut  une  (édition  dans  U  Juthie  Septentrionale,  occa- 
Amki6$!  jw  l4.ta(v^  4«I  îm^f..  L^  Jk^  Bwrcha  contre  les 
rebelles,  &  les  punit^  e9  Içç  ç<mc|itmQ4dt  a/une  Qouyçlle  tai:^' 
S  ^  4)^vfr  pilleurs  ft>rt»rp$:ft,qft  ^iiçrç  e<idioits,4upays 

1514- 

Witiflas,  Prince  de  Rugen',  inquiété  par  les  Jbabîtans  de 
l^:iifyDiy  fet  fi^pçr^  p^  Te  Jtoî  de  Duimoi^iarc  fijfus  ]«  ^ro- 
tM&îfin  4e  w  tt  ^«>*t*  W^4«ffW  d$ï  Iirîwi4ohourfi  &  Wra- 
.^(l9ftx  Que  dç  Poniirwçiprircjptiiaç^traiieiesiQtérto 
4c$  )i9tjÙ9iuf  4»  StratfMad  >  .^  etnpqFt«*e«e  4'airau(  la  ville  de 
'Mm  49pa^c;»kiKe  ij»  jprôlkçe  4c  ILujBe».  Ce^ead^t  k  Il<)i  4e 
Dannemarc  écoufià  pour  lors  ces  (emenççi^  ie^  gtiore.  Strai- 
1^4  ren^ça  a^  fem  aSUi^n^  avre  la  Mai^  de  J&andebourg  > 
l^iÇiqr  ne  rf  con^çât^e  que  Witiflas. 

les  Pychmar^s  promirent  d*eu}i^.>9iêmes  fidélité  &obéif' 
f^çç  au  Roi  de  DanneiBiai:c,  PlqUeiirs  gentilshommes  Sué- 
4a)s  i^iamcffwK  «i^  â  pix>tc!iliQiu 

Witiflas  cxi^a  trop  des  babitaas  it  SttâBmi',  h  guerre 
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fk  ralluma.  Le  Roi  de  Dannemarc  interpou  encore  Ion  au« 
toritê,  &  ménagea;  une  trêve  pour  parvenir  àquelqu&acçbm- 
modement.  .. 

Les  Comtes  d'A&anie  à^  d'Anhalt  firent  ^or$  £pi  ^  Hom- 
mage de  leurs  terres  au  Roi. 

Eric  apporu  des  changejBcn^  utiles  dans  l'adminiflratioB 
de  la  iuftice. 

Oa  âé^wxnit  xaat  nouvelle  .ednipiriltkni  contre  k  Rot  ; 
TEvêque  da  Wibpurg,  qtiî  avoît  été  un  des  chefe  de  la  pre- 
mière,-tféftipa  diaus  cdie-ci  :  cependant  Eric  cut'encore'fa 
générofité  de  loi  pardonner.  Eiger  Jul  avoit  rcbiplajfcc-lïàm 
dan$  TArdiôl^êché  de  I/ûnden*,  i(  étoit  pareillemeflt'up  des 
conjurétr.  'Le  Pape  le  conda^ma  à  une  amende  de  cinq  fniQb 
matbfiîtfaijcat  envers  ïfe  Roiv  ^  -^  .  } 

Lr  Duc  Chriftophie  frère  d-Erîc  6  déclara  ïbn  cntfemt  eH 
ft  jcttant  dans  le  parti  désM^rg^â^es  de  Brapidéifeôiirg,  Il  fe 
refi^it  mi^ré  defa  viHe  dé  jèhwinBourg,  àc',dÔ(ît  dans  uti 
CopiAiAZ  \t  Préfet  de  Fionie  j  cç  ^  à  quoi  è^bètna  fon  ex- 
pédition, ht  Roi.  tourna  fts  ^srfhiè»  contré  lavlHcde  Strd^ 
iùnd.  Il  reçut  des  troupes  auxiliaires  de  Birger  Roi  de  Suéde  » 
des  Princes  de  Rugen  &  dès  Princes  de  Saxe,  de  Lawen- 
bour^,,  de  ^runfiyick ?  ,i%  Skiwick ,  de-HpIfteki  ,.4e.  Meç- 
kleubourgj V  4^  WWatte»  dç  içhQweqbourgi.d^  Witt^g- 

G  pue  dc:LaweôîaQurg  n^wçp^it  poifjt;  rjirmée  des  çonr 
fêderés  pour  attaquer  la  ville.  Il  JFut  puni  de  fon  imprudence. 
L,çs  h^bi^^s.  tentèrent  uj^ç  fortie  ^  &  le  firem  prttbnqiçr  avec 
la  plupart  de  Jfês  gens.  Les  autres  Princes  arrivèrent,  à l'ci^ 
ception  du  Roi  Eric  qui  ci'aignoit  que  le  Duc  Chriftophie 
n'excitât  des  troubles  en  Daunemarc.  Cette  foule  de  cheft 
eut  de  la  peine  à  concerter  les  opérations  de  la  guerre  i  elle 
fut  obligée  ^  après  àts  efforts  inutiles ,  d'abandonner  le  £ége 
de  Strauuud. 

Le  Roï  de  Dannemarc  &  les  Ducs  de  Suéde ,  Eric  &  Wal- 
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demar  fîrenc  un  traité  par  lequel  le  Roi  s'engageoit  de  faire 
pàÎTer  la  Couronne  de  Norwege ,  au  cas  c)ue  Haquin  vint  à 
mbiu'ir  (ans  (ùccefTeurs,  au  C^c  Eric  &  à  Tes  enfans  mâles, 
4>u  à  leur  défaut,  au  Duc  Waldemar.  Eric  avoit  époufê  la 
fiUc  i  ôc  Waldemar  la  nièce  du  Roi  de  Norwege. 

Les  Etats  Généraux  étant  aflemblés  à  Nwbourg ,  Eric  fie 
accorder  à  la  Reine  Ingeburge  Con  époufè  leslfles  de  Laland 
&  de  Falfter  avec  leurs  dépendances  pour  lui  tenir  Heu  de 
douaire  5  &  il  fut  arrêté  que  les  Rois  de  Dannemarc  Ces  fiic- 
cefleurs  ne  pourroient  rentrer  dans  ces  domaines  qu'après 
avoir  payé  une  (bmme  de  douze  mille  marcs  d'argent. 

Le  Roi  trandgea  à  l'amial^Ie  avec  Waldemar»  Mar^ave 
de  Brandebourg,  &  rendit  (on  amitié  au  Duc  CbriftonUe 
ion  frère.  On  remit  à  Witiflas,  Prince  de  Rugen ,  Straliund 
£c  tes  autres  villes  ^  forterefTes  qui'^4ui  avoient  été  enlevée^ 
pendant  la  guerre.  Les  habitans  ck  Stralfimd  furent  rétablis 
dçixus  leurs  privilèges.  Le  Roi  céda  poar  trois  ans  aux  Comtes 
Gerh^d  &  Hennich  de  Holftein  la  joulflance  de  rifle  de 
iionie  poyr  .le3  indçmmicr  des  frais  de  la  guerre.    . 

Birger,  Roi  de  Suéde ,  devoit  fbn  rétabliflement  aUxbons 
offices  du  Roi  de  Dannemarc  ;  il  lui  donna  en  engagement 
la  Weftrogorhie  &  la  Gothie  Méridionale ,  jufmi'à  ce  que  ce 
lionarque  fut  entièrement  indemnifé  des  dépemès  qu'il  avoit 
Aires.  ^ 

lé  Duc  Chriftophie  fc  kiffant  entraîner  par  (on  inconf- 
tance  6c  par  (à  jaloufie ,  pafTa  en  Suéde  «  où  il  anima  les  Ducs 
Eric  &  Waldemar  contre  le  Roi  de  Dannemarc.  L'Archevê- 
que de  Lunden  fiiivit  ce  Prince  rebelle.  Il  voulut  faire  ex- 
communier le  Roi ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  violé  les  indem* 
nités  de  l'Eglifè»  mais  le  Clergé  même  méprifa  les  emporte* 
mem  de  ce  Prélat  £i&icur ,  de  nç  lui  obéit  point. 
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Cependant  Birger  avoit  fait  enlever  le«  Ducs  (es  frères; 
les  Suédois  &  Soulevèrent,  &  contraignirent  ce  Roi  àpreih 
dre  la  fuite  >  Magnus  ion  fils ,  qui  étoit  dans  la  forrereUe  de 
Stegebourg ,  fut  arrêté  prifbnnier ,  &  conduit  à  Stockholm. 

Le  Duc  Chriftophle  ravagea  la  Scanie  s  fbo  Général  Eskill 
Crack  emporta  d'affaut  &  ruina  le  château  d'Orkeliunde.  Le 
Koi  ufa  de  repré&illes,  il  s'empara  des  villes  de  Laholm  fie 
de  Talkenbourg ,  qui  appanenoient  au  Duc. 
.  Mathias  Chetelmuad,  Adminiftrateur  du  Royaume  dé 
Suéde,  £t  une  décente  &  d'horrible^  dégâts  dans  la  Scanie. 
Les  gentilshommes  bannis  du  Dannemarc ,  l'Archevêque  dé 
Lunden,  le  Duc  Chriftophle,  tous  les  ennemis  enfin  du  R^ 
Eric  compofbient  cette  armée. 

Le  Roi  de  Dannemarc  cjui  préféroit  toujours  la  négocia- 
tion à  la  guerre ,  parvint  à  faire  conclure  à  Rofchild  une 
trêve  de  trois  ans  entre  toutes  les  panies  belligérentes  :  pltf- 
fîeurs  Princes  étrangers  accédèrent  à  ce  traité;  &  s'en  ren- 
dirent garants.  .. 

Le  Prince  de  Kugen  &  le  Duc  de  Mecklenbou^  firent 
foi  &  hoq^nagç  au  Rbrde  Dannemarc  dajtô  la  ville  de  Wi* 
bourg.  -  .  ^     ^ 

...  1^19.  ^ 

Le  Rqî  fe  remit  en  pofTeflion  de  Tlfle  de  Born|io1m ,  qui 
ëtoit  depuis  ^ong-céms  entre  les  nEiaitis  des  Archevêques  de 
Lunden.      «  ;- 

La  famine  défbfa^e  Royaume  ;  la  mort  di&la  Reine  &  celle 
du  Roi  augmenterent<^encore  la  douleur  de  la  nation.  Eric 
vécut  quarante-cinq  ails ,  &  en  régna  trente-trois.  Son  at- 
tachement, fbn  zélé  pour  1»  Religion,  (es  vertus  lui  firent 
donner  le  nirnom  de  Pieux.  Ce  Prince  connut  &  remplie 
tous  les  devoirs  de  la  Royauté.  Il  aimoit  fès  (u)ets,  il  étoit 
au  milieu  d'eux  comme  un  père ,  attentif  à  prévenir  leurs 
befbins ,  occupé  à  détourner  les  maux  dont  ils  étoient  me- 
nacés. Il  fut  leur  légiilateur  &  leur  juge.  La  iblidité  de  fbn 
jugement,  la  droiture  de  fès  intentions  le  firent  cboifur/bu- 
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^ent  pour  être  l'arbitre  des  Princes  te  des  peuples  voifia;. 
Sa  clémence ,  {à  douceur  qui  te  porieretit  à  pardonner  à  fct 
plus  cruels"  ennemis ,  à  ceux-mëmes  qui  acccnroient  à  fà  vie  ; 
,toiiies  feg  d£liens  cnSn  doivent  j>Iacef  ce  Souverain  4u  rang 
des  Héros  Je  itlumaniié.  Eric  ne  laifla  aucun  en&nt  après 
lui,  quoiqu'il  en  eut  eu  quatorae  de  là  fenme  InKcfaurj;;. 
Son  corps  fîic  poriç  à  Riagdadt  auprds  de  celui  de~fa  R,eine 
fpn  époufè. 

Le  Duc  Cbriftophle  avoit  deu»  compétiteurs  au  Trfine- 
Jean  Comte  de  Wagrie,  ion  frerc  utérin,  &  Eric  Duc  de 
alcftcick.  Ce  dernier  étoic  aimé  du  peuple  ;  il  offrait  d'ail- 
leurs de  réunir  la  Juthic  Méridiouile  à  la  Couroiuie. 
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ON  déféra  la  Couronne  au  Duc  Chriftophie 
dans  raflemblée  des  Etats  Généraux  qui  fe 
tint  à  Wibourg.  Ce  Prince ,  que  fts  ravages 
avoient  rendu  odieux  à  la  nation ,  fut  obligé  de 
gagner  les  fiilTrages  du  Clergé  &  du  Sénat  par 
tes  bienfaits  &  par  (es  promeffes.  Il  augmenu 
fur-tout  les  privilèges  &  les  immunités  des  £c- 
cléfîaftiques ,  les  rendant  indépendans  du  poa- 
voir  temporel  ;  il  s'obligea  de  gouverner  avec 
les  Sénateurs  &  les  Nobles.  Le  peuple  obtint 

3ue  le  commerce  feroit  libre ,  &  que  la  plûpan 
es  impôts  ièroient  abolis.  Les  Etats  Genéraur 
dévoient  s'alTembler  une  fois  Tannée  pour  ré- 
gler de  concert  avec  toute  la  nation  ce  qui  con« 
cerne  le  bien  général. 

Le  nouveau  Roi  fît  démolir ,  fuivant  le  de& 
du  peuple ,  les  forterefTes  de  la  Juthie  Septen* 
trionale. 
«Les  Suédois  firent  mourir  Magnus  fils  de 
Birger.  Ce  Roi  perdit  alors  toute  espérance  de 
remonter  fiir  le  Trône.  II  s'étoit  réfugié  en  Dan- 
nemarc  avec  la  Reine  Merette  ^n  ^oufe. 

Henri,  Due  de  Siléfie,  prêta  ferment  de 
fidélité  au  Roi  de  Dannemarc.  Leshabitansde 
rifle  de  Femeren  fè  remirent  fbuslapmjCfance 
des  Danois* 

L'Archevêque  de  Lunden  revint  en  Danne- 
marc, accompagné  d*un  Nonce  du  Pape  Jean 
XXII.  Il  fut  rétabli  fblemnellement  fur  fon  fié- 
ge ,  &  le  Roi  lui  reftitua  Tlfle  de  fiomhojio. 

I)Zli 

Chriflophie  fut  couronne  à  Wiboms  où  fcs 
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Etats  s*écDitnt  afllmbiés.  Ce  Roi  partagea  (à  Couronne  avec 
^iç  (on  filst  H^t  fut  cburôbtié  le  mkpp  |ottr  fsix  TArche- 
vèque  de  lunden. 

Witillas ,  Prince  de  Rugen ,  fit  hommage  de  tolis  fès  biens 
aux  deut  Raib  de  Dannemarc,  filifaBC  lit  droit  féodal  ap- 
pefl^  Famltn. 

Leâ  Etats'  Généraux  tinrent  leur  alTemblée  i  Nikopio^ 
4BDa  ride  de  Falfler.  Le  Duc  Henri  de  Mecklenbourê  nt 
£»(bumifIiofiS  âUk  deux  Rois ,  à  caufc  de  la.vilie  de  Roitodc 
êc  des  terres  de  Gnoyen  &  de  Suan.  Ces  Seigneul's  s'engage- 
lent ,  outre  un  dr0it  en  argent  f  à  fournir  &  entretenir  une 
(Tèftaine  quantité  d'hommes  d'armes,  lorfqu'ils  en  fêroient 
requis. 

CanptPprfl^  Seigneur  originaire  de  Hallandidy  quiavoic 
été  Cous  le  regnâ  précédent  un  des  plus  zélés  Dartifàns  de 
Chrittophle ,  fut  créé  par  ce  Roi  Duc  de  Samfoe ,  de  Hol- 
bcck)  A  ^^  ^  Hailandie  Septentrionale. 

Le  Roi  Çhriftophie  voyant  fbn  pouvoir  ailèrmi ,  oublia 
fês  promenés.  Il  mit  fur  tout  le  peuple  indiftindiement  un 
imp^  qui  motitoit  au  dixième  du  vevenu  du  Royaume  i  mais 
là  r^fiflance  de  la  NoblefTe  &  des  Eccléfiaftiques  le  contrai- 
gnit de  changer  fon  projet.  Il  retira  par  force  la  plus  grande 
partie  des  terres  engagées.  Cette  violence  fit  des  mécon- 
tensy  &  occafloniia  une  révolte.  Nicolas  OlufHbn  fèmit  à 
la  tète  des  feditielix.  Ce  Seigneur  àvoit  été  exilé  du  Danne- 
marc,  &  le  Roi  Çhriftophie  ne  vouloit  point  lé  rappeller, 
parcequ*il  Tavoit  eu  autrefois  pour  ennemi.  L'Archevêque 
de  Lunden ,  le  nouveau  Duc  de  Hailandie ,  touS  deux  com- 
blés des  bienfaits  du  Roi ,  les  Princes  de  Wandalifc ,  les  Com- 
tes de  Holftein ,  6c  Barnevin,  Duc  de  Poméranie ,  ft  Joigni- 
rent au  parti  des  révoltés.  Ils  fe  }ettèrent  fur  la  Scanie  » 
fàccageant  tout  ce  qui  tenoit  pour  le  Roi.  Ils  exercèrent  les 
mêmes  cruautés  en  Zélande.  Cependant  Çhriftophie  défie 
dans  tm  combat  Ces  ennemis ,  &  répandit  la  tâxeur  parmi 
eux  en  Ëiilànt  mourir  les  plus  obftinés. 
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le  Roi  cttlcTa  à  rArchevêqae  de  Lunden  Tlik  de  Boni« 
holm  pour  punir  ce  Prélat  de  (à  rébellion. 

La  Princeue  Marguerite ,  fille  du  Roi  Chriftophie ,  époufà 
Loui$  de  Brandebourg,  fîkde  TEmpereur  Louis  de  BaTiere.- 
Chriftophie  promit  pour  la  dot  de  ùl  fille  une  fomme  <îe 
douze  mille  marcs  d'argent ,  pour  laquelle  il  engagea  quel*, 
ques  terres  dans  TEfthonie* 

L'Ordre  Teaconique  s'obligea  enyers  le  Dannemarc  à  un. 
tribut  de  deux  mille  marcs  ^argent.  Les  deux  Rois  confir^- 
merent  les  privilèges  de  TEgliie  de  Revel. 

Tous  les  Ordres  du  Royaume  fc  fbuleverent  contre  le  Roi. 
Chriftophie  à  TôcCàfion  d'un  impôt  qu'il  vouloit  établir  d'au- 
torité. Charles ,  nouvel  Archevêque  dé  Lundén ,  &  le  Ma- 
réchal Louis  d'Eberftein  étoient  a  la  tête  de  cette  fédition. 
Il  y  eut  un  décret  publié.au  hom  de  la  natibn ,  par  lequel  le 
peuple  renonçoic  au  ferment  de  fidélité  qu'il  avoit  £ût  aux 
deux  Rois. 

Chriftophie  envoya  fbn  fils  pour  combattre  l'armée  des 
mécontens  5  ce  jeune  Prince  fut  bientôt  accablé  par  le  nom** 
bre  ;  on  le  conduifit  prifbnnier  à  HaderslefF. 

Chriftophie  pafla  en  Germanie  avec  fès  deux  autres  fils , 
Waldcmar  Ôc  Ôthon.  H  iniplora  les  fècours  des  Princes  de, 
Wandalie  »  &  de  fbn  gendre  Louis ,  Marquis  de  Brandebourg. 

La  ligue  attira  dans  fbn  jparti  le  Comte  Gerhard  de  Rent 
bourg  &  Gerhard  Duc  de  Slefwick.  Ce  dernier  s'empara  de  la 
fortereffe  de  Wardinbourg ,  en  corrompaiit  le  Gouverneur  de 
cette  place ,  la  plus  forte  du  Dannemarc»  Chi'iftophle  obtint 
desprinces  de  Wandalie  une  flotte  avec  laauelle  il  reprit  Wai% 
dinbourg.  Le  Comte  Gerhard  revint  avec  les  mécontens  pour 
£aire  eticore  le  ûtgi^  de  cette  ville.  La  gamifbn  nunqua  bien- 
tôt de  vivres.  Henri  de  Mecklenbourgi  qui  avoit  fuivi  Ift 
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Roi ,  demanda  à  capituler,  l]  obtint  la  permiffion  de  Ce  retirer 
arec  ChriftopMe ,  &  d'emmener  leurs  vaifTeaux  8c  leurt  fdl- 
dats.  Le  Monarque  fugitif  fe  recira  dans  Tlfle  de  Falfter ,  ou 
la  flotte  Danoiiiè  ne  tarda  point  à  renfermer.  Réduit  à  la 
dernière  extrémité,  il  demanda  &  obtint  pour  grâce  Japper- 
miffion  de  Ce  réfugier  à  Roftock ,  où  il  vécut  quelque  tems 
avec  (k  famille  dans  un  état  mifèrable. 

Les  ligueurs  ayant  mis  les  deux  Rois  hors  d*état  de  leur 
noire  >  propofêrent  d'élire  un  nouveau  Souverain.  On  con- 
voqua les  Etats  Généraux  à  Nwbourg  en  Fionie  ;  le  choix 
tomba  for  Waldemar ,  Duc  de  SlefwicK.  Cependant  il  ne  pa- 
roît  point  que  ce  Prince  ait  été  couronné ,  &  l'on  ne  le  met 
point  au  rang  des  Rois  de  Dannemarc. 

Le  Comte  Gerhard ,  tuteur  du  jeune  Waldemar  »  (è  fit  ce- 
der  le  Duché  de  Sle(wick ,  &  les  principaux  che&  de  la  ligue 
partagèrent  vutre  eux  prelque  toutes  les  Provinces  du  Dan- 
nemarc conune  un  pays  de  conquête. 

XJ17. 

*  Canut  Porir,  déjà  Duc  dé  la  Hallandie  Méridionale ,  s'em- 
para encore  de  la  partie  Septentrionale  avec  Kalinbourg  S: 
î'Ifle  de  Samfoë.  Ce  haut  degré  de  puiffance  lui  fit  obtenir 
en  mariage  Ingeburge,  mère  de  Magnus  Smeg^  Roi  de 
Suéde. 

1318. 

Le  Comte  Gerhard  gouvemoit  le  Royaume  fous  le  nom 
de  VTaldemar  $  il  mit  un  impôt  for  le  peuple,  qui  caufà  une 
révolution.  Les  habitans  de  Zélande  turent  les  premiers  à 
prendre  les  armes.  Chriflophle  profita  de  ces  momens  de 
fermentation  pour  fèmer  de  la  divtfion  Se  de  la  jaloufie  par- 
mi fès  ennemis.  Ce  Roi  gagna  l'Archevêque  de  Lunden,  lc&' 
Evêques  de  Rypen  &  d'Arhus ,  avec  une  partie  de  la  no- 
meSé  de  Zélande,  de  Scanie^  de  Lanselland,  de  Falfler.  Il' 
fe  réconcilia  avec  fbn  frère  utérin  le  Comte  de  Wagrie , 
Se  en  reçut  une  grande  fbmme  d'arsent,  pour  laquelle  il  lui 
céda  les  Ifles  de  Falfler  &  de  Laland ,  avec  tous  les  droits  de 
Souveraineté. 
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.  Le  Roi  Chriflophle  attcinbla  mie  armée  qui  fat  fonifiéc 
par  les  croupes  que  lui  fournirent  Je  Duc  de  Mec]defibo.urg) 
les  Comtes  de  Werle^  &  quelques  autres  Princes  voifins. 
Les  peuples  s*eiiuireâerent  ae  mériter  Pamniftie  quç  ce  Roi 
fit  publier.  Les  deux  Evêques  de  Rypen  Se  d'Arhus  s'enq^a- 
.rerent  Vépée  àla  main  de  HarderÛeben  où  étoit  enfermé  Eric 
fils  de  Chriftophle;  ils  rendirent  ce  jeune  Monarque  à  (on 
père.  La  plus  grande  partie  du  Dannemarc  reçut  fès  Sot|« 
yerains  :  cependant  le  Comte  Gerhard  Régent  du  Royau- 
me,  &  le  jeune  Waldemar  n'avoient  pas  encore  renoncé  à 
leurs  prétentions ,  ils  entretenoient  des  troupes  étrangères. 
Tout  ce  qu'ils  accordèrent  fut  une  fufpeafiôn  d'armes.  OmC* 
-cophle  Se  Eric  divilèreoi;  le  Oannemarç  en  deux  parties.  Le 
premier  fe  fixa  i  ^canderWurg  ^  k  fècondTà  Kwbourg,  Tf- 
^ho^>  Evèque  d-Albourgj  ayant  parlé  avec  trop  d'aigreurM 
Roi  Çhriftopble;,  fut  eoRççié  par  les  ordres  dcce  Monar« 
que-,  il  s'échappa  de  prifon»  Se  Ce  rendit  à  Rome  ou  il  en- 
gage» le  Pape  à  excomçiunier  Chriftophle ,  Sç  à  mettre  tout 
le  Royaume  ep  interdit. 

ChriftopUe  fit  une  tentative  fiir  Got^orô ,  pl^ce  fone  oc- 
cupiérpar  Waidemar.  te  Comte  Gerhairaiilarauteçoun^ 
ÇnD^pi ,  ^Se  défit  rarmée  du  Roi.      . ,  .  , .  . 

•  ;  ■   ■  IJ30. 

En^n  "Waldemar'  8c  le  Cono^te  Gerhard  tran&ereht  avec 
les  deux  Rois.  leÇomte  reçut  finrcftiture  de  nfle  de  Fio- 
nie ,  dont  il  s'engagea  de. Élire  hommage^  la  Couronne,  Se 
Waidemair  fut  rétabli  dàps  le  Duché  de  SlefwicL  Ce  traité 
ramena,  pour  quelque  tems  la  tranquillité  dans  le  Dan^em^ c* 

Le  Comte  Gorhard  de  Holftcin  &  Jean  IH.  'de  Wagrîe 
prirem  les  armes  Piin  contre  l'autre,  les  Roîs  de  Danne- 
marc fe  déclarèrent  pour  le  Comtede  Wagrie,  Se  marchè- 
rent avec  une  armée  à  fou  feconrs  ;  Gerhard  livra  bataille 
Tome  L  N 


aux  Danois  auprès  de  Gotcqip.  Dans  ce  momen»]es  tronpes 
étrgnsçres  ft  tournèrent  du  c^té  de  rçpnemi,  jS:  .lui  donnè- 
rent ^vMboirç:  Ï.C8  deux  Rois  forent  mis  en  fuite  avec  Icuh 
troupeâ.  felc  ^ortiba  die  fcn  ,cHevai  dan?  la  pjalpe  de  Lohede 
âttpmdel^i^ewi^rck;  cettc^atUe  donna  le  no^  à  k  i>a- 
tadlc;  On  mn^^a  &ip  i  KieU  od  ChriftopMe.  (on  père 
ff^i  rcftgiçT'  i^c  <^ointç  <aer*uurd  fut  WeflJ^  d^ns  le  com- 
tsv  j^itt P^tt  4** ^*Rc  ^'^  Butci  ic  refcjra  de  de;ffous (bp  chC' 
Val  c^ui  ralJoitècraftr.'  Çc  Prince  accorda  ](>arreçonnoiflance 
ilê  gr^^nd^  prlviÛ|;e^  au  village  de  Buteî.'  . 
Éa  tiéWeflt  Jcry utShie  emÇraflfa  le  fnXfX  du  v^în^ucur. 

-    4>»  Mncef  irent  «ditre  eux  «ii  acpëimiedinBiêBt*  /  Les 

-icwk  H^is  eng^g^eht  ,«u  Ontit^  G<^1)érd-)!a  Jàt^îè  $«!|^Qen- 
lâ^o«ite ,  :Hi^uT  ce  ou'*ob  M  iwt  fMt  fcot  ^ilk  marcs 

^i'jirgeëiv  ^ti'btttirële  Comte  Jeaq  KMl&.itL  d^  ^r^llie^  à  fts 
dé^  k^  VîMe  4e^If  in^asvel  ^  «ê  &  ihdl|ié4eri^de9i0Me, 
f>Ottr  les-  réftftuér  ,iiu  <;:^nite<je«4iw!ll  " 

^L  ^li^rftfeptile^  païa  -en  'Zâan(ie>^.de4à  4ans  Tlfle  â«  Lâ- 

land  o^  il  re^ut  la  nouvelle  de  la  nàbrt  dii  Ro)  B^jc  Ayifils. 

Ixs'tbalifciÉns  Icl^  ^aftié- ^pf^inés  far  les  Officiers  du 

^Conit&'^4ean  '^c  Wamé,  jtn^^re^-4^^  j^s  étrangers, 
s'affrancniilànt  ain£i  de  lâ>  domination  lynHMkique  <iea  Cémtes 
de  Holftein.  Cependant  ils  avc^ent  à  redouter  la  vengeance 
de  leurs  maîtres , .  &  le  Rpi  Clir}Aoph|^ ,  mal  .^fl^pni  ^  ibo 

'Ttfidp,';ii*i^dt  pas  çh  étaj  âc  foutenlf  W  révolte.  <3e  fut 
Ce  c{iii  îdi  QiÉW^  ^  ^  mettre  fous  lapèotè<^on  delilagnus 

410Î  4,c  St^eflc.'  <3î:M9i?ar<iue  ptnnltrâté  àjpoîmar  avec 
rArchcV^tfue  èfi  Lundcji  &'a!vcc  W  nobfëflie  du  pâjrs  ;  il  re^ot 
k  fèrttteht  de  fidélité  des  Scaniens  j'Té'onfeirva^curs  privilèges, 
&  les  prie  fous  fa  défenfè.  Jean^  Comte  de  Wagrie,  oui  au- 
Fojx  ;;iufl^e9ient  réfiflé  à  une  ^rce  fu^eure,  j»rit  Je  parti 
ài^  y^dnç  w^  Roi  flaflous  fes^ofts  Jy^ir  la  Somic  »  k  Hal- 
J^mlie,  1^  Blecki«|9  &;a  jLyftrjié  |)çyr  pt?e  Cmui^  4c  toizaote 

,*di#^iJHHcmarfj_d*ai*g^nc..;   :__  ;.V. 


HtSTOfJ^fi  Ï)B  DANNBMA^ÇL     ifi 


isnnassEiP 


CHRJISTOPHLE  IL 


QdipR  &  W^^^ç^aa: ,  6k  M  Roi  4f  daniiciwM"c^,c<ipdH- 
rent  à  fireflaw  une  alliance  avec  Lo^i^  ^Kbr^ve  4p  JBjrao-^ 
debourg. 


r       r        < 


Chrîftopble  (è  rendît  f  ^iixkmi^ijg  cW  Ilûiç  de  Uan4 
avec  ui^e  fuite  ^u  nbmbFciii^/  Ipçu^ç  centil^hommçs^  ^cih 
nich  Bredc  &  Jejui  EUçi^ofe  >  ^in^rçnt  le  tc\x  a  ia  maiion  ojf 
étoit  ce  Roi,  &  fc  4aJ4ç?P^t  ^Je  lui  4^5  le n^ome^jc  «^û'il  ichcr- 
choit  à  /e  fauver.  Ils  k  ^:9n4pti!renc  pn{pQjQiçr  âaos  la  foi*'-] 
cereflê  d'AIelip/m  qHiéçoU  d^  U  d^endaqce  du  Cç^tè  Jcai{ 
deWagrie.  L'wt^i^^;d^  àiçpierfid!w,(î^ 
tion  de  ceux  ^6ni^  à  qi^i  le  cx\wç  ppùvxjt  ^opp  jitjje.  I^i; 
Comte  Jean  &  le  Comte  Gerhard  firent  rendre  la  liberté  î 
ce  malheureux  Prince  j  mais^hriftophle  accablé  de  (Thagrin 
9t^aBxmixéy  mourarpeu  de  fours  après  £l  xiéltvrai^ce ;  à 
Nikopkig  dans  dût  ée^Mlfter.  CfariibpUrétaistneort,  i 


fbn  décès ,  chargé  de  ^excoQ^n^nication  du  Pape  ;  il  iaiflbic 
Corx  Hoyanme  divifé,  &  fis  pnncÎPf)|es  places  &  fort^rçfles 
au  tootitoit  de  Priiiïés.étrâiMtrè.'^     '  '  '  •  ^  ^"^'7'  "-    ^ 


Sîn^te  Jean  Heva'  d^s  Me  d.fr  taland  la; 
iSbotfr^jli^àc  contenir  kthMpin^  Uns 


laî^c.  Le  Cbo^te 
finrtefeïfe  .de  RavcàStotuÇ^    ^ 
fz  diàimifiation.  'Le'<Sôfhbe^^6edtard  prit  le  titft  de  Duc  de 

Odaep ,  run  des.  fil^  dp/Rpi  ÇHrtftopbfej  t^pubb  te  palnic 
qui^-egtipit  au  cojn»PP«î9Çntiç;^5t,immit«gîi(î;i  Q . je»^^ 
Prin^frayoit  levé  >i^.*-jTiBKfi..^^s  rifle  d^  3Wlaîid>.4ans  la 

GaTD9fîi^9  &  s'avaaç«î^t  ppiur  :S*€mparûr  d»  Juthlgnd*  Le 
Comte  Gerhard  plus,.etpé]1m.emé  dans  Fart;  de  la(g»errç, 
lui  liv/^.i?a;aille,4j^^isjs..trou£içs>  &:te  fit  priToMÂçr^ fVi^Ç 

N  ^ 


,5f     ièï^tojRS  Dt  -PAÎ^NÈMARC: 

■!-  iMTEkKÉGNEJ-   ■ 
gfaoJ  nombf^  de  Seigneurs.  Ik  fijrent  wuj  conduit*  dans  la 

.  Le  Roi  deSvede  vonloit,  àlafaveurderelpcce  d'^narcMe 
mii:-feoit'dânUe'DanQemarc,.s'CTii^rcr  de  ce  Réyàumc. 
Cérm  pour  colbt-er  fori  rotreprift'ou'iJ  cnvoïa  Une  am- 
bartade  a  fiènoit  XII.  afin  de  lui  rcprefenter  !e  Danfltreiàrc 
comme  i-tahr  originaircmcnr  un  fief  de  l'Eglife  Romaine , 
dont  le' ftifte  n'avort 'qu'à  lui  ordonner  h  cOnqufrepdijr  la 
ftndreléglttiHei'miiiSlaCourdéRopK:  l'cfufa  conftammcni 
âe  fc  prêter' au'itrf^t  de  MagnuS',  quoique  d'ailleurs  ce  Roi 
t^^gf$t'Sc  Tendre  16  Danm^marc  tributaire  du  S.  Si^c-  ' 
'ir'r'  ;','a  ■•"■'■  ■■   Ii[ÎP^l^  ,'■..'  ■'-■!: 

:.  La  peftbiJa  fiunine,  la  giiecre ,  txaai  les  A£aDx«âfeÛ4e 
{ë  ctK^mniiu^fUlqaiiàéc  ponr^dwteï!  kiDaaaeniarç.'  .■.: 

'■''W'àléniMj^t^'Mc'SI^Iwic'lf  ,^lê  mj^^qni  avoit  ^^jaÉuE 
élevé  liir  le  Trône  de  Dannemarc ,  Si  qui  avoit  abdiqué  en 
faveur  dcChriftophle  Se  d'QR([  vivoii  alon  tranquille  Se 
heur^u^,^^4^^^niu.  Le^  Ç^^te-^(^^:^^d  Coa-a^^.  trat 
Hae  c  Ê(pit4uic.honti   ""  '""  fCipÙroa- 

ne,  &  riç'jie.Ia  l>aini  ■3''9J^  »1 

excita  VaijJMofiâs.  '  Jjjtma^ 

S=ptcntriç)^u(ï  ^d-f  ■.;jf^psa^ 

demar,  ic  plus  jeune  des  enfoM  jlu  RoiChriftophlciitetoit 
alors  à  la  Cour  de  l'Empereur,  [.es  h^bitans  du  Juclfland  pri- 
fcnî  I»  aVtWBS'cOtltre  (e'GàijftfrGerKirdj-  «  Priti(*-^nt 
âyefc  ftfrdcM  filiÇOUr  cefllfil.Atrel«-fi!b«Hes  ;  il  ft  conduifit 
avec  cSnviie  videace  qu'il  acheva  ■d'aiî^ir  tous  Icsd^ss; 
Si^nori';  Ev£t|uil'd'Arhu5 ,  piirii  'wcim^^n'ic  de  ta  TiéySe& 
ta  Germanie p4ur  Te  Joindrcfà  W'Mixàir&h de Chriftoïite.. 
VM'OïMtxlf  naifl'ancc-iUaftlfe^'-ceDnli^feus  le  nom^  No^ 
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rïris ,  (ait  avertir  le  Comte  Gerhard  qu'il  en  vtut  à  û  rie  : 
CD  même  tems  il  le  rend  avec  ouarante-Ièpt  çavilierï  sk  Raa- 
derlèn,  il  égorse  la  garde,  pénétre  juÛ|u!à  rcndroii  où  le 
Comte  Gerfiard' rcpolê,  le  maflacre  dans  fon  liti  &  louc 
couvert  du  fane  qu'il  vient  de  rt-pandrc,  il  pâlie  au  milieu 
de  ((uatre  mille  nommes  de  troupes  réglées,  K  ft  làuvc 

L'intrépide  Noretis  cro^oit  juilifier  Ton  alTalIîiiiii  ca  le 
regardant  comme  un  crime  heureux  qui  délivroit  la  partie 
de  Ibn  plus  cruel  ennemi.  Ce  citoyen  imtiÉrucux  livra  m> 
combat  auifiis  de  Gerhard,  défit  leurs  troupes  ;  nuis  emporté- 
par  ^n  courage,  il  périt  furie  champ  de  bataille.. 

Les  habitans  de  la  Zélande ,  à  l'eiemple  de  ceux  du  Jnlh- 
land ,  chalTercnc  les^arnifons  étrangères  des  villes  &des  for- . 
tercSês.  Henri ,  l'aiaé  des  fils  du  Comte  Qerhar^ .  accourue 
pour  arrêter  les  progrès  de  la  fêdition  ;  mais  il  fgt  lui-mSme 
obligé  de  le  làuver  avec  pcËcipitation. 


Niiii 
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^£t^ 


ir4d. 


ViTTAldemar  étôit  depuis  douze  âins  à  la  Cour 
W  de  TEmpcreuf  5  radvcrfité  fut  Ja  première 
école  oui  le  ferma  au  grand,  art  de  régner  i  il 
avoit  dlieureufes  di/ponti6ns>  un  efprit  élevé, 
ip  (îœur  fènfible  à  la  gloire ,  beaucoup  de  cou- 
rage, Taniour  de  rôfd&c  &  de  la  vertu.  Tant 
de  qualités  lui  attirèrent  l'eftinie  &  là  confiance 
de  TEmpereur.  Ce  Prince  termina  par  Tentrc- 
mife  du  Duc  de  Poméranic  &  du  Margrave  de 
Brandebourg ,  les  différends  que  le  fils  du  tloi 
Chriftophle  avoit  avec  le  Duc  de  Slefwick  & 
les  Comtes  de  Holftein.  Le  Duc  Othou  fut  re- 
mis en  liberté,  U  après  avoir  cédé  à  (on  Frère 
toutes  fès  prétentions  au  Royaume  de  Danne^ 
marc ,  il  entra  d^ns  TOrdre  Téutoniquê ,  &  fit 
(à  principale  demeure  en  Efthonie.  Enfin  Wal- 
demar  fut  élevé  fur  le  Trône  où  le  portcreut 
les  vœux  de  toute  la  nation. 

.     1541. 

t)ê  ;ïQuyeau  Monirq^  reiséit  un  Edic  fblem- 
nci  pQur  coiîfirmer  à  tcM!$le$  Ordres  du  Royau- 
Jhé  Jeui^s  privilèges  &  tntlniinités.  Le  tréfbr  pu- 
yic  étbic  épuifë ,  âc  Je  Roi  avoit  à  pajrer  une 
arhiée  de  foldats  étratiger^  qui  Tavoit  (uivi  ;  il 
exigea  de  chaque  Eglifè  un  Calice  &  une  Patène 
d'argent ,  fans  que  cet  impôt  extraordinaire , 
qui  auroit  peu  de  tems  auparavant  fbulevé  le 
Clergé  &  tout  le  Royaume ,  causât  alors  la  moin- 
dre répugnance. 

Waldemar  voyant  fbn  autorité  s'affermir, 
fbngea  à  réunir  au  donuine  Royal  les  perdons 
qui  en  avoient  été  démembrées.  Il  fè  fit  ainfi  ref^ 
tituer  la  ville  de  Kallenbourg  &  plufieurs  autres 
lieux  occupés  par  la  Maifbn  de  HolfteÎB. 
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X545. 

L'antorirà  ibuvcraÎBe  n*écoît  point  tellement  établie  que 
Ton  ne  vit  encore  t|uelqaes  tentatives  de  la  part  des  Pnnces 
étrangers.  , Les  Comtes  de  HoJftein  ravâgctvht  Ja  Zélandej 
ils  réduifirent  en  cendres  Koeç,  Tune  des  principales  vHIes. 
Le  pcupre  dé  cette  Province  Bit  fort  maltraité  dansnâcom- 
VatL)  mais  rcYenàpt  à  la  chargé  >  il  maflàcra  une  partie  de 
armt^e  ennemie.  ; 

Lé  Hoi  dé  Dannemarc  fbuffiioit  impatiemme^ii  que  la  Sca- 
Jtté  fut  encre'les-  mains  du  Roi  de  Suéde  •$>'mai«  jl  étoit  trop 
foible  pour  laifTer  éclater  fbn  reffedtifQent  ;  «au  Contraire  la 
fjoli tique  l'engagea  de  £iire  utx  traitiid*aUkiice  avec  ce  Mo- 
i>fù'4ue.     *.;        ]  j  -, 

Waldemar  fit  irrêter  prifooniers  &  enfermer  4dans  la  for- 
tereffeéel^aderborn,  Suenon  tvêque  d'Arhus,  k  Paul  Dia- 
crd[<le^RDficlûldvfàns  doute  piircequ*ils  formoient  quelque 
CDmpiQtMntXt  Ûl  perfbnne  011  contre  TEtat  ;  les  Evêques 
xeicjamérènt 'en  cçftte  occgfion'les  privilèges  Eccléfiaftiques  > 
&  comnu:x>n  n'ejit  point  d*ég4rd  a  leurs  plainte^,  ils  mirent 
le  Royaume  en  interdit.  Le  Rpi  ne  s*inquiéta  pdint  de  cette 
Violence.  Il  racheta  Tlfle  de  Fâlfter  &  la  ville  doNikoping, 
<iué1e  Roi  dhriftf>phle  avoit  eigagées  au  Comtode  Wagrie. 

î  I54+-  1 

le  Roi  ne  cedbit  de  réunir  à  ton  domaine Jes  portions 
qui  en  avoient  été  démembré^.  Il  racheta  la  Ajrtereflfe  de 
Sebourg  qui  étoit  engagée  aut  Comtes  de  Hotlein ,  &  il 
retira  la  ville  de  Kalenbourg  dé  mains  de  la  Priîcefie  Inge- 
bufge,  veuve  de  Canut  PorflJ  | 

On  remit  en  liberté  TEvêque  d'Arhus  &  le  Diacre  de  Rof- 
child.  L^interdit  du  Royaume. fut  levé.  i 

Guerre  contre  hes  Frifbns.  ^aldemar  les  obligea  de  payer 
]e  tribut  dont  ils  jvouloient  s'alfrancfair.     . 

Le  Roi  de  Daimemarc  confentit  que  la  ville  de  Narva  en 
Elthonie  fut  rei^îfe  aux  Chevaliers  de  rOrdrc|TcutODtque 
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WALDEMAR  IIL 

pendant  Tenace  d'im  an  ^  à  condidoa  qu'il»  k  AiSnànkaaS. 
contre  les  ennemi^. 

Traité  d'alliance 'du  Roi  avec  Waldemar  One  de  SIcfirick. 
Les  Comtes  de  Holftein  prirent  de  l'ombrage  de  cette  tmion. 
Ils  invitèrent  le  Duc  à  Ct  rendre  dans  Tlile  de  Eionie,  fie  Far- 
i^terent  prifonnier.  Us  paiTercnt  en  même  teœs  dans  la  7J^' 
hmde ,  ou  ils  pillèrent  la  ville  de  Ringfladt.  D'autre  pan,  les 
Danois  leur  enlevèrent  les  fortere({es  de  Neftwred,  «le  Gan^ 
derdeblioim  &  de  Paderborn. 

Lé  Roi  de  Dannemarc,  ne  perdant  point  de  Vue  fbn  pro*; 
jet ,  retira  encore  des  mains  des  Comtes  de  Holftein,  autant 
par  force  que  par  acconunodement ,  les  fortereflcs  de  Kor- 
Ibr  &  de  Peterbourfis  &  Tlfle  de  Laland. 

Ce  Monarque  palSa  en  Livonie  ;  &  là ,  au  grand  étonne- 
ment  de  toute  la  nation ,  il  vendit  aux  Chevaliers  de  TOrdrc 
Teutonique  TEfthonie ,  pour  la  (bmme  de  dix-huit  millcv 
marcs  d'argent. 

Une  ferveur  de  piété  engagea  Waldemar  d^aller  vifitcr  1er 
Lieux  ûints.  Il  fè  rendit  à  Jcruiàlem  avec  le  Duc  de  Saxe 
Eric,  Se  avec  jplufîeurs  Seigneurs  Danois.  Us  ft  firent  toii^ 
recevoir  dans  rOrdre  des  chevaliers  du  Temple. 

1548.  [ 

Waldemar  de  retour  dans  (es  Etats ,   racheta  plùfienrs 

places  confidérables  qui  étoient  engagées ,  telles  que  là  ville 

de  Rendsbourg ,  Nikoping ,  Nwboure ,  &c. 
Les  Comtes  de  Holftein  rendirent  la  liberté  au  Duc  Wal-« 

deniar  de  Slefwick  ;  mais  ils  le  firent  en  même  tems  renoncer 

à  (on  traité  d'alliance  avec  le  Roi. 
La  pcfte  fit  de  nouveaux  ravages  dans  le  Dannemarc. 

\ln  impofteur  nommé,  à  ce  qu'on  prétend,  Muller  Mci^ 
aeken ,  voulut  &  bkt  paiTer  pouf  Waldçmar ,  Nto^jcave  de 
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ibos  ce  titre  (uppofi  les  terres  occupées  alort  par  Louis  de 
Bavière  ;  ce  foim>e  étoit  fbuteito  par  les  Ducs  de  Saxe ,  d*An* 
hilt  SLè^UkùiBchfywf^  LeR:oi^deDaikiefBarc  prit  le  parti 
de  Louis  (bnbeatt-frore^  il  ravatta- les  terres  de  Mecslea- 
boHcrg»  &  emvorca  (^ailaut  la  v&  de  Stargufd  dans  la  Po- 
niéraaie.  Cet&  giicnre  h  termina  par  la  aiédiatio»  du  Roi 
deSiied«.  Louis  fut  Jiiaiiic^att  dafl»  k  pofikifeft  die  fis  t^ 
de  de  (ô&  dom^me^ 

Traité  d'alliance  entre  WaUemar  &  Cafimir  Rot  de  Po* 
logne.  Le  titre  de  Duc  de  Hallandie  fut  éteint  par  la- mon 
de  Haquin  &  de  Canut ,  fils  de  Canut  PortT. 

Les  Comtes  de  Holftein,  la  ndblelTe  de  Juthland^dc  teè 
Bàbitans  des  villes  niàntimes  prirent  les  armés  contra  le  Roi. 
Waldemar  voulut  dans  ces  circonftances  donner  du  lècburs 
iXi  Duc  de  Sîefwick  ;  mais  ce  Duc  (e  rangea  bientôt  lui- 
mftme.du  parti  des  Comtes  de  HQlfteiu.  La  noblelTe  s'em- 
para d'e  plufiéurs  places  fortes.  Le  Roi  fe  rendit  à  Od'enlee 
avec  des  troupes.  Sa  pré(encé.  rétablit  le  calme,  la  plus 
«-ande  partie  de  là  tiôbrefe  vint  fui  faifré  des  (oiimiiEbns. 
On  choifit  iti  arbitrés  pour  juger  les  griefs  des  Comtes  de* 
Holftein. 

JEa  Suéde,  ferpeupier  dhaffirreot  leur  Roi  Magnus,  &  mî- 
fient  fiir  le  Trône  fb»  fils  Eric.  Ce  Monarquie  fugitif  fè  retira: 
en  Scanie  »  d*où  il  demanda  du  (èoours  à  Waldemar  ;  âiais 
0é  Sduvéï^in  vooloît  avant  tovBCtt  uiaSti  que  la  Scaâie  fut 
neftituée  au  Dannexharc }  cette  comËtion  lie  fut  point  abrs 
acceptée. 
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mit  des  ravages  affreux ,  n'épargnant  ]^0t»  le»  LiétuÉ  £ttâlé 

^ue  les  lieux  profaùcs. 

.    •      .  -> 

Waldexfiar  avoîe  Mt  enfenhef  dao$  le  ckiceâii^  (k  Sobotnrg 
YsL  Rcfme  k«<iM^Y  toM-é  îaM^uelle  on  lui  shKoit  tflipiré  èm 
fotipçons  jital  ^oés.  le  ha^^ard  condulâ^  le  Roi  dans  co 
clrâteaa  à  ta  iletoof  de  c4âfle ,  &  il  pa&  la  nuie  avec  (oA 
époii/è,  qu'on  avoir,  difènt  lesHiftoiiens,  introduit  fous  OU 
autre  noiii  y  &  qtii  ne  fe  fit  poiàt  recoâhoitre.  La  Reine  con- 
çut,  &  donna  le  jour  au  commencement  de  cette  année  3 
la  Frincejflê  Marguerite ,  qui  d^int  dans  la  (uite  fi  célèbre. 

ta  querelle  entre  le  Roi ,  le  Duc  de  SIefwick  &  les  Co«-; 
tes  de  Holflein,  fut  terminée  à  ramiâble. 

Magnus,  Roi  de  Suéde,,  dç^na  rinveftiture  de  la  Hal- 
landie  &'de  la  Scanie  avec  la  quaHté  de  Duc,  à  Benoit  Al- 
goth ,  Seigneur  Suédois ,  fbn  favori. 

WaJdemar  fè  rendit  à  Avignon  pour  y  voir  le  Pape  In- 
nocent VI.  ! 

Le  Roi  étant  revenir  de  fbn  voyage ,  ou  ptutôt  de  (bfi  pi^ 
lerinage,  entra  en  armes  dans  I^^Friie  Mineure,  oà  il  répri- 
ma les  noDuvemcns  iediéevx  des  k^lf  abfidf.  Il  les  punk  enilei 
condamnant  à  une  (oinÉne  d'argénl.^^   .      \\  '  • 

Les  Etats  Généraux'  s'âileBDbKiPenr'  par  l'ordre  du  Roi  i 
Nwbourg.  Waldem^r  i  publia  tnt  ^Smniftk  générale  de  tout 
ce  qui  avôk  été  fait  c6ntref  lui  ou  ckXKtre  l'Etat'p  il  accordai^ 
à  tous  les  ordres  du  Royaume  le  rétablijïènient  de  toiTs  leurs» 
droits ,  privilèges  &  inmiunirés.  IJ  régJa  que  chaque  anné^ 
on  tiendroit ,  iuivant  Tufàge  ancien,  une  afliemblép  générale^ 
des  Etats.  .  . 

le  Roi  fi  rendit  iîtyjiEti  avec  déi  "trempes*  pow  oblljîcr 
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.  ioirs  Seigneur^  à.r(^tacr  les  ufiirpations.quUbavQient 

litcs  Tur  quelques  particuliers. 

Les  Rois  de  Suéde  &  àc  Dannemarc  eurent  encore  des 
conférences,  fans  pouvoir  s*accorder  fur  rob}et  principal, 
qui  étoit  la  reditucion  de  la  Scanie. 

Jean  II.  Roi  de  France  envoya  de$  Ambailadkurs  en  Dan- 
nemarc, pour  prppQfèi?  un  double  ja»ariagc  «ncre  les  eniàns 
éos  deux  Rois^  mais  le  Roi  Jean  ayant  été  »it  alors  pri{bn« 
nier  par  les.  AnglQ»  ^  conduit  à  Lp9dre$>  la  .négociation  nç 
put  avoir  (on  effet. 

Magnus  &  le  Duc  Eric  (on  fils  partagèrent  entre  eux  le 
Royaume  de  Suéde,  pour  lequel  ils  étoient  depuis  queloues 
années  en  guerre,  Éric  dépouilla  Algoth  de  la  Scanie  dont 
Magnus  lui  avoit  donne  l'invcditure.  Ce  Prince  fit  arrêter 
Bookal  Faick,  envoyé  du  Roi  de  Dannemarc  auprès  du  Roi 
Magnus.  Des  troubles  domeftiques  Tempécherent  alors  de 
tirer  vengeance  de .  cet  aâe  d*hoftilité. 

Les  habitans  du  Juthiand  (è  révoltèrent  ;  Waldemar 
s*avança  contre  eux  avec  des  troupes  ;  les  féditieux  eftrayés 
employèrent  la  médiation  de  la  noblefTe  du  pays  :  le  Roi  ne 
pouffa  pas  alors  plus  loin  fà  vengeance. 

*-  Les  Comte»  de  Holfbin  excitèrent  des  nouveaux  ttoa» 

S  les  dans  le  Juthiand.  Waldemar,  a  la  tête  de  fbn  armée , 
t  )etta  fur  les  troupes  des  Comtes  &  des  mutins.  La  viâoire 
Ait  entiereniencde  fbn  côté.  Il  arrèu  les  principaux  Officiers 
ehnemiss'le  Coitite  Jean  de  Holflein  fut  tué  ^  le  Comte  Ni- 
c6h$  fut  h\tfft  *,  le  vainqueur  entra  dans  la  Fionie  où  il  rem- 
porra  un  butin  confîcîcrable -,  il  fîirprit&fit  prifbnniere  une 
partie  de  la  noblclfe  de  Holflein,  qulaffifloit  à  une  pompe 
funèbre. 

1358. 

^^Waiijeinar;  fè  re^dit  maître  de  rjUle^dj^  Lai^eland.  Il  coph 
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lit  pca  de  tcms  apr^s  ildc  d'Arfcn.  S.|gitze,  (cnuiK  ^ 
tic  de  Slcfwick ,  Vint  trouver  !e  Roi  Ai  DanncDiarc ,  qu'elle 
charma  autant  par  Ton  cfptiT  que  parfit  beimé.  Ce  Roi  tm 
la  génÊrofité  de  reooDcer  à  fa  conquête  de  cette  Ifle  en  fit 
faveur. 

I^  Roi  (ôaiÔtt  éiicore  rifle  dé  Fftneren ,  &  ra«  les  habî- 
tani  à  quatre  mille  tmrcs  d'argent.  Il  leva  des  concributioiis 
lîir  les  princTpalcs  villes  de  Slelwick.  <}uetqaes  vaiflêan 
Danois  qui  plBojent  les  cflvirons  de  la  côtc  proche  Wifinar^ 
furent  pris  parte  habitans  de  cette  ville.'  > 

WiÛdemar  iiticevà  les  propolîtions  de  paix  iç.  d'unidn  qne 
lai  firent  le  Duc  de  Mecklcnbourg  &  tes  GômtM  de  Hol^ 
tein.  ■  '.  ■'■,    ■■  ■  ■  ■     ' 

■  ■-'■■  V     -      ■  ^   jjj,.     ■■-■■■  .. 

Le  Roi  donna  rinveftiiure  de  l'tîle  de  Rugen  à  Banntk 
&  à  Wraiiflas ,  deux  frere&j  qpi  lui  promirent  obéillâncc  & 
cerrains  ficours,  cpanc^lçs^qocmis  dpk  Couronne. 

Trois  prbcip^ux'^^  la  noblctfe  dç  juihland  qui  s'étoicK 
rendus  auprii  ^ttRoi  (avec  plufieurs  autres  Seignenrs  dÀ 

^1.     


les, 

%%. 
iemtu 

?™' 
Je  parti 
Waldemar  créa  Con  fils  Cliridoplilr  £)ùc  de  Lalaod. 

Le  Roi  de  Piobémlr^  )>^i  avecvKé  armé*'  danï  la  Seaie 
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foor  f:Qoquérir  ceutc  Provmce.  il  afiégeaJ^fl^b^iirg^  6ç 
fir«G|H*;^L-(6ç  M4i9W>  Roi  <Jç  Sucde^H^i  c^mit  ççxxx  rfi^f 
îiii(Hitt^9t9  cjfi  fl^me  tcfns  que  le  irei(e4e  1^  Scai^e.  Les  deux 
&iiyerain5*  renpvvefei;eflkt  cntçc  cpjp  .^^r&;,ai^icçs  xç^tc^ 
d'alliance. 

Le  fiiccds  de  c^ite  f^ndc  etpe^i^n  ^^^^^  ^^  ^^^^ 
lie  Miccklenbaurg  &]cs  vilks  de  PoRiéranie^^ip^re  leur  p^^ 
srcc  k  Danpemarc.  Ërland  Cal6F  rentra  en  ôrape  «yec  Wal- 
^dcjnar  »  à  /qui  il  remit  la  ville  de  Hfpen  ,$c  qsx^^J^^h£tQxxç$ 
que  les  Comtes  de  Hplfteià  lui  ayo>ienc  dQ|i%ççs. 
r  ^  JBt|l|?  OHtrcnt  k«Hr  affcrabUsp  i;J^>?^b9«ffi'  Le  J3njj  de 
Odkick  *c  te  PiflVités  dç  la  a^fel^dc  ïi»eip  ^i  jçrpV- 
irerent.  On  confirma  le$  privilèges  du  Cleirge  &  ceux  dif 
peuple  >  on  remit  en  vigueur  Jçs  Loix  du  Royaume ,  rédi- 
sées  ipus  le  règne  4c  Waldçmar  UL 


coinmerçantes  de  t{>at'lè  f^rd^ftiKictie,  au  pillage.  XTtk 
vaiflè^u  Oàndis  cWeé  Ses  dépouilles  odén^s  &r  Ies''Âic- 

.';  Viaioaiym'  finies  fdr  la  <$w^fcr;ia 'irief'  fitf%^ 


.  les  ft  Uguàrent'dànk  le.defrcîndcxirctVenctancèdé^pa- 
ripîs.  LcUoï  ^cNowece,  le  Duc  Henri  d<  Mécklen1>àifrg, 
leÇomtcticnri.dc  Hoïftein  &  quelqties  ^utrb  Priiiià^Skm- 
braffercntlror  parti.  La  Régence! de. Lùbtc  arma  elle  (culc 
une  flpttc  qui  agit  fipacémfnt.  ;  *  ]'^^'  r'^''  '  '    '      .  '  ;' 


HtSTOinS  DM  DdNKBMARC.    u? 
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&  plièrent  b  tîUc.  Ctpcadaat  Waldcmar  &  mil  co.mar 
avec  une  flone  sombreulè,  il  défie  la  âotte  JeLabec,  ^ 
força  ks  ennemit  d'abandomicr  Helfîiibourg  ciu'ils  tcnoicoi 
affilé. 

Le  Çonuc  Henri  <je  filoJûeia  attaqua  fài»  Uiccfi  War- 
dii^baMTg-  I^  alliés  dégoutta  par  de  fî  mauvais  Aiccct  ne 
tarSéricnt  powt  à  &Jce  Ja  paix.  Le  Roi  de  Danacmarc  réta- 
blit l'Archcviiiqc  4c  Lunaea  dans  la  po&flkw  de  l'Ulc  ofi 
BorsJMnt- 

Mon  Ai  Dac  <3triftopWe,  fils  de  WaHcmar. 
In  Tllics  de  WandAlie  radfiercot  lcarmSr£dcpaixav(fe 
le{>umemtre. 

■     „g^  ..... 

Le  m&Be  Jltt£r£i  de  vengeance  unit  bs  ^es  Aa%ti4)^ 
4e  GemUDic  k  ctVes  de  WWalie  ;  mais  waldeqi^  lent  ca- 
cote  diffiperceiorueijDiIeniet>afOii,i>arle;ED<^ocMtfoai 
je  Barmin ,  Duc  de  Stçtdn. 

Le  Roi  de  Dauneinarc  fê  rcajit  à  f 
roit  en  akmf  lems  C^JImic ,  Roi  de  J 
dêHonerie  '   lifigil^D.R 

|)creur  les  n  afllÛcr  a  la  i 

liage  avec  ]  de  BogilUi 

Waldemar  ;  es  pour  voir 

il  alla  ri£tei  in  V-  à  Avignpo  >  &  roaRW>nc 

([u'il^croif  .  .  ___EdcFrancc&deÇl^«c- I^Soti^ 
vcnùa  Pontife  donna  w  Monarque  Panois  qpe  /oie  iôf 
avec  plnfienrs  Reliques. 

Les  Bavarois  Te  jettereni,  aprfs  la  mon  de  Rodtdpbe, 
Duc  d'Autriche ,  dans  le  Nuremberg  &  dans  la  Scirie.  Ce- 
paidant  Waldemar  vînt  au  lècours  de  l'Envereui)  ta  m£- 
diaiioa  délàrma  les  Çavarov  quj  £c  retÎJXTti»  dans  )«ir  pan, 
abandonnant  plulîem  idacet  fortes  ^qc  ils  ^tmaa  S^ 
cmparéci.  L'En¥cn}K'mx>nof>iSaMii'*wlfiT»ice,a'altli- 
gpa<nycr»lçRw<i(iPmB>caMicàmit.AnM»c^fci«n''Pg 
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'Hkârcs  d'argent,  pour  laquelle  il  lui  engagea  le  tfibut  qHcfa 
-viHc  de  Lpbec  devo^t*  à  TEmpirc.- 

Waldemar  changea  eh  une  paix  confiante  la  tréré  ^e  le 
Duc  de  Stettîh  atf  oit  négociée  a^ec  fës  villes  Anféatîqu»  de 
Waodâlie.  Les  Comtes  Nicolas  &'Henri  de  Hoiftein  firent 
«n  même  tems  un  traité  d'alliance  ^vec  te  Dannemarc. 

Les  troubles  de  la  Suéde  continuoient.  Magnus  avoit  en- 
core été  détrôné,  &  le  peuple  avoit  élu  pour  Roi  le  Prince 
Alben  fécond  .filf  Axk  Duc  de  Mçcklenbourg.  Magnus  de- 
juanda  du-^coùrs  au  Roi  de  Dannemarc  ton.^^Uié  »  &  au  Roi 
ilcNontreee^fon  filsV  II  reçut  une  armée  avec  laqueUe-il 
combattit  'ton  rival}  mais  la  fortune  lui  demeura  contraire  i 
il  pçrdî^  la  bî^taillc  »  &  fut  conduit  pô/onniçr  à  Stockholm. 
^Lt  Rbi  Albert  Vainqueur  redoutaîlt  pfiûclpaïemem  les  xbr- 
'fccis  d<  W^denlar,  lui  propofa  la'paix,  en' lui  cédant  à^cr- 
pétntcéy  du  confèiîtenient  du  Sénat,  Tlfle  d^Gôthland  avet 
la  ville  de.Wisby.  liuVerendie^  la  Windôvidie,  la  Marcie, 
%  fbr^reflcf  d*E$6jur^,  la  moitié  de  THcIfingie,  avec  le 
tdrritoirc  t!ç,  Hdfîiijpôùrg,  à  l'exception  deLoddehus*  Le 
"TM  de  I>aiD0e!niarc.  m  ,i  ceis  conditions  un  traité  d'alliance 
'à¥ét  \t  nouveau  |lof  de  Suéde.  Il  renonça  en  même  tems  à 
•les  prétentions  fùr-lc  Duché  de  Mecklcûboutg^  fur  le  Comté 
^«te'Sdn^eriti  fc  fur  la' Seigneurie  de  RofliocK,  qui  Remettre- 
^«elit  en  ptx)pr$ré  tntre  les  mains  du.piuc  de  Mecklenboorg. 
"Cfc  dernier  oônfèntic  par  le  même  traité  de  paix,  que  la  for; 
'^éettSt  de'^iV^rdber^émeurât  tot^ours  unie  au  E^umemarc 

&.à  la  Province  de  Hallandie.       '    \'  '  " 

....  ,  _ 

.     .  .     .     Z5é8. .  .     .  -      ' 

-'  Leè  habkiins  du  Juthiand  fè  révoltèrent.' Cette  (édition 
At  Icrprindp^bufôccalîon  d*une  ligue  formidable,  dans 
ksgucttc  entrereiîr  les  villes  deWandfilië,  les  Comtes  de 
-Hoiftein  i  le  Duc  de  Mecklenbourg* &  Athert,  Rbi  de  Suéde; 
:lisnoinpilpfiBt  leor  tèûA  de  fiâix  «itti-èM^tâ'âscrurcnt  pou« 


vdirile^iiw  dvec  B«adb#;.-^Lar-viabi4e^1inMd«I)«>i 


0  floctc  4p3i  «V(aie».tKi'eAtel'ilii*iltj«)«lttoe.:Ltk 

£nn  plooM)  Ui  Ceatn  iivHdtftciiK  «tctuxlés plr  iHi  Oj- 
,  CidavevHc  ta'temttet  jàrJi'^UBil'od-MEiÀ  j« 

les  £tats ,  &  le  rendit  a  Rome  lous  tviicxtc  f  accompli;  W 
yfflt  fl'î'rl'  avok  A^^  i,  ,„j-,a!j,„Jï;;. 'i  y..;.--.-,.,'.D  ?-'  ;?  rj.\ 

.      ''.W  ■"    ii  ■.    ,■     .  4V\lc1  iM9fmon  i.ii'..  .,'.;;..  !-..i  ■;;;!  T),,J 

Hcmming  Podcsbucbfâvtt^'Mtirklllil&ILi^fltëiMtWt 
ntra]  du  Royaume ,  trouva  le  moren  de  conclore  ime  itirc 
avec  les  villes  de  Wandalie ,  en  leur  engageant  pour  l'elpace 
de  quinze  aimées  HeUïnbourg,  Malmufen,  Scanor  &  Fal- 


De  W  <  s  de  rEmpereur 

8c  dn  Pape  imefTes.  Le  Sou- 

verain Poi  pr^enir  par  la 

noblcSc  di  ae  lettre  où  il  le 

menafoic  i  changer  là  vio- 

lence en  di  lar  lui  répondit  : 

*'  Je  tietis  mes  fùiets ,  les 

„  biens  d<  'rÉdéceffeuts.  S 

„  vous  prétendez  vous  en  prévaloir,  je  vous  la  rends  par 
„  ces  préicntes. .,  Le  Pape  crut  devoir  ménager  en  cette 
«ccatioa  un  Prince  qui  paroiflbii  craindre  fi  peu  les  foudres 
de  la  Cour  de  Rome,  &,qui  ne  dcmandoit  peut-être  qu'un 
prétexte  pour  Cz  léparcr  de  l'Eglife  Romaine.  Cependant  les 
Princes  confédérés ,  afFoiblis  par  la  défcnion  des  villes  de 
WaudajiC}  rendirent  k  tranquillité  au  Dannemarc. 

Le  Roi  fouilToit  depuis  plufieurs  années  des  douceurs  de 
la  paix ,  lorÇiue  la  mon  vint  l'enlever  à  Giirrée  Mailôn  df 
Tome  I.  ■  O 
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KT^LDEMARJU. 

jfia^âHCt ■■dmsfje  "voiSnas/i  ie.Bà&amr.  Waldêmac  fût 
moimfiWtnSTiqne  politique.  liifiKiriimir  les  parties  ^vt- 
fies  <iieui£tao>k.  en  profilant  kabUemcac  de  la  ài&tùon, 
des  intirèts  pvùni'ic»  >  de  l'tracice  des  lyiaiis  domelHqiKS 
^  Q«il»in»K<;:£«  prince  £c.  n»4Diin  poroûrc  beaucoup 
de  jultetTe  dans  foprojccs>;dcTigilanoc  dans iâ  cooduite, 
de  confiance  dans  lès  entr^Ues.  Oh  lui  reproche  lôn  in- 
cominaice,  là  prêventioBi  ^'opiniâttxtë,  â  ïîvérité  ou- 
trée. LakoiBe  Hedvrige  étolt  morte  quelque  ceips  aTâncroo 
taari:---—  ■'■■"-  ■■  '    -■-'         ■■-."■ 

Les  "Sxasa  Gfnâtanz  s'aifeinblctcnt  à  Odenfeposr'  f  d£iî- 
b£rer  fiir  l'éleâioa  d'an  ootnroM  Sourcrain ,  le  Koi  Waldc^ 
J»fiS(teifeM joint 4'fflfenftlBiato-    -       .;^;;:.i: 


■■    ^   « 


ot 
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ÀUCwnniu. 


OL  AU$  V. 
psrvétni  i  U 
i^ounnne  en 
t^jS,  ét^  àe 
tt, atts,  U  tft 
€9Mronné  U 
^ême  étftnie* 
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TOus  les  Ordres  du  Royaume  fe  réunirent 
en  faveur  d^Olaiis,  fils  de  Haquin,Roidc 
Norwege ,  &  de  Marguerite ,  fille  de  Waldc- 
mar.  Ce  jeune  Prince  avoit  encore  des  droits 
fur  la  Couronne  de  Suéde ,  comme  petit-fils  de 
Magnus.  Il  étoit  pour  lors  âgé  d'onze  ans. 

Cette  éleftionfut  regardée  comme  l'ouvrage 
de  Marguerite,  Princcife  d'un  génie  vafte  & 
profond.  Elle  âflembla  les  Etats  du  Royaume 
de  Dannemarc  à  Slagel  en  Zélande ,  &  s'y  fit 
déclarer  Régente  pendant  la  minorité  de  (on 
fils.  On  couronna  (olcmnellement  le  jeune  Mo- 
narque ainrès  Tavoir  fait  jurer  de  maintenir  les 
privilèges  &  immunités  accordés  (bus  les  regpes 
précédens  au  Clergé ,  à  la  noblefTe  &  au  peuple. 
Le  Roi  Haquin  &  la  iReine  Marguerite  firent 
les  mêmes  (èrmens  au  nom  du  jeune  Prince  leur 
fils. 

Bugi(las>  Duc  de  Stettin  8c  de  Poméranie, 
fit  hommage  au  jeune  Roi  pour  la  Principauté 
de  Rugen  qu'il  tenoit  en  fief;  Les  Ducs  Wra- 
tiflas  (es  frères  &  (es  neveux  rendirent  pareille- 
ment leurs  devoirs  au  nouveau  Monarque. 

Le  Duc  de  Mecklenbourg  armoit  contre  le 
Dannemarc  pour  foutenir  \cs  prétentions  de 
(on  petit-fils  Albert >  qui,  décendant  de  la  fille 
aînée  de  Waldemar,  avoit  par  (a  nailTance  le 
plus  de  droit  au  Trône  occupé  par  Olalîs.  Le 
Roi  de  Suéde ,  oncle  du  jeune  Albert ,  (è  déclara 
en  (à  faveur;  mais  la  fortune  délivra  les>Danois 
de  la  guerre  qui  tes  menaçoit.  La  tempête  difll- 
pa  la  flotte  de  Suéde,  &  une  mort  inopinée  mit 
au  tombeau  Je  Duc  de  Mecklenbourg  Se  Albert 
Jc^rétendant  à  la  Couronne. 


QE*  X»^«tMU(#(4<1^.    lUf 
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vilU  de  ^^^  Veiiôdfitfr.     1400. 

d^tnyiro»  «>.  f  êîftffe»  V.  '     1)911. 
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.  On  ratifia  létràtë  de  pair  conclu  fous  le  regae  précédent 
avec  les  vOîcs  de  Wandalic.  ï-cs  villes  anféatiques  de  Ger- 
manie firent  confirmer  les  privilèges  que  le  Roi  Waldemar 
.leitr  avoit  accordés. 

Les  Etats  Généraux  du  RjDyatime  s'afiemblerent  à  Nwbourg. 
On  i;enoavella  I4  confirmatioî  des  privilèges  de  chaque  Or- 
dre. Le  Clergé  obtint  encore  de  nouveaux  droits.  L'Arche- 
vêque de  Xmxden ,  éntr'autre^  >  Ce  fit  céder  la  qifatriéme  par- 
tie de  la'monnoie  de  Lunden, 

1579- 

racolas,  Archevêque  de  Lunden»  mourut  cette  année. 
Ce  Prâatainu  les  Lettres,  &  les  cultiva.  Il  eut  pour  £ùc* 
çf^fleor  Magiius  de  Fionie,  ^ui  alla  aufS-tôt  à  Rome  pour 
fiire  confirmer  Cou  ékdion. 

OlaSs'  iinit  ap  Tr6ne  de  Dannemarc  celui  de  Norwege 
dont  il  hériu  après  la  mort  de  Haquin  (on  père,  La  Reine 
Marguerite  &  m  pareillement  donner  la  Régence  dç  ce 
Royaume  duram  la  minorité' de  ion  fils. 

Albert,  Roi  ^c  Suéde,  fit  i|ne  irruption  en  Scanie.  L'Ar- 
chevêque de  Ltmden  &  les:  principaux  Seigneurs  du  pays 
l'engagèrent  par  des  préfèns  à  leur  accorder  une  fùi^enfion 
d*armes  pour  Tdlpace  de  quinze  mois. 

Les  Suédois  reparurent  au£I-t6t  après  Pexpiration  de  la 
trêve  en  Scanie .  ou  ils  emportèrent  d'aflaut  ta  ville  de  La- 
holm  s  ils  fe  prq>aroient  à  continuer  leurs  conquêtes ,  lors- 
que la  Reine  Mitrguerîte  les  força  de  &  retirer. 

Olaiîs  augmenta  les  richeffes  ainfi  que  les  privilèges  de 
TEglife  de  Lunden  Se  de  plufieurs  Monafteres. 


OLAUS  V. 

'  Henri,  Duc  de  Sldwick,  fils  <Ie  WaMejmr,ét«r<l£c£dé 
ùia  enËus  i  le  Roi  pouvolt  alors  réiiair.  à  fk  CênrooDc  le 
t>aché' de  Slefwicks  nuis  loin  (le  profiler  d'une  ciroODfbuice 
auffi  fiyorable ,  il  donna ,  du  confcniemcDide  la  Reine  Mar^ 

Keritc  Se  de  cdni  des  Etats-GéàÉranx  airemfalésià  ^h^hotI^^ 
iveftitiire  de  ce  Duchâ  an  Comte  Gerhard  de  Holftein, 
fils  du  Comte  Heari.  On  nr  fit  jamais  tue  HUralicé  moim 
politique  I  d'autant  <]ae  c'étoit  confier  le  boulcuart  du  Roran- 
me  &  donner  denourcllcs  forces. à  nnc  Mailbn  la  rivale  ic 
l'cpnemje  du  Trdne  de  Dannemarc.  La  fuite  des  ivioemens 
ne  fit  que  trop  voir  rimpnidence  de  cette  conduite. 

Une  mort  prfmattfféc  enleva  Olaiis  à  fâge  de  ti,  ans, 
dans  la  ^tle  ic  Faifterbo.  H  ctoit  d'an  canâere  |>ieiqL> 
doux  Se  a£Me^ 


m    »f.STQjnB  DS  JX4NyBMAft.C. 


MARGUERITE    II. 


"t  e,  Princeilt  qui  jo^^it  à  une 

X  nbicion  Tari  de  prÉparçr  &  de 

rojei,  avoic  gagne  par  {e.%  Jibér 
;é  de  Dsniicnurc,  &:  elle  s'étoit 

fà,.       .  aoblefle  &■  le  peuple  un  parti  dé" 

vont  à  les  ÎQtérïu.  Ënvùn.  Henri  de  iCtêcIden- 
bourg,  ftere  ûné  d'Albert  Roi  de' Suéde  & 
l'ËfKiux  de  U  PrinccQii  bs^Wse,  fccur  aîoée 
de  Marguerite,  prétendif'il  àURo^autc.  Les 
Scanicns  furent  Jes  ^iremiers  qui  recoonurent  la 
PriDcellè  Marguerite  pour  leur  Reine  ;  toute? 
les  autres  Provinces  du  Royaume  applaudircnc 
unanimement  à  cette  éleâion ,  &  la  ratiferent. 
Le  Trône  de  Norwegen'écoit  pas  encore  rem- 
pli i  Marguerite  n'aroit  que  le  titre  de  Régen- 
te; nuis  elle  f;ut  profiter  habilement  de  Gm 
CTÉdit  pour  s'emparer  de  toutes  les  places  for- 
tes {  efle  gagna  parjès  bien&its  les  principaux 
de  la  nation,  &  n'xrani-  plus  d'oppoUcioD  à 
craindre,  eUc  dcounda  1a  Couronne,  &  la 
reçut  avec  l'ai^audiâbnienc  detous  tes  Etats 
de  Norwege.      .  ''■ 

IJSS. 

Marguerite  fut  Sollicitée  par  (es  peuples  de 
leur  donner  un  Roi.  Cependant  cette  Reine 
étoit  jaloufc  de  l'autorité  fôuverainc ,  clic  choi- 
(ic  un  Prince  dont  la  crande  jeuneiTc  lui  laiflà  le 
tems  de  gouverner  feule  Se  par  elle-même.  Sou 
choix  tomba  fur  le  plus  fcune  des  cnfans  de 
Wratiflas  VII.  Doc  de  Poméranie  i  il  s'appcUoit 
Henri,  nom  qu'elle  fit  changer  en  celui  d'Eric. 

Un  cenain  Haquin ,  Prince  riche&  poiflant 
dans  la  Suéde  i  iiTu  des  Rois  de  Norvège ,  pou- 
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çhadea  Vt.  i429. 
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drè«iifre  ptnitro^ 
Bafilo^itx  II»  L|sa> 

Louis.  I38li. 

Vladiflai  JiVeUon. 
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MARGUfiRiTH  II; 


«oadUioosfalrept  qi^AH>ertp«^«roit'iiiie  £>«aie<tc  fiiixaiiip 
mille  marcs  <l*^ciirpaiir  priit  4»âi»açD9Li  ^^'itrenoiir 
Çîroii  à  la  Conibmie  «k^ueie. 

#  •  •  »        '  ^  *   ■ 

Le  Koi  Albert  &  (on  fils  ratifîe!tetit  lie  traité  ftipulé  par 
les  villes  de  Wandalie.  fiarmin ,  Duc  de  Pomérame  >  &  Jean 
de  AJeckleobourg  fim.rfila,  arec  ua grand  nombre  de  $ei- 
j^ctvs^  s*en  readireoic  garants.  M^urguerîte  fut  reconnue 
nour  Souveraine  de  U  Suéde»  &,  cjouronncc  en  cette  quz- 
fité. 

V  Feu  de  «tûns  après  la  Reine  MargHierke  fie  r^conoolcre 
pour  (bn.fiiccefleur  au  Trône  deSuede  Edc  foupetit-ocveii. 
Ce  feune  Prince  fut  proclamé  à  Moraften,  6c  couronné  avec 
les  cérémonies  ordinaires.  Cette  Reine  apporta  tous  (es 
&ins  à  pacificirjes  tixmhics  de  la  Suéde  >  à  corrigclr  les  alyns» 
à  faire  rendre  k  cous  £n  (ii|ets  la  iuftice  »  à  &vori£br  le  com* 
mèrce  :  en  an  moc>  à  rendre  (es  £m«  àoriffiiiis. 

n97. 

Le  grand  projet  did  Margncrite»  &  v^ioa  etott.de  fermer 
des  trois  Monarchies  don&jelle  étoit  Souveraine,  un  (cul 
Rofaifijne*  jp^ce;^è{reJn.eQe  cp^iyf^u^i^  Eutç  Géoécaux 
A  Calmar,  jen  ^^'ticde^piff^'a^jce  QêpiHesiîîe  .chaque  nâdÔA  & 
.trouvèrent  À  cette  ^lAambléç.  Cejtç  Prlxicefl^  parla  elle-mê- 
me avec  bcfii|coup,^/ê^;)iyience.;£l!^avQit  e^  (oin  de  gagner 
chaque  pép)ité,ieq  pacçiciuier^  /foute  raflemblée  approuva 
imanimcfmGn&  Tupion  '4^^  t^ois  JCaraumes  du  Nord  ;  ôri  fit 
Nime  Loi«f<Hidamenta]<  q^  fut  çoiinnçéeparJcs  (èrmenstes 
plus  (blemnçb.  Cette  Loi  tut  a^peliée  r(/iizoiz  de  Caliàarj 
Se  pour  la  mettre  dès-lors  en  vigueur'.  On  confirma  féléc* 
tion  du  jeune  Prince  Eric ,  t^omfne  (ucceiTeur  de  Marguerite 
4c  Rioi  àprâ»'Clfe «fi^  tfolv^oTOomes^i/Union deuallnar 
tttAanùbït'tÙAé  àrjicto  pf indipàtub.  Suivant  le  premiîer  i  le 
Roi  4evoit^&t>irélQ'tam':àtcmiùdtins'k8?ims  Rûyaiimesi 
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MARGUERITE   IL 

finvimt  le  ^iioDod»  H  $àn1réraiû  dévote  yiaitâgar  fiKcefiifc^ 
ment  ik  réfidence  en  Suéde,  eh  Datmanarc»  en Norwegô^ 
&  confumer  dans  chaque  Etat  Igs  revenus  qu'il  en  tîreroit  \ 
par  le  troifi^mc ,  .chaque  natipn  devok  conftrver  ics  loix. 
Tes  ûfages ,  -fe  |>rtYÏTJgê;Sp"&  Ifcs  Ag^nkès  dévoient  être  rcton 
pjics  cpirmac  3ititmôîîj.î>^  ie«  naturels  diï'tàyi/  -  ' 
.  ^ett ,  K.O1  de  5îôcdé,yc:fdît  (on  fils  ;  raifibitioft  s'étdghH 
dans  foû  tcseut-^  cTcUé  ïiïb'rt  j  îl  reiûît  à  là  %^xî€  Matgtrtl^ 
rite  les  places  qui  lui  étoient  encore  reftées  fidâë's  ^  Su^dé^ 

Les  Danois  firent  une  tenutive  pour  reprenAnr.CS^'»'^ 
Gothiand  fur  l'Ordre  Teuto^rqub.  L'Empereur  Wenceilas, 


Sa.^e  jon  travmgf  ^pte  laj 
c  "TO&éïâmc  th  uarinenaàrc.  -  r. .,.. k* 

-UttSmpoâkiir/^uhit^c  'âlre'paflQCYM^OIdQftclUHtde 
I^tefttoftrc,>fitedi^Kfa«2WfYîe }  flu%«^ 
fia»afc  |Hit  fàiArir^  (bôîc'  QoUliit.^^ 
ftottlilMirt^.  fo  qtf  iLfttxG&^eçifiirmf  àrteiste^Qctriam 

Gerhard,  Comte  de  HolflfclÀ^  étant  décédé,  il  y  eutquel- 
«piiPMi&tei  J^iute;oii{:iié^s;jSlcfi(î&4i  JIJhe:»oé.rpi^ 
av«to  11tt9taifltr«/'iCâvR«ibft4»Ia9gm3te  w^uibpi^^ 

aiflkftili^  MiïiMraterGétliYid^  4t  ks  SdgMmrsidulpsyMfM 


BjjSTGtm.vs  p<4VfmK^ftÇ: 


..     :  ■        BMC.X-i. 


npt.Jhoiià' 


fMHtihiiMiir  diw  «A  luiirâflgrlii^efoiirr  lor- 
:.ii  vuvri.  i;-,.   .,    /.vi^iU-  ^'w-.^.- 
Eric  aggrandit  la  ville  de  Seb^  cd  ScaniCi  loi   | 
accorda  «iés  priri]£get ,  &  changea  {on  Dom  ta   ! 
celui  de  Landskroon.  | 

141 J.  i 

La  trêve  coDcIue  avec  la  M;^d  de  Hoiftein 
fuc  bientôt  rompue  par  lei  priteptioiis  du  Roi 

E "     ■lÉdeSlefwick 

lu  les  Comtes  Je 

ï\  avoicnt  violé   ' 

le  ant  les  armes 


le  ^oQtrcIaMai- 

le 

Eric  entra  à  la  tte  d'ine  armée  dans  le  Du- 
ché de  Slefwick  ;  il  s'empara  de  pluficnrs  pla- 
ces ,  bâtit  quelques  forts  oïl  il  mit  gamifbii ,  & 
iè  retira. 

Les  Danois  firent  la  £ége  de  SIefVick  &  de  < 
Goitorp.  Les  habitaos  de  ces  places  tentereni  ; 
une  {brtie ,  ils  furprirent  la  nuit  les  Daoois  dans 
leur  camp.,  &  en  tucrcni  ua  grand  nombre. 
'  D'autre  parr,  Balthafàr,  Prince  deWandalie, 
Alberci  ancien  Koi  de  Suéde,  les  Frifons,  & 
Henri  d'Ofhabmg ,  amenèrent  un  renfort  de 
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thS&pp\nt ,  I  "^  Sophie ,  ftmmedti       E  •  i  o  ¥ 
fflle  de  Henri  Comte  Pal«inchi         *  *  f  «S* 


IV.R.oi4'AJ^ 

gletttte^ma- 
née  en  1406. 
inoite  ven 
l'an  1430. 


viatk 


AlEStTAvtikiie: 
Vkedoicm.    î^' 
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Eric  xm.      i4ir/ 

tZhriftofililew     iJJL 
Bafiloiritz  II.  141^1^ 

VfiuUflas  JagcUon. 
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Tonu  L 


SY.AH%^tf9,''HtM>4'Hilff^MLMS  SOUS 

■'  Èkiç  X." 
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troupç^B  aw  Cotites  de  H^Iftciou  Les  forcer^ (Tes  de  Fréfèo- 
bourg  &.  de  Tobi^eren  xiif&nc  cfalevees  au  Roi  de  Dan- 
àéHorç*  VjÙt^  J$$rk  SmSth  encore  un  échçç  dans  un 
coiabat  coptre  Ids  Frifons»  €^  Roi  fe  retira  au  iein  de  fo 

Btâts.  •''''•"      '     ^ 

La  JMmite  d'Eric  «faihardic  les  Comtes  de  Holftein  ;  ils 
s*cmpsff^ni  4^A*lùc  de  I^meren  &  de  la  FortereiTe  de 

.    •    .         \  I4Ï7- 

Le  Roi,4e  Daiinemarc  leva  une  armée  confidérable  pour 
tUf^^^  ^^  pèj^îil  de  la  campagne  précédente.  Il  vint  en- 
collé 9ÉRtàti^  ^efiirick  &  Gott^rp.  La  première  de  ces  villes 
fiA  oblicee  de  Ce  rendre  à  coinpofition.  Le  Diic  Albe^  de 
MecklmlDurg  >  J>rêt  à  tomberentre  les  mains  du  vainqueur , 
obtint  la,{)^qiiâton  de  Ce  rétif  er  en  proteftant  de  ce  }am^s 
prendre  m$  ariite$  contre  le  Dannemarc. 

Cependant  TEVèque  d*OfiiaErug  (iifcita  de  nouveaux  en- 
nemis aii  Roi.  l|  Ce  rendit  à  Hambourg,  harangua  le  peu- 
}fiê  àu-hHli€ti  de  la  placf  publique  >  &  le  déterihina  à  venir 
combaiS<^  les  Dknois. 

L^  Comtes,  de  Holftein  aboient  encore  attiré  les  Dyth- 

Ï\iit&i  aaiîs  tcûH  intérêts ,  &  vploient  au  fècours  de  Gottorp. 
rU  a^lâ&«tfiiè-'&Éaée  bien  fiipé^-ieure  en  forces  >  rCoCz  point 
attendre  renneml ,  il  Ce  rembarqua.  Cette  fuite  lui  fut  aufll 
préjudiciable  quénonteufè.  Lds  Comtes  de  Holftein  empor- 
tèrent d*emblée  Hattersbourg  i  ils  forcèrent  Slefwich,  la  £br- 
terelTe  de  Koni^bourg,  Se  pl^ifîeurs  autres  châteaux. 
On  parla  de  oiix.  Dulmani  Evèque  de  Lubec,  fut  char- 
;é  de  la  part  d{i  Pape  de  traHiller  à  la  réconciliation  des 
eux  Maifbns  du  Dannemarc  &  du  Holftein. 

]  1419. 

On  étoit  coni^enu  d'une  trêve  &  d'une  conférence  entre 
les  puifTances  enliemies.  Maiâ  les  Comtes  de  Holftein  pri- 
rent le  léger  prétexte  que  le  Rbi  ne  s'étoit  pas  rendu  au  }our 
indiqué ,  pour  rf  mpre  tout  p9>jet  d'accommodement.  £ric 
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animé'  psûc'  ùAc  iéiXt  cbndtihe  fit  d'affiretix  raV^ges  aux  ea- 
tiron$  d'Oldetitobt^  &  de  Wolftat.  Il  reprît  llffe  de  Femc- 
ren  malgré  la  vigoureiifiè  réfiflance  des  habitàiiju  $ûn  armée 
commit  en  cette  )oi]mée  tOQces  ks  horreurs  que  la  y^gean- 
ce  &  la  barbarie  peuvent  in/pirer. 

Le  Roi  de  Dannemarc  &  Vitolde ,  Doc  de  Lithcranfe^  firent 
un  traité  d'alliance  i^écialement  contre  TOrdre  iTeutonique. 

14*0, 

Bric  le  détermina  àlivi^  mie  bataiHe  qnt  pfitétitB  décîfive. 
Il  attaqua  les  Comtes  de  Holftcin  auprès  d-ittmiedwed.  Ce 
coinbac  tau  fatal  &  très4àn^lant  poto.  l'armés  ;Oaiiot&. 

Eric  obtint  une  fiifpeàfiôh'  d'aribèis ,  pên^mt'  lâqnëBb  6t 
eut  recours  à  la  négoeJatiOn.*  Ï4  grande  affaire  à  ^cideîr 
étoit  là  propriété  du  DUcM  dé  Sfcï^ick  Le?  héritiers  dH 
Duc  Gcirhard  prétcndoicnt  que  ce  Duché  feur  appattèi^bit  j 
&  le  Roi  de  Dannemarc  dik)iirqu|il  étolt  cii  drore  die' ft  réu- 
nir à  &  Couronne  ;  il  av'dit  çn  effet  tous  les  titres ipoinr  fuis 
mais  la  force  qui  fait  fpuvènt  le  droit  des  Soîxverains,  fut 
celui  que  Tes  Comtés  de  Holftcin  réclamèrent;  Ils  rbilipireâ: 
une  négociation  qui  ne  Iciffétoit  lïoint; 'favorable.' 

Eric  fit  une  tentatiyrcbmré  riiib  d'Alfèn ,  qui  ne  lui  réùfSfe 
pas. 

Le  Roi  donna  divers  réglemens  pour  ^1%  de^CçpjMcn^ 
nague  ^  il  exclut  les  artlûns  du  rang  de  oénaceùir ,  ï:  ô'ta  à  la 
pcmilace  le  droit  de  4épôf^  les  Ma^ifbr^ts.  . 


ces 

furent 


purent  em^cher  la  prile.  àé  Hâderflebqi  par  le  Duc  Henri 
deBruàfwick.        *^  ■^*'-vv: 

.  firic,  rebuté  du  maillais  mc&s'  dé  Hi  irm^ésV  chercha 
âes  alliances  qlii  puflenr  éû  impbfër  àuzt^ônîi^  de  HoUtcin , 
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êc  ks  dfocnniner  à  la  jpaix.  -Ce  Monarque:  fit  un  traité  avec 
les  villes  de  Waadalie.  H  eqgagea  dans  ie$  intérêts  le  Pape  , 
l'Empereur >  plufieurs  Princes  de  Germanie,  &  les  Dyth- 
maries.  La  Régence  de  Lubec  renonça  au  pani  des  Comtes 
de  Hoifteîn.  Rumpold,  Duc  de  Siléfie^  avoitité  choifi  pour 
être  le  médiateur  &  l'arbitre  entre  les  Trinces  belligérens. 
Une  inort  iitprévue  enleva  ce  Duc>  À  la  négociation  fiic 
encore  interrômpueé 

1414; 
-  Xe  Ror  de: Damiemarc  (è  Tendit  firmes  invitations  de 
l'Empereur  à  Bude  en  Hongrie.  IL'Empereur ,  en  qualité  de 
}uge  nomoié  ^par  toutes  les.  parnes,  dédda'que  la  Jutliie  Mé* 
Tiaionale,  où  font  fituées  les.  villes  de  Sleiwick*  de  Gottorp, 
/&  autres  places,  avec  la  forêt  Dan(M{è,  Tlûe  d'Âlfèn»  &  la 
^Province  nonm^ée  Frifcheiden ,  devoît  appartenir  à  titre  de 
domaine,  direâ  ôc  utile  à  la  Couronne  de  Dannemarc. 

Après  la  décifion  de  cette  aHàire  Eric  fe  difpofà  à  accom- 
plir le  voeu  qu'il  avoit  £iit  de  voyager  dans  la  Terre-Sainte. 
Un  $frien  de  nation^  qui  ét'oit  alors  a  Bude  »  écrivit  à  plu- 
£iOurs  de  Ces  compatriotes,  qu'un  Prince  Souveraici  de  trois 

êoyaumes  de  voit  paflèr  en  Syrie  >  il  envoya  en  même  tems 
n  portraits  Eric  fut  arrêté  en  chemin,  Se  obligé  de  dominer 
«ne  ib<^me  cpi^fidérable  pour  avoir  ùl  liberté- 

141?. 

L*Ârcheyêque  de  Lunden  àtTeinbla  un  Concile  nation^  à 
Coppeimague;  Ott^  f  fit  plufieurs  r^lemens'  conccjiriiani  Ic^ 
cérémonies  de  l'EgliTe  &  2e  rétablifiement  de  !a  dKcipliâe. 

Hqlfèn^eur,  qui  n'étoit  auparavant  qu*un  fimple  village  > 
d^fnt  une  vjOè'  par  Ici  i^v^Ièges  que  lé  Roi  acco^rdà  âtéux 
et  fes  fulets  qui  bâtiroienft  &r  s'établiroiént  dans  ce  lieui    ' 

:     :•     '    ••  j  •  Ht6.         .  ..... 

Le  Jugemient  de  rEmpéréui*  étoit  trop  délavantajgeux^  aui 
Comtes  de  Holftein  pour  \qjii'^s  vouluiTent  sV  conibrtner. 
Eric  (ût  doni^  encore  obligé' 3e  reprendre  les  i^ines  s  il  (k  ^n- 
dit  avec  ime  puiflânte  arm^dau^  lé  Duché  de,SIem^k}  & 
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preiTa  en  même  tems  le  Siège  des  denx  places  principales  % 
Sleftrtck  &  Goticorp  %  Its  villes  de  Wandalie  lui  firent  Ra- 
voir alors  qu'elles  prenoienc  le  parti  des  Comtes  de  HoUt 
tein»  Ce&  nouvelles  le  déterminèrent  à  abandonner  (on  pro^ 
Kt  &  à  paflec  en  E)aniiemarc.  Les  nouveaux  alliés  des  Coiia«> 
tes  (c  jetterent  fiu:  l'Iflc  de  Femecca,^  Se  s'emparèrent  de  h 
ferterelTe  de  Glambeck- 

14*7- 

Les  villes^  de  Wisuidalie  mirent  en  mer  une  flotte  dont 
elles  donnèrent  le  commandement  au  Comte  Gerfiard  de 
Hojftéin.  Cette  flotte  fit  beaucoup  de  dégâts  fur  Tes  côtes 
de  Oannemarc.  Le  t>uc  Henri  de  Holftein>  à  la  tête  d*unc 
armée,  aflîégeoit  Flensboure.  Ce  Prince  courageux  jufqu'à. 
la  témérité}  monta  fur  une  échelle  appuyée  contre  une  hafe 
pour  confidé^er  la  contenance  &  les  di4>ofitlons  de  Tenncr 
mi,  un  fi>]dat  Danois  Tapperçuty  &  lui  pona  au  travers  de 
la  haye  un  coup  de  lance  dont  jl  mourut.  L'arma ,  privée 
de  Ton  général,  perdit. courage;  envain  le. Comte  de  HolC- 
tein  voulut-il  la  ralliep  &  licommander.  Toutes  les,  troupes  • 
celles  mêmes  des  villes  de  Hambourg  6c  dé  Lubec  oui 
avoiéot  montré'  le  plus  d'ardeur,  prirent  la  fuite  avec  le» 
autres. 

La  flotte  du  Roi  de  Dannemarc  remDona  quelques  avan« 
cages  (ùr  mer.  Elle  défit  les  vatfleaux  des  villes  de  Wanda- 
lie  qui  a-oi(bient  dans  le  Détroit  du  Sundt,  Se  S'cniparadç 
trente  Bâtiment  chargés  de  riches  marchandi&s., 

14x8. 

La^  guerre  contiauoit  malgré  les  négociations  de  l'Empe- 
reur qui  étoit  jaloux  de  voir  l'exécution  de  &  fintence  ari>i- 
trale.  La  flotte  des  ennemis  pona  la  délblation  en  Scanie  8c 
en  Norvège-,  elle  brula  la  vOle  de  Landskroon,.&  s'empara 
de  Bergues.  D'un  autre  côté,  l'armée  de  terre  commandée 
par  le  Comte  Gerhard  de  Holftein ,  &  par  Guillaume  de 
Bmniwick  naît  tout  à  feu  &  à  (àng  dans  le  JutUand  Sèpceu^ 
trional. 

Piit 
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la  Iléii»  aToît  t>ar'  Ces  ûges  difpofitions  garanti  l'atmée 
précédente  la  vUJe  de  Coppenhague  des  attaques  de  rennemt. 
Ces  fiicçès  ranimèrent  s  elle  ariiia  une  ECciérc ,  qu'elle  en* 
voya*  pour  (urprendre  les  yatflfeauiç  qui  écoient  dans  le  Port 
de  Scralfund  \  cette  expédition  ne-  (a%  pas  heureufè  ;  la  plus 
gr^de  partie  des  Danois  y  périrenrr  Cette  Reine  expoià  en« 
core  imprudenunent  en  mef  Utf  vaifiTeau  chargé  des  revenus 
4e la  Çottrcmoe  4^  Suedci  ^  qui  ni:  carda  point  à  être  pï-is. 
jÇe^  n9uye)ies  fâcbeutes  irritèrent  le  Roi  Eric.  Il  s'empona 
tçljéme^t  conti:e  la  Reiaç,  qu'elle  tn  tnourut  peu  de  tems 
s^pnè^  4c  dpùleui'  d4ns  u^  Mooafterc  où  elle  s'étoit  retirée. 

;     '  '         t450. 

Lei  TiHçs  de  Straiftnd  &  de  RoJ^^ock  fe  Cparercnt  des 
apti-es  villes  leurs  aUiéc^i  &  firent  fcm:  paix  avec  le  Danne- 
n^c. 

Eric  renpuyella  les  ancienis  traités,  d^llattce  qui  étdenit 
^tiré  le  Danneài^rc  &  TAngJeterrç. 

lL(â  Comtes  de  Holûcia  s'emparèrent  par  (Urprife  de  la 
ville  *dc  Flcnsbourg^  «Jace  d'autant  plus  importante  qu'elle 
tj^oxt  çpmi^ç  la  çlet  du  Dudié  i^^Q^frlck. 

Ï4J1. 
:  Les  MoHandois  &  les  autres  pèupl,es  qui  habitent  les  côtes 
de  l'Océan  profitoient  des  troubles  da  Nord  pour  s'emparer 
du  conunerce  dans  la  mer  Baltique  ;  les  villes  de  Wandalie 
^'apperçmieniç.alors  du  préjudice  que  la  guerre  leur  cauîbir. 
ElIçS  fê.réupirent  toutes  pour  demander  la  paix.  Elles  nom- 
^riereht  des  députés  qui  dcvoiciji  tenir  leur  conférence  à 
Scnwinl^ourg.  On  convint  d'une  trêve  durant  laquelle  on 
rétablit  la  liberté  du  négoce. 

1455* 
Il  y  eut  en  Suedç  4fis  troubfes  occafionnés  par  ia  tyrannie 

des  Gouverneurs  que  le  Roi  qui  fè  tenoit  ordinairement  en 
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Dapnemarc  cnroyolc  dans  cette  Monarchie;.  Les  DolécaN 
liens  furent  les  premiers  i  éditer.  îh  msitfacrerent  tods  les 
Danois  ou'ils  rencontrèrent  dans  la  WeA-ManiCy  &  s'afifran- 
chirent  de  tout  tribut. 

La  plupart  des  Provinces  dç  Suéde  fiiivoîent  (cxcv^jpî^  des 
Dalècarliens.  La  défirtion  étoit  prefqne  géniale.  Zwe$  Séna- 
teurs écolent  les  feuls  qui  xeo^oient  pour  le  Roi  Eric  ^  U^  s'é- 
toient  afTembJéspar  les  ordres  dans  le  Monafterç  de  Wadci^ 
rené ,  afin  de  chercher  les  moyens  d'arrêter  la  révolte  du  peu- 
ple. Engelbert,  k  cheT  de  la  itedmon ,  fc  rendît  avec  des 
troupes  dan^  raflcmblée  du  Sén^,  Si  fo^tigea  àé  renoncer 
à  (on  obcUTance  çnvers  Éric, 

Le  Roi  armg  une  Botte  pour  &ire  rester  la  Suéde  (bus  Ql 
domination.  Une  tempête  e(rroyable  dU^(*r(a  (es  vaUlèaùx», 
&  jetta  le  navire  qu*il  montoit  dans  Iç  ]?ortde  SiociJiola^  a|L 
milieu  de  (es  ennemis.  Il  aflen^bla  ks  ^i«^ipaux  de  ht  nv 
tion,  leur  reprocha  leur  désertion,  wç  i^ut  rlç^ gagner >  * 
fe  retira  en  Dannemarc. 

Cependant  on  adrcflà  au  Roi  ks  prÎBcipanx  g^îcb&rkù 
tfith  on  hii  demandolt  (àtîsfaâion  s. Eric  convoqua  les  Etats- 
Généraux  «des  trois  Royaumes  à  Halmftadt  pour  prendre 
une  ré(blution  (br  Téut  préifeit'de^  ^ires.  Il  fiic  convenir 

Î[ue  ce  Monarque  (e  rendroic  à  ^oclâiolfn ,  €(f\\  donneroit 
àdsfaéUoii  au  Sénat,  &'qùe  Us  places  Ç>rtes  d6  la  Suéde Iiâ 
lênMénc  re({itiiées.  En  effet  >.  Eric  piH^iiiit  tout  ce  qu'on  liif 
demanda  ;  mais  à  peine  flit-^îl  inaitre  des  priacip^ês  viAes  y. 
que  ce  Prince  crut  pouvoir  (atis&ire  (a  haine  Se  0l  vengean- 
ce (ans  égard  pour  (es  nouveaux  fcrmens«  Il  traita  la  &ede 
comme  un  pays  de  conquête ,  &  les  Suédois  (c$  (u}ets>  com- 
me des  ennemis.  Une  violence  tempête  fit  périr  une  partie 
de  la  (lotte  du  Rot  avant  quïl  fur  arrivé  dans  le  Dannemarc. 
.  Eric  ne  douta  point  que  les  Suédois  n'cxcicalTent  de  nou- 
veaux troubles;  ce  fut  ce  quiledétetminades'accooiinoder 

P  iv 
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avec  la  Maifini  de  Holftein.  11  lai(&  au  Comte  Adolphe  h 
JouiiTânce  de  la  portion  qu*il  poilédoit  dans  le  Dacnê  de 
SleAiirick^  &  lui  abandonna  Tlfle  de  Femeren  &  la  Friiè  Mi- 
neure. Ses  en£ui8  ou  héritiers  de  voient  avoir  la  même  )ouiG 
fimce  dans  les  deux  premières  annéeis  après  Gl  morts  mais 
il  étoit  dit  que  Je  Roi  de  Dannêmarc  &  les  Comtes  de  HolC- 
ttïn  fèroient  enfiiite  juger  leur  différend  pour  rentrer  dans 
leurs  droits« 

Les  villes  de  Wandalie  firent  aufS  leur  paix  avec  le  Dan- 
nêmarc, moyennant  une  ibmme  annucUe  qu'elles  s*engage- 
rcnt  de  pafsr.  ^ 

Le  Roi  voulut  £dre  agréer  aux  Etats  Ac  Dannêmarc  aflêm* 
blés,  Bogiflas,  Duc  de  Poméranie,  (on  neveu,  pour  foa 
(ucccfleurî  mais  Taflemblée  lui  répondit  qu'elle  ne  (ouf&iroit 
point  Gue  la  Loi  fondamenule  du  Royaume  (iit  renvcriee 
«n  rendant  héréditaire  le  droit  de  la  fùcceiCon  à  la  Couronne. 
Cependant  Eric  mit  Bogiflas  en  poiTeffion  des  places  fones 
du  Royaume,  êc  (e  retira  en  PrulTe  fâos  donner  avis  de  (on 
dépans  il  ne  revint  qu'à  la  (blliciution  des  principaux  Sei- 
gneurs oui  lui  furent  députés. 

Eric  nt  alliance  avec  le  Duc  de  Stettin,  $c  leva  quelques 
troupes  en  Poméraniei  ce  Prince  eut  encore  à  (ùbir  une 
tempête  à  la  hauteur  de  Heden(ôë ,  où  douze  de  (es  vaiflcaux 
firent  naufrage. 

Les  Suédois  mirent  à  leur  tète  Engelbert  qu'ils  rc^ardolent 
conune  leur  libérateur.  Ce  GéqjéraT reprit  toutes  les  places 
oui  tenoient  poyr.le  Roi.  Charles  Canuc(bn,  Grand  Mare- 
cnal  de  Suéde ,  ne  vit  point  (ans  )aloufie  la  puiflànce  d*£n* 
gelbert;  il  attira  dans  (es  intérêts  les  principaux  de  la  no- 
blelTe ,  &;  (è  fit  nonuner  protedeur  du  Royaume  conjointe* 
ment  avec  (on  rival.  Peu  de  tems  après  (on  éledtion,  EnaeU 
bert  fut  aflfalfiné  par  un  cenain  Magnus ,  fils  de  Benoit  Ste- 
non  ',  le  Maréchal  fut  (bupçonné  d'avoir  eu  part  à  ce  crime, 
d'autant  qu'il  prenoit  ouvertement  le  meurtrier  (bus  £i  pro- 
teâion,  Çnc  Pucke ,  Seigneur  Suédois  ^  (è  déclara  le  vengeur 
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d^Eiigdbert,  &  rcnnflli  de  Cantttfi>n.  L*Etat  &  divifbie  en 
plaueiirs  fadions ,  &  Ton  étoit  menacé  des  horreurs  d'une 

tuerre  civile.  Un  tel  nreflcntiment  engagea  Je  Sénat  à  réta^ 
lir  Eric.  Ce  Prince  fe  rendit  dans  raftemblée  des  Etats  Gé- 
néraux à  Calmar;  il  iurade  nouveau  de  confèrver  les  im- 
munités &  les  privilèges  de  la  nation  j  &  il  fîit  encore  pro- 
clamé Roi  de  Suéde. 

Eric  paflant  la  mer  pour  (ê  rendre  à  Suderkoping ,  Vie 
prefque  toute  fà  flotte  briiëe  par  la  tempête  ;  le  vaideaa 
<{u'ii  œontoit  fut  tout  fracaffé ,  &  jette  fiir  les  côtes  de  Gotb- 
land  auprès  de  CareUbë  i  il  n'eut  que  le  tcms  de  fè  (àuver. 
On  apprit  en  Suéde  ce  malheur,  &  l'on  craignit  que  le  R<m 
ne  fut  péri.  Dans  cette  incertitude,  le  Sénat  confia  l'admi- 
niftration  du  Royaume  au  Gi'and  Bailli  &  au  Grand  Maré- 
chal/'  Charles  Canutfbn  établit  fès  parens  &  (es  amis  Gou» 
vemeurs  des  principales  t>laces.  Eric  Puckc  voulut  encore 
exciter  des  mouvemens  de  (édition  ;  il  fut  arrêté,  &  eut  la 
tète  tranchée. 

1457. 
Le  £iux  bruit  de  la  mort  du  Roi  fîit  bientôt  diflipé.  Eric 
paflàrhjrver  en  Dannemarc,  &  (è  rendit  auprintems  dans 
rifle  de  Gothland,  emportant  avec  lui  les  meubles  les  plus 
précieux ,  &:  les  tré(brs  de  la  Couronne.  Cependant  les  Sué- 
dois s'afTemblerent  à  Calmar,  &  confirmèrent  tout  ce  ç^uf 
avoit  été  précédemment  fait  pour  le  (butien  de  leurs  privi? 

145». 

Le  Roi  céda  Tlfle  de  Rugen  aux  Princes  de  Poméranie. 
Les  pa?(àns  du  Juthland  (è  levolterent  contre  la  noblelTe  du 
paf  s ,  1  accqfaht  de  tyrannie  à  leur  égard.  On  (bupçonna  Eric 
d'avoir  lui-même  fomenté  cette  réVokc  contre  ks  nobles  , 
pour  fe  venger  de  la  ré(îftance  qu'ils  lui  avoient  oppoièe 
touchant  réleâion  du  Duc  Bogidas  (on  neveu. 

Le  Maréchal  Canutibn  augmentoit  de  four  en  )our  (à 
puiiTfince  en  Suéde  :  il  fit  nrrêcer  le  Grand  Bailli  qui  o(à  lo^ 
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réfifter ,  l'obligea  de  lui  remettre  pli^ieurs  châteaux  donc  il 
étoit  maître ,  &  ne  lui  rendit  la  liberté  qu'après  Tavoir  £aàt 
)urer  de  le  fèrvir.  Nicolas  Stcnon,  beau-frere  du  Maréchal  » 
&  ibuleva  contre  lui ,  &  obtint  du  Roi  la  qualité  de  Grand 
Maréchal  de  Suéde;  mais  il  ne  tarda  point  a  tomber  encre 
les  mains  de  (on  rival.  Il  fut  conduit  à  Nikoping  où  il  mou- 
rut au  bout  de  trois  jours.  Broder  Suenon  fut  un  nouTcl 
ennemi,  '&  bientôt  une  nouvelle  vidime  du  MaréchaL 

L'Archevêque  Olaiis  engageoit  la  noblefTe  à  rappdler  le 
Roi  \  &  il  avoit  à  cet  effet  convoqué  une  affemblée  à  Cal- 
mar. Ce  Prélat,  devenu  fuipeâ  au  Maréchal,  (îic  enqioi- 
ibnné. 

Eric  s*ob{Unoit  à  demeurer  dans  Tlile  de  Gothland ,  éga* 
lement  infènfible  aux  invitations  des  Danois  &.des  Suédois 
qui  le  redemandoient.  Le  Sénat  de  Dannemarc  Bc  la  noblefie 
outrés  d'un  tel  mépris ,  élurent  pour  Rrâ  le  Duc  Chriftophle 
de  Bavière ,  neveu ,  par  fa  mère ,  d'Eric.  Ce  Prince  avoie 
paflé  une  partie  de  (à  jeuneffe  dans  le  Royaume  oïl  il  s*écoit 
tait  aimer  &  eftimer.  Ainfi  les  Etats  s'attribuèrent  le  droit 
de  Élire  une  éleâion  abfblument  libre. 

Le  Roi  Ce  rendit  à  Sceckebpurg  ;  il  manda  le  Maréchal 
Canutfôn,  qui  n'obéit  point  à  lès  ordres  >  Eric  (èntit  j^ors 
combien  (à  puijTancc  ccoic  diminuée ,  en  même  tems  quie  la 
Couronne  de  Suéde  lui  échappoit  ;  les  Sénateurs  de  Danne- 
marc lui  firent  fçavoir  qu'ils  renonçoient  à  leurs  (êrmens  de 
fidélité  envers  lui ,  &  qu'ils  a  voient  élu  un  autre  Roi ,  er- 
rant le  filtre  reconnoitre  dans  les  trois  Royaumes  «  (ulvânt 
l'Union  de.  Calmar.  Eric  retourna  dans  le  Gothland ,  il  corn- 
pofà  un  manifiefte  pour  répondre  aux  principaux  chefis  d'ac* 
cufàtîon  ;  mais  6s  plaintes  furent  inutiles  :  aucune  PuiSknce 
n'entreprit  de  le  rétablir.  Ce  Prince  vécut  dix  années  dans  le 
Gothland.  Tous  (es  efforts  pendant  tout  ce  tems  (è  rêduifi- 
rem  à  inquiéter  le  conunerce  des  Danois  dt  des  Suédois  a^ec 
un  aflex  grand  nombre  de  vaiâlcaux  <[u*il  entretenoit  en  mer. 
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L'imprudence  &  l'irrélblutioD  fiimt  les  principes,  je*  ^^t- 
ces  de  ce  Roi.  Sa  ftiicc  précipiTéc  de  Tes  Etats  comme  dW 
pays  enDGiHi ,  le  fit  regarder  comme  un  Prince  ibible ,  timi- 
de ,  &  qui  (c  recardoit  en  quelque  forte  coupable  enven  lès 
peuples.  Eric  abandonna  an  tiout  de  dix  ans  l'Ille  de  Godi- 
land  aux  Danois,  &  fc  retira  à  Riwold  eu  Famîraaie,  oà 
il  tnùna  encore  dii  autres  années  dans  l'abaHTejnent.  11 
s'occupa  dans  (à  remiic  à  compofer  anc  Hiftoire  CVnoa^ 
logioue  des  Rois  de  Dannemaïc ,  depuis  l'origine  de  la  M»- 
oarcluc  juJqa'à  l'an  iilS. 
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1440. 

CHriftophle,  Duc  de  Bavière,  PalatiA  (fat 
Rhin>  né  de  Sophie  ou  Marguerite  >  fbeor 
du  Roi  £ric  &  de  Jean  Duc  de  Bavière,,  qui 
étoit  fils  de  rEmfïereur.  Rupert ,  fè  rendit  aux 
inftances  du  Sénac  &  de  la  noblelTe  du  Danne- 
marc,  qui  allèrent  au-devant  de  lui»  Ce  Prince 
n*étanc  ûas  encore  reconnu  par  les  Etats  de  Sué- 
de &  ae  Norwege .  ne  prit  point  d'abord  le 
titre  de  Roi ,  mais  feulement  celui  de  Protec- 
teur de  la  Patrie.  Le  Prince  Bogidas ,  quoique 
maître  des  places  ibrtes ,  Barnim  &  WFatiflas , 
parcns  du  Roi  Eric>  (bnirent  de  Dannemarc. 

Le  Maréchal  Canutfon  pou¥oit  apponer  en 
Suéde  des  obftacles  à  TEleâion  du  Duc  Chrif- 
tophle  i  mais  ce  Maréchal  Ce  fit  céder  p|ufieurs 
terres,  &  donna  fon  con(èntement. 

Le  nouveau  Souverain  eut  Coin  de  flatter  & 
d'avoir  dans  (es  intérêts  Canutfon  ;  il  confirma 
la  ceifion  que  le  Sénat  lui  avoit  faîte. 

Chriftophle,  fiimonmiê  le  BantàroU,  ajranc 
été  prockûné  Roi  par  les  Danois ,  donna  cn^ 
cette  qualité  l'inveftiture  du  Duché  de  Slefwick 
au  Duc  Adolphe.  ' 

Lcspstyùns  du  Juthland  reprirent  les  armes 
contré  le  Clergé  &  la  nobkfle.  Ils  étoient  at- 
troupés au  nombre  de  vingt-cinq  mille  hom- 
mes; on  envoya  contre  eux  des  troupes  s  il  f 
eut  une  adion  trés-vive^  Tarmée  du  Roi  fut 
maltraitée. 

1441- 

Chriftophle  marcha  en  personne  contre  les 
rebelles,  &  les  mit  en  fiiite  après  un  comhat 
opiniâtre»  Plofieurs  de  ces  mutins  vinrent  de- 
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mander  grâce  -,  les  autres  >  qui  voulureut  pçruftef  dans  lear 
révolte  j  farent  maffacrés.  Quelques  Sénateurs  attachés  au 
Roi  Eric  »  ayant  été  pris  les  armes  i  la  main ,  périrent  (ùr  un 
écba^ud. 

Les  Etats  de  Suéde  Ce  tenpient  à  Calmar  s  Chriftophk  s'y 
renditi  il  confirlna  les  privilèges  de  la  nation  ,  &  fut  élu 
Roi.  , 

1441. 

•  * 

On  poru  au  Roi  beaucoup  de  plaintes  contre  le  Maréchal 
Cloutioa }  mais  Chridophle  étoit  trop  jpolitiquç  pour  s'a- 
po(er  aux  dangerf  &  à  Tincertltude  d'une  guerre  civile  >  en 
voulant  abattre  un  bomme  qtà  avoit  dans  le  Royaume  une 
MbîOB' formidable.  Ce  Prince  (bngea  plutôt  à  augmenter 
ÙB  finjinc^i  il  aècordoit  les  gouvememens  &  les  dignités 
de  Suéde  à  ceux  i)ui  lui  en  o^roient  davantage.  Eric  exci- 
coiÉ  )es  murmurçf  des  Suédois '&  des  Danois  par  (es  pirate- 
rie^; Cbriftophle^étoit  (bllicit^  de  les  arrêter  :  cependant  il 
reifuû  cofiftammént  de  rien  entreprendre  contre  ion  oncle, 
difànt  qu'il  falloic  bien  qu'Eric -eut  de  quoi  fiibfifter. 

Ï445- 

Chriftophle  pâfTa  en  Norwege,  &  s'arrêta  <bns  la  ville 
d'Anfto ,  où  il  reçut  la  Couronne ,  &  les  homnuiges  de  toos 
les  Ordres  de  ce  Royaume. 

Il  revint  en  Dabnemarc ,  &  |fè  fit  couronner  dans  l'Eglife 
de  Rypen  par  TArchevèque  de'Lunden. 

Ce  Roi  s'attacha  principaletnent  au  Dannemârcj  il  veilla 
Donnant  à  maintenir  la  police. &  le  bon  ordre  dians  tous  les 
Etats.  Il  rétablit  les  dîmes  en  faveur  du  Clergé  ;&  il  confir- 
ma les  immunités  des  Eglifè^.  Il  traiu  avec  TEvêque  de 
Rofchild,  &  unit  à  la  Couronne  la  ville  de  Cô{^penbagae> 
qui  jusqu'alors  avoit  été  dépendante  de  l'Evéchq.  Ce  Prince 
accorda  de  nouveaux  privilèges  à  cette  capiuK.  Les  villes 
d'Amfterdam  &  de  Ziriczée  obtinrent  la  libené  de  commer^ 
ccr  dans  tout  le  Norwege,  en  payant  les  'mpàti  ordinaires.. 
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1444. 

Lé  Koî  Clûriftophle  époufà  la  PrincefTe  Dorothée .  fiUe  iu 
MargraTc  Jean  dé  Brandebourg,  furnommé  rAknymifte. 
Le  Margrave  promit  à  fa  fille  une  doc  de  trois  cens  mÛte 
florins,  qui  ne  fut  jumais  payée. 

Ï44Î- 
Plufieurs  Princes  écranscrs  avoient  obtenu  des  fiefi  êc  des 
gouvcmemens^  (bit  en  Suéde,  (bit  en  Dannematc,  malgré 
les  coofbtutions  de  ces  Royaumes;  la  noblelTe  fe  plaignit  de 
rînftaâion  desioix  à  cet  égard;  Chriflophle  congSia  leii 
Etrangers,  donnant  alors  un  exemple  bien  remarqQaUc  d€ 
modération  &  de  condefcendance. 

144e;. 

Le  Roi  palTa  dans  TIHe  de  Laland ,  où  il  ^unit  quelques 
mécontens  atuchés  au  parti  d*£ric.  Ce  Prince  fit  aum  un 
voyage  en  Suéde.  Il  prit  TEvêqne  d'Ocfèl  &  toute  l'Ide  de 
ce  nom  (bus  (à  proteâipn. 

\        .^447.     : 

Les  habitàns  de  Hollande ,  de  Zelan^  6t  de  j^rjfè  eurent 
avec  les  peuples. du  Nord  quelque  différend  :  on  fit  même 
arrêter  plufieurs  de  Icurs.vaiifleaux  dans  Its^^orts  ;  tnais  bien- 
tôt Philip^  le  Bon,  due  de  Bourgogne ,  Comt^dê  Hollan« 
de  &  de  Zélande,  donna  &dBfaâion  au  Roa ,  &  en  obtint  ua 
édit  quîTétablit k libertedHm  commerce récij^roque. 

La  mort  (ùrprit  le  Roi  Chrfftophie  i  Helfinbourg  dans  le 
tems  qu'il  Ce  préparoit  à  podei'  en  Suéde  pour  &  trouver  à 
l'afleniblée  des  Etats. 

Chriftophle  préféra  toujours  le  Dannemarc  aux  deux  au* 
très  Royaumes  dont  il  étoit  Souverain.  Il  tendoit  même ,  fiii« 
vaut  La  politique  de  la  Reine  Marguerite,  à  rendre  ces  Mo- 
narchies dépendantes  de  la  première.  Les  Hiftoriens  Danois 
nous  repréientent  Chriftophle  comme  un  Roi  cher  à  &$  peu* 
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lies  I  occupa  de  leur  bonheur ,  anennf  à  eorretenir  par-tout 
a  paix  Se  le  boa  ordre ,  &  à  nire  fleurir  le  commerce  dans 


Ib  Etati.  Ce  Roi  ne  iaiflii  point  d'en£uis. 
Iks  Danois ,  libres  dans  leur  éleâion ,  en  cherchereu  une 

£i  leur  fui  avancageulè  )  ils  conrinrent  d'une  voix  munime 
donner  Ja  Couronne  au  Duc  Adolphe ,  elpéranc  par  ce 
choix  éiouflèr  les  lèmcDccs  d'une  longue  inimitié,  &  foir 
le  Holftein  Si  le  Duché  de  SleTwick  réunis  au  KoTaume  de 
Dannemarc.  Le  Duc  Adolphe  refiifà  l'honneur  qu'on  lui 
préfeocoit  -,  en  mGme  tems  il  recommanda  fôn  neveu  Chht 
tvm,  lècoad  fils  de  Théodoric ,  Comte  d'OMembourg,  qui 
4voit  été  élevé  du»  fà  Cour. 
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LEs  Danois  élurent  Chriilian,  de  qui-eft 
idue  la  Maijfbn  aujourd'hui  régnante.  Ce 
Prince  reçut  des  mains  de  TArchevêquc  Yvon 
TEtendart  du  Royaume,  Se  fut  proclamé  Roi 
de  Dannemarc  &  de  Norwece. 

Cependant  les  Suédois  déférèrent  la  Souve- 
raineté à  Charles  Canutfbn,  Grand  Maréchal 
du  Royaume,  &  le  Seigneur  le  plus  riche  &  le 
plus  puifl'ant  de  TEtat.  Ce  nouveau  Monarque 
attaqua  Eric  dans  Tlde  <ie  Gothland. 

1449- 

Vivement  preffé  dans  la  fonereflc  de  Wisby, 
Eric  oârit  de  Ce  rendre  aux  Danois,  leur  de- 
mandant du  (ècours  contre  le  Roi  de  Suéde. 
En  effet ,  une  flotte  vint  enlever  ce  Prince  à 
(es  ennemis  i  il  fè  retira  avec  une  fuite  i>ea 
nombreufè  àRugenwalde  en  Poméranie.  Cnrif- 
tian  défit  les  Suédois  qui  étoient  dans  Tlfle  de 
Gothland ,  Ce  rendit  maître  de  cette  Ifle ,  &  y 
mit  bonne  garnifbn. 

Chriftian  fut  couronné  par  TArchevêque  de 
Lunden,  &  époufà  le  même  jour  la  Reine  Do- 
rothée ,  veuve  du  Roi  Chriftophle. 

Charles,  déjà  Roi  de  Suéde,  fiit  encore  élu 
Roi  de  Norweffe,  Se  reçut  fà  nouvelle  Cou- 
ronne à  Drontheim: 

Les  longues  guerres  qui  avoicnt  épuîfô  te 
Dannemarc  ne  permirent  point  à  Chriftiande 
(butenir  Ces  prétentions  par  les  armes,  il  eut 
recours  à  la  négociation.  Ce  Prince  obtint 
que  Charles  envoyeroit  des  Plénipotentiaires  à 
Helmftadt,  &  il  s'y  rendit  en  perfbnne,  afin 
de  faire  valoir  fes  droits.  Ses  prcfens  &  fes  pro- 
meifes  perfuadercnt  (ans  doute  autant  que  As 
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niions  les  Miniftre^  Suédois.  Ils  Rengagèrent  à  lui  faire 
reftltuei*  le  Trône  de  Norwege,  &  même  la  Couronne  de 
Suéde, 

I4Î0. 

Charles  regarda  (es  Députes  comme  Tes  ennemis,  Se  fans 
égard  pour  leur  tMg  &  leur  crédit ,  il  les  dépouilla  de  leurs 
dignités  &  de  leurs  biens.  Cette  conduite  nt  beaucoup  de 
mecontens  en  Suéde.  Les  Seigneurs  diigraciés  Cs,  retirèrent 
à  la  Cbùr  du  Roi  de  Dannemarc. 

Chriftian  arma  fur  terre  Se  Sur  mer.  Les  Danois  cau(c- 
ttnt  beaucoup  de  dégâts  fur  les  côtes  de  Suéde ,  d*où  ils 
rtmponerem  un  butin  confidërable. 

Le  Roi  de  Suéde  profiu  dé  Tabiènce  de  Chriftian ,  qtii 
éèoh  palIË  à  WiUhach  dans  le  Brandebourg,  afin  de  faire 
alliacé  avec  le  Margrave  &'  quelques  autres  Princes  de 
rAÙemagnip.  L'armée  Suedoifè  porta  toutes  les  fiireurs 
de  la  vengeance  dans  la  Scanie  :  les  villes  d'Helfinbourg  , 
Eandskfoon^&'plufieurs  autres  furent  livrées  aux  flammes  ; 
honunes ,  femmes  >  enfans  écoiènt  malTacrés  par  l'ordre  du 
RiH»  L'Archevêque  Tychon  défendit  avec  cour;^e  Lunden  , 
ft^bligea  l'ennemi  de  (è  retirer.  Une  troupe  depayfàns  for- 
prit  les  Suédois ,.  Se  en  maflà^ra  un  grand  nombre.  Charles 
retourna  en  Suéde. 

Chriftian  revint  au  fècours  de  Ces  Etats  :  il  équipa  une 
flotte  dont  il  don(ia  le  commandement  à  Olaiîs  B£chmon,^Sc 
lui  donna  ordre  xi'afliiéger  Stcjkholm,  Pour  ce  Monarque  , 
il  fè  mit  à  la  tête  d'une  armœ  avec  laquelle  il's'empara  de 
Lodefè  dans  la  (Sothie  Occiobnule ,  &  fè  fit  reconnoitre 
pour  Roi  par  la  lîoblefTe  Se  le  deuple  de  la  Gothie. 

Charles  vola  au  (ècours  de  %okhoIm;  la  flotte  Danoifè  Ce 
retira*  i 

La, jG^thie  O^identale  ccHappa  au  Roi  de  jDannemare 


wmmt 
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aii/C-tôt  qu'il  s'en  éloigna.  Une  panie  de  Con  armée  tomba 
clans'  une  embuicade  proche  la  fbrèt  de  Holweden  >  &  fut 
très-maltraitée. 

14Î4- 
.  Ces  fiicc^  ne  raffiiroienc  point  le  Roi  de  Suéde,  it£d]oic 
^u'il  (ut  toujours  en  ganle  contre  un  ennemi  dont  les  for- 
ces &  les  refTources  ecoient  (ùpérieures  aux  fiennes;  d'ail» 
leurs  Chriftian  atoit  beaucoup  de  partilâns  parmi  les  Sue- 
^iois,  &  Charles  ne  rism>!roit  point. 

Il  7  eut  plii£eurs  (imitions,  en  Norwcge,  qui  n'eurent 
point  de  fiiite  confidérable. 

i4îf- 
Le  Roî  de  Danncmarc  eontinuoit  les  hoftilités  contre  h 
Suéde.  ït  emporu  d'adaut  la  fertereflc  d'El&bourg* 

ChrKtian  fortiîEa  lê  château  de  Denholm  dans  la  !$canie^ 
jl  entreprit  la  conquête  de  HÙc  d'Ocland ,  &  confia  la  con- 
duit^ de  cette  expédition  au  Général  Gréen ,  Seigneur  Sué- 
dois >  que  Charles  ayojt  dî{gracié,  La  ville  de  fiofkholhi 
.écoit  la  feule  plitcé,  çp  état  de  rêMer^  elle  &  rendit  à  corn- 
pofition  s  le  vainqueur  trouva  beaucoup  de  cichefles.  dans 
cette  place.  Le  même  Ma^nus  Gréen  conquit  pour  le  Roi  de 
Danncmarc  h  viUe  dé  Wibourg  >  capitale  de  la  flnlandc^ 

•  HÇ7- 
.  Chsis^  avoîe  encore  plus  à  craindre  de  fes  propres  fujets 
<aue4e&  Danois.  La  noblefTé,.  &  principalement  le  Clergé 
.étolcnt  animés  cpntrè  lui.  L'Archevêque  d'Upfîd  renonça 
publiquement  à  l'obéiflance  qu'il  avoit  jurée  à  fbn  Souve- 
rain i  il  prit  tes  armes  contre  lui ,  maflacra  une  partie  de  fè» 
troupes  a  Stregne& ,  bleflâ  le  Roi ,  U  l'obligea  de  fè  fàuver 
à  Stokholm» 

Ce  Monarque  fugitif  fut  pourfùivi  par  l'implacable  Ar» 
chevêquc.  Fret  à  tomber  entre  £bs  mains^  il  sTiumilia  jtt& 
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qu*à  îuî  <!cmatT<)cr  grâce ,  &  hc  pouvant  le  fléchir,  il  ft  mît 
en  mer ,  &  fè  réfugia  à  Oafttzic. 

L* Archevêque  ne  tarda  point ,  après  la  retraite  du  Roi ,  à 
8*eini>arer  de  Stokholm.  Lei  ^fcneurs  réfugiés  revinrent  en 
Suéde.  La'Coàrôniie  de'Surdc  cuit,  offerte  au  Roi  dcDitâne- 
•foarc,  qttt  vint  la  recevoir  dos  staà^s  de  TArdievèque»  le 
1,4.  de  loin* 

Chriltian)  jSouveraIn  de  {^tnnenibnc  ic  de  Suede>  n*ciic 
point  de  j>eine  à  l'être  aalS  de  Norwdge,.  Il  fut  cDuronné^à 
Dtooùicmi\  te  j^^.  de  JuiAfatt. 

I4Î9» 

Adolphe,  Duc  de  SIefwick ,  Comte  de  Holftein  &  de Stor- 
'marle ,  oiictè  inxter»el  doRoi^Chriftian,  mourut  fins  en- 
bnt  màk*  Le  Ouché  de  Stcfixâck  £k  réuni  à  la  Oottroone 
de  Dannemarc  :  la  fùccefllpa  des  Comtes  de  Holftein  &  de 
Stopn^ic  pouvoit  faire  plus  de  diSciikès,  parcequ'Ottpn  > 
XlotoXt  de  ^ehi^emboifftf  &  £$  fcuit  â$,  aûoique  pareas 
*'dai3i6  u^  digré  Jldigné  du  feû  ,Dt|cr  Adolphe ,  etoient  les  fèoh 
de  la  ligâe  tù^ûTiht,  Cependant  le  Rot  ïk  préparoit  à  (bu- 
tënir  Par  les  krttusâ  iè$  prétentk>n$.  On  étoitmenaôç 'd'une 
kuerre ,  lorÇiulkeureufement  certe  affaire  s*accomtAoda  par 
rentréîjbifê  (f Arnaud,  Evêqne  de  tohêc.  Chriftiân  achcu 
les  droits  djB  fous  les  'prétendani,  mofeanàât  des  (bmmek 
cônndérâ'blcs  d'ai^ent.  .     «;       - 

tci  Vi^ffausc  dénendans  dfesÇojrtit|is  dfc  Hôltte!rt  ic  de  Sfor- 
marie  vbreût,  fuivant  la  xsautort^è,  rendre  hoifihûge  ao 
Roî^  (eàr  nouveau  Seîgnetir.  fi  ic  côùttnra  de  la  mnp^ 
pi'omcfl?'  qiit  les  Magif&ats  de  la  Yillè  de  Hamfcoui^  nù 

Ercut  Jêtrc  fijéfes. 

Il  s'éleva  enrre  le  Clergé  ^  les  Magiftrats  deLuneboarg, 
de  Lubec ,,  de  Hambourg  8c  cf  iutrcf  villes  voifînes  des  c.on- 
tcft^tîôns  très  vives  qui  ctckçretir  de$  (éditions  parmi  le 
'penpfe;  te  &oî  de  Dannemarc  tcnoit  alors  â  Cour  dans  !c 
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choifi  pour  médioteilr  ^  &. pacifia'  to!mtS[iiiO&9< .  .V  . 

en  gAierre  au  fii)et  duCoiMé  (k0eIfQenhvft»><MH'4iUn  «iîr 
ua  accommodement  entre  les  deux  frères. 


On  &  fMwBkk  en  Suéde  de  rindiffifeiicedar]léî*€teftîaft 
fottr  c&^  Mo&arckîe.  Les  Pr^ts  oB'Qowehieb»dcs£V9T 
vinces  étokm  aiixam  de  Sonveraini  anpJtttâc  cfe  tjman^^i 
4&all6ttiit  le  peuple:  I.a'  poftice  étoit  mal  tendUe/  TottJE  les 
Ordres  du  Ro)Fâ«imû  é(oionc.dii^o(os  k  h  i^eîfl^^v  i    : -^ 

r  lititâa^  éclata  par  i'^p|iAoll^«Mlitr^ll^Mr€bçv4q1le 
•^^Upffé,  qui,  apr^  atoicis^él  aveugl^nt^ri  tc^iS^iles  i^^^ 
lontés  de  Chriftian ,  (è  vit  tout;  à  coup  ^fsfdCIQ.  XitB>.&¥f* 
que  de  Linkoping ,  neveu  d^  l'Archevêque ,  prit  les  armes , 
&  |e  fit  bientôt  un  parti  fut^èH^ur  à  celui  du  Roi  de  Dan- 
ramafci  il  défit  crpI&âèuRs  6c<iafiQa]srftfctrabpoii>'.it l!^bli* 
g^tei^même  d^abandoaiicir  kSiiede:  CiuirksCaAùlfiH»^ 
«rap^ê »  dff  pt'oclamé de  aouvran ;  inais^ii nepurib  ibotemr 
p«nii$  on  peuple  diangjeani  âc^-  tuannItttduiÉ.  Cnnftiênrff d£c 
Ja  lîlierà  à<  )'Ârehe^êqiKi^<&  If^njçagëa  à  tfélev«F)Cpotns^^vfidi 

1*îir4|  :  ■«•\    I  f  .  '»    V ,    ,  ,  .       »  ,  '     '   ;    .  «^ 

llT<U«      •-'        •  V.  .»     J     t«.<     j     ..        .  .     ^  w     ^^,    »-  .    -     4     j    »  .... 

Un  Légat  du  S.  Sîége  vint  trouver  le  Roi  de  Dannemarc 
pojor  le  porter  à  (c  déclarer  côùirc  les  Turcs  «conjointement 
'sMÊbî^J^eWs  atfwes  PjPTtfc^sChrérienif/Chmtlinîffroic  d'au- 
tres éhnenMS  à  combatti^é,  ^  la  négociation  fieréulTit  point» 

Gcdiard.,  Comte. d^dcnbom^ ,:  étoitr  iakrè  dans  k  Holf 
tcin,  où  ii  s'étoit  tsrfàu.  raaiiore  de  pkfiear»  pléoes  fortes» 
prenant  la  qualité  de  Gouverneur  de  idbolAcisk  U  précei^doic 

Qiv 
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Ce  faire  rahibn  d*iifie  ibmme  due  par  le  Roi  de  Daimcmarc  i 
la  fùccefnoir  da  Comte  Maurice  ,Jeur  frère  commuiu 

Les  troubles  de  Suéde  occupoient  Chriftian.  Ce  Monar- 
que, fécondé  par  l'Archevêque,  obligea  Charles,  d'abandon- 
ner entore  ntit  kisfon  pays«  Cepencmt  les  efpérances  de  ce 
Hoi  inihcui^yit  û'étoient  pas  entièrement  détruites ,  Nib 
Stiire  &  ËriC'AxeUbn ,  Seigneurs  Suédois ,  formèrent  on  parti 
enûfayeun        i-  » 

Geriund'fit'xLe.oonVelles  tenta»Tes  dans  le  Holfitin ,  8c 
exdta  les  Friionsà  la  révolte.  La  préfènce  du  Roi  diifipa 
ces  troiri>Ie84  U  fit  punir  les  principaux  fËditieuz. 
•  Eric  Axelfbn  fut  déclaré  en  Suéde  proteâeur  du  Royau« 
pie.  Les^Sùedois  ^toient  diviics  en  plufieors  faâions. 

14^7. 
'    Le  pâni' dePÀrehevèque ,  le  mêine  que  celui  de  Chdftîàn  , 
fut  accablé  par  celui  du  proteâeur  de  Suéde.  Le  peuple  de» 
mandôir  le  cetour  it  Charles.     ' 

•> ;.  .       J      1^0. .;.,.. 

Ce  Prince  fut  donc  rétabli  fur  k  Trânc  pour  la  troifiénie 

*  fois;- L'Archevêque  j  fbn  plus  grand  emiemi,  étoit  scores 

mais  il  avoit  encore  beaucoup  à  craindtic.d'&ic  Nile^n  » 

d'Eric  Se  deXrolle  Caclfôn^  &  de  phi&urs  autres  ^i^sjsacs 

Sttedoii^  iqui.  entretenaient  lai  divihon^xbns  l'Etac  CwuliaA 

fit  dans  la  Hallandie  une  expédition  peu  confidérable*   :  .  . 

~  .   I  .  '  ■    ^   •      . ..  •-     •  . .    '  • 

Le  Roi  de  Dahnemarc  lit  reconfx>itre  pour  /on  fûcceflbir 
.  à  la  Couronne  y  &n  fils  Jcaq ,  alors  âgé  de  douze  ans. 

Ce  Monarque  pafl'a  en  Suéde  -,  il  dent  les  Suédois  qui  te- 
noient  pour  le  Roi  Charles,  &ne  profita  point  de(à  viâoire. 
Il  accorda  une  £i^>enfion  d'armes,  remettant  la  difcufiion  de 
fès drotts^a  une  conférence  qu'il  indiqua  aLûbec.  Les. Sué- 
dois ne  voulurent  rien  céder*  ... 
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La  flotte  Danoifi;  avoit  arrêtéplufieurs  vaifTeaux  de  Lu- 
bçc,  &  en  aroit  pillé  tous  les  efiets.  Le  Roi  indenuiUà  les 
négocians. 

1470. 

Chriftian  reprit  les  armes,  &  k  )etca  (ùr  la  Gothie  Occi; 
dentale.  Les  Suédois  lui  livrèrent  un  conobat  dans  lequel  ce 
Prince  fut  bk(K,  &  (on  armée  repoulTée. 

Le  Roi  Charles  mourut.  Il  avoit  remis  StoUioIm  encre 
Us  mains  dt  Steenfture>  fils  de  (à  (beur,  qui  fut  (on  Cuc- 
ceflèur  ibus  h  qualité  d'Adminiftrateur  du  Royaume. 

1471. 

Les  Danois  reparurent  avec  une  flotte  nombreu(è  devant 
Stokholm.  Ils  s'emparèrent  d'une  éminence  nommée  Brunô- 
kenberg ,  où  ils  établirent  leur  camp.  Steen(hire  vint  les  atta- 
quer en  cet  endroit ,  &  les  mit  en  déroute  ;  ChrK^ian  fut  en- 
core bleflé.  Se  repaua  en  Dannemarc  avec  (à  flotte.  Ce  Rot 
préféra  dès-lors  la  paix  aux  (oins  de  (à  vengeance  &  au  (bu- 
tien  de  (es  droits. 

1471. 

I  Chriftian  rétablit  l'ordre  &  la  Juftice  dans  (on  Royaume  ; 
il  fit  beaucoup  de  largefles  aux  £gli(ès  &  aux  Monafteres,  Il 
fonda  fur-tout  un  grand  nombre  d'Hôpitaux. 

1474. 

Le  Roi  de  Dannemarc  £c  vœu  d'aller  à  Rome  pour  vifî* 
ter  le  Sépulcre  dcsfàims  Apôtres.  Il  fiit  accompagné  dans 
fon  voyage  par  les  Ducs  de  Saxe  &  de  Lawembourg.  Chrii^ 
tiân  (è  rendit  <i^abord  à  Rottenbourg  à  la  Cour  de  Frede^ 
rie  ni.  II  obtint  .^e  cet  Empereur  que  les  Comtés  de  HoK^ 
tein ,  de  Stormarie,  &  les  pays  des  Dythmar(ès  fuflent  réunis 
en  un  (èul  Etat  î<ys&  Id  titre  de  Duché.  L'Empereur  en  donna 
en  même  teras  rinve(titure  à  ce  Monarque.  Chriftian  reçut 
à  Rome  du  Pape  Sixte  IV.  les  plus  grands  honneurs.  Leibu- 
verain  Pontife  lui  fit  pré(cnt  à  (on  dépan  d*une  ro(c  d'or  que 
k  Roi  dépo(à  dans  l'Eglife  de  Rofcbild. 
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•47«. 

Le  Prince  héréditaire  époufa  la  PrmcdTc  Chriftine ,  filfc 
d*£mcft,  £Ie<5^eur  de  Saxe.  Ce  fpc  à  roccafîon  de  ce  mariage 
&  pour  en  perpétuer  la  oiénloire,  ouç  Chriftian»  (îiivant 
l'opinion  h  plus  commune,  hifticua  FOrdre  Je  rEléphanr.  , 

147^ 

.  Le  Roî  fororifbît  fes  Sciences ,  êc  répandoît  fe  bîenfkits 
(or  ceux  qui  s'y  diftinguoicnr.  II  avoît  obtenu  durant  fou 
(ëfour  k  Rome  une  Bulle  pouf  rétaHiffcment  d*ûttc  ITrtrrcp- 
£té,  qui  fut  fondéecette  année  dans  la  ville  de  Coppenhague. 

1480. 

Les  Plénipotentiaires  des  trois  Royaumes  do  Dannemarc» 
dç  Nôrwege  &  de  Suéde  >  ad'etnW^s  à  liierindadt ,  promi- 
rent de  rc^onnoitre  pour  fcuv  Souverain  le  Prince  Je^n, 
après  la  mort  de  {on  pe/e.  Ce  Prince  &  rendit^aux  Etats  qui 
fc  tenoient  auprès  de  Lunden.  Il  fut  aflociiç  au  gouverne^ 
ment  du  Royaume  par  Chriftiati)  &  proclamé  Roi  par  tous 
les  ordrcsr 

,14^.    '  •  ;  . 

Chridian  nio^rut  au  mois  de  Mai  4^»s  le  château  dçCpjh 
penhague.  Ce  Monarqde  avoit  toutes  fes  quafités  qui  font 
les  bons  Rois  ;  il  étoit  pieux ,  fviiïc  y  bienfai&nt..  Il  étoit  fidèle 
à  (b  engagcnôstos ,  magnifique  dat)s>  û/Ctnip  »  intï^iÂ  <bns 
les  con&tsv  modéré  âc  pené  à.la  paix*  lortaut  la; vk^oirr Je 
£ivorifàit.  Cbriiibiaii  eut  quaa'e  eti&tis  de  k  Reinç  Dorô- 
diées  CMaUS)  qfti  moqrut  en  bafi^âgeyjfeiui,  (ûHOk  fitcoefièur 
à  la  CouronmcV  Frédéric,  Duc  dô^Sk^tck  &  de  HaUleio;, 
êc  qui  fut  dans  ia  fuite  Roi  de  Dannaivtt'ic;.&Margucr^> 
femme  de  Jacques  IV .  Roi  d'EcoiTc.  Cette  Princeffe  apporta 
en  dot  àfbn  inari  les  lilcs  Orcadcs  :&>  celle  .de  Hedands:  '^t- 
^'abrs  diépeiuianceit  dc^'la  Couroaikc  de  Nwege. 


•  \ 
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tAvénement  À 
U  CoHnnne» 


JEAN  par. 
vient  M  U 
Couronne     en 
l^Sl.    U   efi 
e^urtnné  k 
Câppenha^»e 
&   À    Dref^ 
theim  «• 


EVESEMESS  T^EM^^QU^BLES  SOUS 

JEAN. 


1481. 

JEan ,  Roi  At  Danneniarc>  envoya  des  Am- 
balladeurs  en  Suéde  &  en  Norwege ,  &  convo- 
qua une  aATemblce  des  Députés  des  trois  Royau- 
mes à  Helmftadti  afin  de  faire  confirmer  (es 
droits  fur  les  trois  Monarchies.  En  eflet,  on 
parut  acquiefcer  à  (es  volontés  ;  mais  TAdminif^ 
trateur  y  apporu  du  retardement.  II  ne  (ê  ren- 
dit point  au  lieu  de  raflemblée.  Cependant  Jes 
Sénateurs  de  Dannemarc  &  de  Norurege  rati- 
fièrent réleûion  du  Roi  Jean. 

1481. 

Frédéric ,  frère  du  Roi ,  eut  pour  appanage 
les  Duchés  de  Hoiftein  &  de  SIeiwick.  Le  Mo« 
narique  Danois  leva  fur  ces  Duchés  une  uxe 
avec  laquelle  il  retira  plufieurs  domaines  qui 
avoient  été  engagés  ibus  le  règne  précédent. 
Cette  taxe  fut  dans  la  fiiite  un  prétexte  de  guenc 
entre  les  deux  frères. 

Le  Roi  &  la  Reine  Chrifrine  (on  époufè  fu- 
rent couronnés  à  Coppenhaeue  ;  Jean  le  fît  aofll 
couronner  à  Drontheim  en  r^lorwege.  Çt  Mo- 
narque n'employa  que  Ja  négociation  pour  par* 
venir  au  Trône  de  Suéde.  Les  Etats  de  ce  Royau* 
me ,  afTembiés  à  Calmar ,  le  reconnurent  pour 
leur  Souverain;  mais  ce  Monarque  s'impo(â 
en  même  tems  des  conditions  telles  qu*il  lui 
étoit  impoilible  d'y  (àtisfaire  promptemcnt. 
L*Adminiftrateur  Steenfture  n'ayant  pu  empê- 
cher l'éledion  de  Jean ,  retarda  du  moins  ion 
entrée  dans  la  Suéde ,  difant  qu'il  falloit  qu'au- 
paravant il  eut  rempli  tous  (es  cngagemens. 


j'. 
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FEMME.  \     ENFuiNS. 


ChrifHne  , 
fiUe  d'£ineû 
BttcdeSaze, 
naôée  en 

couionnée 
en  S4S3.  à 

Coppcidu- 
|tte  en  1498. 
a  Stokholm. 


Christian  II. 


François , 
V&ge  de  14. 1 


mort  à 
ans. 


EKrabcth»  mariée 
21  Joachim ,  Maigra- 
▼e  de  Brandej>ourK. 


Jean  meurt 
À  Olkonrg  le 
20.  de  Février 

151Î.    45' 
dfemnren  5  S. 
MU,  Sen  cerpi 
fiai  trunf^erté 
i  Odettfie. 


PT(,JN€ES 
Centemfersins, 


Empire, 
Ifazimilien  I.  1519. 

Tranee. 

Lonit  TX.  148t. 
Charles  VIII.  149a 
louis  XII.        1515. 

Angleterre. 

Edouard  IV.  14??. 

Richard  III.  146$: 

Henri  VII.  .  1509. 

Henri  VUL  1547. 

ineie; 

Steenfture ,  AiwAmf' 
trteur,  I4P7- 

Jean,  Roi.       150^ 

Sirame  -  Nilfoh-Stn- 

re,  JénM^^rëteite, 

iSij. 

Jean.  1513- 

MifOle. 

iTtB  Bafilovitz  m. 

uoc. 
Bafile  Iwanowitz. 

X53Î* 

Fi^ogne, 

Cafimir  IV.  1493. 

Jeian  Albert.  1501. 

Alexandre.  iso?» 

Sigifinpnd  I.  1541. 
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MrENEMENS   TiZM^XQUUBLES  80US 

JEAN. 

I4I4. 

.    tA  famine  ^  la  pefte  défbierctu  le  Danaesiafc* 

Le  feqpe  Prince  Ctiriftian,  fifs  du  Hoi  Jean  >  fut  <léclaré 
pour  bm  fiiccciTenr. 

'  Une  flotte  Dano'rfi  ddmia  la  chafle  à  plufiefirs  vatiTcaœE 
François,  Anglois  &  EêoiToiSi  qui  troubloient  parieur pira-' 
xffit  le  commerce  des  Danoii. 

Tvaf  AxcKbni  Seigneur  Suédois  >  étoit  en  ^ofTeflIon  (}e 
rifle  de  Oothland.  L  Adminiftrateur ,  fbn  ennemi  déclare, 
.voulut  lui  enleyor  cette  Ifle  :  cependant  le  Roi  de  Danoe- 
marc,  attentif  âfix  troubles  de  la  Suéde,  arma  une  flotte,  & 
ft  M-éfcata  devant  Tlflc  de  Gothland.  Yvar  fc  mit  à  la  dit 
crectpa  du  ÎLol ,  &  le  rendit  $n  même  teras  maître  du  châ- 
it^  de  Wisby.  Le  Roi  nomma  un.  nouveau  'Gouverneur 
Jans  cette  pface.  L*Adminifl:rateur  vint  trouver  le  Roi ,  lui 
fit  fermée  de  filélité,  &  promit  de  l'établir  furie  Trône  de 
Siiede»  M<MS  à  peine  le  Monarque  Danois  Fut-il  éloigné» que 
fleèenfture  oublia  fès  (èrmens ,  pour  ne  (bnger  qu'à  afFcnnir 
JM  autorixé  dani  le  Royaume 

;  1494* 

Le  Roi  de  X>aîinemarc  parvint  à  faire  aflembter  les  Etats 
it  Suéde  à  Steklfolm ;  les  Sénateurs  &  le  Clergéétbient  très* 
portés, à  Couronner  le  Roi  Je^n  ;  mais  Steendut'c  (è  répandit 
eh  menaces,  ïesefprits  s*écna{ifFoient ,  &  Ton  itoit  menacé 
d'une  guerre  civile.  L'AdminXIrateur  prévint  ces  défordrcs 
en  faiunt  voir  que  ces  diflSrends  dévoient  êfre  ré|;lés  en 
préfènce  des  Doutés  des  tro|s  Royaumes.  Ce|te  afltmblée 
fut  indiquée  à  (Calmar. 


Ici 


Steenfture  neicherchoit  qi'à  temporifcr,  ilerfiiadé  qnc 
c'étoit  le  plus  &t  moyen  pois*  fe  maintenir  3  ir.ne  fc  trouva 
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point  à  ralTcmblée  de  Calmar  s  la  flotte  du  Roi  de  Danne- 
marc  avoit  été  fort  maltraitée  par  le  feu  &  la  tempête ,  il 
étoit  hors  d'éw^  d'agir  à  force  ouverte.  D'ailleurs  la  Suéde 
avoit  6iit  alliance  avec  les  villes  Anféatiques ,  enforte  que  ic 
Roi  fut  obligé  ée  Çé  retirer ,  de  de  demander  même  une  trêve 
à  l'AdminiftraterfT. 

Les  RuCTes,   à  la  fi>lHcitack>B  du  Rpi  Jean»  firent  une 
irruption  dans  la  Fmlande^ 

:  it^s  S^cdpîf  tté^^trerci^  ji^^qu'en  Ru/Hç ,  oà  ib  caufcrent: 
par  repréiaiiles  beaucoup  de  ravages. 

H97- 
.  %j^  Etat»  de.S^iedç  s'aflTemblerent  à  Stokhokn,  Le  Sénat 
^  W  Clergé  7  dépoJ[èrenjt  J'Adminiftrateur.  Steex^re  fk  rc« 
^ira  dan»  k  çbîteaU)  aiTemMa  des  a^iis,  &  porta  le  feu  de 
)a  (édition  dai^  tout  le  Royaume.  %£  Roi  Jean  arma  bien- 
c$;  nnc  iottc  0f>i|ilî<{ér4blç)  il  s*empara  de  01niar>  du  châ« 
teatt  de  Qocl^b^lm»  i)in£  âue  de  pfufieurs  autres  places,  U, 
remporta  une  v^âpirç  près  de  Rootcbro  contre  les  Dalé- 
carMças  om  venoléplt  avi  (ècours  de  TAdminiAratenr  afliésé 
•dans  StokbolmT  ^x^^smxvc  fit  une  {ortie  qui  ne  lut  réulm 
pofOCi  enfin  4)  demanda  à  oipiiuler.  Cet  Adminiftrateur  le 
44fift4  de  tQiitjes  iè^  prétçn^ns ,  &  reconnut  Jean  pour  Roi 
de  Suéde.  Ce  Prince  Fut  peu  de  tcm$  après  couronné  à  U]^ 
fal  par  r^dTçtievêiqMÇi 

Les  Etats  Je  Suéde  renouvellerent  leurs  (èrmens  de  fidélité 
çnvers  le  Roi  &  la  Reine  fof  é(«>ufè.  Ils  reconnurent  fblem* 
nelleqicnt  le  jeune  Chriiïian  pour  héritier  de  la  Cotu-onne. 

.    .      \,.r  ...  .  H?^-         .  .  •.       ,  , 

Lr  &oi  de  QaéoeoiÂrc  «ott^pH^  de  r^mcmr/l  les  Djnfamar- 
fes  boA  io  |QSi^i^''ils  avaient  ioeJQué;  sm,  ïeùc  envoya  des 
A,,i  ,fl-,  '-jiKgfy'ifaaroFmfitfant.d'ccftiitgri  iar  j^cire  kur  fut 


L 
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L'armée  Danoiiè  bien  fupérieure  en  forces ,  &  comman- 
dée par  le  Roi  Jean,  &  par  le  Duc  prederic  fbn  frère, 
lèmbloic  marcher  à  une  vidoire  certaine  ;  mais  trop  de  con- 
fiance perdit  les  Danois  :  les  Dythmaries  au  contraire  aguer» 
fis  Bc.  attentifs  à  tous  les  n^ouvemeps  de  leur  ennemi  >  ratu- 
rèrent dans  un  défilé,  &  Taccablerent  fans  qu'il  put  fè  défen- 
dre. Toute  l'élite  de  la  noblelTe  Danoifè  périt  dans  cette 
fatale  journée.  Le  Roi  &  le  Prince  Frédéric  fe  ûuvercnt 
tians  le  Holftein.  On  négocia  une  paix  qui  dura  environ 
cinquante-neuf  ans. 

lyoï. 

La  nouvelle  de  la  déEiite  des  Danois  ranima  Tambidoa 
Se  les  efpérances  dc*Steen(hire.  Cet  ancien  Adminiftrateur 
de  Suéde  engagea  le  Roi  Jean  à  (c  rendre  dans  ce  Royaume 
avec  peu  de  fiiite ,  comme  un  Souverain  au  milieu  de  fès 
'fiijèts.  Ce  Prince  pafla  à  Stokholm  avec  la  Reine  &  im  pedc 
nombre  de  Sénateurs  &  d'Officiers.  Alors  éclata  là  pemdie 
de  Steenfture.  Il  s'empara  de  la  ville ,  &  força  le  Roi  à  fè 
retirer  dans  le  château;  il  prit  pour  prétexte  de  fà  révolte, 
que  fes  conditions  de  l'Union  de  Calmar  étoient  viblées.  Il 
aflcmbla  ceux  de  (à  faébion  à  Wadftena ,  il  les  fit  renoncer 
'au  ferment  de  fidélité  fait  au  Roi ,  &  l'on  nomnu  encore 
Stcenfhirc  Adminiftrateur. 

Le  Roi  fè  retira  en  Dannemarc,  laiffant  la  Reine  ioa 
époufè  dans  le  château  de  Stokholm  y  défendu  par  une  bonne 
^arnifbn. 

Z5ot. 

*  L'Admlniflrateur  attira  de  fbn  côté  une  grande  partie  des 
Norvégiens  j  il  leur  faifbit^fpérer  la  liberté  &  la  fùpprel&on 
•des  impots.  '  Le  peuple  fè  joignit  aux  Suédois ,  &  choific  pdur 
rhef  te  Duc  Canut^Adolphe,  Seigueur  rîdiç;&  puiflantl  £e 
Sloi  Jean  envoya  lierDeputés  peia9ciitceif««n;sicooiiii]iode- 
ment  avec  le  Duc  Canut  Adolphe  i  de  comme  ils  ne  pattst 


j  réu&Xy  ces  Dcpinis&tfmi.yiS»fE9i:jflc,tkfi£.^£biktic»n. 
Ce  meurtre  excita  ks  Novwl$gi«iis  à  hMMg^fLnçué  Ms  $V 
charnerent  iong-tems  ci^âcre  les  Oaaoi^..  :^ . ,.. ,;)  .^.,.  ^. 

Paul  Laxmami,  Maréch^Ude  hCouuhxiêMffi^^fiti'i^ 
Coppenhague.  Le  Raiiïie  pourfuivit  vç'm  oçt  axjtgnui  ^  :éc 
comme  on  Ieibi4>çoQnoi£.<lc  ravoU-i^irpnfô)  il  reAyoya>]^ 
iugement  de  cette  afiàire  pordevant  k$  .EJ^eurs.dc^  llËOPi- 
pire  y  conduire  qui  paroitra  fans  doute  Biçi>  '(IpgHUere.  I^ 
Hie^^nrs  iTçurent  lâiCommiirKni^i.inaisilsA^^^ 
cuO'.jiigemcDU    '  :t        ..      ,  ,  .  .   . .  ;.i  •,-      .  :.4 

Le  Roi  envoya  dnepuiflante  flotte  poi?^'.^4vÇv/çr.Jf  ^ft. 

teau  de  Stokholms  ce  fècours  vint  trop  tard  :  Steenflure, 

à  la  nouvelle  de  l'armement  dC fès  ennemis,  avoit  wçffé  le 

fiége,^ réduit b  ïUf06^ti;C»pt(Uki'j  ilU  ^c;tioc  pritooniere 

contre  la  teneur  du  traité.  Les  DajAoi»  a|ai|t  perdu  l^OCca- 

.fiooddeîi^aiiKax', -iè-iferfrefcnt.:-  ••.     ,rn  /.  ...,.,.^,;  ..? 

.  U^:  villes  Anl^qilc^â  i|iff^toiK  la  vUkiic  Lnb^iàîc^nt 

mii^fêb  avec  jàr&uc^jLe^oi  Jean9^^pri»;iv$dr  f^rtm 

cflayo  «de  ks.at^t«d(a»s^f9ni/pant>.  iaffiftH4ilev<x>nii|iJerc6> 

•&/fic;arrêter  p\»&^wn^iwSçstn%^js^st^i^^ 

Luboc* •.' 'i!  ••**.  j>;^*i-   ...   -r   /•■"••  v'»o  »»  V*    -..<;, .s 

Le  Roi  d'EcolTe  &  l'Eledeur  de  ËcaddohCMirgibiMtiireBt 
au  Dannemarc  des  vaiflèaux  &l  des  troupes  avec  lefquels  le 
r.rince  Chriftian,£ls  de  Jéan,Vavança  coptrelaNorwese, 
&  dâfit  dahs  ônpl^çnMé^^bàt^te'rebdlesrlë^ 

Scdetfftimr/ètiV*r|Mftèiftfbi^  dW»  F?6f#^iéïit, 

le'fr*^'<3W4ftfflfârfWÇÈi^^  m^ktAMt' 

- fctiRî'  eà'mpaghfci^4e^«teluëùr^f*a«'*  «^•«Ucaè ,.'>'l4ôî;ï  lAi 
grand  nombre  de  villases,  &  s*empara  des  chÂce^ii^^d^ll- 
bourg  &  d'Orefleen ,  idonr^S^fit  malTacrer  la  gamifi>n.  Ce« 

1^  içs  ^t  .4in  dârq{;4r<^  njâmrifi  J^m9^'^ç^km^.rilk? 
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let  i%côft<}al<it  i  la  Ictiarge  ^  &  ^éfik  à  &n  tour  ies  Sbedoh* 
€c  PtifdC^  vIOfdAmlx  fe  riendlt  en  Scanie. 

Rudy ,  Général  et  là  Cavalerie  Oanoiiè  &Gouvenieitr  de 
^tàdMtS)  il^ttipArft  ^^t^ï&  <i*01sbcMh^,  (brrcrefle  aoe  les 
AiedoU  AVôieùc  éSfcVée  pôor  <iéfetMlre  la  frontière  s  le  Roi 
^omj^ft  la  valeur  <&  l'âdre&de  ee  feraVe  Officier^  en 
i6i  doaaàtit  à  jic^^éctiieê  ce  cliâteatt  avec  tout  le  territoire 
'iqui  en  ite|Mîtidôft. 

'  L'AdmmiftriKciir  fe  reulk  tatcore  mohre  ^  prâc^sdes 
places  de  la  Suéde ,  à  l'exception  de  Calmar  àc  de  ^BéKéL- 
nolm.  La  Reine  de  Oannemarç  fut  remi(è  en  libené.  Meen- 

Sbure  mourut  fubîtemenc  à  Joenekoping ,  non  fans  feupçon 
'avoir  M  ^tttpcWfônné. 

•  '     ,' 
If 04. 

Sn^ante-Stm^r  Mar^cbal  daRo^aunirt^  cùela  dttqsc  4'Ad« 
nitlttiftrtitevf  ;ik la  Suete.  j   ■..  . 

La  Régence  de  Lul>ec  preffôetpir  le  Dttb  d«  IM«cUettboai|S 
:.4pi:  lui  a^lt  dActoè^a  giMires'  firvi2i.i>âik.a(Vec  le  Daane- 
'Munrc.  Le^Rot '{«an  "entra  àVec'uâèarihéfe::dAiiB  la  Gédée 
Occidentale.  LniMffiiniftriteurv'^ptfifir'  rdlcntir  l'ardenr  des 
DaÉolisi^ildluttil  fr«lK>firme  tonfêttiictt  iCattnar^ les  Sué- 
dois ne  iè  trouvèrent  point  a  cette  affemblce ,  qu'ils  smÀKàx 
mMitftidi  MMohte. 


•  «  *  ^  »    ^^ 


4yf5»in.  MfMS*3|^Qi|l  l^flarf  fipbdc  la 
^iflànce  Miiimnqj  HiAfi  la<peWiÇe]flroU;4evl(^t  lUuIoire. 
4Qnm|firUà,^  j)içd<»  «!|A^e,d({»|iiftWc,  Ioi£iu*iI  ÊLUotc.nne 

^^9*Ç^*»- ..'..î:;- ..-b  £:;.  .l'it      •..,       hoi^  «>•  .    j  .^; 

.  iHe^  Hfiieifiéfir  f«»6èndé  c^isMfM  SiMil^ft  Ait  OfMhik 
MtliniH  ft'I^Oh^ftttr  Mibrdnilkiii  (^  le  ^«tifti^^i^-^^ 


ittàrôms  ê^  ù^irtrauntna  «59 


mmmh 
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«cririt  aaz  Euts  de  Suéde ,  fii1&  eufTetU  d  chAtg  qu'au- 
mmM  UprocéàiPOit  €Qmr9^HxJuç»h$ti^d$i^Sm' 

pire.     •-.-:• 

1507. 

La  Suède  &  le  Daaaemarc  étoient  4xm  i]ne;aiR|tiadVe 
cont'muelle  de  négociations  8cd*boftilit^  JfÂèaâm&naemt 
fit  une irn]t>tlon  dan^ k  fileckiag.  Les  Danobportérait  le 
ravage  dan»  la  FinlaASe,  dans  l'Ilk  d*AIand  Se  dans  kWd^ 
trqgocjiie.  La  Scanie  eut  beaucoup  à  (bui&ir  idcs  Soedodb 
Lorique  le  Roi  Jean  avoit  ra^antage,  od  Wi  parfait  dlac* 
cominâdéHieats  ce  Vriact^  pcmé  à  ia  paix ,  accordent -untf 
fiiipenfion  d'armes^  il  indiquoit  des.coiifËreMC8»j&a9ÉSi<* 
nucUemcnt  il  ëtoic  le  jouet  qc*,Sb$  ennemis. 

ÏA  &^çoce  de  Lubec  3'unù  i  U  &icde  caotjx  le  Pan^e* 
marc,  ,  ,      ^      •  ".- 

Le  Roi  mît  en  ntcr  nae^Hotte i|«i  aisiêtaleçpiiuu^^  ^ 
la  Tilk  de  Lubec.  Les  Danois  s'«il^^^<nii  d^  |>1«$çih^  y<a^ 
fcaax  marckuids.  :.:::-•     :  •  '  '  \ 

Il  y  esc  i  Hdfinboittls  iiw  «ouvêlle  c^Dt^riiKPftHcpcrc  là 
Aicde  dSr  le  Daiuiémârc;  Les  CMimMbîres  Sn^dpîs  ac4)uiej(^ 
ceneyt  aux  oooditkms  d'accomoiodenMiiCi  «sais  jw^ioie*^ 
Score  les  dé&voua.  Cet  Adminiftrateur  avoit  reçu  de  la  Ré» 
gence  de  Lubec  6c  des  autres  Vifles  Anfiatiques  des  (êcours 
fttiffiHis  Wi  le  aMttàieritJcai  éca&de  CDtAiuua'J»  fUenff  Xe 
Roi  de  Dannexnarc  eut  recours  aux  Rois  d'Angkmre  r& 
dle*ii>iBs  aMiés.'  •    •   f    '.   /...  ,.t 

Une  flotte  Danoi(e  paSà  en  Blinde  -,  là'vflle  étélbà  At 
prilt  d'aSaut  i  les  Danob  rempcî^ei'cnt  de  ric4es  dC^cMallIbs 
de  ce  pays. 

.  Il;  7  eue  encore  utie  çonfcihence  entre  les  Ooimmifiiires 
nommés  par  les  deux  nattons  ennénnes.  On '^na  un  tralié 
de  paix  iqui  ne  fiit  pas  de  jph»  bngàc  ilurie  q««  lei 


*  M     'mi 


«^  ati9miMji%^m\i^j4i^ff'»^4M^' 
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*"^ïcs  Vilfc^-AfrfiatkïueS'  déclarèrent?  k  guerre  âU  Oaime* 
marc}  en  même  tcms  elles  mirent  une  flotte  en  mer,  qui  & 
plufieurs  entreprifès  contre  ÎIflé  de  Langeland  &  celle  de 
Mbfier'niiats.;Kintr^ide  Val^r  des  Coin|naCn(ign%;^,4csha- 
tkaii9:hii:catu&ll)kfieur9ii)cbecs. . ...  .  ;,  jir.j  ;.;.,  . 

■  Les'SucdpB 'fiivtâ:  une  4^c:ii{çj;n  ijc^ie  ^les  n^t«^e]s"dtt 
poy^'  leur,  loi-efrcrfcnt  i  ùtié  •.<mbuiG4de  %  \jk,  leur  cuçrei^t  ^beau- 
cXMib'jdè  m6ndfc.'.i>i  ,.  .^  .-  ,.    -i  ;.•>   j.  .i  _  ,;/'  , 

-  ifcsDfcttqisvloccupcSr'a  fc  iHeç^re; c/jon'c rarmàeiijÇJi  Yjl: 
ka/AiiflÉbtLqnes ,  ne  purent  tmp^çhei?  lQS.Su€dpis4)f;||fS(^ç^SMre 

•  '  '".'.:'-»  4Pflff<  ->.i'/  x!     «.   .  îi  ifi">rfî-  •  • ..': 

'tc^'Uoi  àèiyanàeriiai^ci  IjôftS'^^'-mâge'  dâhi^la  Gôthiç 
Occidentale,  ou  il  mit  tout  ^^  f^u  &  à  fang. 

La  flotte  des  villes  Anftati'qdes  vint  mouiller  devant  l'Ide 
it  WMÈi^iA(ii^  ^TfWi'  cfi^dya  contre  cHe  liné  Ikitte 
c&xix^mm'p^ ' Jean  Miûdtotfr.. .Hy  eut 4]ne aaion  trè^vtvc 
ayprès  de  Boroholm.  Les  Danois  remportèrent  la  viâoire 
£brî^^^t>#''^^i^cs  ààih"tn9V'B$itiepK.  'IM  ffrand  71001- 
m'àè-nïmaài  mw^htmà»  ^otntïils^ie  fàifirent ;  ixrocnra 
r^bmdâjnce  et  OatmeÀttrii/'eMiime  dans  iurtenwâefair. 

3J^I>ft'dA  i'AdiniQifizatefai^jdèSttede;.St(»Qn'fi>n£]$futéla 

La  ville  de  Lubec  voyant  fbn  commerce  iotcfFo^i^i  > 
demanda  avec  empre(rementï>la,'paiz  au  Roi  de  Dannemarc. 


KfT^fOIÀ'É  Vk  WlT?m%^'âb    ^x 


«■ 
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La  tranquillité  furîtiiSue  au  Dannepaarc.  lie  ftatifeâii 
^oficd/Idu  vtpoc  (ièm'il'^uïroifi^Tour  fc^faYij  rtfftkOM^  1» 
9sékâxai  d'GAcnfbà*  cfue  les  Coques  dCdcut  ViHô VaVdktxê 
«fln^ée  ibiQçiled  cemsidîotvoublû^B  établit  plii£(ttfs  j^onajf- 
tcrei  y'il  augmîeitu  les  pmiligco^^  lesvrareaaj  d^.rÀcfaàé'-' 
imerétablic.à€o')]|>eiibam^  décnt parmi  les.  ^éiâbrcs  ciq 
ectio^wvf^^  quHlcboifiabit'lBi  Ambafedeuns  &  IcsMi- 
lûftfCBidoQtlil.  avoitf  Befoiti,  léaçt  ^<}uc'  lcs)ia£if:es  étrange- 

-.  •  >.j/.''i  r. ...  '    -'y.'»'  *• .  '  -ti»r    »■;•    •'•>.'^«" 

-  LçffRoiipafla  à  O^if^rgji^}^  chute  de 

fea;ctecirifcJajfic3n'c.iÈbÛHfifrdcîl*[u  ^  k  tnifréi  tombeau. 
Ce  Prince  mourut  le  t^A^Jifyrn^f:  ^(^M^^tiroade  f^. 
ans.  Son  corps  fut  porté  à  Ddenfee.  La  bonté  d|  ion  cœur  > 
la  droiture  de  fès  ipteMiblis,  là  bonne  foi ,  oui  dfk  fi  fbuvent 
ot^êMi^C<1ê  liîB%f«0t  le  ^UM^de!»'^^  dis  promefles 

d«'  foi^ànmis.  ^  Ce  'MônOpqilë  éiéic  ^ilRibtè>  Haie  >  bienfai- 
&!it/'£cs'^ateuA  le  TCgsrdoient  cCphxttit^'léM  oracle  >  il& 
aroîcAtila-i^lus  kaiite^i<^e4«;(à'prudeiice^La{>iété  iànéti- 
^1^*  ftéqi'âtoâfr  yÀlA-fXktrt^&^ïtcrkïif  qa^hti'ïrti^auparavanc 


&  les  ans}  Jl  ké<4iacuei(toib  «^  Pria^c  6dairéy4C|  généreux. 
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CHRISTIAN  II. 


^T  Es  prcsûers  ibios  dt  Chriftiafi,^  Roi.  de 
l^DauncmarG,  fnl-eiit  de  fè»  fertinor  cottre 
kàxnoemis  acÛ  Gourottne.  U  criiçioit  égaJe« 
mène  ici  Suédois &feaytl]ksAnfi^iques,  mal* 

Ëi  ks  tr^ûtér  de  osà^Lc  Daumemarc  tvok 
c  allîaiicb  avec  ]k>  lUnce,  rÀoglcterrâ»r£* 
cdfle,  U  toe,  k.Btaddfeboiirg.  Le  nonreau 
Roi  chercha  ua^èiff^çii'  pdlitiqiie  qiit»f  i»>ince« 
tre  encore  dans  (es  intérêts  la  Maifbn  d*Aatri« 
che.  II  jetta le^yeùi  fur  I&belle ^petite-fille de 
^VttÊiptréW  TitmicV ^viT.àt  Ouirle»  ft  de 
^H'itiAtÂ ,'  (jkii  fùrenC'dan»  la  fiiiceâcrés  Toa 
t]^f^  l^aiitf«  a  MmpiFt. 

'I    ,  .'•      f.  •  '•  ^  'î  V    .'  •  i  1  .         *■  '   ' 

J  .       r   .    -  '     '  î    .  '         'M  r  ^*  V  " 

>,  Après  kf  cérirnooicB  de  (on  Cflsurôimejiieiity 
Chçiftiani  CejseidM.  e»  iialbiidç  iJ^cC^wrde 
Marguerite.,  qui  KQuiKroOîç  ks  S^ih&u;.  «la 
»oin  de  ibpr  pfiti»l« jCharles^  Cet(e.|Prii»oefie 
iêconda  le  Rt>i  d^DaimeiiiaiK:  djw  ToHecde 
iboiroya^.  £)kk.$t^XHidtth'«ftiJSra|>aiic,  ou 
àiçtft  idors  Cbasks^  frert  dliabetic^.  Le  Mo* 
lumtDâ  ;  Danois  r^ipiiiiM  dam  Iè9£oi0»(;aprit 

nvdir  bbteqiftXQ  «lU  dtisiMvioK»    ^  . 

Ce  Prince  voulut  (è  faire  reconnoitre  par  le^ 
Suédois.  Ce  peuple  demanda  wie  txtfc^  ic  con- 
(èrva  (on  indcp^i^dance. 

Il  y  eu|  k  oriwt  Janvier  un  horrible  tremble- 
ment de  terre  c^afiS' tout  lelDannemarc  >  iJ  cauâ 
peu  de  dommage^  une  tenopête  qui  le  (ùlvit  fut 
plus  funede  ;  elle  abattit  le  (ommet  de  la  grande 
Egf'ifc  de  Coppenhaguç,  déracina  des  forêts 
entières ,  renvcrfà  pluilèurs  maifons ,  fcÂCsJIsi 


,  » 
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t«^    ni^iV>'inÉ'DBPAR'FfEMAKGf 


et^is'kM  '.Nf.iiÈ_itJinf2U^HES  'fous, 

'■■'-'"■'-'     CHRISTÎIAN    II.  ; 


nombre'^  vailC^wx ,  ^ficifil  j]£rir  beaucoup  d4  pw&nBC). 

■l^eRpiÀ^^  unc.AtabilUdc  {plïmnelle  poMi*  câDibiire. 
ifabelfc -in. flâ'citnwrc,  ti-iipcr.,'  ioolcvée  par  les  Tenu , 
:tre  PrtiiWffc  dans  fan  pon  pro- 
iDa  recevoir'  â  là  tftc  de  !a  K)- 
«çmrere  (fifthiQridn.  Elle  fu: 
R.Éiûi','K'couronnée.  ■  'y  ■' 
cjes  jardiniers  HoIIanddii'JTÏIe 
e:jà  cpwrale..'pour  y  cultiver 

-^hin3ifi;S,du  Royaume  dans 

t  d'être  *lu  Archevêque 

i|fa  nouvelle  dignité  à  l'Admi- 

*--'        II  eot  uniliaifoh  inti- 

ji  il  fe  dévÀa;  à  peine 

ï  faâiion ,  &  qu31  porta  les 

1  du  Gouvemcmcjit. 

f  ape  Léon  X.  était  alors  dant 

1  une  grande  quailtiié  d'indul- 

r  d'argent  ;  le  Rco  le  coiubr* 

'    jalTer  cd  Sifcdc ,  )>our  y 

Irareur  fçiK  gagtfer  ce 

;  il  apprit  de  liiiles  Kcrets  & 


Le  Roi  de.I^nnemarc,  dlin  caraftere  fôi^bre  Bc  dur, 
aligna  l'efprit  de  lès  peuples  pat  le  fuppUce  (|u'4  fit  louj&ir 
fur  de  £tnples  fîfipfons  àdcul  des  principaux  Seigneurs  de 

la  Cour.  L'un  trçii  Jean  Fobujg,  premier  Secrétaire  d'Etat, 
accuft  de  conciiffion;  le  (èeind,  Toibcin-Osy ,  BaiiH  du 
château  de  CopAnh^ue ,  a  qii  Chriilian  j-eproclioit  d'avoir 
aimé,  &  d'Jvoit  cnluLte  faittnourir  Coloinbiîe,  ià  maî- 
ireffe.  Ce  Monarque  Ce  rendifleocore  odieui  au  Clcraépar 
les  pcrj^cutions  ^u'il  exerça  contre  l'Ëvfquc  d'OdeaUc. 


niSTOIRS  DÉ  DANifÈM^lKf:     %<i 

■ ir 

CHRi'srrÀN  iiî 


iPi-'iTf  nri 


-  Martin  Luther,  né.àlflebçj  ville  du  Comté  de  Mansfèld^ 
prècfabit  avec  force  contre  les  Indulgebçp  &. contre  Rome^ 
)i  ^it  ibus  la  wrptcdipa,d^J*Eleaeur  dç  Saxe  ^  /&|  déjà,  fis 
^np<3Q^  &  ^s.^Ç^llf S;  ^voient  &lt  4e  gri.iKls  i)^Q£rè$;  Chrif^ 
tian.  3>utori&  de['(Ji  doctrine  &  'de  rexemplqj  clè  plufieurs 
Princes  Alleitiàn4^j,'.po^r.  ^'approprier  quclou es 'domaines 
de.rJBglifè/ II  fit  me^e  répandre  la  nouvelle  Religion  dfaris 
(es  .Et^tç.  Le  Clergé  du  pa^nemarc  publia  aloHs  une  uro- 
phctie.  de  âince  Brigitte, jpar  laquellie  le  I^cii  clirimai\ 
étoit  menacé  d'être  dépofe  &  chaflc  de  fis  États;  Mais 
Toracle  le  plus  certain  de  la,  future  di(grace  de  ce  Monar- 
que y  étoit  le  peu  de  ménagement  qu'il  avoit  pour  la  no-^ 
bl^fle^  ÙL  dureté  ^omih  pdipiiè^  ^  iboim^jrî^  pbur  lX)rdrc 
Eecléâaftique. •.  -  • .  .'<.o;î  ..u^      /     ,n.'ii).M>f  ,, .    .': 

L'Adminittrateét,  M 'Suedc  êtoit  p^t^êffti' ai  faifé  dépofer 
rAréheirèqtic  d'tîWal , '^'-ciShcmi , ^9c'^fùtwfe  A\vittti 
Gouverneurs  à'Éi'placc  de  cënxî  qui  le  irahîfoitjfft;  Gepcn-^ 
daiitvia  Cour  ide  Jlonit'ïSït  te  paiti  ètt  Piéfitt  fôftîeur i  elle 
lançi'ics  foudties^  de  ftttpcSÀMhtïhie^tic?*  totltrt  ÏÀdminiftraJ 
réufi'JeHc  mit;  laf^ISuedè  cti^interdit ,  &  t&xa  ce  Royaume  à 
ùtié  âïbctidé  ct^nfidéfàbl».  CHriftiâi  fut  char^é^  dè'filirt  cxé- 


pair  ûrte'lfeftttt>cr*]iqirif  gouvcrnditt  rcf{*nt'd^ 
r£t«i  pctte  ftnjûtiCfirap^eHbit  SigebrJtt^l  Cîlfl  éeilitWmertf 
deCblombule,  àiitîtfôW  ftiittàîtrcflè  dcGlitiftràn.^Lestoé- 
cdjittottemeris  ^é  là'  natroé  nliifircrit  aux  pre'riiîêft  tfForts  que 
cc/R-6i  fit  pdtrr  t^éduirtlaî Suéde  i  il  fubrej(H>'tf(lè^a^^c  perte' 
dâns'-'plufîcnrs  expéditions  eônrrj?  dé  Rdjrânine.  Cbriftiaa 
*ut* recours  aux  Ect'angcT^îirobrmtdaRQfdcTririce  R^an-» 
çorsïnn  ficoufs  de^quàfre  mîHé  hoBMbcs^&fdèfcjuatrc  caJ 
nonsV'Wufieurs  Pnncéà^'Alîéttiands  fui  :ï^uMr^  pareille^ 
ment  des  troupe aùiiUaiitsj^  '         '•  *  •'     '  ''•^:-'*^    -  -    - 


CHRISTIAN  II., 

X.t  Vm  (à  gi  temtetire  par  (otcç  Tlflc  ic  Bprt^Un  ^  la 
tille  (t'A}iu$. ,  ^vec  quelques  lucres  domaines  dËpcDciaBS  de 
rArchevéché  de  t-unden. 

Oc^q  Crumpen,  Général  Danois^  paift:  en  Sqcdc  «e( 
BAC  puilîaote  armée  ,  com^fêc  priDCipalemeac  de  mnipes 
écrangeresi  un  bacaiflon  Frânfois  tommandé  par  te  l^tnce 
de  FoucarmoQt  foi-ja  un  Kcranchcmetu  rféfendtt  paç  les  Sue- 
dois  bien  fûpçricurt  ert  nombre,  ^ui  &  fircqt  prelque  v«f 
maflacrct;  a  leurs  podcs;  Iç  Général  Qtbon  uareonraç  Jt 
Suéde ,  commettant  par-tout  Aei  ravages  &  des  cruanté^ 
înoUies.  •       ■  i 

Le  Roi  d«  DwMinarc,  à  b  t£t^  imn  f  «te  nonbnulê, 
&  Cm  Général  Otlton,  avec  les  troupes  étrangcrea,  firept 
de  nouvelles  cencatiTesconcre^Suedc.  L'Archevêque  Trolle 
Moira  dant  fc  lUvwmc  pour  *  '  "   crquhle. 

l(t  Dwoi»  avweot  iéfw  ki  $■  TS  coni- 

b^tf  j  rAdininJllrateur  éioic  mq^  :  ^o^au 


qinjurateur  éioïc  mq^  :  ^o^au- 

^,  _—  -^,  lâni  Iccou^a,  (au  ;  \  a  route 

la  fi^reur  de  C^ilbaiL  Ce  Km  x  de  U 

Vcngçance  ^e  Rome ,  .le  flcfeoi;^! ,        ,  ,    j&ie ,  & 

CCS  ti^e*  Iqi  IçrvQKnt  de  prctcinp  pgi^r  iàû^n  U  (t^- 
iW,  pflW'  wfaifr  des  fîùiplica  coiafte  (es  nupù;,  pput 
fc  dcuùÉ^4«B4  !?  wpj  des  m^[I>Bi^uxi  Cbriftinc.  WUK 
4t  rA*nia'HHCeur,  dcleadoit  ewçrekvaie  Je  Stajcli^^ 
itiais  H*fl«f,  ïiiir  le»  0«noi«i  .A'd'aillcui:;;  gagnée jw  ^ 
primeras  ks  pj\i|  fiatcvSii  qik.  Ic^  tof  lai  fit  propout,  elle 
1^  rendit,  l^  Séa«  Ac  tout  fa  pc^^  fatiguçs  d'une  longue 
guerre  recoBBurcac  enfin  Chriftian  pqyr  leur  Souverain-  Ce 
Prince  %  couronné  avec  la  Reine  fon  cpoufe  par  l'Arcbe- 
vèque  d'tjplal,  A  peine  CKrifli'an  vit-il  U  Suéde  rcduiïc&us 
fbn  obéiflançc ,  au'û  nûdîia  avec  VArchcvécmc  Trolle  l'ofliciuc 
pTçjet  4c  l^fc  cgOTKpr  rous  ceux  qui  ponvoienr  hû  nuire  oa 
lui  être  fiiipcfb.  11  inviu  les  £f!^cii>jtmç  du  Sénat  &  de  U 


HISTCIRB  DB  DANNK»ARÇ,    Uj 

Ç.HRiSTIAf*  U.. 

Noblcife  à  une  Rxt  où  i!  c«cha  fous  vlxs  4chQr$  ai&fale  les 
]]ro)ets  de  (à  cruauté.  L^Archçvêqué  yioç  deipaa<Ier  répara-. 

tion  des ^-  ^^ —  *"»  — -■-  ^----     •-  ^'— ~ — --  ^- 

!a  Bulle 

vemiavec . ,  -^  -'-- -/r  — ?  —  —  - ' 

des  principal^  Sénateur^  &  des  Magiflracs  deStokholm^ 
la  ville  (uc  remplie  d^  gibets ,  &  inondée  du  fang  de  |ès 
chefs  >  &  4'uu£  graudç  panie  de  fès  habituas* 

Chriftian  s*û(t}pre|{à.de  quitter  !a  Suéde  ouït  avoit autant 
d*enneinis  que  <fe  fuiets.  Le  Gouvernement  de  ce  Royaume 
fiit  confié  à  Théodore,  Archevêque  de  Lunden,  homme 
décrié  par  iès  mœurs  &  par  û  férccité.  Guftave  Wafi ,  jeune 
Seigneur,»  qui  avoit  également  à  venger  f^  jR^opres  m<|l* 
heurs,  fe  meurtre  de  Ton  père,  la  longue  captivité  de  ià, 
femîllc ,  les  maux  de  û  patrie ,  s'affranchit  des  «?rs  où  le  ty- 
ran le  retenoit  j  il  pafTa  en  Dannemarc ,  d*oii  il  fbrtit ,  &  refta . 
quelque  tems  caché  dansies  montagnes  de  la  PalécarUe*  «€- 


drcs./Cencndant  Chriiti«ui  fait  (çavôir  à  énSave  qu'il  fenii 
mpQçjf:  iz  me)'£  &  û  jCoeur  dans  le^  %>p{fces>.  $*U  ne  celle' 
de  porter  les  Danois  a  la  révolte..  Ces  ipef^aces  ne  font) 
qU'apimer  davantage  ie  défcnlèar  diiDanhemârc  »  il  parcourt 
toutes  \^  Provîncc5/|.  tout  plie  à  ïiypréïgdce.  Xe  Viçenuf, 
Théôdoi-e  n  ôtè  l'attendre ,  &  s'enférmé  dans  Stokbolm  j , 


îVfr     àïSTOtRÉDEWANNÈ¥ilRC, 


tVElfÈ^îèèiii  t^ MiAT^Qt^ù^LE^S  ^OVV- 


Aiis  le  Danridrtlatii  {Jâi-ïâ  tiédeflîc^'tlrBadtetertïr  éa  peuple 
prêt  a  Te  rêiroltet  dorffré  fi'tyi-ârihié.;  Çé'ff'rtiet  cruel  'fît 
mettre  àuxièrs;,' &'coTi4âînna.au.fiippiicel1i'é6dbre',  Tac- 
Cûfànt  dclâchcté"&  de  t>^rfîdic:  Cet .  Artheviêmic  de  Lttn' 


complaifàncc  fléî'empteflrmcnt'de  thèoàotc  pour  fen  mai-  ' 
trc  J'avoient  élevé  aux  plus  graiides  dignités:  Le  moindre 
r^yers  de  fort^nc  fufSt  pour  le  conduire  Gjx  up^chafeut.  . 

'GuftaVe  '%t^  nomme  A^ïmîniftratieui:  de 'Suéde  parles  Etats 
du  Royaume  aflcmblcs  ^  W^adeftcne.   .    :       •  r    .'     , 

•eHrHSanlrrnikunc  ifotte  commandée  ftàfl'iiniir^^îwbi' 
pbtirtlêfetrdre  la'Vifle  de  Stokholm  i  çe'SéMéxit  défit  ï>lu^ 
^eiirsdét'acKcracnrdc-rîtfmée  de  Suéde,  ^^afTa  en  Fitiîan-' 

•  La  vifte  de  tWé  fournît  des  vai^ffeauxà  rAdhîmîftratcurî  * 


l' Corps 

cVâijçnh,  ayec  raffon  les  cntrefri{ès^3u'^oi'>  *'fit  armèr''la 
riôbldÏB'i  Chriftîari  pafla.pour  lors'àïècôitmîodemcnt  ({ori 
<!(inyint  d'iin  ti^té^  <îônt  le  princîpaJrar^dè''éVoit'iguc*te' 
fiàts  de  HpHlèln'iui  ïiirtfues-Ià  aVÎ)1èbt  prisTihveftittirc  de' 
îetrr  Duché  de  î^Evèàbè  de  Lùbeë*;  ^e  Vrendfbiènt  àotëk- 

vant  deé  Rois^deDaiatièmâirc:  ^  .  '  r  ;  '  '  ""  '   ' '  ' 

Une  flotttaVmÊéfar'K' viïlé'dc-^tubïc'vïht'a^^^^       la' 
V}flfe'deHeTreric?àr'j*«IaVédmfrt  en  èendreé i'^étte flotte  fc 
retira  après  cette  cypédîtion.        .''  "'''■       ,  ;'         •    .  \.. 

*  Chriftiâû  âVoh  feii  lever'  en  Atfemi^nt  mte'iirmêc  i  la  t?ir  ' 
de  laquelle  îlft^pféparbîc  de  fe  rendre  ài*affembléc  dcsf  Etats 


HiJ^^X^^f^SXE-p-.Â^^^^f.     y» 


EK£sEii^ji^s,yi,^M^.A,t£ir^ai.^s,  sous 

■  'cHkiSTtAN;:!). 

JDtilquée  dajis  la  yille  d'Arlius,  Les  Sénaieprs.&  l^obldtc 
'(feDanneinactappréhenderent  que  et  Roi  iie  renôitveUlc 
'itcur'égard'ItWiàlIâcrtde  Sueds;;  ils  tinrent  à  Wibourgctiï 
cbnKrenccs'  dfl  iïà  Çenoncerent  1  leurs  lèrmcns  dt  Rdelai. 
"Magnas  Mû(ice,;Cbef  de  la  JufticE.  iJu  Tutlilaad ,  porna 
lui-même  au  Roi'radtcdeûdéjjradation.  Mon  nom,  difôlt 
ce  Magiftrat ,  devrait  An  écnt  fur  la.  porte  de  tous  Us 
mâchant  Prutces.  ChriftUn  crut  tout  le  Dannemarc  &  les 
Etrangers  mîmes  ligués  pour  fa  perte  -,  Si  quoiqu'il  fiit  maî- 
tre de  Cojjpeuhajîue ,  des  Ifles  de  la  mer  Baltique  &  du 
Roj-aume  de  Norwege  ;  il  fe  retira  comme  un  homme  proC 
crir  &  fans  reflource  à  Kolding ,  ville  fituÉe  aui  frontière» 
ia  Hoiftcin  8c  du  Juthland.  lï  revint  enfuite  dans  la  Zélau- 
de,  il  fe  rendit  àRingila^t,  oà-,  les  larmes  auxreuzt  U 
fbtrOyiBpi  ;  à  Coppenhaguc 
fTs  ajUquel»J>Jït  voir  toius 
n -.fefprit  ttoi:  .é»r>  par  la 
aBer  ojendier  chez4cs  plus 
HÎrs  i{  àtis  cônlêil^',-  Tant 
énaieurs,   ils  le  }<^gDireni 
éfcirij.  -Chrifliai]  de  plus  ea 
ra&>v.is  Si  par  le  fouvenir 
es  vâiflêaui  »InVéf)r  &  des 
Couronj^  i  il  emporta  avec 
lui  I»  archives  dû  R^yatfmc  i,  &  s  emWqua  avec  la  Reine 
&  les  Princes  lès  enfans,  &'Siaebritte  fà  maitrclTe  Si  l'au- 
teur de  fès  malheurs  Se  de  ceux  oc  l'Etat  j  là  flotte  compolïe 
de  vingt  vaiflëaui  fiit  battue  durant  trois  fcmaines  par  une 
tempttc  efFrorable  -,  enfin  il  aborda  au  port  de  Were  dans  la 
Zélande.    Chriftian  fe  retira  enfuite  auprès  de  l'Empereur 
fon  beau-frcre.  Il  fut  neuf  annëes  errant  &  fugitif;  &  Tes  en- 
DemisTarant  £titprifonnier,  ilslelaiirerentdàraatvingt-fepc 
années  dans  un  noir  cachot ,  julqu'à  ce  que  la  mort  vînt  le 
délivrer  de  fis  peines.  Ce  Prince  fut  adonné  dans  (à  jeunelfe 
>a  plus  affreux  libertinage;  il  avoit  une  humeur  forabre  & 
farouche  -,  uoc  cniaucé  ipouic  le  rendit  le  ££au  de  fo;  peu* 


ï**o     HtSTOl'RtJpEnAflkiMAltC, 

jÇHXïSTiAN  ii:  _. 

pics,  &  le  'fit'  tïinioinmcr  le  Néton  iti  Nord.  Cfrek  un 
inânftre  taïqours  alterS  de  laDgi  ravarlfé,.Ù  dëSancC)  ti 

ialoU<ïe ,  tous  ces  vicis  d'iue  ame  foible  &  rampante  fid- 
bientic  fbàd  jc,;{ôafaraâere.  Ses  crimes  lui  attirèrent  b 
'twiac|>iibOquc,  &  là  fbîblelTc  en  fit  im  objcide  mé^iris. 
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Friderig  I. 
farvient  dn 
Trône  eniszi* 
Ufnt  /nmom" 
mi  le  Facifi- 
qae. 


EVEHEMEHS  %£M^%QU^BLES  SOUS 
FRIDERIC    I. 


TOut  le  Juthland  appclla  Fridçric  au  Tronc 
que  Chriftian  avoit  abandonné  5  le  refte  du 
Royaume  ratifia  ce  choix.  La  Norwegc  ne  tar- 
da point  à  renoncer  pareillement  à  la  domina- 
tion de  fon  Roi  fiigitif.  Jamais  Souverain  ne 
perdit  tant  d*Etats  en  û  peu  de  tcms,  &  plus 
imprudenunent. 

Prideric,  oncle  de  Chriftian,  étoit  Duc  de 
Holftein.  Le  Roi  Jean ,  (on  frère ,  Tavoit  firuftré 
d'une  paitie  de  l'héritage  oui  lui  devoit  revenir 
fuivant  la  difpofition  du  teltament  du  Roi  Chrif- 
tian L  II  n'avoit  encore  pu  obtenir  juftice  de 
fon  neveu  î  enfin  il  fe  vit  élevé  fur  un  Trône 
qu'il  n'ambitionnoit  pas  ;  auquel  du  moins  il 
ne  pouvoit  prétendre. 

/  1514. 

Magnus  Goye,  Gouverneur  de  Coppenha- 
gue ,  dcfendoit  cette  place  pour  Chriftian  3  il 
comptoit  que  ce  Prince  reviendroit  dans  la  ca- 
pitale avec  des  troupes  Allemandes  ;  mais  n'ca 
recevant  ni  (ècours  ni  nouvelle ,  il  fe  détermina 
enfin  à  livrer  cette  ville.  Frideric  devint  alors 
poirefTeur  de  la  Norwege  &  du  Dannemarc.  La 
Suéde  avoit  reconnu  Guftave  pour  fon  Souvo^ 
rain  :  cependant  Frideric  fe  fit  couronner  Roi 
des  trois  Royaumes  dans  l'aiTemblée  des  Etats 
tenue  à  Coppenhague.  U  envoya  une  ambaflâdc 
au  Sénat  de  Suéde  pour  Ce  plaindre  de  l'éleâioa 
de  Guftave ,  &  pour  reclamer  l'Union  de  Cal- 
mar ',  il  abandonna  enfoite  fès  prétentions  (iir 
cette  Monarchie ,  &  il  fit  alliance  avec  le  Roi 
de  Suéde.  Les  prifonniers  qui  étoient  en  Dan- 
nemarc depuis  le  malTacrc  de  Stokholm>  farcn 
rendus  à  leur  patrie. 
1 
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FEMMES, 


AmiCa  fille 
de  l'Eleacui 
Jean  deBran- 
deboorg  > 
maiiée  en 
1500.  tnorté 
le  3*  de  Mai 

Sophié«£llc 
de  fibglilas 
2.  Duc  de 
Stettln. 


ENF^NS., 


FRIPSIL16  eut  de 
la  Reine  Aime ,-  - 

jfSHRISTJlAN  III. 

Dorothée   I*    née 

en  1504.  mariée  en 
152$.  avec  Albert  I. 
Duc  de  Pm/Te. 

Im  nfant  nétiela 
Rnnê  àêfhiê  furtm  $ 


Jean,,  héritier  de 
Norwese  ,  Dttc<  de 
SIefwidc,  de  Holf- 
tein ,  êcc,  mort  H 
'Haderfleb,  \ei.fie^ 
tobre  1580... Sge  de 
59.  ans. 

Adolphe,  Duc  de 
Slefvick,  né  le  26.. 
de  Janvier  tsid. 

j 

Frideric,^  £vêque 
deHÏIdesheim  flcde 
Slefwicfc  ,  CDtdfOH 
teur  de  Brème.,  né 
en  IÇ20.  mort  le  17. 
d'Oâobfe  ISS& 

Elitabeth ,  née  eh 
1524.  nÉariéeen'p^e- 
miere9  ndcet  l'an 
i;4;.  àllagnus,  Duc 
de  Mecklenbourg»  9i 
en  fécondes  noces  à 
Ulric ,  auiQS  Dnc  de 
HecUenbom::;. 


Anne ,  morte  de  la 
pefle  à  Flenlhourg. 

Dorothée  II»  ma- 
riée en  i$75.  à  ChriP- 
tophle.  Duo  de  Mec- 
Jclenboarg^,  morte  le 
2*  Novembre  ï57f •  ' 
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Frideric  Ï. 
meurt  à  Got-^ 
iérp  le  3.  v^- 
vrit  1553. 
4s'e  de  56. 
«MJ.  Il  fut  en- 
terré  tUml'E'- 
giife  de  Slef- 


Tome  i. 


P^T^ttfcES 
Contemporains* 


tmpiré* 
Charles  V.       i$$8. 

frmee» 
François  I.       1547. 

Angtttetre» 
Henri  VIII^     1547. 

.    Sueiê, 
GuftayeWafa*  1560* 

Bafile  Jwanowitz. 

>SJJ. 

Jwan  Bafilowitx. 

1584. 

'  Pologne, 

Sigi&nond  L     1548. 
SiglfinondAueuftei. 

»57J. 
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Scvcrin,  Norljy.  Amiral.  li)anQig^  «'«pit  retire  avec  Cl 
flotte  dans  rifle;  rfe  GoiWancJ,  &.£uuiic  le  inétier  clé  pirate. 
Fier  de  Tes  i^ic^ffcs  &  de  fti  forces,  il  pm  la  qualité  de 
Prince  do.Gothknd.  La  Régence  de  Lqbec  3c  leg  autres  vil-. 
les  Anf^aUQues  t)fFrirenc,  des  yarfleaux  a»  Roi  de  S^ege  i  lui 
propoûnt  de  rq  loettrc  Çft  pp^fç^ott  de  ceuç  lût,)  pourvu 
qu'il  k»  délivrât  dies  corfiiires  quiinteuoietiic  la  cbei^BAleir 

Sue.  I,*l{k  de  ÇocUand  ne^^t^rcb^  poin^t;  à  p^fTar  au  pouvoir 
es  Suédois ,  àTexception  de  W-Mbfy|»^«e  fortifiée,  dont 
Norby  *3onna  (entrée  aux  t)anois.  l^c^  deux  Sot^i^àfns 
afrolcat/<ki  présentions  Cur  aetce  Ific.i -âufla:? c  réclamoir  k 
droit  de  conquj^te,  Frideric  k  dfoît  de  h  pâfTemoQ  téj;t- 
timei  Ces  deux  Rois,  ayant  ua  intérêt pçr£>japel  de  demeu- 
rer um»)  eorent  une  entrevue  à  Malmoe ,  ils  renouvellercnc 
leur  txmfii  4'fkl|ance,  &  apiiès  quelques  contcflations  »  ils 
.convinrent  de  pjartaser  entre  eux  HAe  it  Gothiand. 

Nocby  ,fit  ui)c  décente  en  Scanle  ôà  il  &  rendit  maître  de 
pluneùrs  places;  importantes.  Le  Roi  de  Dannemarc  envoya 
ÇQnrrt.Iùi  Jeaorde  Rantzau ,  GtntiSipâune  du  Holftein.  Cet 
'  Isabile  Officier  ,;avec  des  troi|>es  inférieurcfl  paur  k  nombre , 
défit  Tennemi  Jen  plufieurs  rcncootres.  N<>rb^  demanda  à 
capituler.  Cet  ](omme  fadietx  ôbnm  hk  Pjféièdcu^e  de  Zelif- 
bourg  i  mais  nds*y  croyant  pas  en.fiireté  contra  les  (bupçons 
du  Roi ,  il  padl  en  Mofcovié?  WrulM:  au  lerviice  de  l'Empe- 
reur Charles  Vi  &  fut  tué  ai|  6ége  de  f  lorenoe. 

j       •   mu 

Le  Luthérattifme  fît  de  fapiifçs  proflcds  d:ins  le  Oannc- 
marc  j  le  Roi  i  Frideric  avolt  embraflTc  la  Réformation  :  i! 
publia  en  mémo  tems  un  édii  poiir  défendre  à  (es  fu jets ,  (bus 
peine  de  la  via,  d'exciter  leimoindre  trouble  pour  cau(c  de 
Religion  :  Çwéj  chacun  fe  cpndU{fi  âansjh  croyance  s  di- 
(bit  ce  Prince ,;  comme  en  dkvant  Tmdn  r4Ùfon  à  Dieu, 

Un  impoftejir  voulut  fef faire  paffer  pour*  le  fils  aioé  de 
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Steetifttli'e,  Admîn^ftrateur  ie  Sitddçs  il  reç»  <lu  iècou» 
de  TÂrchevèque  de  Drontfaeim^ .  âc  leva  des  croupe^,  cfUh 
ranc  à  la  faveur  des  troubles  de  h  R^ligloa  &  par  le  créait 
du  Clergé ,  fe  faire  un  parti  puifTant.  Le  Roi  de  Sueae  le 
plaignit  à  Frideric  de  Tafyle  au'il  donnoit  à  (on  ennemi. 
L'impofteur  fît  quelques  tentatives  inutiles  cancre  la  Suéde , 
il  fat  chaffé  de  Non;(^ge ,  8c  fè  réfugia  à  Rddock,  où  les- 
Magiftrats  le  firent  mourir  par  les  ordres  de  Gufkayc* 

Ifrideric  trâVâiHoit  avec  ardeur  àkpropugatidii  du  Lu- 
théranifme.  Ce  Monarque  itiivôir  la  politique  et  Giiftave, 
il  Yoalotc  affbiUir  laptiifance  Ecdéûmi^Cj  8c  s^appriwrt^ 
Une  parHe  des  biens  de  TËgliffe.  George  Joaonii  »  Jean  Tati^ 
ion,  Chriftian  Schroith  furent  les  principaux  Mimonnaires 
qui  iFàreât  alors  employée  dans  le  I>annemarc  ibus  h  pro- 
teélim  du  Roi.  Les  Ëtats  Généraux  furent  confoqpls  à 
Odèdfe^.  Frideric ,  de  concert  avec  les  Sénatetuv  »  régla  qup 
peribntie  ne  pourroit  être  inquiété  pour  fait  de  Reli^oti  j  il 
tut  permis  aux  Moines  &  aux  Rcl^ieu&s  de  iortir  de  leurs 
CKncrés,  &  même  de  Cdiltrader  mariiige  s'ils  le  vôulpietat^ 
on  défendit  aux  E  vêtues  de  he  plus  s'adref&r  à  Rotncy  mais 
fèulcmfent  au  Roi. 

La  ville  de  Maiffioc  fût  la  première  qui  renonça  publtqqe- 
ment  à  TobéifTance  qu^elle  avoir  portée  i  r£gliiè  Rômaïuj: 
depuis  rétabliCemeot  du  Chriftiapiûue.  Les  autres  villes  dt 
Daimeffiarç. ne  tardèrent  poi^t  à.  ikivre  cet  ezcimpîe..  . 

Cfifîftiati  fblKtîtoît  inurilement  r&mj^r«fnr  (ofl^u*fi*et« 
de  travailler  à  fdn  rérâbjiflcm^t.  Charles  V.  étbit  tnciier^e 
contre  la  France,  &  ^c  voubit  poiht  diti^  lès^irces. 
<;:hrîftîaa  ennuyé  de  foti  exil  rafTeinblà  qk^quc^s  tf^up«i, 
8c  arma  une  flotte  de  trente  vaiiTeaux ,  avec  laquelle  il  prit  la 
foiitt  4it  te  '  frforWQgCw  il  éteit  i>  It  MmA&tr  À^  W^rkrg  j> 
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ville  de  la  Hallaridie,  Iorfqa*unc  tempêtevéngloucit  dixde 
ies  vaiiTeaiix  :  cependant  ce  Prince  gagna  le  golfe  de  Babus 
av^ç  le  rcfte  de  fa  flocte. 

.    Le  Çfeirgc  Romain  favorifoi't  Chriftian  5  il  avoit  facilité  a 
Xt  Prince  Ta  prife  d'Ôbfla,  de  Carloftad ,  de  Congel  &  de 
plufiwrs  ancres  places  de  Norwej^e,  Quelques  paylans  ani- 
mes par  fefpérance  du  butin,  vinrent  fortiflet  Ion  partr. 
Trollç,  Archevêque  d*Upfil>  kii  amena  aufli  des  (oldats 
^tf il  avoit'  levés  dans  le:  Brandebourgs  avec  ce  renfort 
Chl?iftlan  forma  le  fiéjçe  d'Aggerhu^.  Magnus  Gyllcnfticni, 
SeigneuP  Danois  &  Viceroi  de  Nor^eg^,  ft  jena  dans  cette 
place  avec  une  bonne  garnilbn;  .Frideric  envoya  contre  fba 
ennemi  -lïne  armée  dont  il  donna  le  commaaaemcnt  à  Ca- 
nut &  à  Eric  Gyllenftiern  ;  le  premier,  Evêque  d*Odenféci 
Tun  &  l'autre;  trere&du  Viceroi.  Ces  deux  Généraux  fiir- 
iprirent  les  vaiiTeaux  de  Chrifl'tan  dans  le  golfe  de  Bahus;  Se 
:ap9^s  un  combat  opiniâtre,  ils  les  brûlèrent  tous,  iànsqa*aa- 
ucun'put  leur  écka|vper.  L'armée  vi^orieufè  fit  lever  le  fiége 
d:*Aggerhiis;  un'pârii  Suédois  Çt  joignit  aux  Danois  ^  Chrif 
tian  preffô  de  tous,  côtés  s'enferma  dans  la  petite  ville  de 
Congel  {ans  vivres  &  fans  munitions.'  Ce  Prince  avoit  avec 
lui  Tureiohanfbn ,  Grand  Maître  de  la  Maifbn  de  Guïbve, 
Scignçtir  ,Suedois ,  entièrement'  dévoué  à  fcs  intérêts  5  tant 
"dezéîç^.6<r-pàt  le  garantir  de  la  f\ircur  de  Chriftian,  qui  le 
fit  égorger;,  l'acrcufànt  dé  s'entendre  avec  (es  «nneiiils. 
*    L'Evôqlie  d'Ôdcnfëc,  un  des  Généraux  de  l'armée  Da- 
noifè',  fit  'p'rUpoicr  à  Chriftian  de  le  conduire  à  Coppenba- 
gue,  lui  promettant  de  la  part  du  Roi  Frideric  des  coadi- 
tioûs  •  hQnofabJes  &  une  .retraite  honnête.  ChrJfûan,  ré- 
jduit  à  la  dernière  extrémité,  &  abandonné  des  fîens,  fc 
.(oofia  à  PEvê<me  j  mais  à  peine  fut  il  arrivé  à  Coppenhague, 
q^'^mc  ar2;ête  ^  Qonà\ài  d,aQ&  le, château  de  ^i^nderbourg. 

*•  '•      '  i'J'5J«  ••      "  '     .... 

(  ^J^  Aégeoce  d&Liibec  &  les  autres  villes  Aof«|ti<|iaes:ofpr 
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reùt  prcrenJre  à  avoir  feules  le  commerce  de  la  mer  Balti- 
que. Le  Roi  de  Suéde  s'oppofà  à  de  telles  prétentions  j  les 
villes  confédérées  voulurent  tirer  vengeance  de  ce  refus ,  & 
.  excitèrent  le  Dannemarc  contre  Guftave.  Mais  ces  j^rojets 
furent  fufpendus  par  la  mort  de  Irideric  >  qui  arriva  a  Goc« 
torp  le  5,  Avril  de  cette  année. 

11  Y:  eut  un  interrègne  durant  lequel  le  Dannemarc  fut 
fort  a^té. 

'  Le  Sénat  du  Royaume .  convoqua  les  Etats  Généraux  a 
Coppenhague  pour  i  éle£lion  d'un  nouveau  Roi.  Le  Prince 
Chriftjan ,  fils  aîné  de  Irideric ,  Adminiflrateur  des  Duchés, 
de  Slefwicfc  Se  de  Holftein,  y  envoya  des  Députes  charges 
de  défendre  fês  droits  &  ceux  de  ics  frères.  Le  Clergé  Ro- 
main fit  tous  Ces  effort^ ,  afin  d'exclure  du  Trône  Chriftian, 
qui  s  ctoit  montré  jufqu'alors  le  zélé  protecteur  du  Luthéra- 
niimc.  La  noblelTe  au  contraire  fbutint  ce  Prince.  On  vit  un 
troifiémc  parti  (c  former  en  faveur  du  Roi  Chriftian  II.. 
L'Eledion  fut  différée  jusqu'à  l'année  fiiivantei.  ^ 

.  La  ville  de  Lubec  reprit  le  projet  qu'elle  avoit  formé  dç 
&.  rendre  maîcreiTe  du  cpmmerce  dans  la  mer.  Baltique  Se 
dans  la  mer  dû  Nord.  Elle  arma  une  flotte  de  vingt-quatre 
vaifleaux ,  dont  un  cenainr  Marc  Meyer  eut  le  commande- 
menti  ce  Généra]  s'étoit  élevé  de  la  plus  bàlTe  condition  à  la 
louveraine  Masiftrature  dans  la  ville  de  Lubec  >  il  avoît  al^ 
téré  la  forme.au  Gouvernement  ,&  portoit  fo  concitoyens 
a  des  complots  odieux.  Il  les  excita  à  tramer  une  conspira- 
tion contre  la  vie  du^Rdidc  Suéde  qui  étoit  le  plus  oppofS 
a  Êsdçffeins.  Georges  "Vlrolknweber ,  l'ami  de  Meyer,  vint 
en  Dannemarc»  .&  concerta  avec  plufieurs  Gouverneurs  les 
moyèîis  de  s'emparer  de  ce  Royaume. 

Le  Dannemarc  fit  un  traité  aunioo  avec  la  Reiuc  Marie, 
Gouvernante  des  Pays-Bas, 

Guftave  fut  avcni  parles  Ambafladeurs  Danois  du  projet 
que  la  ville  de  Lubec  faifoût  contre  lui  j  ce  Roi  en  tira  vcn- 
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geançe j  arrêtant  les  vaifleaux  de  Lubec  qui  étoient  ciaiis  les 
ports  de  Suéde.  Le  Sénat  de  Dannemarc  ignoroit  ce  oue 
cette  ville  méditolt  contre  le  Royaume ,  il  fît  des  démarcnes 
inutiles  pour  rétablir  la.  paix  que  la  ville  de  Lubec  vouloie 
troubfèt"'  dans  Pefpérance  aum  ambitieufS  que  chimérique 
d*envabir  TEmpire  du  Nord.  On  prétend  même  que  la  Ré- 

[cûce  avoit  vendu  le  Royaume  de  Dannemarc  àHçnriVIU. 

loi  d'Angleterre.  &.  qu'elle  avoit  reçu  yjie  panië  du  prix 
je  cette  vente.  ïl  fe  fit  une  ïïgue  entre  la  ville  de  Lubec,  le 
prince  Chriftoplilc  d*01dcmbourg  cadet  de  cette  Maifen, 
fAichevêque  Trolle,  le  Comte  Jean  de  Hoja ,  pl|iffeurs  Ot* 
Aciers  du  Roi  Guftave ,  &  les  Magiftrais  des  vines  de  M^l- 
moë  &  de  Coppcnhague.  Le  prétcJctc  d*une  tclte  conftdé- 
l'ation  ftir  le  rétabliflcmem  du  Roi  ChriftianïL  Le  Comte 
Chriilopble  eut  le  commandement  des  troupes ,  confoime- 
ftient  avec  ijtarc  Mcyer ,  Bouijguemaitte  deLubéc;  fis  firent 
une  invafion  dans  le  pûché  dé  Holftein  où  ils  s'emparef enc 
de  plufieyrs  places  &  cauferent  beaucoup  de  ravage.  Jean 
Of  RantZ4u  ]  Généra!  du  Duc  de  Hblflexn,  à  la  tett  d'up 
renft>rt  qtle  lui  envoya  fe  Sénat  àt  Dannemarc  y  mit  ei^  fuite 
i*armfc  des  Al/iés.  La  flotté  et  Lubec  prît  la  route  dirDân- 
nemarc,  le  Duc  profita  de  fon  êloignetntnt  pour -s'emparer 
àc  la  ville  de  Trawcmunde  &  faire  jettcr  un  pont  fur  làTr»- 
we.  Il  fe  rendit  maître  des  deux  côtés  de  la  rivière ,  &  do 
port  de  la  ville  de  Lubec  j  il  mit  le  feu  à  tous  les  vaifteau^r 
^ui  y  étoient  à  Tancre. 

Les  villes  de  Rofchild ,  de  Koge,  de  Sôeholm»  d€ïte«c, 
de  M'almoë^  dont  les  Gouverneurs  étoient  des  traîtres  a  la 
pairie,  ouvrirent  leurs  portes  au  Comte  dOldcmbourg.  La 
ville  de  Coppenhague  ne  fit  qu'une  foibîe  réfiftance.  tes 
Mes  de  Laiand  ,  de  Falfler ,  de  Langelland ,  ainfi  que  la  Ik- 
lande  &  la  Scanie ,  fè  fournirent  fans  beaucoup  de  difficultés. 
Cependant  les  Etats  du  Juthland  &  ceux  du  Holflein  s'affcm- 
biei'ent , .  ils  élçYç^ent  mr  le  'trône ,  malgré  les  oppofitions 
des  JEveques,  le  bue  Cnrifllan,  qui  aitîcgeoit  alors  la  ville 
de  Lubec  i  les  Etats  de  f  ionie  accédèrent  à  cette  élcâion. 
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INTERREGNE. 

Le  Couronnement  Au  nbuveau  Roi  fe  fie  à  MovfeitL. .  La* 
deux  Souverains  de  Danoemarc  3c  de  Suéde  le  liffiicreM  cm 
lëmble  contre  U  ville  de  Lubfc.  L'arrivËed«stF0i^«sSua' 
doifès  dans  U  Scaoiç  chaqgca  la  face  des  itllîirct  Gn>£»K<ff 
de  Chriftiân  m.  ... 
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I'*Armcc  Sucdoiiç  agît  avec  vigueur  i  elle 
i^s'avança  auprès  de  Hel/înbourg ,  &  tcm- 
porca  une  vi^ôire  complette  fur  les  croupes  du 
Comte  &  celles  de  la  Régence  de  Lubec.  On 
fit  pluiîeurs  priiônniers  de  confidératioa. 

L'a  nouvelle  de  la  défaite  des  ennemis  attira 
beaucoup  de  partiiàns  au  Roi  de  Danncmarc. 
La  noblefle  de  Norwege  fc  déclara  pour  lui. 
Le  Générai  Marc  Meyer ,  q^ii  avoit  été  arrêté 
à  la  journée  de  HcKînbourg,  fur  conduit  dans 
là  forterefle  de  Warberg ,  htuée  aux  frontiè- 
res de  la  Suéde  ^  du  Dannemarc.  Ce  prison- 
nier trouva  le  moyen  de,{bulever  quelques 
boupseofs  de  la  vllle^  &  axec  leur  fècours  il 
défiHa  garnifbn  >  &  Je  rendit  maître  de  la  ciu- 
dclle\ 

La  Régence  4«  Ijibec  engagea  le  Duc  Albert 
de  Mecklenbourg  à  pal&r.'avec  dil  troupes 
dans  le  Danncmarc.  Le  Comte  d'Oldenbourg 
ne  vit  pas  fans  jalotifîefon  autorité  ainfi  par- 
tagée. La-  méfîhtcingence  oui  étoic  entre  eux 
les  empêcha  mutuellement  aaeir»  La  violence 
que  le  Comte  exerça  fur  pluueurs  Seigneurs 
Danois,  &  Tavidite  avec  laquelle  il  s*enipara 
d'un  grand  nombre  de  vaifleaux  HoUandois  au 
paflâgeduSuQdt,  révoltèrent  ceux  qui  tenoicnt 
encore  fbn  parti  parmi  les  Sénateurs  &  les  No- 
bles- 

Le  Roi  Chriflian  pafTa  avec  fon  armée  dans 
YlÇ[t  de  Fioniej  les  ennemis  vinrent  pour  Vj 
fùrprcndre  ^  mais  ils  furent  eux-mêmes  dé£ûts 
dans  un  combat  qui  fè  donna  fur  la  montaj^e 
d*Oxenberg  proche  Affens,  ville  maritime.  Le 
I  Comte  de  Tecklembourg  &  le  Comte  de  Hoja 
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l>oroth^> 
fille  de  Ma- 
gttus,  Dqc  de 
la  Saxe  Infé- 
rieure, >cc 
le  9.  Juillet 

15 II.    cou- 
loimée  en 
1 537..  moite 
les.Oftobre 
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TxiDBKxc  n.  • 

Anne  ,  première 
femme  (TAttgnfte  , 
EleAcnr  de  Saxe  , 
mariée  le  4.  Oôobre 
1$^.  morte  le  it  Oc- 
tobre 1S85. 

Magnut,  Duc  de 
Holftdn,  né  le  14- 
cfAoûc  1540.  Evéc^lke 
d'Orpat  en  Lironie , 
Gouverneur  d*Oêfel 
&  de  Wyck,  qui 
épôi^A  Marie  de  trof- 
çovié  )  mort  en  1580. 

Dorothée,  Femme 
de  Giiillaume,  Duc 
de  Brnnfwiçk -&  Lu- 
jiebourf ,  mariée  le 
l2.oaobrei$âi. 

.  Xean,DticdéHoI- 
ûdn^jxé  à  Kolding 
le  25.  de  Maa  i54S* 


Christian 
ÏIJL  mêurt  A» 
cBtea»  de  ' 
K^lding  le  !• 
de  Janvier 

15S9-  ^S'  ^ 

56.  41^- 


FT^inCES 
Centemperains. 


■  Empire» 

ChaHe»  V.        i«8. 
Ferdinand.       1564. 

Frenee» 

François  I*       i$47* 
Heori  II.  IS59- 

$i$e4f,, 

GnftaTeWaia.  is^o. 

Bafilides  le  tyran. 
1584. 

Am^eierre* 

Henri  VIII.      1^7. 

Edouard  V.      i$91- 

Marie.  155?- 

Elifabetlk         1603. 

Volopte» 

Sig^fmondl.    i<4S* 

Sicifmond  Auguile  I. 

J573. 
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furent  raés.  GilfbVtf  TVèile,  andeti  Airchevêquc  «JflJkiAl , 
? cçuc  une  bleffitre  dont  il  «lôufiit  m^  d^  jo^rs  af  rés.  Ctat 
viftoirc  ftit  feivîc  <fe  fa  conquête  4c  llfle. 

GiitUvc,  Roi  <ie  Sueck,.  &  Iç  Diuc  cW  PruflS^)  fonrntrcm 
4eç  vaifleaux  4  Chrifliaoy  arec  kitoutis  ce  Prince  ^fEé^ei 
Cqppchliftgvie  par  m.g:  :  U  fit  aufïi  avancer  par  terre  des 
troupe^  contre  cette  capitale ,  Hnir  p«niif  oir  U  r^iurè*  0 
prit  pîufleurs  nanrires  de  Lub^c»  i^  {brçg  bcaiiiÇOi^  de  places 
HBportantci  cbqs  la  Zélande  &  dan&  laSèanie. 

Mafc  M^ycr *  Bourgucmaîtirc  de.  J^i^beç,  qpî  s'ctoit  fifffc- 
paré  par  fùrurjfè  de'  la  forccf^e  de  Warberg,  après  y 
asîfpir  été  piifonpier ,  en  fut  délogé  à  fen  tour  par  l'ancien 
Gouverneur.  Ilavoit  obtenu  par  U  ^pUullItioii  la  vie  (au- 
ve;  miris  ^  Général  de  l'armée  de  Crariftign  If  fit  arrêter, 
ils  le  coacbiwia  à  être  écartdé,  ]^e  Çrere^çce  Bo'urgue- 
■  maître  >  ëc  quelques  autres  à%  (à  Ugue  ibtif&irent  le  même 
:  toplicc.  Q»  If  Mr  reprochoit  d*a¥Oir  foulcvé  U  ville  de  Lu- 
bec  cotitre  le  pannemarc ,  d'awoii  aUuoié^  k^  feux  de  la 
uerfe,  &  d'avoir  attenté  à  la  conftitutioh  des  Royaumes 

t'Ndrià  èikh.  vie  des  Souverains. 

le  Roi  de  Dj^ncmarc  &  1^  Roi  de  Suéde  euttnt  cnftmbic 
une  entrevue  à,  Stokholm ,  démarche  toujoi^s  périllcufe 
pour  le  Prince  qm  s'abandontie  ainfi  dans  les  Etats  d'un  au- 
tre Monarque ,  ibuvent  fbn  cjnnemi ,  &  toujours  (on  rival. 
En  effet ,  quelques  Auteurs  •  prétendent  que  Chriftian  fiit 
obiieé  de  fè  fauyer,  pour  échapper  aux  embucpes  qu'on  lui 
tcndoit.  : 

L'Empereur  epvoya  une  annbaffade  à  rEleâiefir  de  Saxe  Se 
au  Lancû»rave  M  Helfe,  pou«  les  engager  à  quitter  le  parti 
du  Roi  Chriftian  III.  &  à  ^cver  fur  Te  Trônt  de  Danne- 
marc  Frideric ,  ]fle<f^cur  Palatin,  qui  prétendoijt  y  avoir  des 
droits  du  chef  cje  fa  femme  ©orothée ,  fille  du  Roi  Chrif- 
tian II.  mais  c«s*  deux  Princes  demeurèrent  qonftarament 
attaches  à  leur  f  rcmicr  engagement.  L'Ele£lci|r  Palatin  fit 


« 
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4aelq|iies  tentatives,  CàXi  par  vengeance,  (bit  pour  éloigner 
*oe  lui  ce  nouvel  ennemi.  Le  Monique  Danois  chargea  MC- 
nard  de  Ham,  habile  Officier,  qui  ayoit  été  long-tems  axl 
fervice<lu  Dnc  de  Gueldres,  d'attaquer  les  terres  de  TEm- 
pereur  aux  environs  de  l'Ems.  Ce  Général  s'empara  de  quel- 
querplaces,  entr'autres,  de  Damme ,  village  aqprês  de  Gro- 
Dingue ,  &  en  fit  une  ville  fortifiée ,  ^  laquçjle  il  accorda 
beaucoup  de  privMé^es.  Le»  Etats  de  la  Province  de  Groniri- 
guc  ne  virent  pas  (ans  inquiétude  une  ville  s'élever  auprès 
at  \txtt  capitale  $  ils  àenianderent  du  ftcours  à  TEinpereur , 
qui  leur  envoya  fe  Général  Geof gc  Schenck  de  Tagtenbcit» 
avec  àts  troupes  auxquelles  (e  joignirent  celles  que  TElec?- 
tcur  Palatin  avolt  aUemblées.  Schenck  bieii  ibpérieur  en 
forces  défit  ks  troupes  Danoi(ès,  &  reprit  M  ville  de  Dam- 
me. 

Olaiis,  Archevêque  de  Drontheim,  (bulçva  une  partie  <fc 
la  Norwege  contre  le  Dannemarc  ;  cç  PréTat  excita  ces  mou- 
vcmcDS  (édjtieux  pour  favorifèr  rElei^cur  Palatin  j  il  (c  fit 
même  couronner  atî  nom  de  ce  Prince.  Xcs  Députés  que 
Ch¥i(tiaQ  III;  ayolt  envoyés  en  Nofw^ge  fiirent  arrêtés  prj- 
(bnniers;  un  d'eux ,  nommé  Vincent  Lunge ,  avec  qui  Olaiîs 
avoit  eu  autrefois  quelque  démêlé,  fut  égorgé  par  l'orfe 
de  cet  Archevèqae.  Cependant  l'Elçdeur  ne  fut  venir  ani- 
mer par  (à  préftnçe ,  &  (putenir  le  parti  cjuï  (e  ibrmoit  en  & 
hrtxa  ;  le  plus  èrand  nombre  des  nobles  rcfta  fidélemeâc 
attaché  au  Roi  Chriftian. 

Là  Régence  ^  Lubec,  fatiguée  d'une  guerre  longue  9c 
nialheureu(è ,  dieitianda  la  paix  ;  elle  employa  la  médiation 
de  l'Eleâeur  de  Saxe ,  du  Landgrave  de  HelTe ,  &  des  villes 
de  Brème,  de  Hambourg,  de  Magdebourg.^  de  Brun(wick. 
le  traité  d'accommodement  avec  le  Dannçtnarc  portoit  que 
rancicnne  amirié  (croit  renouvellée  entre  ce  Royaume  & 
les  villes  An(catiqucs ,  que  les  privilç^s  dcres  Villes  ftroieçt 
confirmés ,  oue  Tlflç  de  Bornnolm  leroit  dpqnéc  en  cngagc- 
menf  à  la  Régence  de  Lubec  pour  en  jouir  l'clpacc  de  cii^- 
quatotc  ans.  Gu(t'ave,  le  Duc  de  Pruife,  "&,  ks  autres  alliés 
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•&renc  pareillemenc,  compris  dans  ce  ti;aité,  Chriftian  coo- 
lèntit  d*auEaQC  plus  volontiers  à  finir  cette  guerre ,  que  ion 
Royaume  écoit  épnïŒ  d'hommes  &  d'argent  s  mais  le  Roi  de 
Suéde  lui  reprocna  d'avoir  traité  f5parçmept.çpna*e  fà  pro- 
jncÇk,  &  retira  les  troupes  &  les^  vaiâeaux  qu'il  avoit  ez>- 
voyés  au  (ccours  du  Dannemarc.  Ces  deux  Rois  ai^ienc 
ti'op  d'intérêt  d'être  unis  pour  reftcr  long-tcms  divifês.  Ils 
nommèrent  l'un  &  l'autre  des  Plénipotentiaires  pour  termi- 
ner leurs  différends.  * 

Les  villes  de  CoppenKague  &  de  Malmoc  n'avoîeat  pu 
encore  erre  réduites.  George  Munfter,  Confiil  de  cette  der- 
nière place  ^  dé(è(pérant  de  pou voii*  fe.  fbutenir ,  eut  enfin 
Recours  à  la  clémence  du  Roi ,  iriui  donna  l'entrée  de  Mal- 
moë.  Ce  Prince  accorda  aux  habi tans  upe  amniftie,  confir- 
ma leurs  privilèges ,  &  leur  permit  l'exercice  de  la  Religion 
Luthérienne.  . 

.  La  ville  de  Coppcnhague  manquoît  de  vivres  &  de  mtf- 
nitions;  une  horrible'  famine  avoit  fait  périr  la  plus  grande 
^partie  des  citoyens  i  le  Roi  preflbit  encore  le  ficge  cÊ  cette 
place,  &  vouloit  tirer. vengeance, d'une  fi  longue  réfiftance; 
le  Duc  Albert  &  le.  Comte  Chrîftophlc  de  Mecklenbourg 
!appai(èrent  la  colère  du  Roi  par  la  médiation  du  Duc  de 
Lunebourg.  La  ville  Ct  rendit.  Ambrpifej  Copfiil  de  Çop- 
penhague  êc  le  principal  auteur  de  la  (édition ,  ^t  condamna 
a  périr  dans  les  lùpplices.  Les  habitans  obtinrent  la  cooicr- 
vation  de  leur  vie  &  de  leurs  biens.  Le  Duc  &  le  Comte  de 
Mecklenbourg.  furent  renvoyés  en  Allemagne.  Le  Roi  fit  £bry 
enu'ée  à  CÔppe^gueaveç  la  Reine  {on  épou&.  ~      .     •   ' 

;'  '  '  'HT. 
Chriftian ,  à  l'exemple  de  Guftave ,  résolut  d'abaiffer  fe 
Clergé  Catholique  Romain,  &  d'élever  fiir  /es  ruines  la 
Religion  Proteftante  ;  il  concerta  ce  ^.rojct  avec  le  Sénat 
&  la  Nobleffe.  Tous  les  Evèqucs  furent  arrêrés  &  cirés  à 
FaOTemblée  des  Etats  du  Royaume  oui  fe.tcnoit  à  Odcnice. 
On  les  accuiâ,  on  les  convainquit  du  crime  de  haute  U'ahl- 
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fon.  Les  Préhîs  intimidés  par  les  menaces,  fc  fournirent 
aveuglément  aux  volontés  du  Hoi,  ils  renoncèrent  à  leurs 
dignités,  &  curent  recours  pour  vivre  à  la  libéralité  de  ChriA 
tian.  Jacques  Konnaw,  Evêquede  Rofchlld,  le  plus  ambi- 
tieux &  le  plus  criminel  dç  fès  confrères,  ftt  le  plus  inébran- 
lable j  il  vit  &  famille  perfécutée,  fis  biens  fiifis,  (à  liberté 
ravie  (ans  vouloir  écouter  aucune  proportion  5  il  mourut 
dans  les  fers.  Les  Etats  rendirent  un  décret  qui  réuniiîbit  a 
fifc  les  palais,  les  villes,  les  fonereâès,  les  châteaux  &  les 
villages  àts  Ëccléfiaftiques.  Ils  abolirent  pour  toujours  la 
puifl&nce  temporelle  desEvêoUes.  Toucle Royaume  embrafla 
la  réformation.  Il  ne  fut  plus  mention  depuis  cette  fkulc 
époque  de  la  Religion  Romaine  dans  le  Dannemarc.  Ainfi, 
la  puiffance  &  les  richeflès  du  Clergé  entraînent  tôt  ou  tard 
la  décadence  ou  la  ruine  de  la  Religion  y  qui  a  Thumilité  Ôc 
la  pauvreté  parmi  fis  plus  folides  fondemens. 

Chriftian  fi  fit  couronner  dans  l'aflèmblée  des  Etats  par' 
Jean  Bugenhag ,  MTnifUe  Protcftant,  que  Ton  avoit  feit  ve* 
njr  exprès  de  Wittember^. 

L'Ordre  de  la  noblelle  s'accfut  beaucoup  par  l'abaiflc- 
ment  du  Clergé.  Les  Bourgeois  de  cette  ville ,  les  Payfans , 
les  Ecoléfiaftiques:  furent  bientôt  réduits  à  une  déjpcndance 
abfi>iue  des  Nobles  :  l'autorité  Royale  fut  même  réfh-ainrc 
dans  éc&  bornes  très-étrottes.  Olans,  Archevêque  de  Dron- 
theim ,  offrit  au  Roi  de  Daiinemarc  de  le  làire  reconnoitre 
par  les  Etats  4c  Norwegc  5  mais  Chriftian  lufement  indigné 
contre  ce  Prélat  fèéitteux  ne  fit  aucune  léponfi  à  fis  Dou- 
tés, &  arma  une  fiotte,  dont  il  donna  le  commandement  à 
Trodon  Ulftad  &  à  Clalftophle  Witfeld.  L'Archevêque  paffa 
ai  Hollande ravécrfis  rïchcflcs  j  les  Norwegiens  fi  foumirent 
fans  réfiAance  au  Roi  Chriftian.     ... 

Le  Dannemarc  concUit  une  trévt  avec  la  R^ine  Gouver- 
nante des  Pays-Bas, 

ijjS. 

Le  RQi.Ckiftiao.i8^,b  Reine  Docothée  &a  époufi  fi  tetf 
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èWtnt  à  firAnlwrck,  ou  ils  firent  alliante  avec  plufieors 
Princes  Proccftans  d*AIl€iiia«ne.  L'objet  t>ri«^cipal  de  cette 
limcm  ctoit  l'afi&fmifiemeot  de  la  Rdiglod  Prortcftancc 

L'Eiefteuf  Palatin  avoic  levé  dans  le  Hadelkn,  contrée 
in  Dttché  de  Brème  en  BafTe  Saxe ,  un  corps  d'année  avec 
lequel  il  Cf  prâparoitdc  fondre  (ar  leHolftein  ^  mais  iesboar- 
peois  de  Hmxiilrg  semèrent  ouelques  bâtimens,  &  leur 
>oucliercoc  le  ^flage  de  r£lbe.  Ils  detivrerenc  ainfi  le  pan' 
Bcouirc  de  «et  ennemi  âiiiuicc  6c  dangereux. 

•  * 

M40. 
On  accusa  rEvèfiie  Augmond  d'avoir  fait,  afiaf&ner  le  Pré- 
fet de  Salckom  en  Iflande.  Ce  fut  une  ocodiioB  pour  le  Koi 
de  dépoCTéder  ce  Prélac  coupable ,  Se  d'tnivojrer  à  fa  place 
Gifler  ËTerécnj  habtk  Proteftanti  <|ui  vint  a  bout  d'abolir 
ks  cérémonies  de  VEg^lik  Romaine  »  &  d'établir  dans  cette 
lAe  le  Luthéranifine. 

M4I. 

Les  Rois  dç  Dannemarc  &  de  Suéde  eurent  i  Btoonbfc- 
broo  y  aux  frontières  de  leurs  Etats  >  une  entrevue  dans  la* 
quelle  ils  traitèrent  Ar  toutes  leurs  prétentions.  récipvoqueSy 
à  TeKeptiop  de  l'Iile  de  GotUaod. 

(!>s  deux  MQfiarqnes  avotent  un  intérêt  ibrefTam  d'être 
vuiis  pour  s'oppofèr  auR  proftts  de  TEftiptreÉr  Charks  V. 

2ui  cmbit  avcMr  des  droia  Hir  k  Daoneiharc,  la  Suéde  k 
i  Norwege  ^  par  la  ceflion  que  le  Roi  OhriftiaatIL  lui  afoit 
faite  de  <es  trois  Couronnes ,  en  lut  accordant  (k  f&eiir  co 
mariage,  ceftîon  qui  devoit  avoir  hou  au  cas  vfotÛ  meurat 
iàns  enfans  loMcs.  Or,  ce  Prince  étoic  détrôné  Se  pri^^n- 
nier ,  if^n'avoit  que  deux  filles  :  ce  qui  yatùifolk  donner  s 
l'Empereur  l'ouverture  de  Tes  droits. 

Cnriftian  &  Guftave  fortifièrent  leur  ligue  par  l'union  ic 
Ul  f  ra|26D  I  lia  c^éroiott  it  cdtcd  PisdSkàaà  lÉaiftS  des  fe- 
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OQttrs  ciFe^ifs ,  qu'une  dhrerfioo.  On  comprit  dans  ce  iraké 
d'alliance  k  Rai  d'Ecoife ,  les  Ducs  de  Pnidè  >  de  GœMrei 
&(ie  Jalicrs.  le  Roi  d'Angleterre  devoit  être  invité  d>  aC" 
céder  dans  les  ûx  niois.  Le  Roi  de  France  nomma  un  Am- 
Mfadeur  >  Oiriftophle  de  Richelieu ,  qui  réfida  à  la  Cour  de 
Dannemarc. 

Les  heftilités  cotomence^nt  fur  mer  entre  Jes  Toifleauz 
Hollandois  &  ceux  de  Dannemarc. 

Chriftian,  a/lié  du  Roi  de  France,  prit  part  à  la  guerre 
qui  étoit  entre  François  I.  8t  l*£mpereur  Charles  V.  Il  lui 
«Bvojra  ua  6cours  de  cinq  cens  cataiieiii. 

L'£mpereùr  Se  TEÎeâeur  Palatin  chcrchoieÉt  i  fimlcver 
ks  peuples ,  fcit  de  Suéde  >  fi>it  de  Dannemiire..  fls  avaient 
recours  alors  à  des  pratiques  fecreces ,  par ceque  la  guerre 
dits  François  occupoit  les  forces  de  l'Empire.  Chriftian  vou- 
lut pi^evir  Tocage  qui  le  luenacoit,  8t  décfant  k  gueihre  à 
l'Empereur }  il  arma  une  flotte  de  quarante  vaiilêaBry  dont 
l'Aîniral  Magpus  Goc  eut  le  commandement.  Elle  fc  propo- 
foit  d'actaquen  la  Hollande  ;  mais  lar  tempête  jetta  cette  flotte 
fur  ^  côtes  de  Norwcge. 

Le  Roi  de  Dannemarc  fît  la  paix  avec  Tl^n^reur  :  il  ac« 
cordk au^ Hollandois  te  paifa^e .du  Sundt ^&  h  libené  de 
la  ûaVmtiOQ  dans  la  mer  Baltique. 

Les  Dythijtiarfès  renofic^erent  à  i*ailiancc  qullsavoient  faite 
avec  TEledeur  Palatin ,  &  Centrèrent  dans  l'obéiflance  du 
Dinneai^r^  &  du  DuChé  de  HolÂein. 

ÇhriSian  vpr^Qt.  le.calkîie.  rétabli  daa»  (es  E^ts ,.  parugeâ 
le  Duché  de  Holflein  &  de  Slefwick  avec,  les  Princes  }aA 
fc  Adoilpht:  kh  frtrje^  Les  Em»  du  R^jcattmcprDtsftidrenc 
contre  cctç^  diyi&ou  {l.€9ilsj:aitc:à  raâo.qM^dêSLoiFJÂde- 
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rie  I.  avoic  fîgné  à  fba  événement  à  la  Couronne ,  &  aas 
intérêcs  du  Danaemarc.  Le  Roi  crue  obvier  à  cous  les  in- 
cony énicns  que  fa  géncrodcé  pouvoit  occasionner,  en  flamant 
qu'il  y  auroic  une  union  perpétuelle  du  Duché  de  SIedvick 
&  de  Hoiftein  avec*le  Royaume ,  &  que  le  premier  de  ces 
IDuchés  demenreroit  un  fief  de  la  Couronne. 

Il  j  eut  a  X^ppenbague  par  ordre  du  Roi  une  difpute 
publique  fiir  les  principaux  ^ints  de  la  Religion  ^  tous  les 
Ëccléuaftiques  fbufcrivirenc  a  la  ConfefTion  de  foi  (jue  Chrif- 
cian  III.  ayoic  fait  dreiTer  conformémcAC  .ati  Luiheraniime. 

Chriflian  II.  qui  écoit  depuis  prés  de  quatorze  ans  renfer- 
mé dans  la  forcereflc  de  Sunderbourg  en  Tlfle  d'Alfèn ,  ne 
pouvant  plus  cfpérer  de  fccours  (le  ia  pan  de  l'Empereur 
Charles  V.  (on  beau-frere,  renonça  a  tous  leS  droits  que  lui 
ou  iês  héritiers  pouvoient  prétendre  fur  les  Royaumcs^e 
Dannemarc  &  cfe  Norwege.  Le  Roi  lui  accorda  pour  lors 
la  libené  de  la  chaiTe  &  de  la  pêche  dans  toute  l'étendue  de 
la  Préfedure  de  Callenbourg ,  &  les  revenus  de  cette  Pré- 
feâure  avec  ceux  de'I'Ifle  de  Samfbë.   • 

Le  Duc  Fridciic ,  fîls  aîné  des  enfans  du  tiox ,  avoi;  été 
déjà  couronné  en  Dannemarc  cônj^me  {bcceifeur  au  Trône 
de  fbn  père  ;  il  fe  fît  pareillement  couronner  en  Norwege 
dans  la  ville  d'ObfoIo. 

Les  villes  de  Wandalie  envoyèrent  des  Députés  à  Koldlng 
dans  TalTemblée  des  Etat^  du  Royaume  pour  fblliciter  la 
confirmation  de  leurs  privilèges  :  ce  qui  leur  fut  accordé. 

La  PrincefTe  Anne,  fille  aînée  du  Roi ,  époufà  Aagufle, 
Duc  de  Saxe,  qui  fut  élevé  dans  la  fuite  à  la  dignité  d*£lcc- 
jteur  de  l'Empire. 

.   L'Empereur  accorda  l'inveftirui^  du  Duché  de  Holflein 
au  Roi  &  aux. Pues  Jean  &  Adolphe  &%  frères. 


£,«  babicuit  de  nilande  s'obligcrent  de  dt^lifiite^ifet^ 
tueUcmcat  dsiu  l'oUilIiuice  dct  Rois  de  Danncnurc. 

ITÎ4- 
Le  Danncnurc  tat  meatct  d'une  gaeirc  de  la  part  de 
rEmpercur  &  du  Kol  de  France.  Ed  eftèt ,  ces  PuilTancci 
^voient  eavoyt  dant  le  Nord  un  ^'atid  nombre  de  vaiSéaux 
pirates  qui  enlevèrent  pluficurs  batimens  Danois  Ac  Norwc- 
giens.  ChrifUan  mit  une  floue  en  mer,  k  obligea  cet  cor- 


Le  Roi  Chriftian  mourut  le  i.  Janvier  de  cette  année 
dans  k  château  de  Kolding.  Ce  Prince  rfgla  toujours  & 
conduite  fur  le  txmheur  de  (es  fujcts.  Naturellement  intré- 
pide ,  valeureux ,  8c  amateur  de  la  ^oire  des  armes  ,  on  le 
vit  cependant  préférer  la  ncgociauon  à  U  guerre,  &  le* 
douceur*  de  U  paix  à  l'ëdat  de  la  vtAoirc.  iT  n'am bidonna 
qne  le  titre  de  bienfaiteur  public,  de  père  de  la  patrie.  Il 
apporta  les  Toiiu  à  Etire  fleurir  Ici  lettres  &  le  commeree  > 
Tome  I.  T 
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il  avpii  cmbralRe ,  à  dooDcr  à  fa 
les  vertu»,  à  être  vaptadëfic 
il  un  àcc^  facile  àtspris  de  hiL;  il 
t  boait ,  regar4ànt  la  {ufticccom- 
lel da  Trôhc.  Hfif  :aHamemer& 
t  de»-Sinar¥urs  ;  ie  Cade-dea  ïioix 
ii  le  titre  de  Secii:.  Soq  fil*Tri- 
di:  ce  grand  Roi ,  dua  FEftRfi!  de 
Kofchikl ,  le  dut  DUgnifi^iH  MMiâ>lée  qui  fw  aln:*  GOBoa 
.«Un»,lç.,M«;Ai,V    ,,.,    .   ,   ■'  ,,v:ri-:.:   ,,;,;■    ■    ,, 
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BrENEMESS  T^^EU^Ha^^BLES  SOVS 
FRIDERIC   II. 


15Î9« 


FRidtfic ,  fils  aîné  de  Chriftian  III.  awit  Été 
couronné  du  vivant  de  fon  çre  Roi  de 
Danncmarc  &  de  Non^cec  s  il  «?  recomitt 
fans  obftacle  de  la  part  de  (es  fujcts  &  des  Prin- 

^^Lcs^ï^hmarfcs,  peuple  inconftant  «r  to; 
barcs'étoicnt  fouftraits  de  la  dbminatioD  du  Roi 
&  des  Ducs  de  Holftein  ;  ces  Princes  leur  dé- 
clarèrent la  guerre  ;  ils  prirent  d  affajit  la  viUc 
de  Meldorp ,  &  donnèrent  proche  de  U  ville  de 
Heide  une  bataille  ûnglante ,  qui  força  les  r€. 
belles  à  recevoir  la  loi  des  vainqueurs. 

15^0. 

L'Evéque  d'Ocfel,  qui  s'étoit  engagé  dans  le 
parti  des  ftditieux  ,  prêt  à  tomber  entre  les 
mains  des  Mofcovitcs  ou  des  Suédois,  prêtera 
d'abandonner  fon  Evéché  au  Roi  de  Dannc- 
marc ,  moyennant  une  fbmme  d'argent. 

Frideric  réunit  à  fa  Couronne  la  portion  du 
Holftein  que  poflédoit  Magnus  fon  frère  j  il  lui 
donna  en  échange  la  Souveraineté  des  Dioccles 
d'Ocfel  &  deCourlande,  &  lui  fournit  d^  trou- 
pes» des  vaiflTeaux  &  des  munitions  pour  le  met- 
tre en  poScifion  de  ces  Domaines. 

Le  Roi  de  Dannemarc  confervoît  des  pré- 
tentions fur  la  Suèdes  il  avoit  môme  a)oaté  à 
fes  armoiries  celles  de  ce  Royaume.  La  Suéde 
redcmandoit  la  rcftitution  des  Provinces  de 
Hallandie ,  de  Bleckling ,  &  de  l'Hle  de  Goth- 
land  i  on  étoit  menacé  d'une  rupture  proc^nei 
9c  chacune  de  ces  deux  nations  rivales  nîloit 
des  préparatifs  de  guerre. 
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EV'É'n'EMENS   T^EMl4%QU;^Bl^S  SQVS, 
.  FRIDEUIC   IL 


La  Princcffc  Dorothée,  fille  do  RoiChriftiaii  HLépôuû 
fiuULaïunerDilc  de  Luncbourg  >  fils  du  DocEmeft. , 

H  y  eut  quelques  hoftilités  Gir  mer  entre  |e$  vaiffeaiix 
Danois  &.ceul  de  Hambourg,  au  fiijet  de  Tempire  que  les 
habiitans  de  ..cette  idllc  vouloient  s*attribuer  ilir  FEIbe.  Le 
Hoi  de-Dannemarc  ne  tarda  point*  à  réduire  Hambourg  ;  il 
en  e»gea.  une  (bmme  d*argent.  Se  dû  rcfte  »  y  remit  la  d£« 
icifibn  des  différends  ^u  jugement  d'arbitres.    ; 

]>8'Folonois  &  les  Moicoyites  envoyèrent  des  AmbafTa* 
Jeurs  en  Danaemarc  pour  conclure  âhrec  cette  PuifTance 
une  ligue  contre  Eric ,  Roi  de  Suéde.  .On  arrêta  à  Coppe^* 
hague^^s  Ambaffedeurs  que  le.Monarque  Suédois  dépucoità 
Qi^ef ,  d^ns  Tintrntion  d'obtenir  en  ndariagela  fille  du  Land* 
;^rave.  Ce  fut  lé  .fignal  de  la  euerre.  'Fjriderk:  arma  plufîeurs 
^vaifTeaux.qui.  purent  prdre  'i^'aller  croxfer  à  la'  hauteur  de 
rific  dft.Çornholm,  \  \ 

•  La  yilte  de  Lubec  s'unit  jtu  Dannemarc,  ^  lui.  fournie 
^es  vatfeat»  de  guerre.         j  '  ;  «a 

'  Xe'Roi  Eric  fit  partir  d'autres  AmbalTadeuijs  pour  aller* 
chereher  fci  Pri^ceUe  de  HdTe}  ils  étoient  accompagnés 
d'une  j^(cj^c  dedouze  vaiffeéix  fi>us  la  conduite  de  rAmi- 
Al  J^cob  Bâggë.  Il  y  eut  un  Combat  entre  la  flotte  Suedoifè 
&  celle  dé  DaUnemarc  &  de  Lpbec.  L'Amiral  Dhnoia  Jacob 
ïrodnulhttiiêu  fyt  fait  prifbtnieri  f  ennemi  «'empara  de 
quelques  naviresj  |  l        ' 

Cependant  le  Roi  de  Suedef  tâcha  de  rétablit^  la  poix  par 
la  négociation  ;  9  envoya  des  .Ambaifadeurs  en  Pannemarc 
qui  ne  purent  rien  obtenir  :  au  contraire  Frideric  dépêcha 
un  Hérault  à  Stcj^holm  pour  déclarer  la  guerre  1  &  bientôt 
après  il  fè  mie  en  campagne  i  la  tête  d'une  armée  noiA- 
breufej  il  fit  le  ^ge  d'Elfebourg ,  Se  alla  enfuiteiè  jettcr  fui* 
la  Gothie  OccicKntale,  tandià  que  (à  flotte  iticommodolt 
beaucoup  k$  h»bjtan$  de  l'Ule  ^^Oclwd.  La  villQd'EIfsbouiS 
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fè  rendit  aa  Roi  de  Dannenurrc,  qui  y  laifTa  le  Comte 
George  de  Rantzaw  arec  une  fisne^gamtiônh 

Le  Roi  de  Suéde,  ft  refufà  aux  voies  d*àccomfnodémeiit: 
que  te  Dannemarc  Se  plu&eurs  PuilTanccs  étrangères  youi 
loienc  proi^ofer.  Les  ho(tilités  recommencèrent.  La  tem^te* 
difperla  la  flotte  Suedoi(è;'le  vaifleau  amiral  fut  brulc^ 
llAmiral  Jacob  Bagee  6c  Arwed  TroUe>  Suédois ,  tombèrent 
entrc-fes  mains  deJeurs  ennemis.  Eric  tâcha  de  (e  venger, 
de  ces-pertes»  fur  la  Norwcge:  il. y  cau(a  en  effet  braucoû)x 
de  dégâts,  ^  s!empara  de^pluiîeiirs.iîlaces:^  mais ians  pou* 
voir  s>  mAintcnir^ 

Les-  Suédois  remportèrent  encore  plufieurs*  avant^es  fiir 
mer>  ils  nîirent  en  fuite  TEfcadre  Danoifè,  qui  croifoit  à  1»; 
hauteur  de  la  ville  de  Stralfimd,  ils  s'emparèrent  de  plufieurs 
bâtiniens  dans  le  Détroit  du  Sundt  >  &  ils  7  levèrent  les  droits 
oue  lès  vaiïïeaùx  doivent  pour  leur  pafTage.  Enfin  la  flotte 
de  LuBec  &  celle  de -Dannemarc  vinrent  préfenter  le  combat 
àTennemiy  entre  Wifinar  fc-Roftoclt.  Les- Sùcdtrisftrent 
encore  vainqueurs  ;  ils  firent-  un  butin  coofidétablo  dansi 
rifle  de  Monc. 

Tandis  que  les  flottes  des  deux  Couronnes  (k  pourfui* 
voitat  fur  mer,  fés-^^deux  Rois  fè  cherchoient  fur  terre  à  la 
tète  de  leul^  armée.  Eric  s'empara  de  la  ville  de  Lyckeby: 
dans  le  Blecking,  il  traita  avec  la  dernière  rigueur  la  viUe^ 
de  Nbnncleyj  il  pilla  &  ravagea  la  Scanie: 

Les  Danois  reprirent  liyckcby,  &  portèrent  la  défblation 
danft  h  Smalandie.-  W^rbierg  S''éeeit  mis  fous  la  domina- 
tion de  Suéde ,  rarmée  Danoifè  vint  pour  reprendre  cette- 
ville  ,  les  Suédois  s'avancèrent  en  même  tems  :  il  y  eut  alors* 
un  combat  (ànglant  pour  les  deux  partis. 

L*Empêrçur',  à  la  fbllicitation  du  Roi  de  Dannemarc,  dé- 
fendit- aux^  villes  Impéf isdes  de  fbucoir  aucunes  munitions  à' 
la  Suéde.. 

'       Tiir 
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Les  flottes  enaetnies  (e  rmcoBtraretic  à  la  hantent  de  Vhk 
d'Oëland.  Les  vaifl^caux  DaxioJs  furent  (on  incominodés 
par  les'Sucdois  »  .&  encore  pîus  par  la  tempête  qui  leur  brifa 
beaucoup  ié  navife^  parmi  ItH^ocU  étbièiit  lt%  Amiraux  de 
Da^cinàrc  8c  de  tubec. 

Via  tiHhtfiti^i  (îui  fe  dîfôk  «if  dès  l^Hncipànz  Sei||is€iirf 
Ndin#ègtenS)  yliit  troiivei'  le  Koi  d«  Suéde»  s*aniioiiçaflc 
cothme  étant  âèp^ti  par  la  hobkfie  afin  d'irivitcr  ce  Monar- 
due  à  ythk  (t  rcndte  mtfkre  et  la  Norwege.  Bria  nw  cré- 
dule envoya  des  troupes  qui  furent  prefquc  toutes  maflacrées 
par  les  Danois.  Frideric  fit  patiâr  une  armée  (bus  le  com- 
mandement (fai  <9;éâéral  Daniel  de  Raotiaw^  potir  ravager 
la  Province  de  Smalaodiii  êc  la  Gothie  OrieoMlc 

Uèi. 

ha  t)anoli  remM^nerèitt  ui|e  viâoîre  cpntre  farmée 
Sucooife  aupr^  de  Notbf  t  ^  ^biiaerent  à  te  retirer  avec 
leur  butia:  Eric  voulut  re^rer  cet  eckee;  il  (è  mkcacam- 
V^^gpc  I  ^  paiy iac  ep  eilet  a  envelopper  les  eonemis  avec  des 
troupes  bien  fupérieures  en  nombre  ;  mais  les  Oaapis  & 
firent  jour  à  q^avers  les  Suédois  «A:  s'avancèrent  du  coté  de 
Filshuki  00  Uvdéfirtnt  un  pairii  ^i  4toît  venu  ponr  lea fir- 
prendre.  1m  Oi|i|oiaeureiii  encore  Waucou|»  d  ettbucbes  i 

Le  Roi  de  ^uede  avois  ^loi^s  i  iarùnikt  dca.ipniB0RS 
oue  dtt  mécooteiis  delbo&o|^i«)  icauednraiiccsfis 
frères.  Cie$  dvntm  avbîeut  retolu  m  détrâncr  Eric  s  Â  dans 
oe  dç(Vein  ik  conclaretic  une  t^^ve  de  fix  oiois  avec  rriaè* 
rie.  Le  Dac  Jean  parvint  au  Trône  de  Suéde  ;  &  pour  s'f 
maintenir  il  envoya  demander  un  accommodement  au  Roi 
dt  Danoemarc;  Les  Ambafladeurs  du  nouveau  KÎooarqae 
conclurent  une  paix  auffi  lioiitett&  qu'onéreniè  s  niais  ils 
fîurent  délàvoués. 
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:.I^  Roi  ie  Siie4c  ctfvofa  de  Qotnreaux  Ambafladcvn  cti 
Dannenurç  pour  £im  retrancher ,  s'il  étoîc  podible ,  quei^ 
qaes-uncs  âescoaditions  Ju  dernier  traité  i  Frideric  ne  tou-i 
lac  rien  accorder ,  Se  ralluma  les  feux  de  la  guerre.  II  a(tîegea 
ViTjurberft»  ^Deux  Gén^c^iut  Danois,  Franfoi»  Brockennu« 
{^.  &  le  Comte  Daù)^  de  Rantiaw^  périrent  devant  cetts 
place  -,  mais  eima  eUe  Bit  obligée  de  fc  rendre.  Le  Duc 
Charles  porta  le  ravage  dans  la  Scanic  i  ks  Danois  par  re<> 
pré/àiiics  defôkrent  la  ôothie  Occidentale ,  la  Ssialandie,  6c 
séduifireat  en  cendres  la  ville  de  Wexîo.  Les  Suédois  jette- 
rem  Tailarme  dans  la  Norw^  ;  k$  floaes  de  Dannemare 
éc  de  Lubec  firept  une  expédition  fur  lès  cAtes  de  Livonie» 
êc  pénétrèrent  jufques  dans  le  port  de  Revel  oÂ  elles  s'iem- 
pareraïc  d'un  gnuid  nombre  de  vaiflèaox  chargés  de  mat- 
chaadifis. 

Les  MdfcOVites ,  les  Ptilonois,  tes  Suédois  êç  le  Dttc  Ma- 
^Us  dé  Hôlfteln  fe  difpdtoient  la  tiVônie.  Le  Czar  ne 
pouvailt  réduire  cette  Pfovliiée  >  s*eii  déclara  le  protcâenr» 
il  donna  au  Duc  Magnus  le  titre  &  les  honneurs  de  Roi  de 
Livonie.  Eu  mftoie  tems  Û  fit  panir  une  armée  pour  mettre 
le  nbiiteâfi  Souterain  en  podTeffiôn  de  fb  £ats$  il  afC^ca 
Revel  y  mais  il  ne  put  «^emparer  de  cette  Ville. 

Cependant  la  Suéde  fit  de  fiéli¥el|es  négociations  •  Se  par* 
vâle  tffifll  à  m  traîfé  de  pâit.  Sa  Ma)ém  Sueétoile  cédbic 
txHItei 6»  pitténtieiié (lu- le  Rdf aume  de  Ndrwege,  (or  h 
ScMiei  f^  1^  Provinces  éé  tiâHandie  Se  et  Bleckiiig»  fyt 
le  Jempterland  Se  HeMtklfti  i  elfe  i^efogà|;eôit  à  payer  une 
fbmme  de  cinqtunte  mille  écusi  Se  à  reftiraerles  vaifTeaux 
qui  atotene  étèprih  en  gàiérre.  Leâ  Danois  proUsirent  de 
rendre  à  (a  Suéde  la  ville  d*£lisboilrg.  Ou  renvoya  à  un  a«« 
tre  tenB  le  refle  des  (ujets  conteftés. 

if7s. 

Le  Roi  Frideric  épouCi la Princcfic  Sophie^  fiUc  dlJlric» 
Duc  de  Mecklenbourg. 


x9>     HiSTOtnE  Dn  DAPrNEMAtiè. 

FRIDERIC    II. 

Le  Duc  Mag]Mi»  avoit  obtenu  en  mariage  la  cCmuoe  du 
Czar  i  mais  ni  les  Mofcbvites  /  ni  les  Danois  ne  le  firent 
|oair  de  la  Livonie. 

Les  Môicovites  exercèrent  d'énMrn^es  cruautés  en  Liro- 
hie,^  s'emparèrent  de  quelques  chM^nx  qui  aboient  été 
fiyrés  aux  Danois  ;  Frtderic  Et  entendre  (es  plaintes ,  mais 
li  évita  d'entrer  en  guerre  avec  le  Czar,  &  de  troubler  le 
i^pos  dont  fen  Royaume  fouifloir»  ' 

La  viite  de  Lubec  reftitua  ccttç  année  à  la  Couronne  de 
Dânnemarc  flile  de  Bomhblte,  qui  lui  avoit  été  engagée 
lorfqu'eilc  aSdaFrideric  I.  à  niontér  fur  le  Trône* 

Hambourg  tendoit  toujours  à  étendre  (à  furi(Hi<^ion  (ùr 
TEIbe,  &  commettoit  des  hoftilités  contre  les  vailTeaux  Da- 
nois oii  étrangers^  i^is  Frideric  fit  arrêter  tous  4es  navires 
de  Cette  Vil|e  qui  étoientdàns  les  oorcs  d^  (on  Royraùmes  il 
força  les  Hambourgeois  à  rendre  libre  la  navigation  de 
"JElbe. 

.  Le  Ro!,,dç^annemarc  ddqria  à  (es  oncles,.  les  Ducs  Jean 
^  Adolplie,  linveftiture  du  Duché  de  Slefwick  comJtne  Fief 
liérédiuire  &  relevant  de  la  Couroniie^ 

1580. 
Jean  >  Doc  de  Sle(wick  Se  de  Holftein  ^  Prince  vertueux j^ 
amateur  &  proteâeur  des  Lettres ,  mourut  dans  le  célibat. 
Spn  firere  Adqlphe  &  le  Roi  Frideric  (on  neveu  eurent  qucl-^ 
^e  di£Eerend  au  fiijet  de  (à  fucceflion. 

if8r. 
Cette  affaire  (iic  remi(è  à  Tarbicrase  de  fEleéleur  de  Sa* 
»e,  du  Duc  de  Meoklenbourg ,  &  &  Landgrave  de  Heffe. 
Ils  jugèrent  que  le  Duc  Adolphe  auroit  feui  les  biens-meuble» 
de  la  (ùccc/ïion  du  Duc  Jean ,  ôc  que  les  immeubles  &  les 
EieB  fei:oJprâ»  partagés  par^égak  ^xcnion  entre  le  Roi  &  le 
Oac. 
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EVENEIiENS  %EM»AT(,QU^BLE.S  SOUS  ' 
FRIDERÏC   II. 

V 

EliGibetb,  Reine  d'Angleterre,  envoya- enrDannemarc  un 
Ambaffadeur  qui  préfcnta  au  Roi  l'Ordre  de  la  Jarretière» 
Frideric  ne  voulut  point  (ùpprimer  les  nouveaux  droits  qu*il 
obligeoit  les  vaifleaux  Anglois  de  lui  payer  en  paflant  le  Sundt. 
Ce  Monarque  ètoit  attentif  à  maintenir  ion  autorité  daos  le 
Dannémarc  *,  mais  Tampur  de  la  paix  &  le  bonheur  de  fès 
peuples  lui  conièilloient  de  ne  point  entreprendre  de  con- 
quêtes :  c*eft  ce  qui  lui  fit  négliger  les  affaires  de  Livonie. 
Le  Grand  Duc  de  Moicovie  s*empara  des  principales  places 
de  ce  pays  ;  le  Duc  Ma^nus  be  vit  en  lui  qu'un  tyran  & 
qu'un  Prince  de  mauvaife  foi.  Il  Ce  retira  dans  la  Courlande. 

Le  Dannémarc  Sc-h  Pologne  prétendoient  avoir récipro- 

Suement  des  droits  à  exercer  (Ur  la  Courlande  après  la  mort 
u  Duc  Magnus  $  George-Frideiic ,  Duc  de  Ih'ufTe ,  ayant 
été  nommé  arbitre ,  ne  travailla  qu*à  Ces  propres  intérêts. 
11  donna  une  fbmme  d^argent  au  Roi  dé  Danneniarc  pour  le 
faire  défifker  de  Tes  prétentions,  &  engagea  le  Roi  de  Polo- 
gne à  laidbr  ce  Duché  en  fèqueftre  entre  (es  mains. 

'  Il  y  eut  un  Cdlege  public  fondé  à  'Soro£,'  petite  ville 
£tiiée  à  cnyiroi?..  dix  milles  de.Cdppenhague. 

1588.  ' 

Le  Roi  Frideric  IL  mourut  à  Anderftow  le  4.  du  moîs 
d'Ayril  dans  la  cinquante-quatrième  année  de  fbn  âjje.  Ce 
Prince  avoît  le  courage,  l'aftivlté,  le  génie  qui  font  les 
grands  guerriers  ;  mais  il  préféra  à  ces  qualités  brillantes 
celles  qui  font  les  bons  Rois.  Il  aima  mieux  abandonner  (es 
prétentions  que  de  troubler  la  paix  dont  il  s*attachoit  à  faire 
jouir  (es  peuples.  Affable  envers  tout  le  monde,  pieux ,  équi- 
table, généreux ,  proteâenr  du  mérite  &  de&  talcns  »  il  fit 
régner  avec  lui  toutes  les  vertus;       « 
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CHriOf M  IV.  fils  âtiiâ  de  Vcidcrie  fat  pto* 
damé  Rdt  de  Danoenan:  le  de  Norwtgei 
ce  )eane  Princiî  ti^aymc  encore  qtt*ofise  ans ,  Ici 
Etats  Généraux  nommèrent  pour  ligciM  dn 
Rofaame  durant  &  minorité  Nicofaa  Kaas» 
Chancelier  du  Dannemarc ,  Georae  Rofin*' 
krantz  ^  Pierre  Miinck  »  Amiral ,  de  ChriftiO|dilc 
Walckcndorff»  TVéfbrier. 

Le  Roi  êc  le  Sénat  de  Dannemarc  doonèrenc 
nnveftiture  du  Duché  de  SlcfWick  aux  Ducs  de 
Holilein. 

iii  Mocefir  Asmcf  »  (Isor  de  Gkriftiatr  i  époii* 
â  ie  Roi  d'ficolTe  »  ^ui  ft  rendit  lui-mênK  i 
AUbloeiiNonrej^»  dans  ricnpatleoce  de  ter- 
miner ce  maria^  iong-tema  retardé  jmt&i 
CoBiftil  &  par  ks  tmrigoes  de  la  OowcSÀagf^ 


fi» 

Le  Roi  &la  Reine  d^EcoficpafrereDtrhnee 
en  Dannemarc* 

ta  nobid&  de  ftolftieiii  ptoèta  fdtmgn»  de 
fidéhté  entre  les  mains  dei  CmnmiBinre  mtm^ 
mes  par  le  Roîà 

La  Snedei«aouFeIla  les  plamtcs  as  Iqiet  des 
«rois  GounMoei  q«e  le  Bannemair  con&h^ 
dans  Ks  armes.  Il  f  eut  une  conSrence  enot 
les  Coauniâàires  nommés  par  les  écmn  Ecacs  % 
mais  la  décifidn  de  cette  affiiire  délicate  eut 
Ârcift  pendant  Sx.  ans. 

e^fa»  Je  £m. 
Les  Régens  tcbjftapauBK  ftnt  «eDir;pJih 


J 
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éb  fe«nAi- 

de  Kovclii. 
brc    ijf7. 
mone  le  20. 
in»  44«h  ^ 

K«i:ré 
fetèti» 

le  C0i|lt3t  1' 

nos  qulfiat- 
ccokiit  de  ce 

MfORn  jpâs 
J'rînces,  & 
^  contente- 


ChffilUn»nélero. 


%^i(M»â 


ifâgeea  tttfnie 


JÛIkimie,  ji^  en 
i6n.  ^iUÊ$néc  en  Si- J 
liWijJWMUlfiacni 
en  léij. 

-    • •  1 


CnaitTiÂM 


tlti'rlftlaii-tnrlc  ^, 
Gaidenlcw.  oé  «*; 

4lt)lt  YH  'TWf  • 

leunc. 


5Cliliiuiii  ^9NMc^ 


lAetn ,  mort  en  Polo- 
.«ûe. 

SSophie-Elifabeth , 
omtc  deJNiiK. 

Sléoitôre-Chrifti- 
ne ,  morte  en  prifon 


doQt  Us  por 
teroient   le" 


Stfeftedt.    .      :    ■ 


Hedwlfr^-Sophle^ 

de  Ghriftian  de  Lin* 
dm*  .. 
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HeMplit. 

l^erdinand  IT.   I0|7< 
f Cféinénd  Al.  etf^i^. 
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"       CHRISTIAN  IV> 

fieurs^hontmes  célèbres  de  France^  d'Angleterre  >  des  Pays- 
Bas,  pourcalciver  les  heureufes  4Upo^oos  que  le  ieime 
Monarque  avoir  apportées  en  naiflant.  II  parvint  en  peu  de 
xems  à  exceller  dans  les  exercices  du,  corps  >  &  dans  les  ans 
&  les  (ciences  qui  élèvent  de  étendent  le  génie.  Il  apprît  plu^ 
(leurs  langues  étrangères,  enlbrte  qu'il  cpnféroiraveî:  les 
AmbalTadeurs  èc  différentes  nations,  dans  leur  langue  nani- ' 
XeOe,  uns  avoir  befbin  d*inte;Vi^éte.      •     * 

'  '  '    ••'  lîVtf.  •      ••   •  .     .  * ,»  !, 

Ghnftîan  IV..  prit  TadmimAration  du.  Royaume l'&^fiit 
covronné  le  neuf  du  mois  d*Août.  ' 
•r  Les  États  Généraux  des  provîncf|8-Unies ,  â^.Ia  ô^ 
'd'Klpagne  envoyèrent  <les  AnibalTadçdrs  au  Roi  dé  Danne- 
marc. pour  lui  <lemander  de^  fècours  réciproquement' les 
uns  contre  Jes  autres.  ChriftiaA>efu(â  d'entrer  dansxes  que- 
relles^ étrangères  :  il  accorda  feulement  aux  AmbalTadeur^ 
ides  Provinces-Unies  la  confîntiation  des  privilège»  j)e.  (a  ville 
d'Amftcrdam. ,'/ 

'    ..,i  ÏÎ97.      ...  i   ^ 

^  Lé  Roi  épouû  la  Princefle  jAnae-Catherine ,  ffle  3ë  joa- 
chim-Fn4eric,  Bleâeur  de  Btandeboùrg. 

•v  ".'••   ^  ...  m'  ï^V 

-'  Le  Dannemafc  fouifToit  debuis  plufieurs  années  jdes'dou- 
ficurs'de  la  ^zxt,'  Ce  calme  ptajslic,'  le  fruit  de  ^a.ûgéffiriSt 
igt  ki-mtidm«lOù  du  Roi  ne  fut  que  légèrement  cro^Iépâc 
|fc  iiècours  .que  I^ideric  condiiifit  'lui-m6mé  aqz  ..Ducs  •  de 
Brunfwidk,  armés  contre  leurs  ttijéts.  .  ;,  :. 

!  r  I  '  ''  '      .  '  .itf>tf*.  ''  ■  •  .    '•   i  -Vf.;-. 

ChfifMin' fendit  en  Angl  terre,  où  regaoie  le  RéAj^ 
ques  I.  (on  besm-frerci  il  ji  pa^  plûfieurs  nlob  danr^ 
fttes«ritlfauellc^.  j  '  3^  ;!    .   ^1 

^i^e'Rôi  (leDannemarc,  à  lâfMëfiéées  Prèvmces*Uiiles, 
envoya  des  Ambâfladeurs  à  lai  Haye  pour  alfiibr  à  la  coa- 


•  « 

*  1  «f 
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clufioA^u,  traité  par  lequel  ]e  Roi  d'Efjpagne  &  les  Archiducs 
dévoient  rcconhôitre  les  £uts  Généraux  pour  une  Républr- 
que  libre  ^^Souyeraine. 

On  fit  tiï  Dannemarc  des  prépkratîfe  de  guerre  qui  allar- 
merent  avec  raifon  la  Suéde.'  Le"  Roi  -^le  Sénat  Suédois 
tâchèrent  envain  d'engager  Chriftian  à  terminer  à  Tamiablc 
les  différends  des  (jçux  .Couronnes.  A  peine  ce  Monarque 
VouIut-iJ  écouter  les  A^pbaflTadcùîs  qui  lui  furent  envoyés  9 
il  (e  plaië^it  des  infrââlons  que  les  Suédois  làifoient  aux 
traiter,  de^  titres  &  des  di'oit^  que  \t  Roi  de  Suéde  s^attri"* 
buQréntTuf.Ià  Nprwege  &  la  Laponie,  des  troubles  caufo 
^daiis  Ta'  navigation  ^  dans,  le  commerce  de  la  mer  BaJûqff» 
;  Chtif^andéclara t^guert^,  ^  fè tiîit  lui-même  àlatête de 
ifbn'àrinéè.  Il  emporta  d'âiTaût  îa  viUc'  de  Calmar,  où  il 
soit  tput  à  feu  &  a  fàn^i   .-/."'. 

te  Roi  de  Dannenâàrc  laifla'  Lucas  Kfabbé  avec  un  .cdrp» 
âe  troupe^  citnpé  devant  le  cbâteku  de  Calmar  j  qtîlfiifoik 
ré^feuiçé;,' Chartes,  Roi  i;le  SUede^  trintpréfcritei^le  combat 
%,&^:ëà^m\s.  Lé  ÇéhIÉrâl  DanbîS  fbrtit^imprudcrtùnent  dfe 
l^à'ihÈ^r^êhamens ,  &  fut  tué  ày6c  '(^elqués  qèû^h^es  d^om^ 
me^l'ç^^jadânt  l*armée  Danouè^  quoique  Oins  cHdf,  ft  rer 

ii^a;cîqbon  ordre.      • '  '  Vv ^  ''*"''! 

'  Lès  diieàôis'fe  rendirent  toaîtrtsparfikprifctiéChrîftJatÇ- 
ftadt  i'  Vaille  que  Chriftian  avoir  fait  Mtir  fur  les  ruines  d^uù 
vHla^rAOïiuné  Avefcher.  Cette  place  étoit  alprs  remplii;  àt 


;  juarm^c; 4^anoiic  rcpouiia  avec, vi sueur  ics  ennemis ;qni 
iroulpIént'lÀ  ^rcer  Jaxis  fôii'  damp.'  Elle  s'empara  du  thitea» 

dc;C4W#;'. .    /    .-';\;'.."  ■■^^   ''••:-" 

Mîd&d^cîand.^*4<'.Bdiifchblm  paflcreiit'  finis iador 
imtii£i6u.jicï^panois.;Pci,  SùeSôis  tcçurent  etcoré  ^ûeîûue? 
échecs' aaiif>|^fi(sufs 'petits  com^  Ces  malheurs'  îrntiei 
tqîllïjb  1t^:Pib:Iesi':^Q  tel  point  dù'il  propbfâuU  cartel  au 
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•  •  •      .  • 

Hqî  Chriftii^Q^   Ce  demi^  mip^f^  Uq  tjcl  emportement. 
Charles  mourut  peu  de  tems  après.. 

Gudàve-Adolpbe,  fils  &  iucceileur  de  Charles»  contiuuit 
la  guerre  avec  plus  de  fuccds;  B  délogea  les  Danois  de  rifle 
ic  fiorx^holm.  LVméç  PmxçUç  %,  dé|r^^f  >  tmm  far 
to  maladies  «  lyie^m:  l^s  yifmcs  4e>  ej^njepii^ 


Ta  détolaiàS/C^^n^p'Q.^^ 
#rfiQn^pqria  ile  fyd  âçh  &u?rre  4a»$  fo  îfâçlç^  ^ 
^ea  HeQùiboms  >  joi^j^  û  n^  pue  forci^r  |;ette  pia«ei  »  14^ 
^r  fîus  %ile,<fc  f ayttgf r  fcs  ô-o«t|<!re^  \4ç  J^ïqwqic^  fie  (^y 
prendre  quelques  châteaux. 

Awîa&^ip  ,.A  ey  jpap/pr/P^tenj:  uti  mpd 
p^WMc  T#^cha  iluHiçuf g  y^(kaii|f  I?â^( 
lc?4fau«;s;qw?  Gmaiyf^  ^ypit^jt  )cYet ., 
.    qprjffiawr^mpwa<;as^  wrantagC(ç<|.,B 

du  {prt  Je  ;i^W,  a  €Sf9foruJt.m^t  fe  .d^Fç^u  4; 
holm;  il  le  rendit  maître  d*£1!sb6ûr2  &  dç  pttlt>pi 
kopî)B|g|fyt  cju^p^ftmcnt^p^V  ^gr  Çjumve>  jlf^.iIiJîSàii 
/[^.retkflçfpt  ,fi  ;>i^ftfbp  ,4»? ^»nj?i?Wf  Jieû  feliûçlj^'si 

^rmm^ii/,t^oj^ç4m^  port  A 

e«  cette  tentative  ne  feuliit  point;  les  Dit 


najrant 


ot  un  (uccjSs  bien  marque.  Lefi  viSeï  an] 
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Holiandois  ne  voyoicnt  qu'avccpcine  leur  commerce  gêné  i 
ilsfblliciterénc  le  Roi  d'Angle Lerre  de  ménager  un  accommc- 
demenc  entre  la  Suçde  &  le  Dannemarc.  Les  AmbafTadeurs 
d'Angleterre  obtinrent  nue  les  deux  Rois  enverroient  des 
ConimiiTaires  à  Knaredn  pour  entrer  en.  négociation. 

1615. 

La  paix  fut  heureufèment  conclue.  Les  Danois  s*enga- 

f;erent  à  reftituer  les  places  qu'ils  avoient  conquifês ,  &  les 
uedois  a  payer  un  million  d'écus. 
Le  Roi  de  Dannemarc  avoit  augmenté  durant  la^uerre 
les  droits  que  ks  vailTeaux  étrangers  payoient  au  paflage  du 
Sundt  i  cette  augmentation  onéreufè  aiu  villes  anfëatiques 
&  à  la  République  des  Proyinces-Unies ,  excita  des  plain- 
tes ,  Se  Ton  fut  fur  le  point  de  reprendre  les  armes.  £n£n 
Chriftian ,  à  la  fbllicitation  de  l'Angleterre  &  des  Etats  de 
fbn  Royaume  ,  accorda  la  diminution  de  ces  droits  -,  Se  le 
calme  (c  rétablit. 

Les  habitans  de  Neugart ,  ville  de  la  Province  de  Novo- 
grod  y  offrirent  de  fe  mettre  Cous  la  dpmination  Danoifè  s 
n  fâlloit  pour  cela  recommencer  la  guerre  contre  la  Suéde  *, 
Chriftîan  préfera  le  repos  de  iès  peuples' à, de  nouvelles  con- 
quêtes. 

La  découverte  du  Cap  de  Bonne-Efpérancc  avoit  ouvert 
aux  peuples  du  Nord  le  Commerce  aux  Indes  Orientales. 
Chriilian  voulut  fe  faire  un  établiffement  dansTInde,  Se  y 
envoya  trois  vailTeaux  de  guerre,  aufquels  une  nouvelle 
compagnie  de  négocians  ^ui  s'écoit  formée  dansfès  £tats', 
ioignit  trois  autres  navires.  Le  chef  de  cette  Efcadre  acquit 
du  Naicke  de  Tanjaor  (ùr  la  côte  de  Coromandel  y  à  un 
mille  Se  demi  environ  de  Carikal ,  un  territoire  oà  ont  été 
bâties  la  ville  appellée  TrànqucbaTs  Se  la  fortereife  de  Dans- 

Tome  L  V 
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11^19. 

~  Guftave  &  Chriftian  eurent  une  confêreûce  tdan^  laqtieJile 
ils  refTerrerent  les  nceuds  de  leur  union» 

1^10.     • 
Ferdinand  IL  nouvellement  élu  Empereur  d'Allemagne, 
envoya  une  ambalTade  au  Roi  de  Dannemarc  pour  renga- 
ger à  conferver  la  neutralité  dans  les  troubles  qui  agitoienc 
TEmpire. 

Chriftian  demanda  le  rétabliflcment  de  TEIedeur  Palatin 
&  de  tous  les  Princes  qui  avoient  été  mis  au  ban  de  l'Empi- 
re ;  TEmpereur  renvoya  la  décifîon  de  cette  af&ire  à  la  diette 
qu*il  avoit  indiquée  à  Ratisbonne. 

Le  Roi  de  Dannemarc  avoit  des  plaintes  plus  perfbnnelles 
à  former  contre  TEmpereur  au  fiijet  de  réi*edion  qu'il  yc- 
noit  de  faire  dans  le  Holftein  du  Comté  de  Schawenbourg 
en  Principauté ,  en  faveur  du  Comte  Emeft.  Ferdinand  IL 
ne  donna  à  ce  fujet  aucune  fatisFaâion  à  Chriftian  y  qui 
s'en  vengea  en  ravageant  le  tei'ritoire  de  Pinnenberg,  &en 
exigeant  du  Prince  de  Sçhawenbourg  une  ibmme  de  cin- 
quante mille  impériales^ 

Une  lettre  du  Duc  Frideric  au  Roi  Chriftian  IV.  con- 
cernant des  levées  de  gens  de  guerre  dans  le  Holftein  con- 
firme la  communauté  de  gouvernement  alors  encore .  fiib- 
£f^nte  par  rapport  à  ce  Duché ,  entre  les  Rois  de  Daime* 
marc  &  les  Ducs  de  Holftein-Gottorp. 

L'Empereur  conféra. au  Duc  de  Bavière  la  dignité Elcc- 
,torale  dont  il  avoit  dépouillé  le  Comte  Palatin  Frideric. 
Chriftian  conçut  dis-lors  le  ddTein  de  prendre  ks  armes  con« 
tre  l'Empire. 

Le  Roi  fonda  une  Académie  à  Sôroë  poar  la  noblefTe , 
&  y  attacha  de  grands  revenus.  Cette  Académie  devint  en 
peu  de  tems  fort  célèbre. 
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1^14. 
Plufîeurs  (amlllcs  d^Arméniens  ayant  été  contraintes  de 
ibrtir  des  Provinces-Unies ,  fc  réfugièrent  ks  unes  dans  Fri- 
dericftadt ,  nouvelle  ville  que  le  Duc  Frideriç  'de  Holdein- 
Gottorp  venoit  de  bâtir  fiir  TËjrder  -,  les  autres  peuplèrent 
les  villes  de  Gluchftadt  en  Dannemarc ,  &  de  Godftadt  en 
Suéde  >  où  elles  obtinrent  beaucoup  de  privilèges ,  la  conièr- 
yation  de  leurs  droits,  Ôc  le  libre  exercice  de  leur  Religion. 

La  ligue  pour  le  rétabliflement  de  TEleâeur  Palatin  étoîc 
Ibutcnue  par  le  Roi  d'Angleterre ,  par  les  Princes  de  la  fialTe- 
Saxe  »  &  le  Roi  de  Dannemarc  en  étoit  le  chef. 

L'armée  des  confédérés  Is'afTembla  fur  les  bords  du  We- 
fer.  Tillf  commandoit  les  troupes  Impériales,  il  ouvrit  la 
campagne  par  la  prifè  deHammelen,  de  Minden,  de  Pe- 
tershagen  &  de  Staltenow,  places  dépendantes  du  Duché  de 
Brun(^ick.  Ce  Général  forma  encore  le  fîége  de  Nienbourg; 
le  Roi  de  Dannemarc  avoit  mis  dans  cette  ville  une  garm- 
(bn  fous  les  ordres  du  Colonel  Liembak,  &  arrêta  les  pro- 
grès de  l'ennemi. 

Chriftian  IV.  vifitant  (on  camp,  lut  précipité  par  le  che- 
val fur  lequel  il  étoit  monté ,  du  naut  d'un  retranchement 
en  bas»  8c  reçut  à  la  tête  des  bleflures  qui  firent  craindre 
pour  (à  vie. 

Les  Impériaux  profitèrent  de  Tallarme  des  alliés  s  Ils  prcC 
ferent  le  fiége  de  Nienbourg  ;  mais  le  Roi  reparut  bientôt 
à  la  tête  de  l'armée ,  il  repoulla  les  troupes  de  Tilly  i  le  Duc 
de  Saxe-Weimar  leur  enleva  en  même  tems  quelques  loge-  ' 
mens}  les  vivres  leur  manquèrent.  Enfin  elles  furent  con- 
traintes de  (è  retirer.  Chriftian  les  fit  alors  poursuivre  par 
le  Colonel  Oberntrand,  qui  uilla  en  pièces  une  panie  de 
leur  arriere-garde.  ^ 

Tilly  fc  rendit  maître  de  Kalemberg  fur  la  rivière  de  Glein  : 
ce  qui  lui  ouvrit  le  pafTage  de  l'fivêché  de  Hildesheim  &  du 
Duché  de  Brua(wick,  où  il  6t  leyer  beaucoup  de  contribu- 
tions. 

Vi; 
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L*armée  Danoife  pouvoir  monter  à  quarante  mille  com- 
battans;  celle  des  Impériaux  n*étoit  pas  moins  nombreuse  i 
on  ne  cherchoit  de  part  &  d'autre  qu'à  engager  le  combat. 
Le  Roi  Chriftian  envoya  le  Colonel  Oberntrand  &  le  Duc 
Frideric  de  Saxe-Altembourg  s'emparer  d'un  pafl'aec  impor- 
tant s  mais  ces  Officiers ,  au  lieu  d'exécuter  ces  orcîres ,  allè- 
rent attaquer  un  détachement  de  l'armée  ennemie.  Les  Im- 
périaux ,  défendus  par  des  bois  &  des  marais ,  firent  une 
forte  réuftance ,  &  reçurent  du  fècours  de  l'armée  de  Tilly. 
Les  Danois  furent  alors  enveloppés ,  &  prefquc  tous  mada- 
crés.  Le  Duc  Frideric  périt  les  ai*mes  à  la  main  3  le  Colonel 
Oberntrand  fut  pris  >  6c  mourut  peu  de  tems  après  de  Tes 
bleffures. 

Le  Duc  de  Saxe-Weimar  répara  cet  échec  par  l'avantage 
qu'il  remporta  contre  le  Prince  de  Waldftein. 

Cependant  l'Eledeur  de  Saxe  faifbit  des  négociations  pour 
la  paix.  Il  y  eut  une  conférence  à  Brunfwick  j  mais  toutes 
ces  démarches  ne  prod^iifirent  aucun  effet.  Le  Roi  de  Dan- 
nemarc  s'étoit  rendu  à  TalTemblée  qui  (è  tenoit  àWeièldans 
le  Holftein ,  où  il  obtint  des  Etats  un  fubfîde ,  Se  fit  défendre 
le  pafTage  dans  le  détroit  du  Sundt  aux  navires  d*E(pagne 
&des  Provinces  de  l'obéifTance  de  cette  Couronne,  qui  vou- 
droient  trafiquer  dans  la  mer  Baltique. 

1616.  . 

Les  hofttlités  recommencèrent.  L*Adminiftrateur  de  Mag- 

.debourg  fut  fort  incommodé  parles  Iml»ériaux}  d'un  autre 

côté,  le  Duc  de  Brunfwick-Halberiladt  furprit  cinq  cens 

Croates  de  l'armée  Impériale ,  Se  les  palTa  prefqùe  tous  au 

SlMe  répée. 

Le  Roi  de  Dannemarc  étoit  à  Rottenbourg  ave  cune 
armée  nombreufè.  Il  ne  voulut  point  bazarder  un  com- 
bat général ,  dont  le  fort  eft  toujours  incertain ,  Se  qui  pou- 
voit  lui  être  funefle.  Il  divisa  &s  troupes  en  pliifieurs  corps, 
8c  réfolut  de  porter  en  même  tems  la  guerre  en  plufieun 
endroits  du  pays  ennemi.  Chriftian  fè  rendit  dans  VEittc^ii 
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de  Hildcsheim,  &  s'y  empara  de  plufieurs  places  telles  que 
Peyne,  Wechc,  Kaletnberg. 

Le  Duc  Bernard  Weimar .  fuivant  le  projet  de  la  diver- 
fion ,  paffa  en  Weftphalie ,  ou  il  fc  rendit  maître  dX^abrug , 
&  enniite  de  tout  TËvêché  de  ce  nom.  • 

Mansfeld ,  avec  un  détachement ,  s'étoit  fetté  Hir  le  Du- 
ché de  Lawembourg,  &  avoit  furpris  Molen.  Ce  Général 
s*obftma  à  Tattaque  du  Fort  que  les  Impériaux  avoient  élevé 
à  la  tête  du  pont  de  Deflau}  une  partie  de  (on  infanterie 
l'abandonna,  le  refte  fut  malTacré  par  le  Prince  de  Wald- 
ftcin. 

Tilly,  Général  des  troupes  de  TEmpire,  avoit  forcé  la 
ville  de  Gottingen  de  (è  rendi'e  à  compofition,  &  s'avançoic 
vers  Northeim  pour  Taffiéger.  Le  Roi  de  Dannemarc  avoit 
été  retardé  dans  Ci  marche  par  les  fîéaes  de  Hottenflcven  , 
de  Sommersburg,  d*Ofterwic>  de  Schugen  &  deSteurwol- 
de  qu'il  avoit  pris  5  il  pourvut  Northeim  d'honunes  &  de 
munitions  y  &  vint  camper*devant  Duderflat.  Tilly  s'étoit 
emparé  d*un  pofte  avantageux  à  une  demi-lieue  de  cette 
place  i  il  attendoit  que  le  Prince  Waldftein  eut  réuni  fbs 
troupes  aux  fiennes,  &  lorfqu'elles  furent  arrivées ,  cet  ha- 
bile Général  harcela  tellement  les  Danois,  qu'il  les  obligea 
d'accepter  le  combat.  Prelque  toute  l'infanterie  Danoifè  fut 
mafTacrée  ;  il  y  eut  un  nombre  confidérable.  d'Officiers  tués 
&  prifbnniers.  Cette  adion  (ànglante  (t  pana  dans  la  plaine 
entre  Bockenen  &  Goflar ,  près  du  château  de  Lutter.  EUe 
coûta  plus  de  dix  mille  hommes  aux  Danois.  Chriftian  fè 
fàuva  avec  la  cavalerie,  8ç  repaiTa  l'Elbe.  Cette  perte  fut 
moins  fènfible  au  Roi ,  que  d'apprendre  la  mort  du  Comte 
de  Mansfeld,  nommé  le  bras  droit  du  parti  Proteftant,  & 
celle  du  Duc  de  Weimar,  décédé  en  Siléfîc. 

Le  Roi  de  Dannemarc  ne  £t  laifTa  point  accabler  par  ces 
malheurs*,  il  travailla  à  remettre  une  nouvelle  armée  fur 
pied ,  &  à  fùfciter  des  ennemis  contre  l'Empereur. 

La  France  &  l'Angleterre  envoyèrent  du  fecours  au  Roi 

V  u) 
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Chriftian  ;  les  Etats  du  Duché  de  Holftcin  s'eneagercnt  à 
lui  fpurnir  des  hommes  &  de  Targcnt.  On  parla  de  paixj 
TEIcdcur  de  Saxe  en  étoit  le  principal  négociateur.  Cepen- 
dant le  Comte  de  Tilly  afOégeoit  Nienbourg;  les  Danois,  à 
la  faveur  des  glaces ,  y  mirent  des  troupes ,  des  vivres  &  des 
munitions  de  guerre. 

Le  Duc  George  de  Lunebourg  s*cmpara  de  Plaga,  place 
importante  au-delà  de  la  rivière  de  Havelle.  Les  Impériaux 
fe  rendirent  encore  maîtres  de  Brandebourg ,  de  Ratenaw> 
•Perleberg  &  Havelberg. 

Le  Roi  de  Dannemarc  étoit  campé  auprès  du  Wcfer.  Il 
bâtit  un  fort  fur  chacune  des  rives  de  ce  fleuve ,  &  mit  fur 
l'Elbe  &  fiir  le  Wefcr  huit  vaiflfeaux  armés  pour  défendre  le 
paflageaux  ennemis.  Il  établit  Gouverneur  dcWoIfcmbuttcl 
Philippe  Reinhar,  Comte  de  Solms. 

Les  Danois  &  les  Impériaux  fè  cherchèrent  mutuellement 
&  reçurent  des  échecs  à  peu  près  égaux  >  fans  qu'il  y  «uc 
d'aébion  décifive. 

La  ville  de  Northeim,  toujocu's  preffée  par  les  troupes 
de  l'Empire,  Te  rendit  enfin  à  compofition. 

Les  deux  armées  ennemies  campèrent  en  préfènce  Tune 
de  Tautre  proche  de  la  ville  de  Hanelbcrg.  Cette  place  étoit 
afliégée ,  &  fut  prife  par  le  Comte  de  Tilly.  Le  Roi  de  Dao- 
ncmarc ,  avec  une  armée  fùpérieure  en  nombre ,  fè  tenoic 
(ur  la  défenfîve ,  fans  vouloir  hazarder  un  combat  généra) , 
qui  parolfToit  pourtant  devoir  être  tout  à  fon  ayantapc. 

Le  Duc  de  Lunebourg  chafTa  les  Danois  d'unepecite  iOe 
de  la  rivière  de  Havelle ,  &  y  éleva  une  fortcreflc^ 

Le  Comte  de  Tilly ,  auffi  habile  qu'entreprenant ,  Êiifôic 
des  progrès  continuels.  La  ville  de  Butzembourg  lui  ouvrit 
(es  portes,  Le  Duc  de  Holdein  craignit  alors  que  les  Im- 
périaux ne  tournaflent  leurs  armes  contre  lui ,  il  tâcha  de 
négocier  un  accommodement  avec  le  Général  de  TEmpirc  j 
mais  les  conditions  propofJes  par  le  Comte  de  Tilly  lui  brcrxi 
bientôt  abandonner  cette  négociation. 

Les  Impériaux  faifbicnt  lâcher  pied  à  l'armée  Danoifc  à 
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mefiire  qu'ils  avançoienc.  Us  s'ouvrirent  l'entrée  de  Pianen- 
berg,  ils  prirent  la  fonerelTe  de  Hafcldorp  dans  le  Holfleio. 
Les  Croates  portèrent  le  ravage  dans  la  Dythmarfie.  L'armée 
Danoife  Ct  £ortifialelong  de  l'Elbe  aux  environs  de  Wolfem* 
bourg,  elle  y  éleva  une  fortercffe  dont  le  Comte  dcTilly  ne 
tarda  point  à  (è  rendre  maître.  L'épouvante  ûifit  tellement 
les  Danois,  qu'ils  (è  retirèrent,  abandonnant  leurs  forts  & 
leurs  retranchemens.  Leur  fuite  donna  lieu  aux  Impériaux  de 
s'emparer  des  principales  places  du  Holftein.,  &  leur  ouvrit 
le  padàge  du  Juthland.  Le  Roi  de  Dannemarc  avoit  raifem- 
ble  Ces  troupes  dans  cette  Provinces  mais  le  nom  plus  que 
les  armes  de  Tilly  leur  fit  abandonner  les  pofles  avanugeux 
qu'elles  occupoient. 

Nienbourgx  dans  la  BafTe-Soxe,  fe  rendit  aux  Impériaux. 
Les  Etats  du  Duché  de  firunfwick  renoncèrent,  alors  à  la 
confédération ,  pour  recourir  à  la  clémence  de  l'Empereur. 
L'Eleveur  de  Brandebourg  ordonna  à  fès  fujets  qui  étoienc 
au  fèrvice  du  Roi  de  Dannemarc  de  (è  retirer  i  &  le  Mar- 
grave de  Bade-DurlacWfit  Gl  paix  avec  l'Empire,^ 

Chriftian  reçut  de  nouveaux  fècours  des  Rois  d'Angle- 
terre &  de  Suéde ,  &  de  la  République  de  Hollande.  Il  équipa 
une  flotte  avec  laquelle  il  s'empara  de  l'Ifle  de  femeren  ;  Se 
du  Fort  que  les  Impériaux  y  avoient  conftruit  -y  la  gamifon , 
au  nombre  de  cinq  cens  hommes,  fut  prelqu'entierement 
mafTacrée  par  les  pay(àns  de  Stormarie.  Les  Danois  prirent 
Ekelenfort,  &  perdirent  prefqu'auflT-tôt  cette  place  où  ils 
avoient  négligé  de  mettre  gamifon. 

Les  Impériaux  armèrent  pareillement  une  flotte  à  Ap- 
penradc  ;  mais  la  tempête  &  les  Danois  la  difHperent  entiè- 
rement. Un  parti  confidérable  des  ennemis  s'étant  engagé 
imprudemment  dans  le  Holflein  fut  défait  par  les  payïàns. 

La  ville  de  Staden  fe  rendit  au  Comte  de  Tiîîy.  Le  Roi 
s'empara  de  l'Ifle  d'Ufedom  &  de  la  ville  de  Wolgaft.  Il  y 
eut  autour  de  cette  place  une  adiion  tr^s-vive  entre  les 
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Danois  &  les  ImpériauT.  Ces  derniers  eurent  l*âvaauge, 
&  délogèrent  les  Danois  de  Tlflc,  &  de  la  ville. 

Les  Impériaux  levèrent  le  fiége  de  Gluckfbad  qui  étoLt  dé- 
fendu par  le  Colonel  Rantzaw.  Ils  forcèrent  la  ville  de 
-Kreinpen. 

1^19. 

La  guerre  commençoit  à  fatiguer  également  les  Impé- 
riaux &  les  Danois  :  on  parla  aaccommodement.  L'Em- 
pereur ,  le  Roi  de  Dannemarc ,  les  Electeurs  de  Saxe  &  de 
Brandebourg  envoyèrent  des  Plénipotentiaires  à  Lubec.  La 
paix  fut  enfin  conclue  le  17.  Mai.  Les  principales  conditions 
portoient  que  les  conquêtes  faites  contre  le  Roi  de  Danne- 
marc lui  fèroicnt  reftituées  ;  que  les  prifonnicrs  (croient  mu- 
tuellement délivrés  uns  rançon  ;  que  Sa  Maicfté  Danoife 
céderoit  aux  Maifbns  de  Slefwick  &  de  Hoiftein-Gottorp 
f  Ifle  de  Femeren  &  leur  portion  héréditaire  for  les  Ifles  de 
Warde  &  de  Suide ,  fàuf  le  droit  de  fief  que  k  Couronne 
de  Dannemarc  a  fur  ces  Provinces. 

Chriftian  étoit  animé  contre  le  Duc  de  Holdein  qui 
avoit  pris  dans  la  dernière  guerre  le  pani  de  TEmpereur. 
C'eft  pourquoi ,  malgré  la  conclufion  du  traité ,  il  commit 
plufîeurs  hoftilités  dans  la  Seieneurie  d*Eutin,  dépendante 
de  TEvêché  de  Lubec  &  dans  le  Duché  de  Hoiftein.  L'Em- 
pereur fit  entendre  Ces  plaintes  &  fes  menaces.  Chriftian 
rér  :blir  le  calme.  Le  premier  objet  de  fes  foins  fut  le  rets- 
ilifTement  de  Gluckftad.  II  obligea  les  vaifTeaux  oui  navi- 
geoient  dans  TEIbe  de  payer  à  cette  ville  un  droit  de  péage. 

1^30. 

Les  habttans  de  Hambourg  prirent  l'allarme  au  /b}et  de 
ce  nouveau  droit  qui  gênoit  leur  commerce.  Ils  firent  leurs 
repréfèntations  au  Rot  de  DanncmaVc ,  &  n  ayant  pas  eu  la 
fàtisf'<5lion  ou'ils  défiroient,  ils  armèrent  quelques  navires 
qui  fc  préfenterent  devant  Je  port  de  Gluckftad.  Deux 
vaiiTeaux  Danois  furent  coulés  à  fond.  Alors  une  troupe 
de  Hambourgeois  defccndit  à  terre  >  ôç  fc  mit  en  embuscade 
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dans  un  bois  près  de  Bileberg  :  le  Roi  Chriftian  afant  paiTé 
lui  troifîéme  en  cet  endroit ,  on  fit  une  décharge  de  moût 
queterie  qui  n'aneignit  heureulèment  oue  le  cnapeau  d*un 
GencilKonune  dont  il  étoit  accompagne.  Les  hoftilités  re- 
commencèrent avec  plus  de  vivacité.  Les  Hambourgeois 
S  rirent  encore  un  vaifTeau  dans  TEIbe  ;  le  canon  de  Gluck- 
:ad  endommagea  plufieurs  navires  des  ennemis  s  le  Roi  fît 
confîfquer  tous  leurs  bâtimens  &  leurs  effets  qui  étoient 
dans  les  ports  de  fes  Etats. 

Il  y  eut  quelques  combats  entre  la  flotte  des  Hambour- 
geois &  celle  des  Danois ,  dont  tout  l'avantage  fut  toujours 
pour  ces  derniers. 

1^51. 

Les  Princes  du  Cercle  de  la  Bafle-Saxe  fècouerent  le  joug 
de  la  domination  de  TEmpereur ,  ils  levèrent  des  troupes 
dont  le  commandement  fut  déféré  au  Roi  de  Suéde. 

Chriftian  ne  vit  pas  fans  chagrin  &  fans  jaloufie  le  choix 
que  Ton  avoit  fait  de  Guflave.  Il  arma  en  même  cems  une 
flotte  confîdérable ,  dont  la  Cour  de  Suéde  prit  ombrage. 

Les  vieilles  querelles  entre  les  deux  Couronnes  fc  réveil- 
lèrent. Les  Impériaux  voulurent  encore  animer  le  feu  de  la 
divifîon  ;  mais  les  deux  Princes  rivaux  entrèrent  en  accom- 
modement »  &  fè  jurèrent  une  amitié  réciproque.  Les  Etats 
Généraux  des  Provinces  -  Unies  fè  rendirent  médiateurs 
entre  le  Dannemarc  &  la  ville  de  Hambourg.  Le  Roi  exi- 
gea une  fomme  de  cent  mille  Rifclalles ,  &  fit  défifler  les  ha- 
bitans  du  droit  de  jurifdidion  qu'ils  prétendoient  avoir  fur 
l'Elbe.  A  regard  de  l'hommage  que  Chriftian  demandoit  à 
cette  ville,  tant  peur  lui  que  pour  fcs  fîiccefreurs ,  &  pour 
route  la  Maifon  de  Holftein ,  il  remit  la  déçifion  de  cette 
affaire  à  un  autre  tems. 

Chriftian  entreprit  de  rétablir  la  paix  entre  l'Empire  &  la 
Suéde  i  mais  l'animofité  des  Princes  confédérés  rendit  fes 
négociations  inutiles. 
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Le  Roi  de  Dannemarc  faifànt  conftruire  dans  le  Holftein 
un  Fore  nommé  Chriîlianpreis  >  iàns  le  confèncemem  dn 
Duc  Fridcric  de  Holftcin-Gottorp ,  ce  Prince  fc  cnitlczc, 
&  en  appella  à  la  Cour  du  Duché  éwblie  en  vertu  des  an- 
ciennes unions.  Il  y  a  plufieurs  lettres  du  Roi  &  du  Duc  qui 
prouvent  cette  propriété  d'un  gouvernement  commun.  On 
verra  que  ce  fut  dans  la  fuite  la  fburce  de  bieades  divâfiona. 

1^37. 

Lç  Roi  de  Dannemarc  &  le  Duc  de  Holftein  firent  une 
ligue  avec  le  Roi  d*E(î>agne,  dont  le  projet  étoit  de  ruiner 
le  commerce  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas ,  &  de  faire 
la  conquête  de  la  Suéde. 

Un  Allemand  nommé  Brokman>  qui  avoit  {éjoumé  plu- 
fleurs  années  «-en  E^agne ,  propofà  aux  Princes  nouvelle- 
ment alliés  y  d'ouvrir  dans  le  Holftein  un  canal,  afin  de 
faire  en  cet  endroit  une  communication  avec  la  mer  Balti- 
que. On  le  commença  en*  effet  dès-lors.  L'avantage  de  cette 
cntrcprife  étoit  de  rendre  le  chemin  plus  ffir  &  plus  court, 
d'éviter  le  détroit  du  Suhdt  5  enfin  d'ôcer  aux  Provinces- 
Unies  le  trafic  du  Levant.  Le  Duc  de  Holftein  envoya  en 
môme  tems  une  arabaflàde  vers  le  Roi  de  Perfc  pour  faire 
des  propofitions  de  commerce  qui  furent  bien  remues.  Ce 
Duc  fit  aufïî  offrir  au  Souverain  de  Mofcovic  dix  tonnes 
d'or  par  an  pour  la  liberté  du  paflage  dans  &s  Etats  >  Se 
quatre  tonnes  d'or  aux  Suédois,  parceque  pout  arriver  à  la 
mer  Baltique  il  falloit  traverfèr  la  Livonie. 

Le  Roi  de  Dannemarc  de  fon  côté  levoît  des  troupes,  & 
failbit  équiper  des  vaiffeaux. 

L'Efpagne  avoit  mis  en  mer  une  flotte  nombreufe  dont  la 
deftination  étoit  d'aller  &  pofter  devant  Stockholm,  tandis 
que  le  Roi  de  Dannemarc  afHégeroit  cette  capitale;  mais 
les  vaiffeaux  Ef^iagnols  furent  arrêtés  &  défaits  aux  Dunes 
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d'Angleterre  par  l'armée  navale  des  Etats  Généraux  des  IVo« 
vinces-Unies.  Cette  viâoire  anéantit  les  grands  delTeins  de 
la  ligue. 

1^40* 

Brokman ,  Tame  de  tous  ces  projets ,  retourna  dans  le 
Holftcin  auprès  du  Duc ,  qui  lui  fit  trancher  la  tète ,  Tac- 
cufànt  d*avoir  abufé  de  (à  confiance.  Il  n'eft  que  trop  or- 
dinaire que  les  Princes  |ugent  des  hommes  par  les  événe- 
jncns ,  &  qu'ils  fè  vengent  fiir  eux  des  malheurs  qu'ils  n'ont 
pu  prévoir. 

1^41. 

J>  Roi  de  Dannemarc  fît  de. nouvelles  négociations  pour 
rétablir  la  paix  entre  la  Suéde  &  TEmpire. 

1^41. 

Des  Ambaffadeurs  du  Grand  Duc  de  Mofcovie  vinrent  ea 
Dannemarc,  où  ils  demandèrent  la  confirmation  des  an- 
ciennes alliances  faites  avec  ces  deux  PuilTances. 

i^4j. 

On  avoit  les  espérances  les  mieux  fondées  d'une  paix 
prochaine.  Les  Députés  Impériaux ,  Danois  &  Suédois 
étoienc  alTemblés  dans  la  ville  d'Ofhabrug  ;  ceux  de  France 
&  d'Efpagne  étbiem  en  chemin  lorfque  l'irruption  fïibite 
des  Suédois  dans  le  Dannemarc  renverfà  tous  ces  projets 
d'accommodement.  Le  Général  Torftenfbn  s'empara  ians 
beaucoup  d'efForts  des  principales  villes  du  Holflein.  Il  pé- 
nétra enfùite  fon  avant  dans  le  Juthland»  &  s'en  rendît 
maître ,  à  l'exception  des  villes  de  Gluckftad  &  de  Krem- 
pen.  Cependant  les  garnirons  de  ces  deux  places  firent  de 
fréquentes  fbrties  >  &  incommodèrent  beaucoup  les  enne- 
mis. ^ 

1^44* 

Les  Suédois  donnoient  pour  prétextes  de  leurs  hoftilités  , 
qqc  la  Cour  de  Dannemarc  avoit  violé  les  paâes  &  traités 
héréditaires ,  &  qu'elle  avoit  interrompu  leur  commerce  s 
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mais  les  Danois  n'eurent  point  de  peine  à  détruire  ces  vaines 
allégations.  La  Suéde  pou  voit  avancer  avec  plus  de  vrai- 
{èmblance  qu*elle  craignoit  une  paix  qui  devoit  lui  ealevec 
fès  poiTeflIons  dans  la  Poméranie,  alFoiblir  dés-lors  Con  com- 
merce, &  Texpofer  peut-être  aux  forces  réunies  du  Damie- 
marc  &  de  TEmpire ,  û  elle  ne  vouloit  point  fe  ibumettre 
aux  conditions  d*un  traité  dont  le  Roi  Chriftian  s*étoit  rendu 
le  médiateur.  Le  Juthiand  &  k  Fionie  étoient  ravagés  par 
l'ennemi,  tandis  qu*un  autre  corps  de  troupes  Suedoifès 
fous  les  ordres  de  Guftave  Hornprenoit  Helungbourg,  & 
défbloit  la  Scanie. 

Le  Roi  de  Dannemarc  arma  une  flotte ,  &  la  commanda 
en  perfbnne.  Les  Danois  auroient  pu  furprcndrc  fiir  les  cô- 
tes de  riAe  de  Femeren  les  vailTeaux  Suédois  dont  les  trou- 
pes avoient  pris  terre  ;  mais  ils  donnèrent  le  tems  à  l'en- 
nemi de  fe  rembarquer  &  de  revenir  de  û  (urprife.  Ceçen- 
dant  ks  deux  partis  engagèrent  le  combat.  Il  fut  opiniâtre 
(ans  être  déciuf.  Le  Roi  reçut  deux  blefTures.  Les  combat- 
tans  furent  feparés  par  la  nuit.  11  y  eut  encore  quelques 
combats  particuliers ,  dans  un  defquels  l'Amiral  Suédois  fut 
tué. 

Le  Roi  Chriftian  fit  trancher  la  tête  à  Ghed  Con  Amiral , 
pour  avoir  refufè  le  combat  que  lui  avoit  préfènté  la  flotte 
Suedoife. 

Les  Impériaux  fourniflbient  des  fecours  au  Roi  de  Dan- 
nemarc. Un  corps  de  troupes  Impériales  commandées  par 
le  Général  Gallas  parut  aux  frontières  du  Hoifteins  mais 
cette  armée  qui  avoit  été  fortifiée  par  les  Danois  ne  fit 
ou'obferver  l'ennemi  fins  jamais  l'attaquer,  &  perdit  plus 
dans  fes  marches  qu'elle  n  auroit  fait  dans  un  combat.  La 
conduite  des  Impériaux  parut  un  peu  fîifpedte  au  Roi  Chrif^ 
tian.  Ce  fut  ce  qui  l'engagea  de  fc  prêter  à  la  médiation  que 
lui  propofà  la  Thuilleric,  Ambaflaaeur  de  France.  Ce  né- 
gociateur parvint  à  engager  les  deux  nations  ennemies  à 
envoyer  leurs  Députés  dans  la  ville  de  Brofembroo  :  ces 
conférences  furent  alors  inutiles. 
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Nouveau  combat  entre  les  deux  flottes  Danoifè  &  Sue- 
doife.  DuQuefhe  ,  Officier  François,  s'empara  du  vaif. 
leau  Amiral  Danois.  Le  Général  Profinond  qui  le  mon- 
toit ,  ne  voulut  pas  fùrvivre  à  la  perte  de  (on  vaiiTeau ,  Se 
périt  les  armes  à  la  main.  Les  Suédois  remportèrent  la  vic- 
toire. Deux  vailTeaux  Danois  furent  les  fèuls  qui  Ce  fauve- 
rent  dans  le  Port  de  Coppenhague.  Les  vainqueurs  ne  pro- 
fitèrent point  de  leur  avantage  3  car  au  lieu  d'enfermer 
l'armée  ennemie  en  Scanie  y  &  de«  s'emparer  de  quelques 
Ifle^  de  Dannemarc ,  ils  (è  retirèrent  dans  le  Kielerhaven , 
ou  iis  fc  trouvèrent aflez de  tems  arrêtés»  parceque  les  eaux 
étoient  trop  baffes. 

Le  Comte  Waldemar  de  Holflein,  fils  du  Roi  Chriftian, 
s'étoit  rendu  à  Plefcow  aux  invitations  du  Grand  Duc  de 
Mofcovie ,  qui  lui  ofFroit  &  fille  Irène  en  mariage.  Les 
honneurs  qu'on  lui  rendit  Ce  changèrent  bientôt  en  tyrannie  j 
le  Comte  Waldemar  ayant  refufc  d'embraffer  la  Religion 
Ruffienne ,  fut  enfermé  dans  un  château  avec  quelques 
Théologiens  chargés  de  le  convertir  à  leurs  fèntimcns.  II 
ne  voulut  pas  renoncer  à  la  Religion  de  fès  pères,  &  fut 
renvoyé.  Ce  jeune  Prince  mourut  en  Pologne  à  fbn  retour. 

Le  peu  de  fiicccs  des  armes  Danoi/ès  fit  e(J>érer  à  l'Am- 
baifadeur  François,  que  Chriftian  Ce  détermineroit  enfin  à 
la  paix.  Il  recommença  Ces  négociations ,  elles  rendirent. 
La  Couronne  de  Suéde  reftitua  au  Dannemarc  les  conquêtes 
qu'elle  avoit  faites  dans  la  dernière  guerre  ;  &  le  Roi  cédant 
à  la  néceflîté  des  tems ,  abandonna  a  la  Suéde  les  Provinces 
de  Jemptland  &  de  Harndalen ,  la  ville  de  Wisby  &  fes 
dépendances ,  Ocfèl ,  Arnsbourg  &  plufîeurs  petites  Ifles  j  il 
engagea  auffî  pour  un  tems  toute  la  Hallandie ,  conune  une 
caurion  de  ce  traité. 

L'Ambaffadeur  François  ménagea  encore  un  traité  entre  • 
le  Dannemarc  Si  la  France. 
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i£48. 

Le  Roi  Chriftian  mourut  âgé  de  71.  ans.  IHus  goerrier 
que  politique.  Se  plus  fbldar  que  Général,  ce  Monarque 
n'eut  point  dans  le  cabinet  cet  efpric  négociateur  qui  bi- 
lance  les  diffêrcot  intérêts  des  Princes,  qui  prévient  &  qui 
diCpoG:  en  quelque  forte  les  événemcns  :  courageux,  aâifi 
entreprenant ,  il  Içavoit  combattre ,  mais  mal  profiter  dci 
occahons  favorables  que  la  ibrtime  ou  les  fautes  de  (a 
ennemi!  lui  prércacoienc.  Il  aimafon  peuple,  &  il  en  tiu 
aimé.  On  lui  reproche  d'avoir  donné  (â  confiance  à  un 
Miniflre  qui  ne  la  méritoit  point,  Bc  qui  rendit  la  fin  de 
h>n  règne  tTrannique.  Ses  loneucs  guerres  firent  beaucoup 
de  tort  au  Daanemarc  qu'elles  épuilcreiu  d'hommes  &  d'ar- 
gent. 
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1^48.  ^ 

IL  y  eut  quelques  troubles  après  la  mort  du 
dernier  Roi ,  parceque  les  Nobles  >  priocipa- 
Icment  les  gendres  de  Chridian ,  vouloient  éle- 
ver fur  îe  Trône  le' Comte  Waldemar.  Cepen- 
dant le  Prince  Frideric  (butint  Ces  droits ,  &  fur 
reconnu  pour  Souverain  de  Dannemarc  -,  mais 
la  Nobleue,  que  Tabaiflement  du  Clergé  avoir 
rendu  plus  puifTante,  étendit  encore  {es  préten- 
tions ,  rederra  Tautorité  royale ,  &  s'attribua 
tous  les  honneurs,  les  titres  &  les  emplois.  Elle 
refu(à  même  de  continuer  les  taxes  qu'elle 
avoit  payées  depuis  plufieurs  années  comme 
contributions  volontaires. 

1^49. 

Le  Dannemarc  fit  un  traité  avec  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies.  Les  deuxPuif- 
fànces  contraârantes  fè  promirent  des  fècours 
mutuels  en  cas  de  guerre  j  &  le  Dannemarc 
afTranchit  les  vaifl'eaux  Hollandois  du  droit  de 
vifîte  au  paflage  du  Sundt,  moyennant  cent 
cinquante  mille  florins  par  année. 

La  Suéde  ne  vit  qu'avec  peine  l'union  que  les 
Etats  Généraux  venôient  de  conclure  s  elle  leur 
en  fit  fes  plaintes ,  (butenant  qu'il  étoit  contra- 
didoire  qu'une  même  nation  fit  deux  alliances 
défenfives  avec  deux  Princes  qui  avoient  des 
intérêts  oppofes.  On  n'eut  point  d'égard  en 
Hollande  à  ces  représentations. 

-  Le  Grand -Maître  Ulefeld  étoit  parmi  les 
grands  Officiers  de  Dannemarc  celui  dont  le 
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Soplue-Einl- 
lîe>   de  bi 
Mai/bn  de 
IiiiJicbonrg. 


Tomcl  • 


Ca&IStlAN  V. 

Anne-Sophie,  net 
le  I.  de  Septembre 
1647.  cponfî  TElcc- 
teur  de  Saxe  Jean* 
Ceoige  le  9.  Oâobre 
1666.  mourut  en 
1717. 

Frideriqne-Amélîe, 
née  le  11.  Avril  1Û40. 
tDêHée  vrec  Chnf- 

Itian-Albert,  Duc  de 
Holfteln .  Goitorp  , 
le  24.  oaobre  1667, 
morte  le  jo.  Oâobre 

Guillelmine-EmeF- 
tine  i^née  te  20.  Juin 
1650'  mariée  avec 
Charies,  Blefteur  Pa- 
latin ,  le  20.  Septem- 
bre fd7i.  morte  le  22. 
AvriliTofi* 

Ceoiye,  né  le  21. 
ATril  16$  j.  éfiSufa 
Anne ,  Reine  de  la 
Grande-Bretagne ,  le 
7*  Août  i68j.  mort  le 
8.  Novembre  1708.- 

Ulriqne-Eléonore, 
née  le  11.  Septembre 
t6s6,  mariée  avec 
Charles  XI.  Roi  de 
Suec|e,Ie6Mni(S8o. 
morte  le  36.  Juillet 

Enfai»  nattttfl. 

Ulric  de  Gulden- 
lew,  né  le,  4.  Juin 
10X8.  Gouverneur  de 
Norwege  en  1700. 
mort  le  t7.Avrili704. 

Le  nom  dt^Guîitn' 
/«w  devint  celui  des 
fils  naturels  ôk»  Rois 
atPaoafUDarc. 


P'^iaCES 


f  BiDERIC  [  tti^pk». 

III.  meurt  le  \  -.^.^  «j  «,    ^ 
i«.    n^^..     Léopoldl.       itJjI 


19'    Février 
de  éi,  uns* 


ï 


Wrame» 
Louis  Xiy.      171S, 

.    JufjUtem* 

Ch«f1es  I.      .  100, 
Charles  II.       iCSy» 

Sweie. 

ChrifUne  Mituê 

Charies  X.  lûSo. 
Charies  XI.      16^. 

Alexis  Mlchaelo-    . 

witt.  167(5, 

UladiOasVUU  ifiéo. 
Cafimir  V.  itSogk 
Michel  Coributh. 

1674» 
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Roi  (btifl&oit  pfu«  impaéetaincùt  h  Smt  &  ftl^ct  dlâ- 
éêpcÊiiàaiB€€.  On  âctûià  ce  S«fgû«ar  «('atiaatet  à  la  vie,  dt 
(àû  Sottverafttj  iTIefeld  ft  fuftifiâ  <le  ee  ct'mei  mais  il 
craigM  te  reflenthnenc  de  les  iàubçon^  dé  t'rlderic ,  il  fè 
iâuva  avec  ù.  famille  a  fa  Cour  éê  Sttcdè  fl«  Relue  Chriftine 
Itiï  donna  un  afyie  dans  Ces  EUtÈ. 

LIBteâettr  de  Brandebourg  négocia  avec  trideric  une 
iàdété  die  iSoimAerce  &  de  nâvigatîoM  aux  Wts  Orientales 
-et  dan»  rillie  et  Ceyian»  où  le  bUtatCttate  «Voit  quelques 
babitaiioBS. 

Le  ÏLoi  de  Dannemarc  lia  entièrement  6s  Intérêts  avec 
teux  d^H  états  Généraux  des  PtoyiDicic^Uùià& -,  il  fit  arrêter 
vingt-deux  vaifleaux  marchais^  Ad^lûtS  qui*  apitoient  réfu- 
giés dans  le  port  de  Coppenhagac  »  pouf  écliapiier  aux  pour- 
luites  ésM  Holiandois  leurs  etinemis. 

UÎefeld,  ce  Seigneur  fugitif  êC  ïii£tqùtt^t^  entretenoit 
des  iacdtigences  fècrétes  zvcé  le  Duc  Charies^de  Lorraine 

^avec  le  Coiûte  Waldemaf)  tf  tachoit  aWu  d'exciter  la 
iné  diriftiùt  de  Suéde  à  ptehite  les  mtSii  contre  Fri- 
dcfle* 

Le  Roi  fit  un  fécond  traité  dVât  ks  ttût^  dénéraux  des 
Provinces-Uniel;  il  s*engagea  (faritter  vWigt  vaiffeaux  de 
guerre,  &  les  £tats  ^romirc^t  de  pstyef  sttxdoellement cent 
quatre-vingt-douze  mille  riOales.  Ma  vâîdSeaufc  Holiandois 
K  (bumirent  de  nouveau  à  la  Vifite  &  au  pa^^tnt  des  droits 
'  au  pailàge  du  Sttndt^ 

'  La  Reine  Chriftine  entreprit  de  jiiftiâer  lîlbftld ,  &  lui 
accorda  ouvertement  &  prot^éttoh  *  cepCihiâfte  cette  Reine 
abdiqua  peu  de  tems  après  la  Couronné  en  favdir  de  Charles 
Guftave.  Elle  quitta  la  Suéde»  &;  ir*crpoïk  i  entrer  dan»  le 
Dannemarc  avec  peu  de  fuite*,  âc  ^ti»  im  kÂlt  d'homme  » 
fans  eu  donner  avis  au  Roi  ïriderit.  Ce  MôfoFque  c»Âic 
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aveni ,  &  feignit  de  l'ignorer.  Ïa  Reine  de  Oannenurrc  est 
la.cariofité  de  &  rendur,  à  la  &ve6r  d'un  àkgttàtcmtnt^ 
dans  rhôtellerie  du  Chriftiœ  ft)oiinia.  £He  étoit  attizce  pêr 
le  fîngolicr  ipe^bclc  d*iine  Princeilè  encore  |euiie  qui  re^ 
nonçoh  volontaireiiiait  à  (on  part»  au  Trône,  &c&  quel- 
que (brte  à  la  dëUcatefle  de  ion  ùoLC. 

Le  notrrean  Roi  de  Soede  députa  le  rrince  Adolphe  fi» 
frère  pour  faire' parc  au  Mon^roue  Danois  de  fon  avène- 
ment à  la  Couronne ,  Se  pour  rattbrer  de  fc9  di^fîtioos  à 
entretenir  avec  loi  une  amitié  confiance  Se  une  cbrrei^oé- 
dance  parfaite. 

Les  Etats  Généraux  du  Ounnemarc  reconnurent  le  Prince 
CbriftJan ,  fils  aîné  du  Rot  Frid^ric ,  pour  (ùcceâèur  de  fba 
père  au  Trône ,  ^  ils  lut  rendirent  à  ce  titre  leurs  homma* 

g€8. 

Les  conquêtes  des  Suédois  en  Pblogpe,  dans  la  Prude» 
9c  celles  qu'ils  projettoient  aiUetffs ,  donnoient  de  l'onubraflc 
jHix  Danois,  Se  encore  ^us  à  la  République  de  HolU^éc. 
Ces  deux  dernières  Pui&nces  avoient  inttrét  dt  préveofr 
la  mine  de  leur  commerce  dans  la  mer  fiaktque.  Elles 
renouèrent  leur  confédéiatkm  ;  &  bientôt  on  vit  paroi- 
tre  dans  k  Déirotc  du  Sundt  une  £otte  HtHlândoiie  com- 
mandée par  le  Sieur  d'Opdam,  Lieutenant-Amiral.  Cette 
flotte  s'avança  jufques  devant  Danaic  pour  délivrer  cette 
ville  afllégée'par  les  Suédois.  Le  Roi  charfei  envoya plu- 
fieurs  Ara^fladeurs  en  Dannemarc  pour  engaeor  Frickric 
à  fc  (éparet  du  parti  des  HoUandois,  Se  k  s  unir  2  lui; 
mais  Friderîc,  qui  pouvoit  avoir  des  vues  fur  la  Suéde,  Se 
qui  cherdbott  i  pronier  des  occafions  que  la  guerre  pouvoic 
lui  préftnter,  refufà  les  propofitiûns  du  Roi  Corn  voifin  1 
Charles  (e  retourna  du  côte  des  HollaxKloiS'>  Se  condut  à^ttc 
cttz  ua  traité  itxtfûon.  - 
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La  rupture  entre  le  Danneaiarc  ^  la  Suéde  ne  tarda  point 
à  éclater.  Le  motif  4)ue  le  Roi  Frideric  allégua ,  fut  que  la 
Suéde  s'éroit  emparé  de  TArchevêché  de  Brème  après  avoir 
*pronûs  la  neutralité.  Les  Danois  commencèrent  les  hofU- 
lités  par  la  prife  de  trois  vaiiTeaux  chaînés  de  ici  pour  Stok- 
holm.  Bientôt  après  une  armée  Danoile  (e  jnit  en  marche 
ious  les  ordres  du  Général  Bildes  elle  réduifit  uns  beaucoup 
«Tobftacles  le  Duché  de  Brème  fous  ià  domination ,  âc  for- 
ma eniûite  le  fiége  de  Stade.  . 

Ix»  Suédois  reprirent  le  Duché  de  Brème  en  quatorze 
•)ours>  ils/forcerent  les  troupes  Danoilcs  de  repafler  dans  1(b 
Ho'lftein  >  &  leur  tuèrent  près  de  trois  mille  nommes. 

Le  Roi  Frideric  conclut  un  nouveau  traité  d^alliaoce 
avec  kl  République  de  Hollande. 

Charles-Guftave  parue  dans  le  Hplftein^  oà  il  défit  quatre 

Régimens  Danois  i  il  (k  rendit  enfuice  à  Wifmâr>'&  cnargea 

Wrangel  de  fa'u'e  le  fiége  de  Frideriks-Ode  dans  le  Juch- 

land.  Cette  place  fortifiée  de  fix  badions»  &  défendue  par 

'Une  bonne  gami(bn,  fut  pri(è  d'aflaut.  Le  Général  Bilde> 

^û!  7  commandoit,  mourut  de  fis  bleflures. 

Deux  détachemens  ennemis  &  rencontrèrent  auprès  de 
Knaro  dans  la  Hallandie  :  l'avantage  fut  pour  les  Danois.     . 
Il  y  eut  un  combat  entre  la  flotte  Danoifè  &  celle  de  Sué- 
de. Après  cette  aâion ,  les  Suédois  ne  fè  crurent  pas  en  état 
de  tenir  la  mer }  ils  s'enfermèrent  dans  le  port  de  Wilmar* 

Le  Roi  Charles-Guftave  pafia  à  la  faveur  des  glaces  avec 
des  troupes  &  de  Tarcillerie  dans  l'Ifle  de  Fionie;  \t$  Da- 
nois &  les  Suédois  combattirent  au  milieu  de  la  neige  (or 
•  une  mer  gelées  les  Danois  furent  entièrement  défaits.  Le» 
vainqueurs  s'emparèrent  de  riflc.  Encouragés  par  un  Roi  in- 
trépide I  aue  le  danger  animoit  »  les  Suédois  le  bazardèrent  en- 
cçre  fur  les  glaces,  &  firent  la  conquête  des  Mes  de  Zdao- 
iteV^c  Falucr.  On  fut  effrayé  ^Coppenhaguc  des  progrès 
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Se  de  rapproche  de  l'ennemi.  Ix  Roi  (k  Danneimvc  demanda' 
la  paix^  &  nonma  pour  fes:  PlénipocenciaireB  tîcrfilorf 
avec  les  Sénateurs  Skd  Se  Mons-Hoeiick^  le  Rpi  de  Suéde 
nonuna  le  Baron  de  Bielke  Se  le  CppeKe  Ulefeld^.ce  Sei- 
gneur Danois»  l'ennemi*  de  Frideric  £>n  Souvi^ains  le; 
Chevalier  Meadow,  Envoyé  d'Angleterre,  étoic  uadesmé^ 
diateursL  de  la  paix ,  ainfi  que  le  Chevalier  de  Tedon ,  Am« 
bafladeur  de  France.  Les  conférences  fè  tinrent  à  Torftrup  » 
petit  ipiltage  fitué  à  trois  lieues,  de  Coppenhague.  Cepienidanf 
Charles-Guftave  menaçoit  d'attaquer'la  capitale,  mal  forti- 
fiée Se  ayant  peu  de  troupes  réglées.  La  perte  de  cette  yiUc 
pouvoit  entraîner,  celle  du'Rdfauihes  les  Danois  deman- 
doient  une  trêve  de  trois  foNirss  mais  Guflave  répondit. ^ 
Je  n'en,  donnerois  pas  feulenunt  une  de  trois  heures».  Les 
conditions  que  les  Plénipotentiaires  propo(bient  étolent  fi 
duresu.  qu'il  j  avoit  de  la  honte  à  les  accepter.  Mais  U 
nêcemcé.  impo£>it  des  loix.  On  sV:  fournit.  Le  Roi  de  Dan- 
nemarc  céda  la  Hallandie ,  la  Scame ,  le  Blecking ,  l'Illc  de; 
Bomholm  avec  plufieurs  fiefs  Se  chateauj.  • 

Charles-Guibive  par  un  excès  de  confiance  fè  rendit  ayeq 
peu  de  fuite  à  Fridericksbourg  où  Frideric  l'avoit  in-^ 
wè^  Les  politiques  croyoient.  qne  le  Roi  de  Suéde  ^ro&e-^ 
roit  de  la  démarche  hazarctée  oe  fbn  ennemi  pour  l'obligev 
à  adoucir  les  conditions  qu'il  avoit  imposées  à  b  Suéde  :  cq 
Mosarqué  avoit  Tame  trop  grande  pour  s'aiûlir  p^r  un  at-* 
tentât  aoffi  honteujc^  Les  deux  Souverains  &  jurèrent  publi* 

3uement  une  an^itié  conflaïue  i  elle  ne  li|t  pourtant  point 
e  longue  durée.  ' 

Le  Roi  deSuedeprévoyoîeqttc  le  joug  qu'il  venoitd'impo^f 
fer  à  (es  ennemis  étoit  trop  accablant  poiu"  qu'ils  vouluflTent  le 
(upporter  ;  il  craignoit  que  les  Danois  ajcteudilTent  le  mpmenc 
ou  il  fèroit  enga^  dans  des  cucrrcs  étrangères  y  pour  fon- 
dre fiir  fcs  Etat§  ;  il  voulut  donc  prévenir  ces.  craintes  pair 
la  conquête  du  Dannemarc,  ou  du  moins  il  chercha  à  met^ 
tre  ce  Royaume  dans  l'impodibilité  de  lui  nuire.  L'arabitioq 
u'avoit  pas  befoio  de  fi  puilTaas  motifs  pour  %ire  reprçQdr^ 

7^  >U 
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les  armes  à  Guftaire.  Ce  Monarque  Conquéràm  rompit  le 
traité  qall  vcnolt  de  conclure  ^  il  &  mit  à  la  t^e  î'uae  flotte 
Homlurelife  ^  &  fit  ion  débarqtiemcnt  à  Koribr ,  (iiiFaat 
ravis  de&s  Généraux,  au  lieu  d'sdler  fiirpreadre  Coi^>en^ 
bague ,  comme  c*étoit  fbn  deffein.  Le  Monarque  Suédois 
envoya  \t  Comte  -de  Toot  avec  un  détadienient,  5c  lui  or-^ 
donna  de  bloquer  la  capitale  du  Dannemanr.  Ckarles-Gufta« 
ve  s'avança  jusqu'à  Ringftadt,  oà  on  lui  amena  prisonnier 
Annilial  Seefted ,  Seigneur  Suédois ,  qui  devint  &fyt(k  aux 
deux  R<oi€^  ennemis ,  ^oîqu''ea  effet  il  ne.  voiiist  nuire  à  au- 
cun. 

Le  Roi  FHdertc  (t  plaigait  de  cette  irifradion  au  traité 
4e  {p^x,  &:  ne  Bit  poim  éeouté.  Quelques  Auteurs  même 
Otit^  raj^port^  que  ce  Roi  ^uftemeut  indigné  propoâ  un  com- 
1>at  particulier  à  Chaites-Guftaive  ;»  qui  répondit  que  ^  le  Roi 
,,  de  Dannemarc  le  renconcreroit  à  ki  téee  de  (es  troupes 
,y  diuis  les  lieux  oà  le  (eu  feroh  le  plus  violent. ,,  Tandis 
qu*une -partie  de  Tarmée  Suedôifi  bloquoitCoppenbairae, 
une  autre  partie  s'empara  de  CroneiÂourg  9c  d^tfemng* 
bourg,  fortereflès  qui  défendent  le  Détrok  du  Sondt.  Le 
Roi  de  Suéde  iè  rendit  av^  «melques  troupes  dans  liik 
d'Asâadk)' pente  Ij(le  à  la  vue  de  Coppeniague. .  Le  Ma)or 
Wandetvec,  qui  avoif  été  pris  par  tes  Suâob,  â:  donc 
Chârles-Guftave  ft  âlfelt  accompagner  pour  en  tirer  des 
hiftn^loAs,  trouva  k  tnofen  de  s'eckapper,  &  de  venir  à 
Coppenhague  engager  Frkieric  à  attacpwr  lies  Danois.  Ea 
dfet,  €^  R4»i  &  mit  à  la  léser  d'undétachcittcnç  de  k  garm- 
fon  )  ^  fondit  répée  à  la  main  fur  les  Suédois  qui  écoieat 
^ans  flOé ^Aniaoc  \^'M  iiaffacra  -ifcékpit  lous  s  Charies 
(eut  à  peihe  le  cems  dé  ft  ISu^er  dans  une  Cfaaknq^,  te  dé 
gagner  fis  vaKTeatnt. 

La  République  des  Prov4toces-Unies  &*eiferfok  de  cer« 
miner  par  un  accommodement  la  guerre  du  Nord  ;  5:  ap* 
prenant  la  (îtuation  du  Roi  de  Dannemarc ,  elle  donna  or- 
dre à  Wa(renaar  d'Opdam',  (on  Amiral,  de  voler  avec  (â 
lotte  au  (ècour$  de  ce  Monarque,  Le  paflàge  du  Sundt  foc 
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rivcmcnc  4UÎMKé  par  fes  Sjoedois  <mî  éroient  tous  le«  çirdrcf 
4c  J'Amirat  Wmn^l.  U  if  eut  un  combat  três-rude  entre  les 
4eux  flottes,  j:^  fi|c  itoiranx  ou  Vice-Amiraux  4e^  deux 
^ù&  furent  W9  bor^  de  combat.  &ifin  les  Suédois  obliges 
de  céder  au  nombre  s'aliènent  «ouettiie  en  iureté  (avis  le  ca^ 
iKm  4c  Jjuid^croon.  CbaqMC  nation  iê  donna  l'honneur  de  la 
y  ivoire  f  mais  les  Ho)lapdois  curent  l'avantage  de  faire  em- 
trer  dans  Coi^ne^iiagiie  deux  mille  hommes  avec  une  grande 
^nuaptité  de  i^ravi](kw  flùgceiTaires. 

Les  â(»ttes  combinées  des  HoUanddis  &  des  Danois  teâ- 
cea-^Bf  ^'40er  bloquer  les  ¥aj(fi:au^  Suédois  dans  le  porc  de 
Landfcroon;  le  vent  fayorîû  ces  derniers,  &  les.  délivra  de 
kurs  «»nemis«  qui  euroot  beaocot^  de  peine  eux^m^mes  a 
rçgagiwr  te  port  de  Coppçnhafflie. 

Le  Roi  de  Suéde ,  témoin  de  la  valei»:  du.  Vice-Amirfit 
jieWite»  K[oliafl^als>.qMi'avoicététqé»  fit  transporter  à 
Coppcobague   le  icoq^  de  ce  s^péreu^c  Officier  dans  ^uc. 

Saillie  peinte  en  Qojr,  ornée  4e  bia^derolles  4^  de  flammes 
e  çri%)e>'Mi  briitf.dfi^  ovompeaffs. 

Ijes  Sai^m  campereoc  à<;rQAflroiïi  te  Comte  de  To9C 
prie  «m  poflbe  fiyimci  ^ers  CqppC9^gHe  »  k  iîés^  4^  cette 
TiUe  Alt  fipprerti  f»  une  «fpece  de  Uocus.  qui  dura  i^iq^à 
la  fw-  Xes  «flSéaés  firem:  ptujGeiirs  ioriiefr  qvi  iiKomm^^ 
derent  beaucoup  Tennemi*^ 

Cepemlfiic  l'SieâQir  de  Braodcbowg  €t  une  putflante 
dl¥eiïe«&  itewra^MskHoitf^àlatâcedesalli^itm- 
péfkHix  >  Pplonois  &  Brandebi^^l^ew  i  il  paila  cnuine  éw^ 
fiflir  d'Alan  «&«>^ti4«L 

li«s  habitais  ik  JBamhoim  maflkrerent  la  gamifiMi  Sue- 
Jfiiiè»  ^  rfmhieiit  l'ISe  (bus  h  dommadon  dîes  Danois. 

La  milice  de  Nànrege  »  commandée  par  le  Major  de 
Wkhvien  >  reprit  p<Hir  le  Roi  de  Danaemarc  Dror^theim 
Ac  tout  ie  Bailiiaj^. 

te  Roi  de  &xcde  tçaoit;  la  ville  <le  Cpppcnhagne  eii  aUa^* 
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me  par  les  affauts  qu'il  ménaçoit  continuellement  de  donner. 
Enfin  line  nuit  il  nt  prendre  à  iès  fbldats  des  chemi(ès  Gxr 
leurs  habits ,  comptant  pouvoir  déguifcr  leur  marche ,  parce- 
qué  la  terf  e  cioit  couverte  de  neige  -,  en  efFet,  ils  s'approchè- 
rent fort  près  des  Danois  fins  en  être  apperçus ,  &  firent 
trois  attaquies ,  mais  qui  leur  furent  égàlcnkiit  malheureux 
(es.  Le  Roi  Frideric  le  t\ht  toute  cette  nuit  à  cheval ,  cou- 
rant de  pofte  en  pofté,  allant  au  plus  fort  du  danger  ani« 
mer  les  u>]dats  pai*  fapréience ,  &  donnant  les  ordres  les  plus 
figes. 

Les  Suédois  s'emparèrent  des  Iflcs  de  Falftcr  &  de  La- 
land. 

L'Angleterre  avoit  envoyé  Milord  Montaigu  avec  une  flotte 
pour,  ménager  la  paix  du  Nord  >  &  pour  balancer  les  forces 
dés  HoIIandois. 

Les  aînés  (bus  les  ordres  de  l'Elcâeur  de  Brandebourg 
adîégerent  Frideriks -Ode  qu'ils  pfirentj  ils  portèrent  «ti- 
(uite  tous  leurs  efforts  contre  Tlfle  de  Fionie  ;  mai&  ils  ne 
purent  s'en  rendre  maîtres  par  la  vigoureu&'défënfè  que  leur 
oppofà  le  Grand  Amiral  Wrangel.  LesAngloiss'enipararent 
de  plufieurs  vaifTeaux  des  alliés  ;  ils  mirent  \t  Feu  a  totrtes 
les  barques  qui  étoient  dans  le  port  d'Arhufèn ,  te  brûlèrent 
une  partie  de  la  ville.  Cent  Impériaux  &  fix  cens  Brande- 
bourgeois  (è  rendirent  à  difcrétion.  - .  ^f-    . 

La  France ,  l'Angleterre,  la  Hollande  s'étoient  unies  pour 
obliger  les  Rois  de  Suéde  &  de  Dannemarc  à  faire  la  paix; 
tes  trois  Pui (Tances  médiatrices  dévoient  auffi  terminer  les 
différends  de  la  Pologne ,  ceux  de  l'Eledeur  de  Brandebdurg 
^  de  la.  ville  de  Dantzic.  Le  Danneniarc  èc  la  Suéde  (è  plai' 
finirent  également  de  la  contrainte  qu'on  prétendoit  leur 
faire,  &  àts  loix  qu'on  vouloit  leur  impofer. 

Les  Provinces  Unies  voulant  donner  plus  de  poids  à  (es 
négociations  avoient  envoyé  une  nouvelle  flotte  (bus  les 
ordres  de  Ruyter.  Les  Amiraux  Anglois  &  HoIIandois  eu- 
rent des  conférences ,  4fin  de  travailler  avec  efficacité  à  la 
faix)  l'objet  de  leurs  armemens.   Le  Lieutenant -Amiral 
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d'Opdam  écana  les  vaifTcaux  Suédois  qui  bouchoienç  le  porc 
de  Coppenhagttc ,  8c  fit  entrer  dans  cette  capitale  le$  provî- 
iîons-  qu'on  aroît  rapportées  de  Hollande. 
Le  Roi  de  Dannemarc  refufà  de  recevoir  dans,.fà  capitale 

Quatre  miUe  (bldats  que  Ruyter  amenoit.  Il  appréhendoîf 
e  trouver  dans  la  (uice  des  maîtres  dans  fis  alliés. 

On  tint  plufîeurs  conférences  qui  furent  toutes  uns  fiic* 
ces.  f  rideric  &  Charles  étoient  l'un  &  l'autre  éloignés  de 
la  négociation ,  parceque  le  premier  vouloit  que  le  nouveau 
traire  Itii  Ht  de  meilleures  conditions  aue  celles  ponées  dans 
le  traité  de  Ro/child.  Lé  Roi  de  Suéde  d'autre  part  s'obfti-* 
noie  à  vouloir  coh(èrver  toutes  fès  conquêtes.  L<*s  deux 
Monarques  répu^oient  d'ailleurs  de  Ce  voir  maitrifèr  par 
des  Puidânces  étrailgeres.  Ils  étoient  l'un  &  l'autre  également 
fiers  &  intrépides. 

La  flonc  Angloift  reprit  la  route  de  Londres.  Les  Hol- 
landôis  continùoieht  d'agir.  Us  attaquèrent  l'Ifle  de  Fionie  ; 
les  alliés  du  Dann'emârc  (è  joignirent  à  eux.  Les  Suédois 
poftés  avantageufèmenr  fur  une  colline  proche  de  Nwbourg, 
acceptèrent  le  combat  qu'on  leur  prélènta,  ils  furent  entie* 
rement  défaits  par  ^l'armée  combinée  des  Danois ,  des  alliés 
&  des  Hollandois.  Ces  derniers  firent  fur  mer  &  (ùr  terr^ 
les  plus  henrenfès  dfipofitions  >  &  furent  les  principaux  au^^ 
teurs*  de  la  vidoire ,  qui  fut  fiiivie  de  la  pri(è  de  la  ville. 
On  trouva  dans  cette  place  beaucoup  de  munitions  ,&  cent 
pièces  de  canon.  De  tept  mille  hommes  dont  l'armée  Sue- 
doift  étoit  compofSé,'  0  n'échappa  aue  les  deux  Généraux» 
le  Prince  de  Suitzbach  &  le  Comte  de  Steenboc  5  le  refte  fut 
pris  où  tué.  Les  alliés  ne  perdirent  que  cinq  cens  hommes. 

On  s'attendoit  que  l'armée  viâorieufè  pafleroit  en  Zélao- 
de  pour  en  chaffer  les  Suédois  ;  mars  il  paroit  que  la  politi- 
que des  Hollandois  étoit  de  ne  point  opprimer  le  Roi  de 
Suéde',  afin  de  tenir  toufôurs  la  balance  égale  entre  les  deux 
Souverains  du  Nord.  Ruyter  leur  Amiral  fè  défendif  de 
tenir  plus  long-tems  la  met  àcaufèdufroids  II  Cz  retira 
dans  ie  pon  de  Lubec» 
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La  perte  ^e  Tlfle  de  piooi^  ÔUM  Koi  de  Ssxcàc  ff^pç- 
lance  <ic  coDqgérir  le  Datuieinarc^  Ce  Prij^ç  voulut  fi:  vco- 
ger  (or  la  Norwegc  >  luaû»  la  rigueur  du  ioms  V^Xtèu  àGoc- 
tenboorg. 

Les  oégodâtion$  pour  h  paix  recommcflcerept;  U  mort 
de  Charlc5-Guft:avç  qui  furvint  ^lorj  le»  Jfavoriia.  I-f s  Am- 
lKiÉ&dcur$  de  France ,  d'Aoglecerre.;  ks  Mioîftrcs  t^oîs 
êc  Suédois  tinrent  des  çouferencd^  réglées  diuis  des  pentes" 
00*00  avoit  dreflfé^s  entre  Copp^nh^gûc^k  camp  oei  Sué- 
dois. Cependant  iî  y  eut  eocore  quelques  îoftjlité?  ;  ^«3  Bx)I- 
Jandois  avoient  une  flotte  redoucable  à  leur  di(pout,ioo  >  & 
Hs  étoieut  portés  k  favoriser  le  R(»  de  Pannemarc  RuTtcr 
-  leur  Amiral  arrt'Ca  dix  vaitTeaux  Suédois  à  leur  jtbrtie  4u  Port 
^c  Landfcropn  ;  ifiais  le  Chevalifir  de  TcrJoo,  Ax»bli&denr 
de  France,,  s'ileya  fortemcot  contre ;.ceuc  eiia:ejpri&  dos 
HpHaadoi&  dan?  Iç  teros  qu*jîf  J[f  "iKi^QJeut -eu^c-r^iêia^  les 
'  médiateurs  dç  la  paîx.  Cet  incident  ujlpendif  la  n^ipcîajion. 
II  fallut  donner  J^tisfadion  à  |!A<n^àuàdeur  de  France»  ^ 
relâcher  les  vaii&auic  qui  avouent  ççc  arrêtes.  Eufin  le  U^aité 
de  paix  futfignc,  JU  Suéde  depaeuca'^n  poiTeilîoii  de  l*Iflc 
de  Rugen,  jjçs  Provinces  d^.Scwe^  de  Bledôqg,,ÔcHa^ 
landie,  pile  reftituà  au  Dannewrc  fe  Bailliage  de  Oron- 
theioi,  le  ç1)âteau  de  Cronenhourg,  &  les  autres^  plap:»  ^ 
Ides  conquifcs,  te  pue  Chri)tan-A|>ert  de  FioIfU;io-GoA* 
torp  avoir  àulC  ebvpyé  des  Comimmaîrss  à  Coppcofa^ifi^» 
'§c  obtint  parlaproçeâioQ  des. Suédois,  que  leRoil^/â3ecic 
aî)oîit  fon  YaïTcl^ej  jfif  lui  accoxdâç  la  Spuv^iïoçt^^lh^ 
puchê,  (ans  prciwiice  nhxmom  4c,r4nciciwjc  y^io»  du 
B^Mfrwge  de  Swabftede  »  des  revenus  du  Coapitre  de  Sklwicjy 
^  de  quelques  autres  anicles  d^  atQiudrc  confêqueoce. 

Le  Roi  coDvoqua  les  Etats»  du  Royaume  à  Coppeoha^ 
gue ,  afi^  de  rcmcdiei:  aux  cala  mités  de  r£tat  :  oô  avoic 
I10C  arnK-e  (ur  pied  >  &  Toq  nejiouKoit  la  cooigédier, 
parçeque  Targent  manquoit  pour  lui  p4fcr  les  arccra&cs» 
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Le  ibldat  opptimoic  le  boi]rfleois.&le|>eaple.  'Il  parut aloi:» 
beaucoup  d*aniiBofité  entre  la  NoUedc  &  les  Doutes  de  b 
lution.  'L'Ordre  des  Nobles  qui  s^iétpic  rendu  très-puiflant, 
&  en  quelque  fi>ne  Souverain  dans  le  Royaume,  voulqc 
maiasenir  (es  privi2c|{cs  i  &  ans  iè  pr(cer  aux  besoins  par 
bUcs,  il  3*efibrca  d*impQ&r  tout  le  fardeau  des  (ubfides  (iir 
le  |>ei;4xlc  9c  fur  le  Clergé.  Ces  prétentions  excitèrent  de 
graïuk  roouvemens  i  mais  les  Nobles  Ie$  niépriièrent ,  9c 
Otton  Crajge ,  run  àts  principaux  Sénateurs  «  élera  la  voi^ 
poor  dire  que  c*écoit  «a  peuple  né  eiclave  à  reQ>eûer  (es 
maîtres  »  ^  à  recevoir  iès  ordres  avec  (bumiflion.  Nanfbn» 
Préfident  de  Coppenhague  âc  Orateur  des  Députés  du  peu- 
]>le  ,  répondit  avec  cbaleur  »  que  Jamais  les  Danois  ne  lom- 
friroîeat  que  les  Nobles  les  traicauênt  avec  une  telle  fierté  \  il 
rompit  aufli-tôt  l'afTemblée,  &  k.  mit  en  devoir  <i*exécutcr 
le  projet  qu*il  avoit  dé;a  concerté  avec  Sw;ttic ,  £véque  <k 
CG^pcohague  $  il  entreprit  d'abailTer  l'Ordre  de  la  NcblelTe, 
oui  s^étoit  élevé  au  préjudice  du  Clergé  &  du  peuple.  11  ré- 
solut de  donner  au  Roi  un  pouvoir  ab(blu  dans  l'Eut,  ^  de 
rendre  la  (ùcceflion  au  Trône  béréditaire  dans  la  FamiUc 
Royale.  Les  Eccléfiaftiques  &  les  Députés  du  peuple  s'uni* 
renc  à  N^afon  &  à  Anôibal  Seeftede,  premier  Mmiftre  de 
r£tat«  Les  Nobles  ne  purent  réfifter  aux  demandes  qu'on 
Uwc  fit,  ils  étoient  finis  6c  en  petit  nombre  contre  tous  les 
Ordres  du  Royaume  s  ils  forent  obligés  de  fbuicrire  à  leiir 
pfppofitii»  en  faveur  du  Roi  &  de  m  Famille  Royale.  Fii« 
deric  vit  avec  joie  le  zélç  &  la  confiance  de  &s  peines  j^ 
mais  ce  Prince  auffî  prudent  que  généreux  demanda  le  coih 
fcatement.  libre  de  général  de  la  nation  pour  accepter  le^ 
plfi-çs  qu'on  lui  faiioit*  Tous  les  Ordres  renouvellerent  leurs 
UKimmons^  Les  portes  de  Coppenhague  furent  fermées, 
ju(qu*à  la  décifion  de  cette  jKrande  aitaire.  Le  Roi  exicea 
que  les  Gentilshommes  vinucnt  fbicmnellement  lui  prêter 
ferment  de  fidélité ,  &  fe  déAfler  en  préfènce  de  l'armée 
de  tous  les  droits  qu'ils  avoient  eus  par  le  pafTé ,  &  de  toute 
r«Mi)tori(é  dont  ils  aypienc  joui ,  agn.de  lei^r  ôter  les  pr^te»: 
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réfèrves  qui  aaroîent  pu  dans  là  (ûite  oceafionncr 
des  troubles.  On  dreflà  un'  amphithéâtre  dans  la  grande 
place  qui  eft  devant  le  château.  Le  Régiment  des  Gardes 
du  Roi  Ce  plaça  derrière  ion  Trône  ;  les  bourgeois  étoient 
finis  les  armes  au  devant ,  &  à  chaque  côté  il  f  avoir  la 
gamifbn  de  la  ville.  Le  Roi  parut  dans  toute  Gl  pompe  avec 
u  £unille,  au.  milieu  des  Omciers  de  ùl  Matfbn.  Il  reçut  le 
ferment  êc  Thommage  de  toute  la  Nobleffe,  &  des  Députés 
de  tous  les  Ordres  ^  chacun  alla  enfuite  dans  la  Chambre  de 
Juibce  ligner  Tade  du  ferment  qu^i!  venoit  de  faire.  Il  eft 
remarquable  que  perfbnne  ne  témoigna  aucun  regret  pour 
la  liberté  expirante.  M.  GerOorf ,  Grand-Msutredu  Royau- 
me ,  fut  le  ièul  qui  oGl  dire  qu'il  fbuhaitoit  que  les  (iicceP 
Htars  de  Sa  Majeilé  la  prilTent  pour  modèle,  ôc  qu*ils  (è  fèr- 
▼iflent  de  ce  pouvoir  fans  bornes  pour  le  bien  de  leurs  fii- 
fet».  Aînfi  le  Gouvernement  de  Dannemarc  qui  étoit  à  bien 
des  égards  ariftocratique ,  fut  changé  en  peu  de  tems  fans 
oppoution,  &  fans  que  le  Roi  même  le  demandât ,  en  un 
Gouvernement  abfblu  &  monarchique;  &  la  Couronne > 
qtû  étoit  auparavant  éledive  :i  fut  déclarée  héréditaire  »  mê- 
me aux  fîHcs. 

Les  Suédois  mettoient  du  retardement  à  rcxécution  du 
traité  de  paix,  &  déjà  les  Danois  en  prenoient  Fallarme; 
mais  le  Cnevaner  de  Terlon,  Miniflre  de  France,  prévint 
par  fês  bons  offices  tout  fiijet  de  mécontentement  entre  les 
deux  Couronnes.  Le  Roi  Frideric  donna  à  la  Suéde  quelques 
tertts  en  Scanie ,  pour  tenir  lieu  de  Tlfle  de  Bomholm  qm 
lui  fiit  rendue. 

Les  Ecars  Généraux  rappellerent  leur  fliotte.  L'Amîrat 
Ruyter  reçut  du  Roi  les  témohjnages  les  plus  âateur$  de  Ttf- 
time  Que  ion  habileté  &  fês  fervices  importans  kii  avolent 
acquife.  Ce  Monarque  Tennoblit ,  lui  &  tous  fès  defcendans; 
11  lui  affigna  huit  cens  écus  de  penfion ,  &  fit  fbn  éloge  dans 
la  lettre  qu'il  écrivit  aux  Etats. 

i66î. 

Le  Duc  de  Holftein-Gottorp  fît  un  traité  d'alliance  avec 
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la  Suéde  pour  afTurer  fes  nouvelles  acquifidons.  Il  étoic  die 
dans  ce  traité  que  le  Duc  fè  réfèrvoit  tous  les  droits  à  la 
partie  Royale  du  Duché,  tant  pour  lui  que  pour  fês  (bccef- 
lèars ,  en  cas  que  le  Roi  de  Dannemarc  eut  du  defàvantagç 
dam  une  guerre  qu'il  auroit  entrepri(è  contre  le  Holftein. 
Fri()pric  apprit  avec  déplaifîr  cette  imion  politique  ;  mais  il 
ne  IsliiTa  point  éclater  fon  refTcntiment  i  il  avpit  trop  d'in- 
térêt à  réparer  dans  la  paix  les  calamités  d'une  guerre  mi* 
neufe ,  &  à  donner  à  la  nouvelle  forme  du  gonverncmciiE 
I^  teins  de  s'aflèrmir. 

I.* Angleterre  6c  la  Holfande  étant  fur  le  point  de  (è  âé- 
darer  la  guerre ,  envoyèrent  réciproquement  des  Aoibaflâ* 
deurs  en  Dannemarc  &  en  Suéde ,  ann  de  mettre  fes  deux 
Rois  du  Nord  dans  leuts  intérêts.  Les  négociadont  de  la 
Grande-Bretagne  prenoient  principalement  laveur.  Le  Elan- 
nemarc  n'étoit  pas  éloiené*  de  le  ligner  avec  la  Suéde  cou*  ' 
tre  la  Hollande ,  maigre  les  fèrvices  récens  v|u'il  avoic  ivçus' . 
de  cette  Républiques  mais  on  &  plaignoit  a  Coppenhagne 
des  violences  quales  Hollandois  exerçoient  (îir  la  dke  de 
Guinée»  &  de  ce  que  tout  récemment  ils  s'écoient  emparés 
du  P<Hrc  de  Caba-Corfe,  que  la  Compagnie  de  Dannemarc 
avoic  acheté  de  celle  de  Suéde. 

Le  Comte  Wefcld  que  (es  talens  pour  la  guerre  &  para: 
le  cabinet  auroient  pu  rendre  utile  à  (on  Roi  &  à  iâ  patrie  » 
leur  cauâ  bien  des  maux,  &  fît  à  lui-même  (es  malheurs 
par  ion  ambition,  par  fon  orgueil,  par  (es  inquiétudes. 
Après  avoir  été  élevé  aux  premières  dignités  de  Dannemarc  , 
il  voulut  opprimer  ce  Royaume ,  &  ïu^ob^lgé  de  chercher 
un  a(yle  en  Suéde,  oà  il  devint  prcnûer  Minifbe,  &  en- 
fuite  médiateur  entre  les  deux  Puiflances  ennemies.  De  nou- 
veaux complots  qu'on  raccu(à  de  former  contre  la  Suéde» 
furent  caute  de  (on  empri(bnnement  à  Malmdë;  il  échappa 
à  la  vigilance  de  (es  gardes ,  &  revint  à  Coppenhague  -,  le 
Hoi  friderlc  lui  acccMrda  k  pardon  de  fes  attentats,  ^  le 
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rétablit  dans  (es  bleos.  Le  Comte  IJtefeld  voyagea ,  &  cet 
homme  iiKi'iftuant  mcdiu  encore  la  perte  du  Monarque  (on 
bienfaiteur  i  u  fit  propofcr  à  TElcdleur  de  Brandebourg  de 
s'emparer  de  la  Couronne  de  Dannemarc  «  Taflurant  aun 
parti  formé  en  fà  faveur ,  dont  il  étoit  le  chef.  L*£ledeur 
inftruiiit  le  Roi  des  noirs  dedeins  de  Cotk  (ùjet  rebelle  {le 
Comte  Ulefcld  fut  condamné  à  être  écanelé  :  ce  qu*ôa 
exécuta  à  Coppenhague  fur  une  ftatue  de  cire  qui  le  reprc- 
fèntoit.  L'image  de  les  crimes  &  de  (a  condamnation  pour- 
fûivoit  ce  fadieux  \  il  (è  déguifà,  &  (è  rendit  à  Bâîe  avec  fô 
trois  filsyies  faifànt  pafTer  potir  des  Gentilshommes  Hol- 
landois  dont  il  écoit  le  gouverneur  }  cependant  un  de  fcs 
ois  eut  une  di(pute  avec  un  Capitaine  de  Zurich,  &  fut  re- 
connu y  le  Comte  t Jlefeld  ne  (e  croyant  plus  en  i&reté  >  fe 
fctta  dans  une  petite  barque  (ur  le  Rhin  ,  où  la  rigueur  du 
froid  le  fit  mourir.  Il  fut  enterré  au  pied  d*un  arbre.  Tel 
ç(l  le  tableau  de  la  vie  de  prcfque  tous  ces  intriguans  qui 
veulent  (brtir  de  leur  fphere,  &  réalifèr  les  fantâmes  de 
'leur  imagination  abu(ee.  L'ambition  promet  des  &veurs, 
&  ne  doâae  que  des  peines. 

La  R^bfîque  de  Hollande  fôllîcitoît  d'autant  plus  vive- 
ment le  Dannemarc  de  lui  fournir  des  (ecours  >  que  Ùl  fiocte 
venoit  d'être  défaite  par  les  Anglois  ;  le  Roi  Frideric  fit 
anéantir  les  obligations  qu'il  s'étoit  engagé  de  payer  à  la  Ré- 
publiûue  y  &  exigea  une  (bmme  conhderable  i  il  s'engagea 
pour  tors  à  combattre  les  vaifieaux  Anglois  qui  paroitroient 
dans  le  Nord.  Ce  traité  fut  (uivi  d'une  quadruple  alliance 
entre  le  Roi  de  Dannemarc ,  l'Eleâeur  de  Brandebourg,  les 
l^rinces  de  firunIWick  &  la  République  des  Provinces-Unies. 

1667. 

Le  Roi  Firideric  employa  le  tems  de  la  paix  dont  il  jouir- 
foit  potir  dUrdpliner  (es  troupes  y  U  pour  fiortifier  les  fron- 
tières de  Tes  Etats. 
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Il  crue  engager  le  Duc  de  Hoiftein  dans  ics  intérëcs  >  en 
ki  4Ccordatic  ^cNir  é{>oufe  la  PrinceiTe  Fridericke-Emilie  & 
fiNe. 

I^  Prince  Chriftian ,  (hn  fils  aioé ,  voyagea  dass  les  dtfiî* 
ventes  Coufs  de  TEvroiK  ;  il  (e^rna  un  an  à  ^arîs}  le  Roi 
Loftis  XIV»  lui  fie  prelènc  à  (on  dépan  d'une  épéci&  d*ufl 
l>audrier  enrichis  de  dianians.  Ce  jeune  Prince  conçue  onc 
Tive  paffioti  pouf  ta  PrincefTe  Charlotee- Emilie,  Elfe  du 
'LsatàgOLYt  de  HelTe-Cfti&î,  Se  fobtinc  en  mariage. 

. J669. 

L'aniance  de  h  R^jf ublî^ue  des  ProyinCes^Unies  avec  la 
Ck>ur  de  Dann^ifiare  nnie  en  même  tems  que  la  guerre  Qu'elle 
s^aït  avec  TAfigletefre.  Il  s'életra  même  quelque«.dif»rendft 
entre  ces  deux  PttîffancM  a^  iùjec  d'emprunts  fait»,  par  le 
Danneoiarc  >  de  du  ^olc  qu'on  exigeoic  ^dans  les  porta  <te 
KofTWegc  £ir  les  vaiiTeaut  marchand.  Le  Roi  de  France  fut 
BQi]i«aôpcmr  arbitre. 

1670. 

Le  Roi  Frideric  III.  mourut  le  19.  Février  à  Vigc  de  61. 
ans.  Os  Prînee  ne  perdit  poine  dans  les  plus  grands  revers 
la  hattce  eftîJMe  que  &s  fùiecs  avoient  conçue  de  Gl  valeur 
&  de  &  prudence.  On  ne  lui  attribua  jamais  tes  malheurs 
de  fËtac;  toute  la  faute  en  fut  rejettee  fur  l'Ordre  de  la 
Noble^  qui  gênditfès  démarchés,  &empêchoit  l'exécution 
de  &6  d^flëifts.  La  nation  lui  fit  avet  joie  le  fàcrifice  volon- 
tsatt  ât  fts  droits  ck  de  fon  autorite.  Frideric  fè  montra 
dift^e  de  régner  (ùr  des  ftijers  fi  zélés  ic  û  dévoués  pour  & 
petfbnnti  21  rétablit  ks^  finances,  il  conferva  la  paix ,  il  ren- 
dît le  Dannemarc  redoutable  à  (es  voifins,  fai^nt  voir  que 
(es  fu|ets  n'avorent  pu  rien  faire  déplus  utile  pour  eux  que 
de  refaauflèr  l'éclat  de  la  Majefté  Royale ,  &  de  la  revêcir 
de  tout  k  pouvoir  de  la  Souveraineté. 
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CHriftian  V.  avoît  déjà  été  déclaré  Succe( 
(èur  de  Frideric  fbn  père,  par  les  Etats 
Généraux  de  Dannemarc  en  léff.  Il  monta 
cette  année  iur  le  Trône ,  où  rappelloient  (à 
naiflfance  &  les  rares  qualités  qui  font  les  graiids 
Rots. 

Ce  Prince  i(èntit  tonc  ce  qn'il  avoît  à  redou- 
ter de  la  Suéde  devenue  formidable  à  toute 
TEurope  y  par  (es  conquêtes  &  par  le  bonheur 
de  (es  armes.  H  ne  négligea  rien  pour  fè  met- 
tre en  état  de  tenir  tête  a  cette  nation  »  depuis 
long  tems  ennemie  &  rivale  du  Dannemarc.  Il 
fit  rétablir  les  murs  &  les  fortifications  des  prin- 
cipalcs  places  de  fbn  Royaume  ;  il  fit  élever  des 
fonereues  dans  les  lieux  les  plux  expoÉs  aux 
infùltes  ;  il  augmenta  fès  troupes ,  &  il  en  confia 
le  conmiandement  à  des  Officiers  de  répuu- 
tion  >  la  plupart  Allemands. 

1^71. 

La  fucce/fion  d'Oldembourg  étoic  on  fujet 
de  conteftation  entre  le  Roi  oe  Dannemarc  & 
les  Di^cs  de  Holftein-Gottorp  &  de  Hoiftein- 
Plocn.  Le  Duc  de  Holftein-Gottorp  y  fier  de 
(on  alliance  avec  la  Suéde  >  refiilbic  toutes  les 
voies  d*acconamodement|  &  ne  vouloit  point 
(è  fbumcttre  à  l'autorité  Impériale ,  à  laqiicUe 
le  droit  de  décider  ces  différends  apparteaok» 
les  Domaines  dont  i)  s'aeiffoit  étant  Fiefs  de 
TEmpire.  Enfin  le  Roi  Cnriftian  k  déclara  en 
faveur  du  Duc  de  Holftein-Ploën. 

1^71. 

Le  Duc  de  Holftein-Gottoip  (è  lia  phis  étroi- 
tement avec  les  ennemis  du  Oanneavurc.  Il  & 
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WEMMESA     ENf^NS. 


Charlotte- 
Amélie  de 
He0e.Cairel> 
morte  le  25. 
Avril  17 14. 

I«amothe  > 
£lle  d*an  mé- 
decin deCop- 
penhague  , 
maltre^e  du 
BioL  Elle  eut 
Je  titre  de 
ComteiTe  de 
Samfbë  >  d'u- 
ne lue  de  ce 
nom  dont  le 
Koi  lui  lit 


STom  l 


Faids&ic  IV. 

Chriftian-Guillan- 
me,  né,  le  ii.  Kt>- 

▼enibrei672.moRle 
18  JftnTier  1673, 

Chriftian,néle25. 
11?»  1^75 .  mort  du- 
nuit  let  voyaffet  à  ' 
pim  en  Allemagne,  i 

Charlet,  né  le  25. 

le  8.  Juillet  1739. 

Giimaiinie ,  né  le 
|2i.    Férrier    1087. 
port  le  i$.  Novem- 
bre 1705. 

Sophle-HcdiKge, 
oéele28AoAtid77. 

Chnfiine-Chariot- 

te,néelei&Tant{er 

\^'  B9^  1«  «8. 
Abat  16%). 

Chriftian  de  Gid- 
denlew,  néeni$0i. 
GouYemeur  de  Nor- 
wege» 

tnriè  de  Gulden- 
lew  ,  né^  en  1^8. 
Grand -Àbtral  de 
Dannemarc. 


ChriftiiK,  née  en 
USjh   mariée   avec 


Christian 
V*  m$tMrt  le  4. 
d*  Seftemtre 
1699.  dans  U 
cinquante- 
quatrième  ann, 
nie  de  [en  Âge. 
U  fut  enterré 
d  'fyfchild  , 
dans  la  fépnl- 
ture  ordinaire 
de  la  Famille 


^1- 

deri 


Frideric 
d'Alefèld.' 


Comte 


Sophie,  née   en 
167s*  morte  en  1684. 

Anne-Chrimac  • 
aorte  en  i^. 


P^lKCES 
Ceniemperaim^ 


B9Êf$re» 

Léopold  I.       1705. 

FrMwt. 

Lottla  XIV.     171$. 
Omfitterfe» 

Charte»  II.       i^. 
Gttillanme  IIL  I7«2. 

Suéde, 


Chariea  XI. 
Charlca  XU.    i; 


Alexis  Michaelo- 

witi.  1676» 

Fœdof  Aleadowitt., 

l682m 

Jwan  Alesiowitx. 

1090. 
Fieme  Alexiowitz. 

Pulogne. 

Michel  Coribmh. 

Jean  Sobieiki.  iCbfl 
Louis  Bourbon  de 

Conti.  1697. 

Frederic-Attgniie  U. 
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fit  comprendre  dans  ralliance  que  contrôlèrent  h  France, 
la  Suéde  &  TAngletcrre.  Il  augmenu  fes  troupes,  4c  n'atten- 
dit'que  l'occafion  favorable  d'éclater  contre  le  Roi  Chris- 
tian. 

1^74. 

PluÇeors  prétendans  afpiroient  à  la  Couronne  de  Polo- 
gne,  vacante  par  la  m<^t  de  Cafioiir.  Le  Prince  Ceorge, 
Srere  du  Roi  de  Danneoiarc,  Ait  un  des  concSurren^i  msài 
la  Religion  Técarta  du  Trône.  On  vouloit  en  Ppl^^  m 
Prince  né  dans  le  (èin  de  i'Eglift  Romaine. 

L'£mp«reur,  le  Roi  d'Eipagtie  &  les  Euts  Généraux  des 
Pi^ôvtttce^^nies  conclurent  à  la  Haye  avec  le  Ro^  de  Daa^ 
nemajrc  «n  traité  d'alliance  défenfive. 

Le  Duc  de  Holftein-Ploën  obtint  a  I2  Cour  Impériale  tmc 
icnténce  déîSdittve  contre  le  Duc  de  Holftein-Gottorp  j  ce 
dernier  eut  recours  à  la  Suéde  pour  empêcher  l'tzéiitttioii 
du  jugfcmcnt  de  r£mpereur. 

167s. 

Le  Roi  de  Dannemarc  eut  ope  entrevue  avec  le  Duc  de 
Holftein-Gottorp  pour  le  porter  à  un  accommodement ,  & 
a  ne  point  fe  liguer  avec  la  Suede«  Sur  les  difficultés  que  le 
Duc  oppoÛ  >  Chriftian  fit  fermer  ks  portes  de  Rendsbourg, 
oà  ce  Prince  s'étoit  rendu  à  l'invitation  du  Roi ,  &  il  en 
exigea  un  ordre  qui  enjoignoit  au  Gouverneur  de  Tonnin- 
geH  de  livrer  cette  fbrtereflè  entre  les  mains  des  Danois  : 
ce' qui  fat  exécuté.  L'ob|et  de  Sa  Mâjefté  étoic  de  mettre  le 
Duc  dans  l'impuilTance  de  lui  nuirez  il  Taflura  au  (urploi 
qu'il  n'avoit  en  vue  que  leur  ^eté  commune  contre  les  en- 
treprifès  des  PuilTances  étrangères^  &  qu'il  emhraflTeroit  avec 
plaifir  toutes  les  occafions  de  lui  rendre  fervice.  Le  Doc 
parut  a  rendre  à  ces  proteftations^  &  (brtit  de  Rendsbourg , 
UifTant  fès  Miniftres  dans  la  ville^  afin  de  terminer  les  mf- 
férends  qui  étoient  encore  à  difcûter  avec  le  Dannemarc. 
En  effet  il  y  eut  un  traité  conclu  le  10.  Juillet  entre  le  Roi 
êc  le  Duc  de  Holftein-Gottoit»  s  par  lequel  ce  icnûer  fe 
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démettoît  de  la  Souveraineté  qui  lui  avoic  été  accordée  par 
la  paix  de  Rolchild  >  enforte  que  tout  foc  remis  à  cet  éigajrd 
fiir  Fàncien  pied  d*ùnk)n.  Le  Duc  ratifia  Ce  traité  5  il  ren- 
voya la  Patente  dans  laquelle  k  Roi  Frideric  III.  le  décla- 
roh  indépendant  de  la  Couronne  de  Dannemarc  ;  'û  donna 
une  renonciation  formelle  à  tou$  les  avantages  qu'il  avoit 
obtenus  par  le  truîté  depaix  dti  Nord,  &  il  engagea  TEvé* 
que  ^e  Lubec  >  £>n  frère ,  à  en  faire  àtttaiit:  LorÂue  le  Roi 
tvkz  de  retoiu:  à  (Dâfipenkague ,  le  Duc  Jui^  écrivit  de  (à  main 
une  lettre  pour  lui  témoigner  la  joie  qu'il  avoit  de  voit' 
Pancienîie  côhi^ondffiice  &  la  confiance  mutiM|k  rétablies 
entre  leurs  Malfoîfô.  ^        ^ 

Défivré  de  riftqiiiétude  que  lui  caàfoiitr  le  Duc  de  HoU« 
teini,  le  Roi  deD^nentôrc  ne- tarda  point  à  déclarer  iou-r 
vertement  la  gùerte  àtlï  Suédois!  EUe  iut  publiée  par  mer 
î^  par  terre. -.    -  --  ,  —   •.  - 

La  Suéde  fut  ■  en  mètfie  tems  attaqtiâe:jpar  k  Dannemar  c^ 
le  Brândcbèiiré,  ktHoUttnde,  le  Luncfbourg  &  Munfbsr^ 
liés  Danois  s- ef^fx^fil3ënc^e  Daidgain^k  de  déhiolirènt  les 
fortifications  dt^c-ette  place  3  ils  aH^gercnt  en&ite  Wiimar^ 
ayaàt  tou}6u^&  lë^H^â  ChHftian  à  Idoir  tête.  Cette  ville  â 
rendit  après  ân^égê-âedéui  mo^&demi.  Ribnitz  ne  fit 
pas  une  longue  ^ï^fânliïee.      '   '  / 

Les  flottes  i4ft^I>iahhem»ô>& 'des  P^ovinces-Unicss'uni-f 
rent  enlembl<^  r  elles  à%tokiit  pas  ^liTez  fortes  pour  faire 
qnclqït'entrepfe^iè^&ènlklérable.  Ëlleffft  Contentèrent  de  croi^ 
fcr'flir  les  c^tfcs  'rfe  PfeÀéranic. 

\i^iis^  'id^iéb  :s^plu-drent  de  la  vlàs  grande  partie  du  Duché 
dé-Btêâie;  Cente  'coiiqaèce  cauu  quelques  difficultés  entre 
insà'  Ptihcc^  confêdérés,  oui  tous  ibvmoient  des  prétentions 
^  'demandoient  a  étxe  dedommagéSs  dés  frais  de  la  guerre. 
'  Le  Rot  de  Dannemnx:  fit  dâiolirles  fortifications  de 
Totmi^eds  quoiqu'il  eut  en  fèqueftrt  cette  place  apparte- 
«i^uKê  au  Dac  de,  Holftetn. 

*.     Y  ij 
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ÇrïScnMdy  Grand -Chancelier  de  premier  Miniftre  ic 
Dannenurc>  (îit  accu{e  detrahifon,  d*exadioQ  dans  fi  pU- 
ce ,  &  d'entretenir  des  correfpondances  gvec  les  ennemis  de 
VEtat.  On  le  condamna  à  perdre  la  tète  fur  un  échafàut; 
mais  au  moment  do  &pp\icc ,  &  condamnation  de  more  £ic 
changée  en  une  priibn  peipétuelle. 

Le  Roi  fit  aum  arrêter  le  Baron  Kielman,  premier  Mï« 
niftre  du  Duc  de  Holftein-Gottorp,  &  fes  o-ois  fils.  A  cène 
nouvelle,  le  Duc  &  £iuva  précipitanaoïonc  de  Gottorp  à 
'Hambourg* 

.L*armée|^  alliëfi  conrinuoit  lès  c^èrathons^  cfle  prit  les 
tons  de  GaRorp  &  de  Swing ,  pocu:  2^tQU)uer  eniùite  avec 
plnë  d'avantage  la  yiUe  de  Stade  •:  on  Ce  contenta  cependant 
dcjbloquer  cette  place  >  -Ôc  de  la  réduire  par  famine^ 
.  L'Amiral  Tromp  y  HollaûdoiS)  am^na.  au  Roi  de  Dan* 
nemarc  plufieurs  vaifTeauz,  &  féconda  Nils  Jfuel,  Danois, 
dans  l'expédition  de.riflc.de  Gothlaad  qu'ils  forcèrent  mal< 
gré  la  refiftance  opiniâtre  idu  Comc<  Uflcenfiiem»  Gou«er« 
neur  de  l'Iile.  Le$  rDanpis^  tm  perdÊrent  pas  un  ièul  hdni* 
me  dans  cette  aâion.  Les  habitaaa»,  ebarmés  de  remrcr 
fôus  la  domination  du  Roi  d^  DanûîciQarç  »  çpntribuercDt 
eux-mêmes  à  la  conquête  des  Danois.  .Latgamifonde  la 
ville  de  Wisby,  pretièe  vivemenp  par  terre  icjparmer.  de- 
manda à  capituler.  On  lui  accorda  lapermîmoa  de  Sortir 
avec  les  honneurs  de  la  guerre  >  5^  dejfe  retirer  à  Cahnar 
bu. dans  une  autr<e  .place . voiHney  j|fi;s,;pri^ipaux,dc  flOe 
vinrent  prêter  ferment  de.  &lélit4(^  $içii  0ïr\^aaak  fjpxxc 
les  mains  du  Major  Bilenberg ,  nouveau  Conunanciant. 

La  flocre  Danoifè  Se  celle  de  Suéde  s'engagèrent  dans  on 
cômbàc  entre  la  côte  de  Scanie  &  l'iâe  de  SombQkii.?Il3i'T 
eut  point  d'avaocage  confidérable  pour-  aucun  desijeasçpar* 
tis  ;  mais  l'honneur  de  cette  aâionidètheura  aux  Dapoîs  q4 
étoient  inférieurs  de  plus  de  moitié  .pour  le  nombre. des 
vaiffeaux.  L'Amiral  Tromp  vint  ceaforcei:  la  Hoi^te  Daqoi- 
iè  )  Se  l'on  donna,  à  i!ennemi  un  nouveau  xombac.  Les  Da- 
qois  âc  les  Hollandois  firent  des  prodiges  de  Taktf^  4fc 
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agirent  avec  un  accord  &  Hne  aélivtté  qui  leur  firent  rem^ 
porter  une  viâoire  fignalée. 

Tandis  ouc  les  Suédois  rccevoicnt  ces  é'chccr  fiirmerV 
fEleâeur  de  Brandebourgs  les  obligeoit  de  lever  le  fiége  de 
devant  le  ebâteaude  Wolgaft,.  &  leur  enlevoit  celui  dt 
Punemeode. 

La  flotte  vidorienfe  fe  tran(porta  à  Udiedl»  afin  de  fkire 
une  de&ente  dans  là  Scaoîe ,  où  le  Roi  de  Dannemàrc  médi^ 
toit  de  le  tran^rter  en  même  tem»  à-  la  tête  d'une  armée». 
Cette  place  /è  rendit.  Frideric  fit  débarquer  fès  troupes  en« 
tre-Heifinboarg'  &  Landscroon  ;  la*  première  de  ces  places 
ne  fit  qu'une  foible  réfiftance.  Le  jeune  Roi  de  Suéde  Char-^ 
les  X.  venoit  de  prendre  les  rênes  du*  gouvernement  &ie 
commandement  dé  {es  fujets.  Il'  voulut  s'bppofer  aux  en^ 
treprifès  des  Danois  dan»  la  Scanie  j  il  ne  pat  7  réufiir  »  &L 
&  retira  à  Chriftianftad. 

ChrifHan  afiîéget  Landscroon ,  il  s*émpara  Inëntôt  dé  Isl 
TîUe  ;  mais  le  fort  fbutmt  un  fiége  de-  trois  femaines,  &  ne- 
capitula  qtFà  la  dernière  eztrémitéf. 

Les  Payfàns  de  Scanie  &  du  Bteckin!^>  mécontens  de» 
Suédois^  vinrent  en^  hxAt  effidr  leurs  Services  au-  Roi  de- 
Dannemarc»  qtii  s*en  (èrvit  avec  un  détacBement  de  cava^ 
1er îe  pour  attaquer  un  renfort  de  troupes  &  un- convoi  que 
le  Roi  de  Suéde  envoyoit  à  fbn  armée  proche  ChriftiiaAftaJ., 
L'ennemi  fè  laiffa  enlever  la  plus  grande  partie  dé  fbn  ba- 
gage, outre  quatre  grands  coffires  pleins  d'argent^.  &  qua- 
torze étendàns. 

Les  alliée  eurent  entr'eux  quelques  difficultéis  au  flijét  de& 
conquêtes  qui  leur  éteiént  communes^  mais  deux Commi(^ 
Aires  que  TEmpereur  envoya  à  Brème  réglèrent  lewr»  di& 
férends..  Il  fut  arrêté  que  le  Roi  de  Dannemarc  auroit  Ga* 
relftadt,  les  pays  de  Wurften^Léé  U  tous  ks  Bailliages.' 
voifins  lé  tong  du  Weftrj,  le  Duc  de  Luncbourg  dcvoic: 
avoir  Stade,  Boxtehude,  le^pa^  de  Kédingen>,le  VieuS' 
k,  le  Nouveau  Walde,  &  leurs  dépendances  ;  le  lot  de  l'Eve- 
%uc  de  Munfiei  étoit  compofê  du  pays  de  Werden»  de  Rot^ 

1  iiî 
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ijBoboUre,  d*Octcnboure,  de  Bremer-fîird ,  d/cs  Bailfiagu 
de  Bcrgîhitten ,  Tedingsnau(en  »  Wildeshuicn ,  du  fiurg  8c 
.de  tout  ce  atii  eft  de  cette  jurifHiâion. 

Le  Roi  de  Dannemarc  envoya  le  Major  Général  Dun- 
camp  avec  ordre  dp  bloquer  Halmftadt»  ôc  lui-même  il 
s*avanca  avec  (on  armée  vers  Chridianfiad ,  &  forma  (on 
<amp  il  une  |>ortée  de  canon  de  cette  ville,  dans  le  lieu  mê- 
me oà  le  Roi  de  Suéde  avoic  campé  quinze  jours  auparor 
yanc.  Les  Danois  s'emparèrent  de  cette  place,  ils  raban* 
donnèrent  au  pillage  &  à  la  fîirenr  des  (bldats.  Cinq  cens 
Suédois,  furent  paSés  au  fil  de  Tépée,  trois  cens  autres  (c 
rendirent  prifbnniers. 

Les  ennemis  bien  fupérieurs  en  nombre  défirent  trois 
mille  Danois  commandés  par  le  Major  Général  Duncamp , 
qui  étoit  devant  Halm(l^dt»  I]  ne  s'échappa  que  crois  cens 
cavaliers. 

L'Amiral  Tromp  reprît  Chriftîanople  fur  les  Suédois, & 
6t  conftruire  de  nouvelles  fortifications  dans  cette  place. 
Le  Général  Guldenlew  remit  fous  la  domination  Danoifè 
la  villç  de  Wennesbourg  en  Norwege,  tout  le  pays  de  Dael- 
fland  &  Wefter-Gothlaiidj  &  remporu  encore  phifieurs 
avantages  confidérables. 

Les  deux  armées  Danoifè  6c  Suedoifê  ayant  chacune  leur 
Roi  pour  Général ,  fè  livrèrent  un  combat  fanglant  près  de 
la  ville  de  Lunden.  La  valeur  qui  fut  égale  de  part  &  d'au- 
tre rendit  les  pertes  à  peu  près  fèmblables»  enfone  que  Tuo 
^  l'autre  partis  s'attribuèrent  la  viéloire.  Chrifban  Se  le 
Princi:^ Gflorge ,  &ii  frère  unique,  s'expofèrent  au  fort  de 
h  mélée.^  a^iimant  IC;  fbldat  par  leur  intrépidité»  Qn  compa 
pré^  de  dix  mille  hommns  fur  le  chanit>  oe  bataille.  Les  Da- 
nois apréft  cette  adlion  abandonnèrent  Malmoë  qu'ils  avoient 
"  :bloquée  j  &  le  Roi  fè  retira  à  Coppenhagne. 
:  Cependant  on  tenoit  à  Niméguc  des  conférences  pour  la 
paix j. TEiTipire ,  la  France,  l'Angleterre,  le  Dannemarc,  la 
^uedc,  k  Duc  de  Holflein-Gottorp  y  avoient  des  Ambafla- 
•deu!ts.}  mais  les  o;^on$  bclJigérentes  formoient  tant  de 
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prétentions  qu'il  fallut  laiflcr  au  ion  des  armes  le  foin  d'en 
décider. 

U77. 

Le  Roi  de  SiKde»  après  la  bataille  de  Lundcn,  fê  rendit 
maître  de  plufieurs  places  importantes,  telles  qu'Helfin- 
bourg,  Chriftianhaven  ;  il  afCegea  Chriftianftad.  Le  Roi 
de  Dannemarc  vint  à  la  tête  d'une  aitnée  au  (ècours  de  cette 
Tille  'y  les  Suédois  ne  k  croyant  pas  en  état  de  lui  réfifter» 
le  retirèrent  avec  précipitation.  Les  Danois  défirent  à  la 
liauteur  de  RoflocK  une  flotte  Suedoilê  compofée  de  dix- 
huit  voiles.  L'Amiral  Suédois  Erik-Zeeblad  mt  obligé  de 
faàScr  pavillon  &  de  fi  rendre  à  difcrétion  après  un  combac 
de  deux  heures,  &  très- vif,  contre  l'Amiral  Juel,  Danois. 
.  Ces  avantages  engagèrent  Chriftian  à  former  le  fiége  de 
Malmoë,  dont  la  poUeiHon  devoit  lui  alTurer  celle  de  fa  Sca- 
nie.  Le  Général  Major  Terièn  eut  le  tems  de  raiTembler 
beaucoup  de  troupes  &  de  provifîons  dans  cette  place.  Les 
Danois  l'atuqaerent  avec  vigueur  s  mais  ils  trouvèrent  unt 
de  réfiftaace ,  qu'ils  l'abandonnèrent  après  une  perte  de  plus 
.4ie  deux  mille  hommes. 

L'Amiral  Joël  rempora  encore  une  viâolre  confidéraUe 
contre  la  flotte  Suedoi(e,  quoiqu'elle  fut  bien  ftipérieure  par 
le  nombre  des  vailTeaux  &  des  combattans. 

Trois  vaiiTeaux  Suédois  furent  pourfiiivis  par  l'Efiadre 
auxiliaire  des  HoUandoisj  deux  de  ces  vaifleaux  périrent  » 
Je  troifiéme  &  rendit» 

Le  Roi  de  Dannemarc  s'étoit  pofté  entre  Helfinbpurg  & 
Landfcroott.  L'ennemi  vint  l'attaquer  $  le  combat  fut  long 
Se  meurorier.  Chaque  armée  combattoit  (bus  les  ordres  de 
ion  R(M.  Chriftian  &  Charles  étoient  Généraux  &  fbldats. 
Plufieurs  périrent  de  leur  main ,  &  l'un  Se  l'autre  triomphè- 
rent par-tout  où  ils  combattirent.  L'aile  gauche  des  Danois 
fut  entièrement  défaite  par  le  Roi  de  Suéde.  L'aile  gauche 
.des  Suédois  fbt  pareillement  battue  &  nourfuivle  par  le  Rot 
de  Danmenoarc;  maia  cette  dernière  le  rallia  derrière  dem 

Y  iv 
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villages,  &  revint  à  la  charge  :  cela  décida  l'avantage  da 
côté  des  ennemis.  Cependant  Chriftian  (è  retira  en  boa 
ordre  à  (on  camp  de  Land(croon.  L'armée  viâorieufè  ne 
tira  point  parti  de  fa  fùpériorité}  elle  reftadans  l'inaâion» 
tandis  que  la  Suéde  ^ifoit  ailleurs  des  pertes  confidérables. 

En  Norwege  le  Comte  de  Guldeniew  prit  fans  aucune 
perte  des  fiens  Maelftrand,  petite  ville  du  GouverQcment 
de  Bahus,  dans  une  (i^uation  naturellement  fortifiée.  Ca- 
reiftein  >  autre  place  occupée  par  les  Suédois ,  leur  fut  en*- 
levée  i  mais  la  bataille  d'Oldeval  fut  l'aâiion  la  plus  confi- 
dérable  qui  fè  pafla  en  Norwege.  L'armée  Suédoise  fut  en- 
tièrement dé&ite  i  elle  perdit  fort  artillerie  &  (on  bagage. 
Plus  de  quatorze  cens  hommes  refterent  fur  la  place  >  &  plus 
de  £x  cens  furent  prifbnniers.  ■ 

Les  flottes  conïbinées  de  Dannemarc  &  de  Hollande  in* 
commoderent  beaucoup  les  Iftes  d'Oeland,.  de  Smaland» 
d^Tnno  &  de  Kunp;  elles  réduifirent  en  cendres  la  ville  de 
Wefterwyck ,  &  les  villages  qui  refu(èrent  de  contribuer. 

Les  Danois  portèrent  toutes  leurs  forces  contre  Plflc  de 
Kugen  V  le  Comte  Koningfmarc ,  Suédois  >  qui  f  comman» 
dpit  >  abandonna' rifle  ,■  à  la  réfèrve  du  vieux  Ôz  du  nouveaw 
fort  de  Weer,  &pai{a  àStraKund.  On  s'empara  du  premier 
fort  i  mais  le  fécond  ne  put  être  réduit  :  cependant  il  laiiToit 
un  palTage  ouvert  à  l'ennemi  >  &  il  fut  dans  la  fuke  fo  cau(e 
de  la  perte  de  cette  Ide. 

L^Ëleûeur  de  Brandebourg,  ftcondé  par  les  troupes  al^ 
ziliaircs  dju  Dannemarc  >  enleva  la  ville  de  Stétin  aux  Sué- 
dois ^  après  cinq  mois  de  fiége. 

Les  AmbafTadeurs  qui  étoient  à  Nimeeue  paflbient  îe 
tems  au  jeu  &  dans  les  afTemblées,  ou  à  former  des  diffi- 
cultés fur  le  Cérémonial.  La  guerre  n'avoit  pas  encore  ré- 
duit les  nations  ennemies  à  rechercher  la  paix.. 

Ces  Danois,  commandés  par  le  Généra]  Rnmor  S:  mA* 
très  de  prcfi^ue  toute  llfle  de  Rugcn  >  crurent  n'avoir  rien 
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à  craindre  des  Suédois  qui  étolcnt  en  petit  nombre  Se  re(^ 
6rrés^  aux  environs  de  Stralfund.  Le  Comte  de  KoningC 
marc ,  Suédois ,  jpro&u  de  la  (ëcurité  de  Ces  ennemis  >  il  s'eiii* 
para  d'un  pofte  asrantageux  >  d'oà  il  fit  feu  fiir  les  Danois  « 
Bc  tua  leur  Générais  le  défbrdre  fiiivit  cette  mort.  Konin«« 
marc  en  profita ,  &  défit  entièrement  l'armée  Danoifè.  On 
prétend  que  cîna  mille  hommes  furent  pri(bnniers  outre  un 
grand  nombre  de  combattans  qui  périrent  les  armes  à  la 
main. 

Le  Roi  de  Dannemarc  fongea  à  réparer  la  pêne  ouH 
yenoit  de  £iire  j  il  envoya  des  troupes  pouc  sVmparer  d'En- 
gelholm  i  h  gamifon  Suedoifè  (è  défendit  à  toute  extrémité  i 
la  ville  fat  confumée  y  il  n'y  eut  que  le  Commandant  >  un 
(crgent,  un  caporal  &  un  fbldat  qui  (è  rendirent  prisonniers. 

Les  Danois  reprirent  Helfinbourg  ;  Ouîftianftad  paflk 
(bus  la  domination  des  Suédois ,  malgré  les  eflbrts  de  Cnri& 
tian  pour  défendre  cette  place.  Les  villes  de  Gripiwald  ft 
de  Srralfiin^  furent  contraintes  de  fè  rendre  à  TEle^eur  de 
Brandebourg. 

La  Hollande  abandonna  les  Danois  fis  alliés,.  &  fit  ttpz* 
rément  (à  paix  avec  k  France,  malgré  les  représentations 
Bc  les  plaintes  de  Cbriftian.  L'Espagne  conclut  pareillement 
(on  traité  particulier.  Le  Roi  de  F rance,^  devenu  l'arbitre 
des  afiàires  de  l'Europe,  fè  déchroit  hautement  en  faveur 
de  la  Suéde  ;  le  Roi  de  Dannemarc ,  qnelqu'avantage  que 
Tes  armes  &  celles  de  fcs  alliés  euflènt  remponé  fur  la  Sué- 
de, crut  devoir  auffi  remettre  fès  intérêts  entre  les  mains 
de  Louis  XIY. 

1^9. 

La  paix  fut  conclue  entre  l'Empire  Bi  la  France  >  de  par  un 
traité  paniculier  entre  la  Suéde  &  l'Empire  :  le  Roi  de  Dan- 
nemarc Bc  TEleâeur  de  Brandebourg  Se  virent  les  fèuls  en 
guerre ,  abandonnés  de  leurs  alliés  ;  la  France  rejettoit  toutes 
les  négociations  du  Dannemarc  jufqu'à  ce  que  la  Suéde  eucr 
une  entière  fàtisfaâion;  elle  limitoit  même  un.cems  très* 
coure  i  cette  Couronne  pour  &  déierminer* 
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L'fileûeor  4e  Brandebourg  fe  (^para  encore  du  Daime- 
marc.  Les  troupes  Fraoçoi&s ,  qui  coQunencerent  à  agir, 
k  forcèrent  à  demander  ia  paix;  elle  fut  fignée  àSaint-Ger- 
main  en  Laye,  le  19.  de  Juin.  Ce  nouveau  traité  eut  pour 
fondement  ceux  de  Weftphalie. 

Le  Dannemarc  &  la  Suéde  firent  encore^de  grands  prépara» 
t\(&  de  guerre.  Cependant  le  Maréchal  de  Creoui  mit  à  con- 
tribution les  pays  d'01dembourg&  de  Delmennorft.  Le  Roi 
Chriftîan  preffa  la  conclufion  de  la  paix  qu*il  négocioit  avec 
la  France  ;  mais  cette  Couronne  fidèle  à  ion  allié  ne  vooloic 
rien  diminuer  des  conditions  qu'elle  avoit  proposées  dès  le 
cooomencementMe  la  négpciatipn  ;  il  fallut  donc  que  le  Roi 
de  Dannemarc  (e  déterminât  à  reftituer  à  la  Suéde  toutes 
les  conquêtes  qu'il  venoit  de  faire,  &  qu'il  confèntit  an  ré- 
tabliflêment  des  traités  de  Rofchtld ,  de  Coppenhague  &  de 
VTeftphalie.  Ainfi  la  paix  fut  arrêtée  entre  la  France  >  le 
Dannemarc  &  la  Suéde ,  à  Saint-Germain  en  Laye ,  le  2.. 
du  mois  de  Septembre. 

On  n'omit  point  de  ftipuler  les  intérêts  du  Duc  de  HoI« 
fteîn-Gottorp,  qui  avoit  été  dépouillé  de  iès  Etats.  Le  Roi 
ik  Dannemarc  s  engagea  par  une  clau(è  exprefle  ^'  de  lui 
.»»  reftituer  la  poflèuion  de  ics  terres ,  Provinces  &  villes  > 
.»>  auffî'bien  eue  la  Souveraineté  qui  lui  a  été  accordée  par 
9>  les  traités  oe  Rofchild  &  de  Coppenhague. ,, 

I^s  Députés  de  Dannemarc  &  de  Suéde  fignerent  en 
préfènce  de  TAmbalTadetir  de  France  à  Lunden  un  nouveau 
traité  d'alliance»  confirmatif  du  premier,  conclu  à  Saint- 
Germain. 

Chriftian  fit  avancer  des  troupes  proche  de  Hambourg; 
il  avoit  deiTein  de  firprendre  cette  place  &  de  l'attaquer. 
Fljufieurs  vaifleaux  Hambourgeois  furent  arrêtés  :  cependant 
le  Magiftrat  de  la  ville  fit  les  diipofitions  nécelTaires  pour 
une  bonne  défenfè  ;  le  Duc  de  Zell ,  Général  du  Cercle  de 
la  BafTe-Saxe,  lui  fournit  un  renfort  de  trois  mille  honunes. 

Enfiir  on  fèpréparoit  de  part  &  d'autre  à  dés  hoftilités,  lori^ 

que  le  Roi  de  France  écrivit  au  ^oi  de  Dannemarc  pour 
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IVogaser  à  ne  point  troubler  la  paix:  les  Princes  de  la  Mai- 
fbn  de  Bninfinrlck  Ce  rendirent  médiateurs.  On  fit  un  ac- 
commodement provifionnel ,  dont  les  principaux  articles 
furent  que  la  ville  de  Hambourg  paycroit  au  Dannemarc  une 
tomme  de  ixo.  mille  écus. 

léSo. 

Les  Princes  qui  ayoient .  été  les  principaux  mobiles  de  la 
d;ermere  guerre ,  firent  cefTer  tome  inimitié  entre  eux,  & 
contraâerent  des  mariages,  qui  furent  les  nœuds  fàcrés  de 
leur  nouvelle  union.  Cbarles  XI.  épouià  la  PrincelTe  TJlrique* 
Eléonore,  iœur  du  Roi  Chriftian. 

i6Bï. 

Le  Roi  de  Dannemarc  fit  bâtir  une  fbrtereiTe  à  Oldcm« 
bounj  fur  la  rivière  de  Tade  ;  il  profitoit  de  la  paix  dont  il 
|oui(toit  pour  mettre  (es  Etats  en  fureté  contre  les  entre* 
pri(ès  de  fès  voifins. 

On  tenoit  à  Ratisbontie  une  diette  pour  terminer  les  dif- 
férends de  l'Empire  avec  la  France.  Le  Roi  Chrtflian  y  en* 
voya  des  Députés  >  dans  le  deflèin  d'accélérer  un  accommo- 
dement» &  bientôt  aiM-ès  il  fie  avec  TEIedeur  de  Brande- 
bourg &  TEvêque  de  Munfter  une  alliance  dont  l'objet  pria- 
dpal  etolt  de  confèrver  la  tranquillité  dans  l'Empire. 

La  paix  de  Nimepue  laifla  encore  beaucoup  de  difiîreiids 
à  régler.  Chaque  Puiflance»  dans  la  crainte  d'une  rupture 

rxnaîne,  armoit  fortement.  On  craignoit  de  tous  côtés 
guerre  >  &  l'on  s'y  préparoit.  Le  Roi  de  Dannemarc  Se 
l'EIe^leur  de  Brandebourg  (è  lièrent  étroitement  avec  la 
France.  Cette  Puiflfance  fournit  à  Cbriftian  une  Efcadre  de 
treize  vaifleaux  &  de  fix  I^ufots  fous  le  commandement  du 
fieur  de  Preiiilly.  Le.  Dannemarc  éqiApa  une  flotte  confidé- 
raUci  Se  mit  beaucoup  de  troupes  fiir  pied*   Cependanc 
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iPbus  ces  grands  préparatifi  ne  furent  fbivis  d'aucune  expé-:* 
àition  importante.  Les  Danois  fè  contentèrent  de  s'emparer 
dans  la  Frile  Orientale  de  la  Seigneurie  de  Javer  >  que  la 
France  leur  céda ,  prétendant  que  cette  Seigneurie  étoit  an 
fief  du  Duché  de  Bourgogne ,  quoique  le  Prince  d'Anhalc 
en  fut  alors  en  poflêdlon.  . 

1^84. 

le  Duc  de  Hoiftein-Gottorp  tendoît  a  dîflbudre  runion 
cie  ÙL  Mai(bn  avec  celle  de  Dannemarc  ;  il  (bui&oit  arec 
peine  Tefpece  de  dépendance  dans  laquelle  il  étoit  s  11  tra- 
moic  avec  la  Suéde  des  complots  fecrets.  Le  Roi  de  Dan- 
nemarc 8*en  étant  apperçu  crut  devoir  fèqueftrer  de  nou- 
veau la  portion  du  Duché  de  Slefwick,  qui  appartenoît  au 
Duc,  &  de  porter  fès  plaintes  à  la  Cour  Impériale  par  rapi- 
port  au  Duché  de  Holftein. 

Il  s'éleva  quelques  conteftations  entre  le  Sénat  &  le  peuple 
cle  H^nbocirg ,  occaiSonnées  par  la  levée  des  contributions. 
Le  Sénat  eut  recours  à  l'Empereur ,.  &  le  peuple  au  Roi  de 
Dannemarc.  Du  moins  Chrulian  qui  avoit  àts  prétentions 
CvLX  cette  ville  y  8*en  dit  le  proteâeur ,  &  à  ce  titre  il  s'avança. 
avec  un  corps  d'armée  pour  en  faire  le  fiége  5  mais  après  des 
attaques  très-vives ,  &  dont  aucune  ne  lui  réuiEt ,  il  fuc 
obligé  d'entrer  en  négociation ,  &  de  fè  retirer. 

Le  Dannemarc  fit  avec  l'Angleterre  un  traité  de  com* 
nerce. 

Les  deux  Rois  du  Nord  continuoienc  àarmen  L'6n^s*at- 
tendoit  à  une  rupture  prochaîne ,  dont  rafTaire  de  Holfîetn 
devoit  fcrvir  de  prétexte.  Cependant  la  Hollande,  l'Angle^ 
terre,  TEleâcur  de  Brandebourg  &  le  Prince  George  de 
Dannemarc  vinrent  à  bout  de  faire  ratifier  par  le  Roi  Chrîf^ 
tian  l'a^^e  arrêté  par  les  médiateurs  à  Aliéna.,  fùivant  lequeF 
le  Duc  de  Hoiftein-Gottorp  fut  rétabK  dans  tous  fis  £taa» 
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ic  h  même  nuniere  qu'il  en  avoic  joui  en  venu  des  traités 
ic  Rpfchild  &  de  Coppcnhague,  c'eft-à-dtre,  avec  la  Sou* 
yerainetè  &  les  droits  de  lever  des  (ùbfides ,  de  faire  des 
alliances,  de  conftruire,  &  de  poffêder  des  fonifications. 
Cet  accord  réublit  la  bonne  intelligence  entre  le  Roi  &  le 
Duc  i  il  rendit  en  même  tems  le  calme  aux  £ats  de  Suéde 
ôc  de  t>annemarc. 

i«90. 

Le  Dannenurc  fournit  au  Roi  d'Angleterre  huit  à  dix 
saiHe  hommes  de  troupes  auxiliaires. 

Il  y  eut  un  trahi  d'union  entre  la  Suéde  &  le  Dannemarc; 
dont  l'objet  principal  fîit  de  fàvorifèr  leur  commerce  mi^ 
niel ,  particulièrement  avec  la  France.  Les  HoUandois  pri- 
rent Tallarme  à  ce  fùjet  i  ils  fè  portèrent  même  à  qud- 
ques  hoftilités  contre  plufieurs  vailTeaut  Danois  s  mais 
Chriftian ,  ufànt  aufE-tôt  de  reprcfàiUes ,  &  fàifant  arrêter 
tioùs  les  navires. HpUabdois 9  obligea  la  République  àrlui 
Ëùrc  fàtisfadion,  &  à  en  venir  à  un  accommodement. 

Le  Roi  de  Dannemarc  ne  vit  point  fans  peine  une  nou- 
irelle  forterefle  s'élever  aux  frontières  de  fès  £uts;  il  obl^ 
l^ea  la  Maifbn  de  Lunebourg  de  faire  démolir  les  fortîfica* 
xions  qu'elle  vqaoic  de  confbuire  à  Ratzbonrg. 

•  «  * 

Chriftian-Albcsrt  d'OUçmbourg ,  Duc  de  Holflein-Got- 
tt>i|>  &  de  Slefwick ,  beau-frere  de  Sa  Majefté  Danoifè , 
mourut  à  Gottorp  le  f .  de  Janvier,  Le  Prince  Frideric  yCon 
fils'ainé  &  fon  fùcceUeury  ne  tarda  ftoint  à  réveiller  Tin- 
aoiétude  du  Dannemarc  :  fà  oremiere  démarche  fut  d'exiger 
l'hommage  ordinaire,  non-feulement  de  fès  propres  fiijets, 
jnais  encore  du  Clergé,  de  la  NoblelTe,  &  des  Etats  des 
^juz  Duchés,  Le  Roi  demanda  au  Prmce  Frideric  qu'il  lui 
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communiquât  le  teftamcnt  du  Duc  fou  père  ;  il  demandai 
encore  que  les  anciennes  unions  fulTent  renonvellées;  & 
qu*enân  ce  Prince  eut  à  congédier  les  nouvelles  troupes 
<|u'il  yenoit  dé  prendre  à  fbn  fefyice,  attendu  qu'il  n'cft 
point  licite  de  recevoir  des  étrangers  dans  une  poSeflion 
commune,  fans  le  confencement  de  fbn  allié.  Les  répou- 
fcs  du  Prince  Frideric  ne  fàtisfirent  point  le  Roi.  Alors  Sa 
Majefté  défendit  Texèrcice  des  ades  du  Gouvernement 
itommun ,  ic  pàntculierement  la  tenue  de  la  Cour  de  la  Juf 
tice  Provinciale.  On  étoit  prêt  d*cn  venir  à  une  rupture 
ouverte  s  mais  ces  troubles  furent  calmés  par  Tinterpofition 
des  Princes  qui  avoient  été  médiateurs  du  traité  d'Altena. 

Le  Prince  rrîdcric ,  fils  du  Roi  de  Danncmarc,  &  (bu 
iéritier  préfbmptif,  époufà  la  Princeflê  de  Guffa^w,  fille 
de  Guftave-Adolphe ,  Duc  de  Meddenbourg-Guffaraw ,  8c 
de  Madeleine^ibille,  fifle  de  Frideric,  Duc  de  Holftcin. 

Le  Roi  de  Dannemarc  envoya  deKAmbaflTadeurs  Plém* 

r^teutiaires  au  Congrès  qui  fè  teboit  d^is  quelque  tenu 
Ryfwick  pour  la  paix  générale  3  ce  qui  pam^t  d'autant  plus 
(iitprenant,  que  la  Couronne  de  Dannemarc*^  Daroiubit 
.avoir  rien  à  démêler,  ni  avec  la  France  ni  àvec^  àllfes  i 
nùiis  c'eft  qu'en  effet  lé  Roi  Chriftian  avoit  des  ils^rêts  à 
menacer  dans  cette  négociation ,  ayant  fait  un  traité^crtit 
avec  f  Angleterre  &  la  Hollande ,  &  s'étaut  engagé  de  fiM^ 
nir  des  fecours  contre  la  France ,  &  d'armer  fur  mer,  fi  la 
l^aerre  coatkraoit. . ,    • 

On  avoit  établi  a  Pihnenberg  des  cohérences,  a&r'dc 
pacifier  les  diffêrends  toujours  fubfiflàns  entre  la  Maifi>ii*'% 
jDannemarc  &  celle  dé  Hoiftein.  Cependant  leDucfitfa^éh 
voir  qu'il  étoit  éloigùé  de  traiter  à  l'amiable,  en  &ifànt  tra- 
vailler à  de  nouvelles  ^ortlficatiônis  ^  8c  prenant  à  fbn  fêrvidb 
de  QOuvéUes  troupes,  ^étrangères.  Chriftian  renouvdla  ks 
fitaintes ,  èc  ne  recevant  point  la  fàtisfaAion  qu'il  demandoit» 
Il  fc  rendit  daos  le  Duché  de  Holfitin  à  la  tête  d'une  annte» 
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&  fit  attaquer  Je  fbn  dcHoIm  y  qui  fut  pris  8c  raiïc  ^tnême 
que  celui  de  Sorcker>  à  deux  lieues  de  Rendsbourg.        -  ^ 

Le  Roi  de  Dannexnarc  s'employa  pour  rétablir  la  paix 
qui  s*étoit  altérée  entre  le  Roi  de  Pologne  &  l'Heâeur  de 
Brandebourg. 

Le  Duc  ^  Holftein-Gôttorp  rcflerra  les  noeuds  de  Aq 
union  atec  h  Couronne  de  Si£ede ,  en  époufànt  la  Pdnccfle 
Rof  aie  de  c^t  Et:lt  :  on  lui  conféra  en  inême  tems  la  chaîne 
de  Générali/Iuiie  de  toutes  \ts  troupes  Suedoifes  en  Allema* 
gne.  Ce  Prince  ft  crut  dès-lors  en  état  de  traiter  à  de  meil* 
kures  conditions  que  celles  qui  lui-étoient  proposes  par  le 
Dannenurc.  Il  fit  con(faruire  de  nouveaux  travaux  entre 
Hufiun  ôc  Fridcrickfhd. 

Chriftian  >  accablé  par  la  maladie ,  ne  fè  donna  auGQa'lDOti«> 
yement  pour  s'oppofer  aux  nouveUes  entreprifès  du  Duc  de 
.Holftein.  Ce  Roi  mourut  le  4.  du  mois  de  Septembre ,  dans 
la  cinquante-quatrième  année  de  Ton  âge.  On  a  reproché  à 
ce  Monarque  de  s'être  quelquefois  trompé  dans  le  choix 
de  fès  Minifbes  &  de  fès  Généraux  d'armée  ;  mais  les  peu« 
pies  ont  toujours  rendu  juftice  à  la  bonté  de  ibn  cœur  &  à 
Il  droiture  de  fes  intentions,  Chriftian  étoit  d'un  caraûere 
afiàble ,  il  aimoit  à  obliger^  ^n  air  &  fès  avions  annon- 
çoient  Tame  la  plus  douce  &  '4si  plus  bienfàiûnte.  Jamais  il 
n'abu(à  durant  tout  le  cours  de  fbn  règne  du  pouvoir  ab- 
fblu  que  la  nation  lui  déféra.  On  le  vit  toujours  trés-modéré 
dans  lès  goûts  &  dans  (es  plaifirs ,  &  modefte  dans  Ces  ha- 
billemens.  Cependant  il  repréfèntoit  avec  dignité  ^  &  l'éclat 
de  (à  Cour  annonçoit  fà  puiflânce.  La  candeur  de  tes  mœurs 
ne  venoit  point  de  la  foiblelTe.  Chriftian  avoit  à  la  tète  de 
ton  armée  toutes  les  qualités  d'un  Général  y  6c  toute  l'intré- 
pidité d'un  brave  guerrier  ;  il  animoit  fes  troupes  par  (es 
dUcours  >  6c  encore  mieux  par  Con  exemple.  Ce  Roi  parloic 
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avec  une  égale  £icilité  û  langue  naturelle,  rAlleffland,  le 
Hollandois  &  le  François.  Il  montra  peu  d^inclination  pour 
les  Sciences  Se  les  Arcs  ;  la  Géographie  8c  Vituàc  des  for* 
tifications  attiroient  feulemèht  (on  attention.  Plein  de  rcC- 
peâ  pour  la  Religion  &  pour  fcs  Miniftres  ,  il  n'antoriCi 
)amàis  la  perftcution.  C*eji  à  la  perfiuffion ,  èxCoit-'û ,  à 
toucher  Vefpnt  6  les  con/ciences;  l'autorité  Us  allarme^ 
Jl  permit  aux  Proteftans  François  de  bâtir  une  Egliîe  à 
Coppenbague ,  &  aux  Catholiques  Romain^  une  Ciuipdfe 
à  Gmckftadt  :  ce  qui  ne  s'étoit  pas  encore  va  dans  aucun 
Royaume  du  Nord  depuis  la  Réfornution.  Ubiftoiré  nous 
peint  Oiriftian  d'une  ftature  médiocre ,  d'une  taille  déliée 
&  bien  prife ,  d*un  tempérament  ûnguin,  8c  d'une  comple- 
xion  robufle.  L'amour  qui  Ce  plait  u  fouvent  à  confondre 
les  conditions,  toucha  le  cœur  de  ce  Roi  pour  la  fille  d'un 
honune  du  peuple.  Chriftian  donna  à  fà  maitrelTe  le  titre  de 
ComtelTe  de  Samfbë ,  en  lui  iai&it  pré(ènt  de  cette  lue  ayèc 
une  pcnfion  de  quatre  mille  écus  par  mois. 
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1^99. 

LE  Prince  Frideric  eft  proclamé  Roi  de 
Daimcmarc  &  <ie  Norwege.  Aufll-tôc  fou 
avènement  au  Trône ,  il  fit  de  grands  armc- 
mens  fur  terre  &  fur  mer,  pour  réduire  le  Duc 
de  Holdein  à  ce  qu'il  croyoit  en  devoir  exiger. 
Le  Duc  Charles  de  Wirtemberg  Ht  nommé 
Généraliffime  àcs  troupes  Danoiles  ,&  chargé 
par  le  Roi  de  palTcr  dans  le  Hoiftein. 

On  indiqua  une  affembléo  du  Chapitre  de 
Lufaec  pour  l'éledion  d'un  Coadjutcur  à  cet 
Ëvêché.  Cela  fit  craindre  de  nouveaux  troubles 
à  caufe  des  prétentions  réciproques  du  Prince 
Guillaume,  frère  du  Roi,  &  du  Prince  Chri£> 
tian,  frère  du  Duc  de  Holftein-Gottorp.  Cet 
Evêché  de  voit  être ,  fùivant  les  anciens  traités, 
poû'édé  alternativement  par  la  Maifbn  de  Dan- 
nemarc  &  par  celle  de  Holdein  :  cependant 
les  trois  derniers  Evêques  avoient  été  de  la 
Maifbn  de  Hoiftein. 

-  1700. 

Le  Hoiftein  ne  put  £iire  qu'une  foible  ré- 
'fiftance  contre  les  forces  du  Dannemarc.  Le 
Duc  de  Wirtemberg  fè  rend  maître  de  la  plu- 
part des  forts  nouvellement  conftruits  ;  il  s'em- 
pare de  la  ville  &  du  château  de  Hufiim  ^  il 
emporte  d'aflaut  Fridericftadts  la  ville  de  Ton- 
ningen  eft  affiégée  ;  le  château  de  Gottor^  ft 
rend.  Au  milieu  de  ces  feux  de  la  guerre  >eii 
parle  d'accommodement.  Le  Comte  de  Cfaa- 
milli ,  AmbalTadeur  de  France ,  ofiFre  la  média- 
tion de  Sa  Majefté  Très-Chréfienne.  Les  PuiC 
iànces  garantes  du  traité  d'Altena  /è  joignent 
à  l'An^baffadeur  François,  &  parviennent  à 
rétablir  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Hoiftein  la 

•  •  •  /  \, 
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Lowfe ,  ÛU 
le  de  Gnfta- 
¥e- Adolphe  9 
Bue  de  Mec- 
Icdboiifg- 
Gï^zzw,  née 
en  i66j^mat* 
riée  k  15. 
I>éccaA)xe 
i^PX*  morte 
le  ij.  Mus 
tjzr:     ' 

Anjie-So- 
pl^e  ,    Db. 
chefle  de 
SleArick  , 
Comtefle  de 
lleve»ilaw> 
£ne    du 
Grand-Chan- 
celier de 
Dannemarc  $ 
mariée  le  4'. 
Avril ,  €00- 
xonnée  le  ^o, 
Avril  1711. 


Chrutian,  né 
le  2a  Juin  ifc7. 
mort  le  xi.  Oâobre 

Chkistiah  VI. 

Friderio-Chtrlet  , 
né  le  24.  Oftobre 
1701.  mort  le  8  Xan- 
▼1er  1702* 

Geoiyei,  nélefiL 
/■nvferiTOMDOftle 
i4*Mani7«t|. 

I  Chariotto-Emllie , 
née  le  6.  Oâobte 
1706. 

Frideriqne-Sophie, 
néeeni7«s^jl/^,pa. 

Chriftine-Amélie, 
née  le  aj.  Oâobre 

1715*  morte  le  8.  Jan« 
vier  1724. 

Frideric-Chriftitn, 
né  le  I.  Juin  X726« 
mortlexs.llai  X727. 


PHIHC.ES 
C»ntemfpraim* 


FiiDEKiC 
ly.  nuMrt  À 
OdttÊfit l€  11. 
Nrucptht 

J9ur% 


Charles,  néleifi. 
Férrler  1728.  mort  le 
lo.I>écembrex7294 


Léopold  1. 
JoTeph  1. 
Chwlet  VI. 

FtêUf, 

tonfs  XIV. 
I.OUU  XY. 


X7IK 
I74«' 


i7iy. 


AngïtfftTê* 

G«UIaiiine  m.  itos. 
Anne  Stuart.  171 4« 
Geofsfe  I.  «727^ 
Ceoiye  U. 

Charles  XII.  17x8, 
Vki<|tte-BléoiiOre. 

1729. 
Frédéric  I.       i7$i« 

Fierté  Aleadow?». 

Catherine  Alexiew-" 

na.  X727. 

Fierre  Alezlovitx  II. 

Frideric-Augnite  II. 

Sfaniflas  Lefscaynu 

k».    4  l7/4f.' 

Frideric-AttfoAe  II. 

VJJ. 
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paix  qui  eft  fignée  à  TravcnchaJ.  Le«  anciennes  unions  en- 
tre les  M^iCbns  de Dannemarc  &  de  Hoiftein  font  rétablies; 
èc  la  Soiiverakietc  eft  confèrvée  au  Duc,  fiiivanc  Jes  traités 
de  Rofchild  &  de  Coppenhague.  Le  Roi  &  le  Duc  de  Hol- 
ftein  peuvent  bâtir  des  forterefle^  dans  leurs  terres ,  pourvu 
qu*çlles  (oient  éloignées  de  deux  lieues  des  fons  qu'ils  ont 
déjà }  &,  d*uiie  lieue  des  frontières  de  Tun  &  de  l'autre  ;  ils 
ne  peuvent  avoir  chacun  plus  de  fîx  mille  hommes  dans  les 
Duchés  de  Slefwick  &  oe  Holftein,  fans  une  néceflité  évi- 
dente^ Le  Roi  s*engage  de  donner  par  forme  de  dèdom- 
inagement  une  femme  de  deux  cens  (bixante  mille  ècu$. 

170X* 

Les  différends  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Hoifteia-Goctorp 
furent  entièrement  terminés. 

Le  Pr,ince  Charles,  frère  du  Roi»  fut  élu  Coadjuteur  de 
FEvcché  de  Lubec. 

Le  Roi  de  Dannemarc  renouvelle  fès  traités  d*alliance 
avec  rEleâeur  de  Brandebourg,  &  confènt  à k  reconnoitrc 
pour  Roi  de  Pruffe. 

1704» 

'  Frideric  (è  plaignit  aux  Euts  Généraux  de  ce  que  le» 
Armateurs  de  Zélande  avoient  pris  &  vendu  plufieurs  vai^ 
(çaux  Danois ,  n'ayant  point  d*autre  prétexte  de  ces  pirate* 
ries,  finon  qu'ils  alloient  en  France,  quoiqu'ils  ne  ponafTenc 
aucune  marchandiiè. 

I70Î. 

La  mort  de  l'Evèque  de  Lubec  occafionna  quelques  dtf« 
férends  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Holftein.  Frideric  fe  dé- 
termina à  (butenir  les  droits  du  Prince  Charles,  fcn  frère, 
fur  TEvêché  de  Lubec. 

Plufieurs  Eccléfiaftiaues  Danois  furent  envoyés  à  Tran- 
quebar,  pour  fe  répandre  dai^  Tlnde,  &  y  p<nrter  lacon- 
ftoiflknce  de  TEvimglIe.  ; 
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Le  Km.  de  Dannematc  s*einparc  du  cAâtaiu  d*EiUin  >  rê- 
fidence  des  Evêques  de  Lubec.  Charle»  XII.  Ror  de  Suéde 
dcclace  qii!U  veut  maintenir  le  Prince  de  Hoiflein  en  poi* 
fcflîbn  de  la  viJie  d'Eutia&  de  l'EVôchê  de  Lubec.  Les  trou- 
pes Danoifes  &  retilrent  dit  çBâteau  d*£utiir,  â:  le  confient 
aux  Réfldens  d'Angleterre  &  dé  Hollande  pour  le  tenir  en 
fcqueftre.  Cependant  ces  Réfidens  mettent  ît  Prince  Adr 
miniflirateur  de  Holftein-Gôttorp  ch  poireflion  d'Eutin  & 
de  fcs,  déj^ndances  >  ans  préjiâlce  des  droits  du  Prince 
Charles ,  frère  du  Roi» 

1708* 

Le  Roi  profita  de.  la  paix  pojiir  vifîter  la  Nbnree&&  l'Ai- 
lemagne  ;.il  entreprit  aum  le  voyage  de  l'Italie  ou  il  nit  attire 
par  la  beauté' du  climat  &  par  les  merveilles  des  an8..UprLi 
dans  fès.  voyages  le  titre  de  Comte  d*OIdembourg. 

170^ 

La  déf^teda  Roi  dé  Suedd  à  Pultawa  fit  concevoir  atui 
Danois  le  dfcfir  &  l'efpérance  de  reprendre  la  Province  de 
Scanie.  Frideric ,  étant  de  retour  à  Coppenhaguç , ,  publje  à 
ce  fiijet  un  mani&fte ,  ordonne  en  même  tems  lés  preparatifi^ 
de  guerre  contre  la  Suéde  ;  il  s'embarque  (ùr  fa  flotte  >  &  fàir 
une  defcenteentre  Helfingbour^  &  Laodfcroon..  La  première 
de  ces  villes  eftpriiè  par  les.  Danois». 

1710»-.  : 

.  L*armêe  du  Roi  de  Dannemarc  s^emparede  Cbriftiànf&ul^ 
éont  la  gariiilbn  eft  faite  prifonntere. 

'  Les  Suédois^»  commandes  par  le  Général  Steinbock,  atta^ 
querent  le'  xo.  de  Mars  le»  Dsmois,  de  après  un  rude  combat^ 
«(ui  dura  depuis  di^  heures^  du  matin  fnfqu'àu  fbir ,  ilsdemeu*- 
rcrenr maîtres  du  champ  de  bataille.  Le  Roi  de  Dannemarc 
rallia  fbn  armée  àHelfingbourg.  Près  de  huit  milîé  honune» 
à»  côti  dcaDaoois  âurent  tués^  11  y  eut  un  grand.  noipbrQ 

Z  ny 
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de  blcffés.  L'artillerie,  les  munitions  &  le  bagage  paffcrenc 
carre  les  mains  des  ennemis. 

Les  Suédois  s'avancent  pour  afCégor  Helfingbourg  ;  les 
Danois  l'abandonnent. 

Le  Czar  de  Mofcovie,  vainqueur  de  Charles  XII.  Roi  de 
^oede,  promet  au  Roi  de  paanemarc  des  troupes  pour  le 
mettre  en  état  de  connumer  la  guerre. 

Il  y  eut  Hir  mer  çntfeles  deux  flottes  ennemies  un  com* 
bat  d'we. heure  &  demie.  Cette  adlion  n'eue  rien  de  déci(îf. 

On  intçrdit  tout  comp^erce  avec  les  pays  qui  confinent 
la  mer  Baltique  «  à  càu(è  de  la  conugioa  dont  Us  étoicnc 
infcdlés. 

Le  Roi  de  banoemarc»  le  Roi  de  Pologne  &  le  Czar  fe 
réunirent  contre  la  Suéde.  Les  Danois  afliegerent  la  ville  de 
WiCnar ,  &  défirent  une  partie  de  la  garnifôn  Suedoifè  dans 
une  fbrtie  qu'elle  o(à  rifquer.  Cependant  il  fallut  abandon- 
ner ce  fiége;  il  fallut  pareillement  lever  celui  de  Stralfiindi 
quoique  les  Pdônois  Çt  ff^tknt  réunis  aux  Dattois, 

J^  L'armée  Danoi{ê  s'attache  au  fiége  de  la  iriUe  de  Stadç  dans 
le  pays  de  Brème  \  cette  place  eft  pri(è)  la  gar^l&n  &  rend 
prisonnière  de  guerre.  Les  Duchés  de  Brênws  icw  Werdea 
iiiivent  là  loi  des  vainqueurs.  ■     ' 

Le  Roi  de  Dannemarc  confent  à  fê  défifter  de  toutes  (es 
prétentions  contre  la  ville  et  Hambourg  ^  moyennant  une 
i^mme  de  deux  cens  treute  mille  écus.  '  '.  -  ' 

Bataille  de  Gadebufch.  Frideric,  nulgré  l'uvûclç  ftsGé- 
oéraux,^  s'engage  dans  un  nouveau  combat  cdotre  f  année 
4u  Général  Steinbock.  Cette  adion  dura  depuis' onze  heu- 
res du  -matin  julqu'à  trois  heures  après-midi.  Les  Danois 
eurent  d'abord  l'avantage  -,  mais  les  Suédois  ft  rallièrent,  & 
revinrent  à  la  charge  avec  tant  d'impétuofîté,  qu'ils  décidè- 
rent h  viâaire  en  leur  faveur.  Plus  de  qutare  miUc  Danois 
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refterent  (ùr  le  champ  <3e,k«^ille;  un  pareil  nombre  fut 
prifbnnicr.  Les  Suédois  s'emparèrent  de  toute  1  artilleriei 
des  tencefe  »  de' de  h  plus  grandie  pufti»  dts  hai^tst  £>cnrè- 
fiimens  Saxons  8t  Mofcovites  qui  venoiént  alors  au  ftc9»f s 
i3u  Roi  de  Daânextiarc  foroit  afitaqacs  par  le»  Suédois  f  9: 
curent  du  defibos. 

.  Les  Saedoîi»  itiirene  le  feu  à  k  ^Ik  d^Altenai  i^ite  viUc 
£it  jc0n6tmÈs.  9  ia  réfertre  4e  7Q.  mai/bns,  de  de  quelques 
Eglifcs.  .^    ■ 

\jn  détachement  des  ennemis  fe  ren<i  maître  par  furpriie 
de  la  petite  ville  de  Fredel^ad^  (îtuée  au  Duché  de  Strelitz. 

Le  Roi  de  Dannemarc  a  une  conférence  avec  le  Czar 
jk  Readsitpa^f  iF  ik  r^nffleftt  leurs  croupes,  &ta||i{{mdc 
concert  centre  les  Suédois.  Us;attaquent  prés  de  f  ri^ric* 
ftadt  un  détafshemetit  (îonMoandépar  kr  Géjméral  Sucfcç^erg. 
h*satmè&  des  confédérés  a  FtlvanMgei  &  s'empare  At  la  ville. 

Le  Prince  Charles-Frid^lCi^  1^6  cie  Holfleia-éoctorp » 
domi^  resrâii«  ulx  Suédois  daas  la  fille  de  TonQlngÇB.  Lq« 
uoupcs  Dânœfts)  Moftovitfs  &  $ax0nBes  frennem  leurs 
qli«rtî<f&.dmi6  k^pajfs  de  Helfteio^  &  de  Slefwkk,  &  daa& 
les  vtlktg.es:  du  ferrltoife  d*£tttifl,  >        4 

L^ajrlqée  cf^nficdérée  prelTe  ^vec  vivacité  îe  fiég^  4e  Tm- 
ningeif^  te  Général  Stelnbock  qui  écoit  venu  aa  ficours  éc 
^ette  .pkK!!c$  ^  fk  vojant  préi  a  tpmber  entre  les  mains  de  Teii* 
nemi  y  &  rend  prifonnier  de  guerre  avec  fès  troupes.  Cepei»- 
^aoc  la  j^stoifôtt  de  TOdntB^n  cobtinue  d«  (è  défendre^ 
.  Le  Roi  kiSs  Etttin  «r  hs  dépen^aiiçes  de  TB^dché  ç{e  Lu» 
héc  au  Princse  Admmtftcaiei^'  de  H<^in*Gottor^l  mais  iî 
rcnenc  fiufaiiioîftrlttrQii  des  pays  4e  Hdftetii  &  de  Sleiwiclc 
îtt(qù*à  k  eaaj&skè  àû  IH'miC^  Charksh-Frideric  »  è  qui  ces 
Duchés  appartiennent. 

.  Le  Roi  de  Danoemarc  rétablit  la  ville  d'Altena»  &  promet 
de  grattd»  prtvil^e»  à  ceuoc.  qfti  voudront  f  fotfr  leur  hahl^ 

tattOOé     .     :  '  ..   i 
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La  garmfbn  de  Tonningcn  réduite  à  &pt  cens  hommef  » 
demande  à  capituler,  &  obtient  la  liberté  de  ft  retirer  à 
£utin  aveo  les  honneur^  de  la  guerre.  Le  Roi  de  Danne- 
marc  fait  rafer  les  fortifications  de  cette  place. 

Les  Danois  s'emparent  de  THle  d'Heilighland. 

ïrideric  fait  occuper  par  (es  troupes  la  Principauté  d*Ett- 
tîn  appartenante  à  rAdmfniftratcur  de  Holfficin-Gottorp , 
pàrcequc  ce  Friture  ayoL  fourni  du  ftcours  au  Roi  de  Sué- 
de, l^nnemi  du  D^^inemarc. 

•  171  j. 

Les  flottes  Danoifè  ^  Suedoifê  Ct  fivrerent  un  combat 
entre  les  Iflcs  de  Fcmercn  &  deLaland.  Le  Vice-Amiral  Ga- 
bel  commandott  les*  Danois ,  îl  profita  habilement  du  yenc 
èc  de  là  marée  pour  attaçjuer  ks  Suédois^  qui  malgré  les 
défàvantages  du  nombre '&./^e  leur  pôfitlon,  fbutinrent 
Paâiôn  depuis  deux  heures  am-às-midi  fufqu^à  dix  heures 
du  (birs  ils  firent  force  dç  Voile  pour  tâcher  de  fe  retirer 
par  le-paâTage  du  Beltrmais  toujours  prefTés  par  Tennemi. 
ils  allèrent .  échouer  à  deux  lieues  de  Frederics^Oort,  ou 
inveftis  par  mer  &  par  terre  il^  (e  rendirent  enfin  après  avoir 
f  etté  dans  IVau  beaucoup  d'armes  &  de  munitions^  De  deux 
mille  Suédois  il  y  en  eiit  mille  de  tués  ou  de  blelKsi  les  au- 
tres furent  prifonniers. 

Le  Roi  Frideric  conclut  fin  traité  d'alliance  ^âciifiye  ft 
ofFenfivé  avec  le  Roi  de  Pfufie  &  celui.de  la  Grande-Bretagne. 
Ces  rrors  Souverains  firent*  ^'avance  entre  eux  le  pakage  des 
conquêtes  qu'ils  méditoiènt.  Le  Roi  de  la  Grande-Breta^ 
devoir  avoir  pour  ia  part  le  Duché  de  Bremen  avec  la  ville 
de  Srade  &  la  Principauté  de  Werdcn.  Le  Roi  deDanne* 
marc  fe  promctroit  de  retenir  pour  fbn  lot  l'Ifle  de  Rugen  « 
\û  ville  de'^cralfund  &  As  dépendances,  avec  Ics^  Etats  àm 
Duc  de  Holftein^Gottotp,  à  qui  il  deftmolt  en  échange  les 
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Comtés  d'Oldembourg  &  de  Delmeoborft.  Le  Roi  de  Pniflê 
tendpîc  à  s'approprier  Scécia  avec  ks  dépendances^  en  f 
comprenant  Wolgatz,  Andam  Se  tout  ce  qui  peut  aflnrer  la 
navication  de  la  rivière  de  Fcene.  Ces  Princes  agirent  en 
conicquence.  Scétia  eft  pris ,  Wifmar  bloqué  ,  les  Ifles  de 
Rugen  êc  d'Ufèdom  paflcnt  fous  la  domination  des  alliés, 
La  ville  de  Stralfbnd  ne  peut  réfifter  à  Tafmée  confédérée. 
Charles  XII.  Roi  de  Suéde,  après  y  avoir  fait  des  prodi- 

fes  de  valeur,  eft  obligé  d*en  fortir.   Sude«  le  Duché  de 
réme  Se  le  Duché  de  Terden  font  livrés  à  TEledleur  de 
Hanovre. 

171^- 

Charles  XII,  pafTe  en  Norwege  à  la  faveur  des  glaces  »  tt 
furprend  ce  pays  &  le  met  à  contribution.  La  ville  d'Ag- 

EThus  Ce  rend  aux  Suédois.  Cependant  le  Général  Lutzaw, 
anbis ,  jette  des  troupes  dans  les  places  importantes  de  ce 
Royaume ,  &  fait  occuper  les  Doftes  les  plus  avantageux. 

Les  alliés  forcèrent  la  ville  ae  Wifmar,  Se  en  ordonnè- 
rent la  démolition. 

Le  Czar  Se  la  Czarine  vinrent  à  Coppenhague  »  où  ils  ref^ 
cerent  peu  de  tems. 

De  nouvelles  troupes  que  Frideric  envoya  en  Norwege 
reprireut  la  fupériorité  fiir  les  Suédois, 

1717. 

Lé  Roi  Ce  rendit  à  Gottorp  avec  le  Prince  héréditaire.  St 
Majefté  courut  en. cet  endroit  un  grand  danger  de  perdre 
la  vie  par  Timiprudence  d'un  canonier  qui  mit  le  feu  à  un 
canon  chargé  a  boulets  s  deux  gardes  furent  tués  auprès  de 
ion  carofle. 

Une  Ëfcadre  Danoifè  fit  voile  du  port  de  Coppenhague 
|K)ur  aller  brûler  les  vaiflcaux  Suédois  qui  étoient  au  pon 
a  Gothenbours  dans  la  Weffa-ogothie  ;  cette  tentative 
fut  malheureuie  par  les  ordres  que  donn»le  Prince  hérédi« 
taire  de  Heffe-Caflèl.  Deux  g^eres  Danoifts  furent  couléei 
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à  fend  9  les  autres  bâtîmens  Airettt  tr^nutltraîtés ,  Bc  pibi 
et  deux  cens  cincfnahte  hommes  tués  ou  noyés. 
*  On  célébra  en  Danncmarc  un  Jubîlé  avec  dei  cérémo* 
ftics  à  peu  prés  fèmbfables  à  celles  des  Catholiques ,  tn  mé- 
moire de  réeabHflement  du  Luthérimfine  dans  ce  Royatune. 

1718. 

L'armée  de  Nonrege  commandée  par  le  Généraî  Budde 
rei^ôic  an  renfort  de  quatre  bataiMon^,  ce  qui  ne  l'empêche 
^im  d'être  atf&qoée  &  défitke  par  les  Suédois,  les  vaîÉCOl 
Çç  retirent  à  Drontheim ,  place  forte  dont  l'ennemi  tenct  k 
fiégtf  &  QU*il  abandonna  auifi<ôt. 
..  Les  Suédois  font  de  nouveaux  efforts  contre  laNorwege. 
CharTes  501.,  èft  à  leur  tête,  il  feît  le  fiégc  de FriderlcshaJlj 
ce  Roi  fbfdat  sVxpofe  à  un  danger  éminent ,  èc  péHt  dans 
la  tranchée.  Sa  mort  occaâonne  la  délivrance  de  Jat  ville. 

1719- 

'  Les  Danois  remportèrent  plufienrs  avantages  contre  la 
Suéde.  Ils  prirent  en  mer  plufieurs  bâtimens  ala  hauteur  de 
Gottembottréf  d6nt  ils  tinrent  le  port  afliégé.  La  ferte- 
reflè  de  Maitrand  vers  la  frontière  de  Nofwege  (or  la  cAce 
ISvcdoifè^,  eft  fotxée  de  fè  rendre  par  capitulation.  Le  Roi 
s'empare  de  Stromftadt^de  Sund^Knirg,  qu'il  âirdémticf. 
La  Suéde  illudrée^,  mais^épuifèe  par  les  campagnes  de 
Charles  XII.  demande  aveà  empreflèment  la  paix.  Elle  (c 
négocie  par  k  médiation  de  TAuffletefre  :  le  Rbi  it  Dan- 
acmarc  accorde  une  fuipenfion  <rarmtt. 

.       *  >  1710. 

Enfin  la  paix  fî  dcfirée  par  le  Prince  héréditaire  de  Hefle- 
Catfel,  âouvetlement  élu  Roi  de  Suéde,  eft  conclue.  Le 
traité  potte  en  Cùbftance,  que  le  Ouché  de  SIefwick  demco- 
rera  uni  à  la  Couronne  dç  Dannemarc ,  ainfi  que  la  Soo- 
▼eraincré ,  &  le  péage  du  Snndt  ^  auquel  les  vâiâcans  Suedoift 
Je  autres  ieroafaffii^etûs.  On  ^ikuïbÊ  k viUe  de  Wifinar 
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-dans  les  anciens  prÎTiiéges  liont  elle  fonifloit  a^ant  que  les 
Suédois  s'en  rendiflem  inutres.  StraKànd,  Tlfle  de  Rugcm 
&  Maibrand  feront  rendus  à  la  Suéde. 

Il  y  eut  on  Décret  Impérial  émané  du  Con(èil  Auliqne  , 
pour  oblieer  le  Roi  de  Dannemarc  de  reftituer  au  Duc  de 
fioifteinles  Ëtacs  fitués  dans  TEmpIre»  ic  réclamés  par  ce 
Duc,  avec  menace  d'exécution  militaire  en  cas  de  rerus» 

17x1, 

Le  Roi  donne  les  Coins  à  i'adminiftratiott  dç  la  lufficc» 
&  publie  divers  réglemcns  qui  tendent  à  abréger  les  procé- 
dures. 

'  La  Reine  Louifè ,  filie  du^  Duc  de  Meckelbottr^^ttftrtvr, 
meurt  dans  la  cinquante-quatrième  année  de  (on  age^ 
r  Frîderic  déclare  pour  &  nouvelle  Epoafi ,  &  fait  couron- 
ner Reine  de  Dannemarc  &  de  Norwege  Anne^Sophie,  D» 
cheflè  de  Slefwick,  Comtefle  de  Reventlav ,  file  dn  Grand- 
Chancelier  du  Royaume,  dont  le  Roi  avoit  une  fille  natii- 
relle ,  nommée  Frideriaue-Sophie ,  née  à  Gottorp  en  1709* 

Le  produit  de  la  pêche  des  perles  dans  le  Nord  efl  ccdé 
par  Lettres  Patentes  du  Roi  à  la  Reine  fôn  époafc. 

Les  Suédois  font  exemptés  du  droit  de  péage  étranger 
dans  rétendue  des  Royaumes  de  Dannemarc  &  de  NcNTwege^ 

Chrfftein*Frideric ,  Prince  Royal,  éponfe  Chriftine-So- 
pliic*Guillehnine,  fiUe  de  George-GoiUaome,  Marquis  de 
finadeboorg  de  Culmbach«Bareith  ic  d'Elibbetb-Sophie  » 
file  de  Frideric^uiUaume,  Eieôeur  de  Brandebourg. 

.  171Î'. 

Le'Czar,  poflèfleur  de  la  Livonie  êc  de  plnfieors  Provînr 
•es  qui  lui  ont  été  cédées  par  la  Suéde ,  ie  croît  en  droit  de 
jouir  du  privilège  de  cette  Couronne,  &  demande  encon- 
icqnence  à  la  Cour  de  Dannemarc ,  que  les  navires  mar- 
chands portant  bannière  Mofcovite  aycnt  la  liberté  de  paffis: 
le  détroit  dn  Snndt  fans  payer  aucun  droit }  mais  Sa  Ma? 
jcStc  Danoifè  n'a  }amab  voulu  y  coaicDttc*  .> 
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Le  Roi  de  Ûannemarc  fit  les  préparatifs  d'un  armement 
coofidérable  (tir  mer.  Il  craîgnoic  qudqae  fiirprifè  du  côté 
de  la  Ruflie. 

171Î. 

'  On  découvrît  le  projet  formé  par  Paul  Jnel  »  Bailli  de  la 
La|xMiie  Danoife ,  de  vouloir  liy^er  cette  contrée ,  la  Nor* 
wcge,  Helfinger  6c  Cronemboùrs  à  une  Puiflance  .étran- 
gère,  ÔL  de  faire  brûler  la  âôtte  de  Dannemarc.  Cet  hom- 
me perfide  Fut  puni  de  morr. 

.  La  naix  rétablie  dans  le  Nord  rei^d  ces  années  en  quelque 
forte  itéhles  pour  THiftoire. 

On  £iit  mention  d*un  tremblement  de  terre  en;  lilande» 
qui  y  cauû  beaucoup  de  défbrdre.. 

Le  Roi  de  Dannemarc  fait  reconftruire  la-fbnereiTe  de 
Irederichibhn  dïuis  le  Holftein. 

On  ne  doit  pas  omettre  de  parfer  d'une  ordonnance  par 
kqudle  le  Roi  Frideric  permet  à  tous  fès^  fùjets'de  lui 
âdmler  eux-mêmes  leurs  plaintes,  promettant  de  les  exa« 
miner  en  fècret ,  &  de  leur  rendre  .une  prompts  fuftice. 
Ce  Monarque  étoit  perfùadé  oue  Tàdminiitration  de  la  juffi- 
ce  eft  le  premier  devoir  Se  le  plnsbelappanage  de  la  Royauté. 
Il  n'ignoroît  point  d'ailleurs  qu'il  fe  commet  (buvent'  bien 
des  abus  par  ceux  à  qui  le  Souverain  confie  (on  autorité. 

Le  Roi  ordonne  (ùr  toutes  les  villes  de  Dannemarc  &  de 
Norwege  uii  impét  qu'il  deftine-  à  l'établiflement-  deT  la  p6- 
the  dans  le  Groenland,  8c  à  la  cenverfion  des  peuples  do 
tes  pays  Teptentrionaux. 

Le  Miniftrcde  Sa  Ma^efté  Danoife  pré&nte  au  Confêii 
Aulique  des  remontrances  au  fujet  de  trois  alEaires  impor* 
tantes ,  pour  lesquelles  il  y  a  conteftation  entre  i*£mperear 
êc  le  Roi.  L'une  coacerne  b  fiicceffion  au  Duché  de  HsUC^ 
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tcia-Pk>cn  5  ^  féconde  »  la  juri/3iâ;ion  du  quartier  de 
Scbaumburgerbof  à  Hambourg;  la  q-oifiéme,  le  procès  crî- 
mine]  contre  le  Comte  de  Ra&tzaw,  Membre  de  TEmpiret 
que  le  Roi  avoit  fait  arrêter  à  Hambourg ,  &  juger  par 
une  Commiflion  Danoifè. 

La  Cour  de  Daonemarc  appréhendant  que  les  Rufla[ 
ne  filTent  une  deicente  dans  le  Holftein  >  tient  &%  forces  mac 
xitimes  en  état  à  la  rade  de  Coppexibague, 

La  ville  de  Wibourg  dans  le  JutUa&d  eft  détruit<r  par  on 
incendie. 

Les  Rois  de  Dannemarc  &  de  Suéde  s'uniflênt  a  Palliattce 
£iite  dntre  les  Couronnes  de  France  &  d'Angleterre. 

1718. 

Le  Roi  prend  fous  fa  proteâiôn  une  nouvelle  compagnie 
itablie  à  Altena  pour  le  commerce  des  Indes  Orientales,  & 
lui  accorde  pluueurs  privilèges  &  exemptions.  L'Angleterre 
ic  la  Hollande  en  prennent  ombrage;  la  déciflon  &  cette 
affaire  eft  portée  au  Congrès  de  SoifTons. 

Frideric  favorifè  aufli  i'établiflement  d'une  Comédie  en 
Langue  Danoifè. 

Uoe  colonie  de  familles  Danoîfcs  S'engage  volontaire- 
ment de  palTer  dans  le  Groenland  fous  le  commandement 
du  Major  Pors. 

On  fonda  dans  le  Holftein  une  tlniverfité  j  &  Sa  Majefté 
déclara  qu'aucun  de  fès  fujets  ne  fèroit  dans  la  fuite  admis 
^  des  emplois  civils  &  eccléfiaftiques  >  qu'après  avoir  étudié 
deux  ans  au  moins  dans  cette  Univerfité. 

Sa  Majefté  pubjlia  un  Bdit  ponant  impofition  fur  toute» 
les  fanûlies  Juives  établies  dans  fè^  Etats. 

Un  incendie  fit  d'affreux  ravages  dans  Coppenbagué.  U 
dura  deux  Jours  &  trois  nuits  avec  la  plus  grande  violence. 
IQcaucoup.  d'EgUfçs,  4'édifices  publics»  de  Palais,^  d» 
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mtKbns  particulières  furent  détruits  (lar  les  flammes-.  Pla« 
fieurs  habitans  périrent  dans  le  feu ,  &  (bus  la  chàce  des 
bâtimens.  La  belle  bibliothèque  qui  écoit  à  la  Tour  Ronde , 
9c  qui  GOUtenoit,  outre  une  graûde  quantité  de  livres  im- 
prima ,  plus  de  vingt  mille  maqufèrits ,  fut  eaticremens 
(rAlée,  aînfi  que  les  deux  inftrumens  de  Phjrfique  èc  d'Aftro- 
nmiiîc  de  Ticho-Brahé  &  de  fès  fuccefleurs.  La  Tour  Ronde, 
un  des  plus  beaux  Obfervatoires  du  monde  y  eft  le  (eul  bati^ 
ment  confidérable  qui  ait  réfi&é  à  la  violence  du  feu.  Le 
Roi  &c  le  Prince  Royal  (bu  fite  furent  prés  de  cinquante 
.lîeiires  à  cheval  pour  donner  leurs  ordres  néceffiûres  dans 
les  diSerensquaniers.  SaMajedé  fiipprimalesimpôts'lùrle» 
cho(es  néceflaires  à  la  vie,  &  fit  diftribuer  des  fecours  aux 
andheurenz  citofens  de  cette  Capiule. 

On  donne  les  ordres  néceflâircs  pour  £iîre  rebâtir  la  ville 
fûivaot  un  allignement  qui  eft  prefcrit  par  le$  Magiftrats. 

.  La  CoiiipaRpi>€  d*Altcna  abandonna  le  commerce  des  Indes 
Orientales  qirelle  avoic  entrepris. 

Le  Roi  auQorUà  rétablifTement  de  plufieurs  Manufaâures 
d*étt>fifès  &  autres  dans  (es  Euts. 

Osk  reflèdlic  en  Norweee  un  pren^eaent  de  terre  qui 
alianna  les  peuples  >  mais  uns  caufèr  aucun  dommage. 

Sa  Ki^cfté  coQclQt  avec  le  Roi  de  Prufle  un  traité  qui  t 

g>ur  objet  de  favorifir  &  d*étcndrc  le  commerce  dans  leurs 
ofaumes. 

I7JO. 

La  méfintellîgcnce  qui  regnmt  depuis^  ^uelqne  tenu  entre 
le  Czar  9c  le  Rot  de  Dannemarc  ai^ortoit  mi  d^angenent 
confidérable  au  commerce  de  ces  deux  Puiflàncets  mait 
lettFS  diffifareods  k  terminereBC  heureulèment  par  la  dîminu- 
Qon  que  chacune  d^efles  ordomu  par  n^ipoort  aux  lîroini 
finr  les  marcktnAftsv  ^ 

•  Le  Roi  Fridteic  IV.  meurt  à  Odenfte»  ^  dedimaa^ 
liè^nciif  ans  U  un  jour»  Ce  Briiicc  afoit  le  cgrar  cîcettCBcii 
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il  cannotlToit  coûte  l'ércnduc  des  devoirs  deURoyaiii£,& 
il  les  remplit  tous  aircc  léle  Bc  avec  exaâitude.  On  le  vit 
'  dans  la  aucrre ,  iatrépidc ,  cntreprenanc  Se  capable  de  tour 
xèze  au  Fameux  Charles  XII.  mail  l'elprit  4c  coaquhc  ft 
J'éclar  de;  airnet  ne  l'abuTerenc  )aiiuis.  Set  fuiecs  le  rcgar- 
doiciu:  comme  le  pcre  da  la  patrie  ;  on  le  tronvoit  tou^ouci 
acce<Iible,Fou|oiir*pr£iàreDdrelaiu(bce.  Ûjoi^ait  àcca 
«lUjiliiÊs  bitnfaitàntes  un  efprit  vif,  judicieux,  ulatré.  Il 
'jtimoit  la  Tirûf,  te  il  ccoii  digne  de  rcnicndre.  La  flatterie 
qiit  eft  ordinairement  le  langage  du  mcnfôsge,  Ini  ftmUoit 
iulpede  &  odienfi.  Fiidcric  pourlùivoit.le  crime  &  le  rJce 
avec  chaleuTi  mais  11  itoic  porté  à  épargner  le  coupable:  il 
éioit  dément  fins  folblelTe,  A:jufielàns  dnrei^.  Ce  Prince 
aima  &  cultiva  lei  Sciences.  Il  protégea,  il  accueillit  ceux 
qui  Y  excelloicnt.  Ce  Philosophe  Roi  ftatoic  ks  avantages 
«lae  les  hommes  de  Leitret  procurent  à  nn  Etit ,  en  réveil- 
lant le  feu  du  génie ,  en  «citant  Pindultric  des  peuples ,  en 
fài/àni  fleurir  k  coaunerce  Si  les  ara.  AufTi  combien  d'éia- 
Uiflêment  iniles  &  glorieux  aagmenterent  finis  fôn  rcgne  [a( 
j^nuideur  &  les  richefles  du  Daimemarc  1 
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1710. 

^Avmement 
k  U  Cêuntmê, 


CHKTSTtAN 
VI.  né  le  lo* 
J^éeemht 
1699*  parvint 


EFEiiEMEliS  %EMU%QU^BLES  SOVS 
CHRISTIAN    VI. 


«M 


I73I, 


LE  nouveau  Roi  eft  couronné  à  Frlderichf 
bourg  par  TEvêque  de  Zéland. 
yuclnmâu  I  ^  Prince  nomme  une  commiffion  pour  fiirt 
If  13.  o^thf  ^x^uniner  les  comptes  de  ceux  qui  ont  en  Fail- 
miniftracion  des  nnanccs  fous  le  règne  dernien 
Pluficurs  (ont  condamnés  à  une  prUon  pcipi- 
tuelle  >  à  caufc  de  leur  malverfàcioQi  i  leon 
biens  Ibnt  confifqués. 


1710.   Ufi$t 
€§ttr9nné  ^ 
WriéUncbfi 

Mai  X73I. 


»\ 


î73i* 

Lfcs  Miniftres  du  Roi  de  Danbemarc  &  FEd- 
vofé  du  Roi  de  Suéde  ont  de  fréquentes  con- 
férences  à  Goppenhague  au  fùjet  d-une  aUiaoce 
ofFenfive  &  défenfive  qui  &  négocie  entre  les 
deux  nations. 

Le  Roi  de  Dannemarc  a  deflein  d*anir  i  fà 
Couronne  le  Duché  de  SIefwick ,  &  de  donner 
un  équivalent  au  Duc  de  Holfl^in.  La  Czarine 
&  rÈmpereur  de  RuiGe  contraâerent  avec 
Chriftian  VI;  un  traité  d'union ,  &  lui  garanti- 
rent la  cefGon  du  Duché  en  queflion,  mo^en* 
nant  lafbnune  d'un  million  que  le  Roi  s'engagea 
de  payer  par  forme  de  dédommagemeut  au  Doc 
de  Holftein. 

171!» 

Le  Gouvernement  réublit  la  milice  qui  aroit 
été  abolie  j  il  eft  ordonné  que  les  miliciens  âgéi 
depuis  fèize  ans  jufiiu'à  trente  i  ferviront  hoit 
années»  &  que  ceux  qui  auront  plus  de  trente 
ans  y  ne  ferviront  que  fix  années. 

Sa  Majefté  Danoifè  publie  un  édit  nour  dé- 
fendre aux  étrangers ,  &  même  à  fès  fujetSt  <fe 
voyager  dans  le  Dannemarc  ou  dans  la  Ntr* 
wcst,  (m  tac  munis  de  pair^rct. 


I 
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FEM^E.i    EnP^NS. 


Oliuftine- 
Sopliie-Gail. 
lelmlne ,  fille 
de  Georges- 
OttHIanme , 
Marquis  dé 
Siande- 
boiug  3  de 
Cttlmbach- 
Baxeith»  née 
le    2,8,  No7. 
a  700.  mariée 
le  7.  Août 

J72I. 


Fkioxvic  V. 

I^iiife  I.  née  le 
19*  Juin  1724.  ffione 
le  20.  Décembre  de 
la  mCme  année. 

Lonire  II.  née  le 
19*  Oâobtc  173^ 


Tame  t' 


Christian 

VI.  meHTtém 
ChJhea»    de 

^urgf  It  6, 
d'^9mtl  ^fi* 
hutres  du  «m* 
t$»s    Â^é  de 

ans,  huit  mets 
&hMitJêfirt. 


P7(ÎNCES 
Centen^orains» 


Françoic-Etienne  de 
Lorraine. 

FfWMV. 

tonisXV. 

Frideric  U. 

A»^»tene» 
GeoiKet-Augulle  IL 

Adolphe-Frideric  II. 

Po/of*r. 
Frideric-Angvfte 

m. 

Pierre  Alexiowitx 

II.  1720» 

Anne  Jwuiowna. 

rwan  IIL  i*infé. 

Elilabetii  Pecrowna* 


Az 
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CHRiStlAN  VI. 


17  H- 
Les  diiFérciuls  entre  le  Dtannemarc  &  la  vflle  de  Ham- 
bourg  furent  renouvelles.  CUiftian  fit  pâlTer  le  Sundtàdeui 
Frégates^  qui  étant  venu  croifer  aur  environs  de  i'£aibou« 
"chure  de  FÈlbe,  s'emparèrent  de  plufieurS  bâtlmens  Ham' 
bourgeois. 

Les  Cows:  dç  Dannemarc  6c  de  Suéde  concluent  enfèmr 
ble  un  traité  d'alliance  >déf6nfive  ^  elles  (e  garahtifleiic  mu- 
tuellement la  pofleifiop  des  pays  qui  font  aâncHemcnt  fous 
Hrur  doittination  :  ce  qui  acheVe  d'ôter  au  Duc  de  Hclftcin 
refbérance  de  la*  proteâion  qu*il  fè  promettoittdelaoande 
Ig  âuede,  poar  rentrer  dans  la  jouiUance  du  Ouché  deSkf- 
Wick. 

LenRoi^de  Dannemarc  s'eft  encore  uni  au  ^oi  d'Angle- 
terre» &  les  deux  PuilTances  fe  promettent  unjfecours  mu- 
tuel. .  ' 

•    173^.  18c  fùiv. 

X'éublifTement  &  les  fiiccès  d'une  Compagnie  Danoifè 
|K>ur  le  commerce  des  Indes  >'.  donnèrent  de  l'inquiétude  aux 
Anglois  &  auxtioUandois  i  ils  firent  entendre  leurs  plaintes  i 
nui»  toinme  ils  ne  pouvoient  alléguer  que  leur  Intérêt  per- 
{bn!nel  pour  motif  de  leurs  repréfèntations  >  le:Roi  de  Dan- 
nemarc  n'y  eut  aucun  égard  >  &  accorda  de  nouVeUes  faveurs 
ôc  fà  protedion  à  la  Compagnie  établie  dans  fis  Etats. 

17.38. 

La  bonne  intelligence  qui  ttgnoit  entre  )es  Rois  d'Angle- 
terre &  de  Dannemarc  fut  troublée  par  les  prStentions  rcf^ 
pedives  que  ces  Souverains  firent  valoir  l'un  &  l'autre  fur 
le  Bailliage  de  Steinhorft,  petit  pays  oui  peut  contenir  en- 
viron douze  villages.  Il  y  eut  même  des  noflilités  commi- 
ses,  &  la  Régence  d'Hanovre  envoya  des  troupes  qui  délo- 
gèrent les  Danois  du  Château  de  cette  Principauté. 

Les  deux  PuifUmces  firent  de  grands  préparjiti^  deguer- 
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rc;  nuis  ks  négocUtionsi  pré^mcot  bi,c»tô&  ccrtfc.défimipn. 
Il  fat  arrêté  que  le  Bailliage  je  Scei!ph6rft  jH>partièiklroit  ,à 
rEle^eor  d^Hanovre,,  moyennaDC  un  équivalent  en  argent^ 
les  deux  Rois  renouveller^at  aijfli-côc  leur  traité  d'alliance 
&  de  fiibfide. 

i75y..flcfuiv. 

La  Cour  ^de  Daânemarc  donne  ordre  à  fix  mille  hommes 
de  fe  mettre  6a  •marche  pour  porter  au/Koi  d'Angleterre  l&s 
fècours  dont  il  étoit  convenu, par  (on  traité  d'alliance. 
.   On  t^'availle  à  Çoppenhaguir  à  l'équipement  de  plufîeurs 
yaiÏÏêaux  de  guerre  par  une  (âge  précaution  contre  la  Suéde,  , 
dont  on  craint  le$^  pfojetis. 

1741. 

Le:  Roi  deDanaemarc  faitpafferdestroEupes  dans  leHoK^ 
teîn  ;•  Ia<  ville  de  Hànbourgca^  prend  l'aUarme.  Lt$^Ruâ[tens 
'  veulent  inutilement:  attirer:ies  Danois,  dans  leur  querèllç  con- 
tre la^Suede.  Une  flotte  Danôi^.  croifè.  dans  la  mer  Balti- 
que; mais  eUe  e(b  moins  dcftânée  pour  commettre  des)ho(^ 

•  tilitésy<oite  pour  défoddre  le  RojEanme.  de  toute  îfiiuke.  ^ 

'Il'S'éieve  quelques^ Afficultés  entre  .Jes.'Hollaoidois/&.l£8 
Danois,  au  (ujet  'de  ]apéche:delafbakinc(iir  les  cdçes^ie 

•  Groenland ,  ^'Illande ,  de  Fenroc  &  ide  I^ordaod.  ;Les  pce- 
-miers  prétendoient-en  svoit  ïcpxifniigc.  cxdiifif> fondé -ftr 

Fancienneté  de  leur  po(re(fion. 

1742'* 
Les  Hollandois  çnvoyent  >de$  y^iSraux  de-^uerre  dans  la, 
mer  Baltique  pour  protéger  leur  cojirmercç.  Le  Rpt^^e 
Dannemarc  renouvelle  (es  alliances  avec  la  Suéde,  &  oitre 
(à  médiation  pour  terminer  Jes  différends  (ùrvenus  entre  la 
Suéde  &  la  Hollande.      '   "^^  \ 

» 

Le  Roi  de  Dannemarc  arme  puiflâmment  (ur  terre  Se  (ùr 
mer,  au  (ujet  des  jqftes  craintes  <)ue  lui  donne  la  Suéde  e^ 

Aa  i) 
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s'unîffant  à  la  Ruffic ,  &  voulant  clioifir  pour  (on  Souverain 
un  Prmce  de  la  Mai{on  de  Hoiftein. 

Le  Prince.  Royal  de  Dannemarc  époulè  la  PrmcelS:  Lottite> 
cinquième  fille  de  George  II.  Roi  d'Angleterre. 

1744- 
La  bonne  intelligence  «ft  rétablie  entre  la  Suéde  &  le 
Oannemarc  ;  ces  deux  Puillànces  font  retirer  leurs  troupes. 

174^- 

Chriftian  VI.  mourut  au  Château  de  Chriftianbourg  le 
é.  du  mois  d'Août,  à  l'âge  de  ouaranie-fîx  ans.  Ce  Prince 
avoit  épouS  Sophie-Madeleine  de  B^andebourg-Culmbach. 
Il  eut  de  ce  mariage  le  Prince  Royal  ion  (ùccefTeur  y  Loui(è  I. 
morte  au  bout  de  fîx  mois ,  Louifè  II.  née  le  19.  Oâobre 
172^.  Chriftian  aimoit  fes  peuples,  ilétoit  leurpere  &  leur 
bienfaiteur.  On  le  vit  toujours  use  dans  fes  defleins,  noble 
dans  fes  fintimens ,  attentif  à  prévenir  les  guerres ,  habile 
JL  concilier  les  divers  intérêts  des  nations,  &  à  maintenir 
(es  droits.  Il  mit  un  ordre  admirable  dans  l'adminiftration 
de  la  fuftice  «  dans  la  marine ,  dans  les  finances ,  dans  toutes 
les  parties  du  gouvernement.  II  accueillit  les  Sçavans  &  les 
Artiftes  en  Roi ,  en  amateur  éclairé.  Il  enrichit,  il  embellie 
ies  Buts  des  heureufès  produdions  des  Arts  utiles  &  agréa- 
bles. 

Le  sénie  de  ce  Monarque,  fbn  amour  pour  le  bien  pu* 
blic,  ion  art  de  régner ,  payèrent  avec  (à  puifTance  au  Prince 
Royal,  qui  prit  en  main  les  rênes  du  gouvernement  (bas  k 
nom  de  Frideric  Y. 


A  a  tlj 
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%Avinem9nt 
ÀUC0Hr$mu* 


EVENEMENS  T^EM^^dU^BLES  SOUS 
FRIDERIC   V. 


7RIDERIC 
V.  ni  le  31. 

Jiiars  1723. 
parvient  à  U 
Couronne  le  6» 
%Aout  1746* 
U  fut  eonron- 
ni  le  4.  Sèp' 
Umbre  X747« 


174^. 

LE  nouveau  Souverain  ratifie  Talliance  con« 
due  par  le  feu  Roi  (on  père  avec  Tlmpé- 
ratrice  de  Ruflîe }  il  prefTe  la  conclufion  d'un 
traité  commencé  avec  TElpagne  au  fiijet  du 
commerce  5  il  confirme  Tunion  projettée  entre 
le  Dannemarc  &  la  France.  Ses  premières  dé- 
marches juftifient  la  devise  qu*il  a  choifie  pour 
en  faire  le  principe  de  Tes  aâions.  Frudens 
rejpicit  Jlnem, 

La  Reine  de  Dannemarc  accoucha  le  10. 
Juillet  d'une  PrincelTe  .nommée  Guillelmrae- 
Caroline. 

Leurs  Majeftés  furent  couronnées  dans  la 
principale  Egli(e  de  Coppenhague ,  le  4.  du 
mois  de  Septembre. 

1749- 

La  naifliànce  d*un  Prince  dont  la  Reine  ac- 
coucha heureufèment  le  19.  de  Janvier  >  Se 
qui  fut  nonuné  ChfiJHan  ,  excita  de  grandes 
réjouilTances  dans  le  Dannemarc. 

Le  Roi  Frideric  conclut  un  traité  de  com- 
merce avec  le  Roi  des  Deux-Siciles. 

On  célébra  un  Jubilé  en  mémoirx-da  troi- 
fiéme  fiécle  écoule  depuis  que  la  Maifon  d'Ok 
denbourg  règne  en  Dannemarc. 

I7Î0. 

La  Reincî  accoucha  le  30.  du  mois  de  Jan- 
vier d*une  PrinceiTe  qui  reçut  au.  fiaptéme  le 
nom  de  Louife. 

Le  Roi  courut  un  grand  danger  de  (à  per^- 
(bnne  dans  Tlde  d*Amach ,  ou  il  s*étoit  rendu 
pour  voir  faire  Tépreuve  d'un  canon  d'une  noo- 
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FEMMES. 


liOuHêi  cin- 
quième £lle 
de  Georges- 
Attgnfte  II. 
Roi   d^An- 
gletetxe»  ma- 
riée en.  1743» 
motte  le  19. 
Décembxe 
1751. 

Julie-Marie 
deBruniwick- 
Wolfenbut- 
tei ,  née  le  4. 
Septembre 
1729*  mariée 
en  I752. 


Cn  HISTI AN» 

Prince  Royal  de 
Pannemarc  ,  né  l 
Coppenhague,  le  39, 
Janvier  1749. 

Frideric,néleii. 
Oâobre  17$  1* 

Sophie-Madeleine, 
née  le  5.  Juillet 

Gnillelmine-Caro- 
line  »  née  le  io«  Juil- 
let 1747. 

Louife.née  le 50. 
Janvier  17SO» 


I 


PRINCES 

CMtgmpwdinu 


m 


EHtfk». 

Françoia-Etienne  de  Lonaine. 

Frideric  H. 
Lovât  XV. 

George-Amgufte  II. 

Adolphe-Frideric  II. 

Polopu» 
Frideric-Auguile  m^ 
l  Jbtfr. 

Blirabeth  Petrowna. 


I 
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vcllc  invention,  qui  tire  vingt  coups  par  minute.  Le  pre- 
mier eifai  réufift  -,  mais  conune  on  voulut  en  £ûre  un  fécond, 
le  feu  prit  à  la  charge  qui  étoit  préparée ,  &  dc-là.  fc  commu- 
niqua a  deux  bafils  de  poudre  &  à  fbixante-deux. cartouches 
qui  crevèrent  &  fautèrent -en  même  tems.  Il  y  eut  plufieurs 
ouvriers  tués  ou  blèfles.  Le  Roi  eut  les  cheveux  brûlés,  & 
des  imprefGons  4c  poudre  fur  le  vifàge  &4iir  les  mains;  fes 
habits  étoient  percés  en  plufieurs  endroits  :  cependant  ce 
Prince  loin  d*être  ému  du  danger  qullvenoit  d*efluyer ,  eue 
la  bonté  de  confbler  6c  de  ramirer  l'inventeur,  &  lut  indr* 
qua  avec  un  fàng  froid  étonnant  un  jour  pour  voir  une  au- 
tre invention  du  même  genre. 

I7ÎI. 
La  Reine  de  Dannemarc  meurt  le  19.  Décembre  de 
l'opération  qu'on  lui  fit  d'une  hernies  die  étoit  enceinte 
d'un  Prince  qui  ne  vit  pas  le  jour. 

I7Î1. 

Il  y  eut  le  1$.  Avril  de  cette  année  i  Stawsgiger  en  Nor- 
Utrege  une  violente  tempête ,  accompagnée  de  tremblemens 
de  terre«  Lorfque  le  calme  fut  rétabli,  on  apperçut  du  côté 
du  Nord  une  étoile ,  ou  plutôt  les  fèiix  d'une  aurore  boréale 
qui  lançoit  une  gerbe  de  lumière  de  chaque  angle. 

Le  Nord  &  en  particulier  le  Royaume  de  Dannemarc  n'eft 
plus  un  climat  étranger  aux  Arts  utiles  &  i  ceux  d'âgée- 
Aient.  L'émulation,  l'induflrie, beaucoup d'heureufès décou- 
vertes, l'honnêteté  &  la  politefTe  font  les  fruits  qui  naiflènt 
de  la  protcâion  &  de  l'accueil  flateur  que  les  Rois  de  cet 
Etat  ont  accordés  au  génie  &  aux  talens  en  tout  genre.  Le 
Roi  Frideric  V.  fur-tout  animé  par  ces  fèntimens  de  gloire 
&  de  bicnfaifâncc  qui  caradérifent  la  véritable  erandeur,  a 
donné  fcs  foins  pour  enrichir  &  jpour  embellir  îcs  Etats.  Il 
a  perfedionné  l'adminiflration  de  la  juflice,  en  abrégeant 
fês  formalités  i  il  a  confàcré  à  la  Religion  &  à  l'humanité 
des  édifices  magnifiques]  il  a  fondé  à  perpétuité  un  Sénù- 
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naire  d'IaduHricoùIesenrans  des  pauvres  (ont  Élcvéi  fùira^ 
les  diipofiiioDs  dont  la  namrc  les  a  doués.  Le  progrès  des 
Sciences,  leurs  phfDoménes  attirent  Ces  regards.  Ce  Mo- 
narque a  Établi  un  Collfse  pour  la  Langue  &  les  Belle»- 
'Lemxs  Fran(oi£ès,  &  une  Académie  de  Peinture,  de  Scul- 
pture &  d'Architeâure.  II  acrordc  des  penfioDS  a  des  gens 
de  Lettres ,  pour  voyager;  &  à  de  jeunes  cens,  pour  per- 
fcâionner  leurs  Études  dans  des  Univcrfitcs  éirangeres.  II 
répaud  les  bien&its  fur  les  artiftes  &  les  fabriquans  qui  fè 
diltingucnt.  Une  riche  (Economie  le  met  enfin  en  éuu  de 
iôulager  les  parties  defôn  Roraumc,  que  des  maladies  Épi* 
dÉmiques  ou  quelqu'accidcnt  malheureux  ont  affligÉcs. 

Le  Roi  I  qui  Étoit  veuf  depuis  plufîenrs  mois ,  ÉponCi  en 
lècondes  noces  la  PrincclTe  de  Brunfwidc-Wolfenbuncl. 

La  Reine  mit  au  monde  le  1 1.  Oâobre  un  Prince  qui  tax 
BommÉ  ïiidcric. 


J7« 

REMARQUES 

PuiRT.ICULJiER'ES 

SUR   L£    DANNEMARC. 

LEs  Ëcats  da  Roi  de  Dânnemapc  £>nt  prnicilMdemcnc  le 
Royaume  de  Danacmarc  aa  M)di  >  la  Norwcge  aaNord  y 
riilande  au  Coachauc'  Les  deux  premiers  Royaumes  unis  à 
la  Suéde  forment  ce  qu'on  appelle  la  Scandinavie  ou  les 
Couronmsùi  Nord. 

Le  Dannemarc  eft  (uiyant  l'opinion  commune  le  pays  des 
anciens.  Cimbres  &- Teutons.  Ces  dernia?s  occupaient  les 
Ides ,  &  les  autres  les  plainos  de  Juthland.  Mais  ces  peuples 
redèrrés  dans  àts  bornes  trop  étroites  fe  débordèrent  com- 
me un  torrent  dans  les  autres  parties  ,de  TEurope ,  princi- 
palement dans  les  Gaules. 

On  peut  diyifer  le  Dannemarc  en  terre  ferme  &  en  Mes. 
Ses  bornes  font,  au  Midi ,  TAllemagne  ;  au  Couchant  &  au 
Nord,  rOcéanj  à  l'Orient,  la  mer  Baltique. 

La  terre  ferme  eft  le  Juthland,  prefqu'ifle,  connue  au- 
trefois fous  le  nom  de  Cherfonneje  Cimhrique,  Cette  con- 
trée a  été  habitée  par  les  Saxons  ic  les  Anglois ,  qui  dans  le 
V.  fîécle  firent  une  décente  dans  la  Grande-Bretagne.  On 
compte  que  cette  prefqu'ifle  a  quatre-vingt-quinze  lieues 
de  lodg,  quarante-liz  de  large  &  trois  cens  trente-cino  de 
circonférence.  ^Elle  fe  divifc  en  Nord- Juthland,  &  enSnd- 
Juthland.  Les  principales  villes  du  Nord- Juthland  font  Al- 
bourg ,  Wibourg ,  Warden ,  Rypen.  Cette  dcrniercplace eft 
la  plus  confîdérable.  Il  7  a  un  Cnâtean  fort,  deux  Collèges, 
avec  une  Bibliothèque  publique.  Son  port  eft  très-conuner- 
çant ,  fbn  terroir  eft  abondant  en  pâturages. 

Le  Sud-Juthland  fc  nomme  au/fi  le  Duché  de  Slefwick , 
oui  a  été  u  long-tems  un  fujet  de  conteftation  entre  les  Rois 
de  Dannemarc  &  les  Ducs  de  Holftein.  Ses  villes  les  plus 
remarquables  font  Haderfleben ,  Appenrade ,  Hufum ,  Slef^ 
wick,  capitale  dû  Duché»  ville  coûfidéràble  6c  marchande  » 
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Tonningcni  Gottofp,  Château  ou  réfidoit-OMinaîrcmcnt  le 
Duc  de  Holftein,  lequel  prcnoit  le  furiiom  de  Gottorp, 
du  lieu  de  fa  demeure  :  Iridcric-Scad ,  ville  nouvelle  bâtie 
par-  Frîdcric  III.  &  Flensbourg  ;  auprès  de  ce  dernier  endroit 
cft  une  contrée  appellée  Anilenj  d*où  J'ôn  prétend  que  les 
Ânglojs  (ont  fbrtis.  L'ait-  eic  dans  le  Juthland  froid,  mais 
làin.  La  terre  y  eft< fertile  engrains,  en  légumes,  en  pâtu- 
rages. 

Le  Duché  de  Holftein  cft  contîgu  à  celui  de  Slcftvîck.  Ce 
Duché  eft'divifé  entre  le  Roi  &  les  difFércnies  branches  dont 
la  Maifod  de  Holftein  eft  composée.  Les  puînés  prenneni: 
comme  leurs  aînés  le  titre  de  Princes  fùivant  la  coutume 
d^Âllemagne  ;  mais  leè  chefs  ou  ceux  qui  (ont  en  poflèflloa 
des  biens  des  difféfentes  branches  fè^iftingucnt  en  ajoutant 
à  leurs  qualités  les  noms  des  lieux  de  leur  refîdénce ,  comme 
les  Ducs  de  Holftein- Gotforp.,  dcHolftcjn-P/oe/i,  de  Hol- 
Aern-SundèrbouTt ,  de  HolftciniVîîrio:^;]^;  Le  RdideDan- 
nemarc  &  le  Duc  de  Holftein-Gottorp  {ont  en  poiTeffion 
de  la  plus  grande  partie  de  ce  Duché  qu*ils  tiennent  com- 
me fief  de  l'Empire.  Ce  pays  eft  très-bien  fitué  poiu"  le  com- 
merce, il  eft  èÂtre  deux  mers,  près  diiflcuvc.de  TBbe,  & 
de  la  vilîc  de  Hambourg. 

Les  Provinces  dç  Sturmanie  &  de  Dythmarfic  font  partie 
du  Holftein.  Le  terroir  en  eftj^as  &  très-fertile  -,  mais  com- 
me il  e(t  un  peu  bas,  iî  eft  fu§et  à  dés  inondations  malgré 
les  bapç^  &  les  digues  que  l'on  a  conftruits. 

Le  Rpî  eft  prinçipale;i;ient  maître  dans  le  Holftein ,  de 
Rendsbour^;.  place  fonifiée ,  d'Âltena,  ville  coaunerçante, 
de  Çluckftad ,  place  confidérable. 

Il  y; a  t^n.fort  gr^d  nombrp  dlfles  dans  le Dantiemarc. 

LlHe  de  Séeland  eft  la  plus  grande  &  la  plus  peuf^ée.  Elle 
peut  avQir^fbixaote  à  quatre-vingt  lieues  dé  to.ur^  ^dix- 
nuit  de  diamètre»  On  y  trouvé  beauçou^)^  dç  lacs.,  d'é- 
tangs-, dê.hois  &  de  plaines.  Elle  eft  fenile  en  grains  ;  il  y 
a  de  bons  pâturages  ou  l'on  nourrit  une  grande  q^aiitité  de 
beftiaux. 

Coppenhague  eft  la  Capitale  de  Séeland  &  de  tout  le  Dan- 
nemarc.  Cetre  ville  eft  riche  &  marchande ,  elle  a  un  Fort  i 
un  Evêché ,  le  premier  du  Royaume  j  une  ITnivcrfité  fondée 
en  1479.  par  Chriftîan  I.  La  Tqur  Ronde  eft  Tédifice  le 
plu3  remarquable  s  il  eft  d'une  têHe  confthiâion  qu'on  peut  > 
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fuivanc  les  relations,  monter  îu£q,u*au  haut  acheva,  8c 
même  en  voiture.  Le  port  de  CoppenEague  eft  très-grand  y 
très-ffir,  ÔC  l'un  des  plus  beaux  du  monde.  Le  Havre  peut 
contenir  cino  cens  vaifTcauz  »  (ans  que  les  vents  ni  les  enne- 
mis puisent  leur  faire  la  moindre  atteinte.  L'endroit  ou  eft 
la  flotte  eft  entouré  d'une  galerie ,.  de  manière  ^u'bn  peut 
voir  de  prés  tous  les  navires  comme  s'ils  étoient  à  (ec. 

Le  Roi  a  plofieurs  Palais  à  Coupenhague  ;  il  y  fait  (à  de« 
meure  ordinaire.  Les  bourgeois  de  cette  Capitale  ont  le  pri- 
vilège de  porter  l'épée ,  privilège  qui  leur  tut  accordé  par 
le  Roi  Fridcric  lU.avec  les  droits  delaNoUeffe»  enrecon- 
Jioiflance  de  la  vigoureufè  déknfc  qu'ils  firent  contre  les 
Suédois  lors  du  (See  de  cette  ville,  &  en  récompenfeda 
pouvoir  abfblu  que  le  peuple  lui  donna.  ' 

Les  autres  places  remarquables  de  Sèeland  (ont,  Etfeneur 
avec  un  port  (ùr  le  Détroit  du  Sundt.  Kronenbourg ,  Châ- 
teau bâti  en  1^77.  par  Frideric  IL  pour  garder  le  paiTage 
du  Sundt« 

Non  loin  de  TIHe  de  Sèeland  eft  une  petite  Ide  nommée 
Hollanderdorp  ou  Âmack ,  qui  n'a  que  fiz  mille  nas  dans  & 
longueur,  &  quatre  mille  dans  (à  lareeur.  Elle  eft  ferc 
cultivée  pour  les  légumes,  &  trés-agréanle  :  on  la  peut  re- 
garder comme  le  jardin  de  Coppenhague.  Les  derniers  Sou- 
verains fè  (ont  attachés  à  la  fortifier,  à  l'embellir.  Le  Roi 
Frideric  V.  y  a  fait  bâtir  un  Palais  magnifique  -y  on  y  voit 
aufli  plufîeurs  édifices  (uperbes  ^  tant  publics  que  particuliers. 
Cette  petite  Ifle  communique  a  Coppenhague  par  un  pont- 
levis  ;  elle. eft  peuplée  par  des  familles  que  le  Roi  Chriftiaa 
fit  venir  des  Pays-Bas  pour  (àtisfaire  la  Reine  Kàbclle ,  (on 
époufè,  foeurde  l'Empereur  Charles  V.  Cette  peuplade  a 
con(crvé  ^n  ancien  langage ,  au(D-bien  que  (es mœurs,  (es 
ufàges  &  (es  habillemens. 

L'Ifle  de  Fionie  eft  firaée  entre  le  Juthland  &  la  Séela»- 
de.  Elle  a  environ  vingt  lieues  de  long  fur  (èize  dt  large. 
Elle  eft  l'appanage  du  ms  aine  du  Roi.  Cette  I(!e  paiTe  pour 
être  abondante  en  pâturages ,  en  grains ,  en  fruits ,  de  fiir- 
tout  en  pommes ,  dont  on  fait  du  cidre.  On  y  trouve  beatt- 
coup  de  beftiauz,  de  bêtes  fauves  &  de  gibier.  Elle  fournit 
des  chevaux  fort  eftimès.  Oden(ee  en  eft  la  Capitale ,  Se 
placée  au  milieu  d'une  vafte  campagne  dans  le  centre  de 
ride.  On  doit  diftinguer  parmi  (es  autres  places  ^  Schwin* 
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bourg»  AiTcns,  Nibourg,  ville  afièz  belle  &  fortifiée  avec 
un  port.  Les  vaiflèauz  qui  paflènt  par  le  Détroit  da  Belt  doi- 
vent un  péage  à  Nibourg. 

On  rencontre  au  Midi  de  la  Séelande  Tlfle  de  Laland ,  dont 
Naxkow  eft  la  Capitale.  Elle  eft  fertile  en  fboment,  de 
même  que  THle  de  Falfter ,  qui  peut  pafr(;r  pour  le  verger  de 
Dannemarc  par  les  fruits  qu'elle  donne  abondamment.  Ni- 
koping  eft  {a  Capitale.  Cette  place  a  une  fortereffe  &  un 
port.  L'Ifle  de  Bomholm ,  vers  roriem  de  la  Séelande ,  n'a 

Îpe  des  Châteaux  &  des  Bourgs.  Langeland ,  Mone ,  Sam- 
oc,  toutes  petites  lâes ,  font  a3ez  fertiles ,  fur-tout  en  pâtu- 
rages. 

Le  Dannemarc  eft  en  général  un  pays  fort  peuplé.  L'hyver 
&:  l'été  qui  (èfuccédentauezbrufqoement  dans  ceRojaume 
y  (ont  les  feuks  (âifons  (ènfiblesj  le  terroir  y  eft  aflèz  fertile. 
On  Y  'élevé  beaucoup  de  bcftiaux  &  de  chevaux  dont  on 
£ût  un  grand  commerce  avec  les  étrangers.  La  chaflê  &  la 
pêche  font  abondantes  dans  ce  pays.  On  y  trouve  plufieurs 
mines  de  fier  &  de  cuivre.  Il  n'y  a  point  de  rivières  confi- 
dérables  dans  les  Etats  du  Roi  de  Dannemarc. 

La  Norwege ,  qui  dans  la  Langue  du  pays  fignifie  chemin 
du  Nord,  tire  (on  nom  de  (à  fituation  au  Nord  de  l'Europe. 
Les  Latins  l'ont  appellée  Norntama.  La  Norwege  peut  avoir 
dans  (à  longueur  auatre  cens  lieues  ;  elle  eft  large  en  certains 
'  endroits  de  cent  lieues >  &  en  d'autres  de  vingt  (èulement. 
Ce  Royaume  eft  (éparé  de  celui  de  Dannemarc  par  un  efpace 
de  mer  d'environ  trente  lieues.  La  Norwege  eft  bornée  au 
Couchant  par  fOcéan;  elle  a  au  Nord  la  mer  glaciale;  au 
Midi ,  le  Royaume  de  Suéde ,  dont  elle  eft  (éparée  par  de 
iiautes  montagnes  ;  à  l'extrémité  Septentrionale  elle  confine 
à  la  Laponie  Ruflîenne.  Cette  contrée  a  fourni  différentes 
peuplades  qui  fè  (ont  fixées  en  France»  en  Angleterre,  en 
Italie  y  en  Allemagne.  Ceux  qui  prirent  polTeffion  en  France 
de  la  Province  de  Neuftrie  l'appellerait  Normandie. 

La  Norwege  eft  remplie  de  montagnes  hautes ,  &  couver* 
ces  de  forêts.  Son  terroir,  plein  de  cailloux  &  de  (àble, 
cfï  fortftérile.  L'air  y  eft  très-froid,  maisfàin.  Le  com- 
merce de  la  Norwege  con(îfte  principalement  en  fourures  , 
en  Giïfsy  en  réfines,' goudrons,  6c  en  bois  propres  à  la 
conftruâion  des  vaifleaux,  en  poiffons  (àlés,  particulière* 
ment  en  morues.  On  exploite  dans  cette  contrée  quelque^ 


mines  d'ar^^Ci  de  çuïvtc  3c  d^kr.  On  prétend  que  iaaB 
la  partie  &  la  Nonvege ,  qui  s'ccend  Tousia  ;ione  glaciale  9 
on  ne  trouve  point  de  bête  venimeuse.  ^ 

Ce  Royaume  fotliyifè  comqa'uaéaient  en  quatre  Couver- 
nemens ,  fçaypir  y^A^erhus  ,  Berghçn ,  Droatheim  ,  Want 
bus. 

Le  Gouvernement  d*A||gerl)us  a  pour  Capitale  i^ie  ville 
appellée  autrefois  An(Io  ou  Obilo»  aufourd'mii  ChnftiaQia» 
du  nom  de  Chriftian  ÎV.  qui  Ta  fait  réublir.  £lle  efl:  la  rcfi* 
dence  du  Viceroi  de  Noiwegej  il  y  a  no  Con£èil(QUverain , 
&  unport  a(réz  fréquemé.  On  peut  y  '  remat-quer  •  encore 
Aggerhus  *  Château  qui  a  donné  fba  nom  au  Gouvemement } 
Fridericwad  >  ou  Friderickf^HalI  y  place^forie. 

Berghen  ,  Capitale  4u  Gouvernement  <  de  '  ce  nom ,  eft 
une  ville  andeppe  Se  laf^vs^gcandede  la  Nonivgge>>  avec  un 
Evêché  &  un  Château  très-îort  -,  ;£bn  p€Nrt>c(t.  grand  jôo  fré* 
quenté. 

Drontheim,  la  ièule  ville  du  Gouverueflaçac  ainfi  a|^I* 
lé  >  a  un  Archevêché.  £Ile  eft  fitu^e.fur  un  go^e,;  ou  elle 
forme  un  bon  port. 

Le  Goavernement  de:  Wardhus^  Sr'étend  •  le  long  de  la  mer 
glaciale.  Il  contient;  la  Lappnie-  NorwqgieDLne  ou  Panoi(è, 
Ce  pays  eft  couvert  de  montf^es ,  il  eft  ftérile  &;peu  ha- 
bite. 11  y  regnq  ^n  froid  exceiuf.  On  y  trouve  «des  ours  8c 
des  lièvres  blancs,  des-renar^is  noirs &plufieursai|iaresr ani- 
maux »  dont  lés  peaiix  font  recherchées^   Il  y-a.^ans -les 
rivières  de  cette  contrée-  beaucoup  de  poifilbns ,  -deJoutres 
&  de  cafiiors..  Les  habitans  de  cette  panie  SeptfiDtrionaie 
font  aflêz  iemblablcs  pour  la^ taille ,  pour  le  genre  de  vie  â: 
pour  leS;  mœurs,,  aux  Lapons ,.  avec  Icfquels  ils  conunuoi- 
^uçnt.  Lesb^biçans  des  autres  Gouvememens  font-^plns  ci- 
vilifis ,  ils  font  Qomçiunément  blonds  &  robuftes.  La  beauté 
Se  la  fimplidté*  forment  |eor  caraâere  principal»  Ilsaiar* 
quent  ^ez  d*aptitude  pour  les  Arts  &  pour  les  Scioiiocs. 
.Ils  font  laborieux  r&  indttftrieux.  Les  Norwegiensi>a(rent 
for-toi^t  p^ur^^trertré^tpropres  aux  exercices  de  lainarine  ; 
les  HoHacMlois  -  en  ont  un  nombre  copfidérable  for  leura  Ym- 
foaux.  ijes  Noi'W^giennes  font  alTez  comBiunémenc  bdles  > 
,    très-blancheSjVives&foiritu^Ues.  LeRoiOlaiis  fimiomBié 
le  Sainte  avoitétabli  Ui  R^igion*  Rotnaine  dans  cet  -JEtac  ; 
.mais  aujourd'hui  on.  y  profoÎLe  la  Rqligion  Protoftante  de* 


SUR  LB  DANNEMARC.  5M 

pais  1515.  il  T  a  même  encore  quelques  reftcs  d'idolâtrie 
dans  la  Norwege. 

L'Iflande  eftà  cent  quacreAvingc-fix  lieues  des  côtes  de 
Norvège  ;  dk  peut  avoir  cent  trente  lieues  de  long,  foi- 
xante-feize  de  large  &  trois  cens  vingt-cinq  de  tour.  On 
croit  qu'elle  cft  la  ThuUe  des' Anciens. 

Cette  Ifle  fat  découverte  par  des  Armateurs  Norvégiens 
en  8  do.  Le  froid  exceifif  qui  y  règne  la  fit  nommer  IJlande  , 
c'eft-à-dire,  pays  des  glaces.  Les  Rois  de  Norwege  s'en 
emparèrent  dians  le  XUL  (iécle.  Cette  contrée  cil  partagée 
en  croix  par  des  diaSnes  de  montagnes.  Elle  eft  ftérile  :  on 
B*y  recueille  que  peu  'd'orge  Se  d'avoine ,  il  n'y  a  point  d'au- 
tres arbres  eue  des  bouleaux  &:  des  genévriers.  Parmi  les 
montagnes  donc  cette  Ifle  efl  couverte,  on  remarque  le 
taoïatHecla  vers  le  Midi^  oà  il  y  a  beaucoup  de  mines  de 
ibufre.  Il  efl  couvert  de  n«[iges  / 1&  il  jette  des  torrens  de 
feu  par  {t&  ouvertures.  Auprès  du  mont  Hecla  on  trouve 
deux  fontaines  dont  l'une  a  une  eau  froide^  &  l'autre  une 
eau  bouillante. 

.Skalholt  efl  la  Capitale  de  l'Iflande ,  Beflcde  le  lieu  de  la 
réfidence  du  Viceroi  ou  du  Gouverneur. 

Les  Iflandois  font  petits,  mais  robuftes;  ils  fè  nourriflênt 
de  poifTons  &  de  la  chair  des  ours ,  des  loups  >  des  renards. 
Us  vivent  très-leng-tenis  malgré  la  rigueur  du  climat.  Le 
beurre,  le  fuif^  rhuile  de  baleine,  de  chiens '&  de  veaux 
nîarins.  le  fbunre,  les  cuirs,  les poifTons  fècs,  ftir-tout  les 
merluches  forment  leur  principal  trafic.  Ces  peuples  pro- 
felTent  la  Religion  Luthérienne  ;  les  plus  fuperflitieux  d'en- 
tre eux  croyent  que  le  volcan  de  leur  mont  Hecla  efl  une 
bouche  de  l'enfer.  Les  Iflandois  ne  cultivent  point  la  terre  y 
ils  jfont.  de  la  chade  &  de  la  pêche  leyrs  occupations.  Les 
fenunes  travaillent  en  laine. 

Les  plus  anciennes  Hifloires  Iflandoifès  font  écrites  en 
vers.  Cela  vient  de  ce,  que  les  anciens  Rois  ou  Capitaines 
du  Nord  amenoient  toujours  quelques  Poètes  avec  eux , 
lorfqu'ils  sdloient  en  guerre,  afin  de  faire  célébrer  leurs  ex- 
ploits par  des  poéfies-qne  toute  l'armée  chantoit ,  &  qui  fè 
répanctirent  enfuite  parmi  les  peuples  vaincus.  Les  Iflandois 
ont  été  regardés  comme  de  bons  Poètes  par  leurs  voifins  % 
c'efl  pour  fbutenir  cette  réputation  qu'ils  entrent  dans  des 
fiureurs  poétiques,  &  qu'ils  débitent  leurs  rêveries  avec  les 
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tranQ^ons  du  délire.  Les  Iflandois,  comme  cous  les  habitant 
des  contrées  les  plus  Septentrionales,  (è  font  des  demeures 
(buterraines.  La  plupart  de  leurs  meubles  font  faits  d'arrê- 
tés de  baleines,  &  de  gros  poilTons.  Leurs  mets  les  plus  dé- 
licats font  des  œufs  de  diffèrens  oifèaux  qu'ils  trouvent  ftir 
leurs  rochers.  On  trouve  dans  ce  pays  des  £mcons  blancs.^ 
qui  font  regardés  comme  les  meilleurs  de  toute  l'Europe 
pour  la  chatte,  Se  que  Ton  envoyé  dans  les  Cours  étrangè- 
res comme  quelque  chofè  de  rare  &  de  fort  précieux.  Les 
habitans  de  1  Iflande  font  originaires  de  la  Norwege. 

Les  Ifles  de  Fero ,  fituées  entre  THlande  &  les  Orcades  au 
nombre  dé  vingt-huit,  grandes  ou  petites,  font  fous  la  do- 
mination du  Roi  de  Dannemarc.  Il  n'y  en  a  que  dix-fèpc 
tultivéesi  elles  abondent  en  pâturages,  &  font  fenilesea 
orge.  On  en  tire  aufli  de  la  laine ,  des  viandes  fàlées ,  du  fitif  » 
des  peaux  &  des  poilTons  s  on  y  fabrique  des  bas  pour  Far* 
mée  &  pour  les  matelots. 

Ces  Ifles  n'ont  point  de  villes ,  elles  n'ont  que  des  Tillages 
ou  plutôt  des  hameaux.  Les  voyageurs  rapportent  qu'on  ne 
connoit  dans  ces  Ifles  ni  fièvre  ni  maladie  contagieufè  >  & 
que  les  habitans  parviennent  à  une  extrême  vieilleffe. 

Les  Feroens  mangent  par  préférence  la  viande  putréfiée  » 
fur-tout  la  graiflfe  qu'ils  enfouifient  dans  une  terre  maréca- 
geufè  ;  ils  ne  font  guéres  ufàge  de  pain  ni  de  fèl.  Ils  ne  boi- 
vent que  de  l'eau.  Leurs  alimens  ordinaires  confiftent  en 
viande,  poilTons,  lait  &  bouillie. 

Parmi  les  oifèaux  de  proie  fort  conununs  dans  ces  Ifles, 
il  y  en  a  un  -que  l'on  appelle  Skuen ,  de  la  groflfeur  du  cor- 
beau. Il  efl  très-dangereux  de  pafler  devant  le  nid  de  cet 
Oifèau  lorfqu'il  a  fès  petits }  car  il  fc  jette  fur  les  paflans,  6c 
leur  déchire  le  vi&^e  avec  (on  bec  &  Ces  ferres.  Les  habi* 
tans  pour  s'en  earantir  ont  quelquefois  la  précaution  d'atta* 
cher  fur  leur  tête  un  flilet,  la  pointe  en  haut.  Le  Skuen  vei- 
nant à  fè  précipiter  avec  fureur ,  fè  perce  lui-même  de,  pan 
en  part. 

On  remarque  encore  la  Lunde,  oifèau  plus  gros  qu'un  pi« 
geon.  Il  eft  toujours  en  guerre  avec  le  corbeau,  parceque 
celui-ci  en  veut  à  ftsuetits.  Souvent  la  Lunde ,  dont  le  bec 
eil  fort  &  crochu ,  fe  fàifît  de  fbn  ennemi  à  la  gorge  lui 
{errant  la  poitrine  avec  fès  ferres  ;  elle  l'entraîne  ainfi  au« 
dcfius  de  la  mer»  elle  s^  laifle  tomber,  &  étrangle  le  cor* 
beau  dans  Teau, 
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Le  Roi  de  Danoemarc  a  encore  d'aucres  po(reinons.  Les 
Comtés  de  Delmenhorft  &  d*OIdembourg  (ont  unis  de- 
puis long-tems  à  la  Couronne.  Ces  Provinces  cirent  leurs 
noms  de  leurs  villes  capitales.  Ce  Monarque  polTéde  aufli 
quelques  places  en  Afrique  &  en  A(te,  (çavoir,  Chriftian- 
l>ourg,  dans  la  Guinée,  &  la  ville  de  Tranquebar,  fur  la  côte 
de  Coromandel ,  dans  les  Indes  Orientales.  Il  y  aune  Compa- 
gnie de  commerce  >  oui  a  cette  dernière  ville  pour  comptoir 
dans  les  Indes.  Chridian  VI.  lui  accorda  en  1751.  pour  l'eÂ 
pace  de  quarante  ans,  le  privilège  exclufîf  de  négocier  de- 
puis le  Cap  de  Bonne-£(perance  iu(qu*à  la  Chine. 

Efii  Amérique ,  les  petites  Ifles  Sainte-Croix  &  Saint-Tho- 
mas appanlennent  au  Roi  de  Dannemarc }  ainfi  ce  Souverain 
a  dès  pofTeffions  dans  les  ouatre  parties  du  monde. 

La  Langue  Danoijfc  eft  une  diale^e  de  la  Teutonne  i 
celle  de  Norwege  en  diacre  très-peu.  La  Langue  d'Iflande 
paroit  dériver  de  l'ancienne  Runique.  La  Langue  FrançoLfe 
eft  devenue  commune  dans  le  Dannemarc.  Les  Danoi^  fbnc 
en  général  affables,  humains,  braves,  fpirituels*  Ils  (ont 
attachés  &  fbumis  d'inclination  à  leur  Souverain.  Les  hom-  * 
mes  (but  communément  bien  faits  &  de  bonne  conftltution  i 
ils  (ont  adroits  &  propres  à  réuf&r  dans  les  Sciences  &  dan9 
les  Arts. 

On  voit  en  Dannemarc  parmi  les  gens  du  bas  peuple  des 
fanatiques  d'une  eipéce  bien  finguliere.  Des  honunes  mélan- 
coliques, frappés  du  (pedade  des  criminels  exécutés  fur  un 
échaiàut,  touchés  de  leurs  peines  &  de  leur  réfigrution  à 
la  mort ,  fè  perfuadent  que  le  chemin  le  plus  (ur  &  le  plus 
prompt  pour  aller  au  Ciel  eft  de  les  imiter  &  de  (bui&ir 
comme  eux  les  fùpplices.  Dans  cette  penfée ,  ils  conmier- 
tcnt  des  crimes  de  (ang  fi-oid ,  ils  (è  livrent  à  la  Juftice,  & 
demandent  la  mort  avec  inftance ,  &  conune  un  bienfait. 

La  Religion  Luthérienne  eft  la  dominante  dans  le  Ro?au« 
me ,  la  oSvinifte  7  eft  tolérée ,  la  Catholique  la  moins  iouf- 
fcrte. 

Le  Roi  de  Dannemarc  tire  un  grand  revenu  du  tribut 
que  les  marchandifès  payent  au  Détroit  du  Sundt,  Ce  paiTage 
a  fait  le  fiifet  de  tant  de  conteftations  &  de  traités,  qu'il  Sk 
à  propos  d'en  parler  d'une  manière  particulière. 

Les  vailTeaux  qui  veulent  paffer  de  l'Océan  ou  de  la  mer 

d'Allemagne  dans  la  mer  Baltique ,  n'ont  que  trois  palfagea 

Tome  1,  Bb  ' 
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eu  détroits  s  Tun  appeUê  le  petit  Bclt ,  qui  n*eft  ni  (ur  ai  caitt-> 
mode,  &  qui  &  trouve  entre  fe  Juthlatod  & llfk  de  ¥ionie* 
,  Le  (ècond,  que  Ton  nomme  le  grand  Belt ,  eft  eocrc  les  lues 
de  Fionie  &  de  Zêelaode.  Il  eu  peu  ufité.  Le  troifiénac 
détroit  le  plus  oommode  ôc  le  plus  fréquenté  eft  celai  du 
SuAdt ,  (kué  entre  fîùc  de  Zéelande  &  la  terre  ferme  de  Sca- 
nte.  Le«  nations  étrangères ,  pour  rendre  la  navigation  moins 
4^igereiife  la  nuit ,  faiibient  sâivancr  des  fanaux  i  mais  les 
Danois  pflus  à  portée  d'entretenir  ces  fanaux ,  s'en  charge*» 
rent ,  moyennant  un  droit  auquel  Jes  vaifTeaux  fc  foumir^t. 
Ce  péage  d'abord  modique  fut  dans  la  fiiite  augmeoGé  »  & 
forme  aujourdHiui  un  des  principaux  revenus  de  la  Couron- 
àe  de  Dannemarc. 

Suivant  l'ancienne  forme  du  Gouvernement,  la  Cou- 
ronne était  éledivej  tous  les  Ordres  du  Royaume,  de  les 
pa^fans  même  avoient  voix  délibéradve.  La  aation  choi- 
mAcit  pour  Souverain  celui  qfue  {es  venus  &  &s  qualités 
iHeodoient  di»ie  de  lui  commander.   Cependant  elle  dou> 
hoit  par  préference  Ion  jfùffrage  à  Tainé  ou  à  l'on  des  de£> 
eendans  des  Rois  qui  l'avoient  souvemée.  Le  peuple  pré- 
tendoît  auifi  avoir  k  droit  de  Sèoofcr  Coa  Souverain  qui 
ébttfoit  de  (on  pouvoir,  &  de  lui  taire  rendre  compte  de  fà 
conduite  devant  ceux  qui  repréfèntoient  le  corps  de  la  na- 
tion, tl  y  avoit  de  fréquemes  alTemblées  dans  leiquelles  on 
éiablilToit  les  loix,  où  Ton  traîtoit  des  af&rres  de  l'Etat ,  oà 
l*on  di^fi>ft  àes  grandes  charges,  oA  l'on  r^ott  les  impo^ 
fitions  9c  les  taxes.  Cette  adminiftration  fut  Bentôt  altéx^ée 
^r  le  crédit  que  Torgueil  de  la  natflance,  que  les  grands 
Mens ,  que  les  (èrvices  mêmes  rendus  à  la  patrie  donnent 
nanirëlfoment.  L'Ordre  delaNoblefTe  s'étoit  attnbuéprefl 
^e  toute  l'autorité  fbuveraine ,  de  il  étoit  bien  difficile  qu'il 
n'en  abufàt  point.  Ce  fut ,  comme  on  l'a  vu  dans  le  cours 
^  cette  Hiltoire,  ce  qui  détermina  les  antres  Ordres  da 
Royaume  à  fe  fbulever  contre  les  Nobles,  &  aies  obliger 
de  remettre  tout  le  pouvoir  (buverain  &  abfblu  entre  les 
mains  du  Roi ,  &  à  rendre  le  Royaume  fuccef&f  fit  faéiédi* 
taire.  Enfin  le  Roi  feul  a  le  droit  fuprême  de  faire  6c  d*in- 
eerpréter  les  foix ,  de  les  abroger,  d'y  ajouter  ou  d'y  di^o- 
gcr. 

La  majorité  du  Roi  de  Dannemarc  eft  fixée  à  l'âge  de 
qugtorae  ans)  dàs  ce  moment  il  déclare  publiquement  lui* 
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tEième  qii'il  eft  ùm.  nudtre ,  &  qu'il  ne  yeut  plus  £è  iièrvir 
de  tuteur  ni  de  curateur. 

Conformément  à  la  Loi  RofoU  ,  dans  la  {ùccei&Qn  ta 
Trône,  les  mâles  feront  toujours  préfères,  les  lignes  majf> 
culines  feront  toujours  les  ^entières  s  de  entre  ceux  de  mê- 
me fèxe  Se  dch  même  ligne ,  fainé  paflcra  avant  le  cadet 
par  droit  de  primo^éniture. 

Avant  la  révolution  de  1660»  la  NoUefTe  vivoit  dans 
Tafeondance  de  toutes  choies.  Les  Nobles  étcMent  dans  leiu^ 
terres,  dans  leurs  Palais  comme  autant  de  petits  Souverains  « 
e^rçant  rho((pitalité  envers  lès  étrangers ,  commandant  à 
leurs  vafTaui,  en  impo&nt  à  ta  nation  par  leur  grandeur  de 
kur  ms^Dfficence.  Ils  fê  reodoîent  tous  les  ans  a  faflèmblée 
des  Etats  avec  beaucoup  de  éàfte  &  de  fuite.  Us  voyoicnt  le 
Roi  en  quelque  Sxtc  comme  leur  égal ,  &  mangeoient  £)U« 
vent  avec  lui.  Leurs  firf&ages  étoient  des  loix,  ils  étoienc 
tels  que  les  Magiftrats  dans  un  Etat  arîftocratique.  Mais  à 
préfènt  l'Ordre  de  la  Nobleffis  eft  bien  déchu  de  fbn  ancien- 
ne fplendeuF;  les  taxes  Tont  épuifé,  beaucoup  d'anciennes 
famiHes  font  dans  ranéantiflèmeât  s  les  gentils-hommes  fbbc 
la  plupart  retirés  dans  une  petite  terre  vivant  dans  fobfcu- 
rite  de  dans  Toubli.  Le  Roi  de  Dannemarc  difpofè  entière- 
ment  des  fortunes,  des  dignités  de  rEtat  &  des  grades^ mi- 
litaires. LaNoblefte  dédaignoic  au»'eA>is  les  titres  de  Comtés 
&  de  Barons  i  elle  recherche  aujourd'hui  ces  titres  qui  font 
les  prit  de  la  faveur ,  &  en  mêine  tems  les  témoignages  de 
k  dépendance. 

Le  Roi  exerce ,  cooMne  les  autres  Princes  ProteftanS ,  le 
droit  de  fùpiémade  dansfes  Etaes.  Il  pt^nonce  en^ernîer 
re&tt  fiir  tout  ce  oui  recarde  le  gouvernement  de  TEglifc  j 
H  eonfére  les  dignités  ecclélîaftiques.  L'autorité  des  Evèques 
ou  SurùweTidans  eft  r^ftratnte  au  Spirituel,  elle  ne  s'étend 
cvCà  conférer  lesOrdi?es  fàcrés>  &  qu'à  contenir  les  lPtktrc% 
dans  leur  devoir. 

Les  terrés  fent  p4us  onéireufes  qu'utiles  à  leurs  propiîétaî* 
tes ,  à  caufe  des  impositions  :  Se  jpour  empêcher  raliénitîoa 
des  biens-fonds ,  il  y  a  une  loi  fkfvant  laqucfHe  une  pe^Hine, 

3ui  voulant  changer  de  demeure  vend  Ion  bien,  eft  obligée 
e  donner  au  Roi  la  troifiéme  partie  de  l'argetit. 
Ceft  le  Roi  qui  difpofe  ordinairement  des  mariajges  ^ 
r^g^d  des  kétltiers'&des  héritières  de  quelque  conudérà<> 
tion.  B  b  ij 
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Il  y  a.  en  Daanemarc  des  cenfèurs  publics  prépoféspar  Ici 
Magîftrâcs.  Ces  censeurs  peuvent  difpofer  de  leur  propre 
autorité  des  enfans  obliges  par  leurs  parens ,  &  les  appli- 
quer à  quelque  profeflion  urile«  Us  doivent  auiïl  reiller  aux  v 
biens  des  pupiles.  Tout  Seigneur  a  (ur  les  payfans  de  (à  terre 
une  fi>rte  de  jurifdi^^ion  limitée  $  il  a  part  aux  amendes  auf 

Suelles  ils  font  condamnés,  &  c*eft  lui  qui  fait  la  liquidation 
e  leur  fiiccefllon.    . 

Le  Roi  Frideric  IV.  rendit  le  x.  Février  1701.  une  or* 
donnance  par  laouelle  il  ftatua  qu'il  n'y  auroit  plus  d'hommes 
fcrb  attacnés  à  laglebe  dans  &s  Etats;  mais  par  une  ordon- 
nance précédente  du  ri.  Février  170 1.  &  par  une  autre  du 
|o.  Décembre  1701.  il  ftatua  que  tous  les  garçons  qui  naif- 
£bnt  dans  une  terre  fèroient  enregiftrés  dans  les  rôles  de 
la  milice  9  &  qu'ils  ne  pourroient  plus  quitter  leur  demeure 
od  le  fervice  de  l'Etat  les  retient,  depuis  l'âge  de  neuf  ans 
Jufqu'à  celui  de  quarante  (ùivant  fordonnance  du  iz.  Oâo- 
bre  1741.  Le  Seigneur  eft  le  maître  de  donner  pour  (bldat. 
celui  de  Ces  payfans  qu'il  trouve  à  propos  >  .&  de  le  reoren- 
dre  enfiiite  pour  lui  en  fubftituer  un  autre  dont  il  n'eft  pas 
content.  Cependant  les  payfans  ne  (ont  point  tellement  dans 
la  dépendance  de  leurs  Seigneurs  ,  qu'ils  ne  puisent  fè 
plaindre  4orfqu'ils  font  lézés.  Une  des  principales  fondions 
des  BaiUifi  ou  Juees  des  villes.&  des  villages,  eft  dé  les  dé- 
fendra de  ropprefaon. 

•  Lorioue  le  Roi  ou  quelqu'un  par  fbn  ordre  fait  un  voyage 
dans  le  Rovaume ,  on  oblige  les  payfans  de  fournir  à  leurs 
feiis  des  cnariots  &  des  relais  fur  la  route. 

Les  formes  de  la  Juftice ,  &  ces  procédures  fi  longues  de 
fl  difpendieufes  dans  la  plupart  des  autres  Royaumes  >  font 
amplifiées  dans  le  Dannemarc.  Les  Loix  y  font  eh  petit  nom- 
bre ,  précifès  &  intelligibles  a  tous  les  citoyens.  Les  droits 
des  gens  de  Juftice  font  peu  confidérables ,  &  les  afEûres 
promptement  terminées. 

Lts  Juges  fupérieurs  peuvent  mettre  à  l'amende,  dépof^r 
&  punir  les  Juges  inférieurs  qui  ont  rendu  une  fentence 
injufte  >  partiale  ou  contraire  aux  ordonnances.  On  oblige 
même  en  plufieurs  endroits  les  Juges  à  citer  les  Loix,  &  à 
rapponer  les  raifbns  fur  lefquelles  ils  ont  fondé  leur  décifion. 
Le  plaideur  peut  défendre  lui-même  fà  propre  caufè ,  ou 
prendre  un  avocat  tel  qu'il  veut  pour  la  diÂ:uter.  Les  Loix 
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du  pays  demandant  peu  d'étude,  on  n'exige  point  qu'un 
MagiCtrat  ou  qu'un  avocat  ayent  pris  des  grades  dans  une 
Univerfîté. 

Tout  procès  doit  être  fugé  dans  fànnée  par  les^  Coun  fu^* 
pérjeures.  , 

Le  droit  de  juger  eft  confié  pour  le  Dannemarc  &  la 
Norwege  à  une  Cour  fbuveraine  qui  réfide  à  Goppenhague; 
Les  Provinces  Allemandes  ont  auffi  chacune  leur  Tribunal 
iî^>rême  >  fcavoir,  pour  lia  partie  Royale  du  Duché' de  Hblf^ 
tein  à  Cfuckfladt  ;  pour  le  Duché  de  SIefwick ,  dans  la  ville 
de  ce  nom  V  &  une  autre  à  Oldembourg,  pour  cette*  contrée 
êc  celle  de  Dthnenhoril. 

Les  Provinces  (ont  régies  par  des  Gouyemeurs  ou  Baillifï 
chargés  de  la  manutention  des  Loîx  y  de  l'exécution  des  or- 
dres fbuverains ,  de  rin(peébion  (îir  les  domaines  du  Prince. 
Mais  ces  fiailH»  (ont  moins  des  juges  que  des  médiateurr 
pour  concilier  les  parties.  On  n'admet  point  dans  ce  Royau- 
me de  commiflions  extraordinaires  $  tous  \t%  procès  font 
jugés  dans  les  Tribunaux  dont  les  parties  refTortHIênt. 

Lorfqu'il  s'agft  de  l'honneur  &  de  la  vie  des  citoyens , 
rappel  le  £iit  de  droit  à^n  tribunal  à  l'aucrej  &  toute  allàirc 
de  cette  natuèe  palTe  par  trois:  tribunaux  différens  avant  que 
d'être  (buvecàinemenc  jt^ée;  La  queftion ,  ce  mOyen  fbuvent' 
fi  dangereux  &  fi  équivoque  pour  arracher  la  ^Hté  du  cou- 
pable »  n'eft  permi(e  que  dans  le  Cas  du  crime  de  leige-Ma- 
jefté  9  &  lonque  le  criminel  eft  condanmé  à  mort  :  encore 
faat-à  alors  que  le  Roi  en  accorde  la  permifCos  exprclTe , 
ce  qui  arrive  crès-rarement. 

On  compte  plufieurs  Confeils  dans  leftjuels  on  traite  les 
affaires  qui  regardent  le  Gouvernement  ;  Içavoir  ^  Id  Confeil 
d*Etat»  auquefle  Roi  préfide ,  celui  des  finances.,  déla'guer- 
re  ,  de  la  marine ,  &  le  Conftil  decommerce&d'œtôhomîe 
générale.  Dans  ce  dernier  on  examine  îes  projets  9c  Tespro^ 
pofîtions  qin  tendent  àa^gmenter  le  commerce» à nmlCiplier 
les  fabriques,  à  étendre  la  navigation,  à  perfeéliotlner 
ragricultui*es.on  y  invite  tous  ceux  qui  ont  des  établi(rcmen& 
utiles  &  des  anicliorations  à  propoiër. 

Les  revenus  de  la  Couronne  confiftent  dans  le  domathc 
du  Roi,  dans  les  péages  des  détroits  du  Sundt  &  du  Belt> 
dans  les  biens  du  Clergé ,  unis  au  Trône  lors  de  la  réforma- 
tioD  de  kl  Religien*  daas  les  uxes  fur  certaines  marchant 

fib  ux 
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diiês ,  dans  les  impofîcions  (br  le  peuple.  Ceux  qui  le  marient 

K>nc  aflbjectis  à  un  droit  que  l'on  appelle  droit  de  licence  de 

mariage. 

.  La  nation  doit  payer  la  dot  des  filles  du  Roi  >  quand  dies 

{é  marient  *,  cette  dot  eft  fixée  à  cent  mille  écus. 

Lq,  Roi  de  Dannemarc  entretient  communément  en  tems 
de  pai;c  une  fiotce  composée  de  vingt-huit  vaifTeauz  de  ligne, 
de  Ct^e  frégates  &  de  cinq  brûlots.  Il  ajoute  en  tems  de 
guerre  à  fes  forces  maritimes  vingt-quatre  vaiiTeanx  de  ligne 
&  pluS)  il  peut  en  même  tems  mettre  fur  pied  une  armée 
de  cinquante  à  (ôixante  mille  hommes,  &  lever  dans  FAI- 
lemagne  ic  bonnes  troupes  qu*il  fbudoie  ;  ce  qui  rend  cette. 
Puifjaoccredottuble,  de  d'uo  grand  poids  dans  les  affaires 
de  TËurope. 

Il  |F  a  en  en  17x4.  une  Ecole  fondée  par  Frideric  IV,  pour 
cent  cadets  qui  (ont  inftruits  dans  Tart  militaire  &  dans  la 
marine ,  ôc  qui  jouiflfent  tous  d*une  penfion  anmielle.^  Cette 
Ecôje, fournit  beaucoup  de  boo&  Ofâciers  propres  à  com- 
mander Cur  terre  &  fur  n\zT. 

La  Cour  de  Dannemarc  n*a  point  la  magnificence  des 
autres  Cours  de  T  Europe. 

Le  Rqî  Chriftian  VI.  Sç  (t$  fiieceffcurs  ont  établi  en  Dan- 
neipsM^C  beaucoup  d^  m^nutaâures }  ils  ont  excîcè  KiaduArie 
&  l'émulation  par  leurs  bieikFaits,  ^  ils  ont  fixé  dan»  leurs 
Etats  plufieurs  ans  :  qui  7;  étoicnt  auparavant  ioeotanuson 
étrangers. 

Outre  la  Compagnie  établie  pour  le  commerce  des  Ittles» 
H  7  a  encore  dans  le  Dannemarc  plufieurs  fbciétét  de  nbpy' 
oians.  T«llf«s(0nt  la  Compagnie  d*affhrance  ^is'eft  for- 
méf  en.  1^X7*  h  Bi^nque  que  le  Roi  a  établie  a  Coppenha- 
gi^e  en  )[73i(.»  rob)el  dd  cettç  dernière  Compagnie. eft  d'ef- 
om»p€i  )fs  lettres  de  chan^  d^s  néj^çiana  aocrédités»  8c 
ijaprèt^^  quatre  pçur  cent  Cur  les  meilleurs  efictl  Une  fo- 
cicté  ntMpiMce  h  JociéU  générale  i  orbtt  eh  1747^  dans  la 
vue  de  hitz  de  Coppenhagne  Tcntrepôt  de  toute  k  mer  Baî* 
ti<W«^»Jptiit  du  privilège  excîufif  du  commerce  de  Groenland 
&  de  la  pèche  de  la  baleine  fur  fès  côtes.  La  Compù^^TÙê 
d* Afrique,  formée  en  175 y ,  a  pour  quarante  ans  k privi- 
lège exchmf  de  négocier  depuis  le  trente-fixiéme  degré  iu(^ 
3u'ao  vingt-deuxième  en  Afrique ,  fbr-tout  danA  les  ports 
(  Saf5^,  de  Salé  9i  de  Sainte^Croix.  Elle  en  tire  des  laiaes. 
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Ju  Cttîvre»  des  CMÎr9>  de  fe  cire  s  oo  yjportc  de?  toiles,  des 
draps,  des  épiceries»  &  les  autres  denrées  que  TAfrique  tire 
de  TEurope.  . 

La  Coiraagme  d'fflande  a  pour  objet  de  fournir  cette 
Ifle  des  cnoies  néceSaires  aux  habitons,  &  d'en  tirer  les 
denrées  commerçables ,  principalement  de  la  viande  &  des 
poidbns  ûlés,  des  çttirs,  de  la  laine,  du  (bufre,  de  Thuile, 
&c.  Cette  Compagnie  rat  établie  en  1745- 

Les  Dépôts  achètent  des  autres  nations  de  l'Europe  des 
vins,  des  liquetu^,  de  la  bierre,  du  {èl,des  étoffes.  Ils  vont 
chercher  eux-mêmes  leurs  épiceries  aux  Indes  Oirientales  fiic 
la  côte  de  Côromandel. 

Il  y  a  deux  Ordres  de  Chevalerie  en  Dannemarc»  fça- 
voir ,  celui  de  l'Eléphant  oui  fut  inftitué  par  le  Roi  qhVif- 
tian  I.  aux  noces  de  Ton  fils,  &  celui  de  Dannebruc,  qui  a 
une  orMnc  Bon  ancienne  &  même  fabuleufe.  On  Fap^orte 
que  ce  fiit  un  Roi  appelle  Dan,  qui  ayant  vu  dam  le  Ciel 
une  Crqix  blanche  ayec  des  bçrds  rouges,  établit  cet  Ordre  9 
auquel  il  donna  foh  nom,  &  celui  de  Hnig,  qui  ficnifie 
peinture.  Waldeftiaf  II.  rétablit*  cet  Ordre  en  1119;  Tl  fut 
encore  très-négligé  juiqu*au  règne  -de  Cfariftiaa  V.  qfti  lui 
rendit  tput  fi>n  éclat.         

La  maraue  du  premier  de  ces  Ordres  efl:  un  Eléphant 
etti'itbhi  dé  diamans ,  portant  im  cèâteau  âir  le  dos ,  f^ij^eiidu 
à  un  mbaa  Uea  ubiie.  Ce  font  des  fierfbnnes  de  la  |tl9s]b%i)iiç 
qualité  ou  de  la  plus  grande  confidiçrackm  qlii  en-  fent  d^r 
cot^ces. 

L'Orcfaie  de  Dannebmg  eft  accordé  par  le  Roi  à  des  perj- 
fiMmes  d'une  moindre  qualité;  \sl  marque  de  cet  Ordre  eu 
on  ruban  blanc  avec  des  Hfieres  ronges ,  que  l'on  pone  (ur 
répauk  ;  une  petite  croix  d'or émaillése  d'argent  à  la  bordure 
de  gueules  y  eft  fiii^endue;  âe  ibr  le  devapt  du  jufte-av- 
corps  il  y  a  une  étoàe  brodée-âviéo  cène  de?iiè|#i«r«re  Ù 
jupitiâ. 
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^^t  REMARQUES  PARTICULIERES. 

'  Les  Monnaies  en  ejpeces  &  de  banque  de  Darmemarê 
tomj^arées  avec  celles  de  France ^  font: 

Le  Ducat  d*or  (  E/^ecff  )    .   ^    .    .  lo  ii 

Le  Ducat  d*or  (  courant  )  .    .    .    .  7  lo 

rEcu  (  Efpéce  )    . $  \o    6 

la  Rîxdalc  courante ^.  4  10    6 

La  Rixdale  de  banque    .    *     .    .    •  5  ^^ 

Le  MarkLubs,  ou  Croon  ordinaire  .  x  la 

Le  Mark  Danois IS 

Le  Mark  double    .    4    •    .    •    •    «  x  10  . 

Le  Croon  fimple J      4 

Le  Croon  double       ••..••  6      8 

Le  Croon  quadruple ii  16 

Le  Schelin  Danois x    5 

Le  JFenin  Danois   ..«..•    ^  •        x 

Lp  Thaler     ..•.....•  5      4 

Lès  Commerçans  Danois\tiennent  leurs  Ecritures  en  Rix- 
dales,  Marks  Danois,  &  Schelîns.  Paris  change  arec Cop- 
penhague  par  Hambourg. 

Il  y  a  en  Dannemarc  plufîeurs  Manufa^hires  confidén- 
bles.  On  compte  à  Coppenhagueiufqu'àxent  cinquante  jné- 
tiers  dans  les  diverfes  Fabriques  de  draps  s  &  dans  celles  des 
Etoftes  de  (oie  cent  fbixante-dix-neuf ,  dont  cent  fi>nt  occu- 
pés par  la  Fabrique  qui  a  obtenu  le  titré  de  Royale*  Ces 
Manufaéhires ,  &  les  autres  de  même  efpece  établies  dans 
les  Provinces  &  en  ïflande  (ont  parvenues  à  fournir  à  tomes 
les  demandes  du  Royaume.  On  a  encore  dans  ce  pays  des 
Fabriaues  de  fîifîls  pour  l'armée ,  des  moulins  à  poudre, 
des  (àlpétrieres ,  des  rafinerîes  d'alun  &  de  vitriol,  desMa- 
nufaâures  de  fayance  &  de  porcelaine ,  des  tanneries,  des 
Fabriques  de  dentelles  &  de  toiles.  Enfin  l'induifa-ie  &  les 
arts  utiles  font  à  préfent  accueillis  êc  naturalifës  dans  ce 
Royaume,  où  ils  ont  été  long-tems  inconnus  Se  étrangers. 
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*EsT  au  IX.  Siècle  de  Jesus-ChUist  qu'ont  été 
iectés  les  foodemens  de  ce  vaAe  Empire»  qui  a 
;  été  policé  par  les  foins  de  Pierre  le  Grand.  La 
Rume  ùâfoit  autrefois  panie  de  ce  qu'on  appel-* 
ioic  Scychie.  d'Europe  &  Sarmacie>  qui  compre- 
jaoic  aufli  la  Pologne  &  la  partie  de  Hongrie ,  &c.  à  TOiienc 
4c  au  Nord  du  Danube. 

.  Qn  donne  communénient  adK  Peuples  qui  habitent  au* 
jourd'hui  laRuffiè ,  fa  même  origine  qu'à  ceux  de  Pologne 
Se  de  Bohièifie  :  cela  ièmble  aifel  bien  prouxré  paria  Langue 
appellée  &:lavonne:,  qu'ils  parlent  tous ,  mais  avec  quelques 
4iâFérences  de  Dialraes.  Il  en  eft  de  même  des  Illyricns 
JQabnates^  Croates»  Rà{ciens>  Bofhiens,  Bulgares,  &c.  qui 
(poCLd<s. Cojopies  de. cette  grande  Nation  Sarmate.  £He 
prit  en  général  le  nom  de  Slaves  dans  le  VI.  Siècle  «  pour 
faire  entendre  qu'ils  cherchoient  la  gloire  ;  car  c'eft  a  quoi 
ce  nom  a  rapport  dans  la  Langue  Sciaraime. 
;  Celui  de  Ruffie  ou  Ihffeie ,  comme  le  prononcent  les 
!p;ufli:Si  indique  un  Peuple  difperfè  :  ils  s  en  tiennent  à 
cetteé  tymologie.  Eâcela  ils  font  d'accord  arec  Procope, 
Hiftorien  Grec  du  VL  SiéGle>  qui  donne 'la  même  idée  des 
Penples^de  la  Sarmatie.  Ce  font  des  Ecrivains  modernes 
Illy^tiflP»  ou  Dalmatesi  qui  ont  iaveuté  un  RuJfuSy  frère  de 

Bb  Y      . 


5^4         UtSTQIltE  DyritfT^IS. 

SYSlttMBUt  ■KSMUntivU»t>»S  SOUS 

RUHlKfi. 

Lekhusôc  de  CzekkuSy  noms  qui  ont  rappprt  à  ç^ux  qu'ont 
porté  d'abord  les  Rplonpif  &  lel  Rphémiélis }  &  Ton  a  faic 
de  ces  i^tConmgS0  ima^nairei  ks  j%yu  de  ces  l^eupks  » 
que  Ton  a  prétencltt  fauflement'^cre  (ortis  d'iUyrie. 

Voici  ce  que  npu^  apprennçot  ûir  IVîsipc  ^  ]<^  {luffie , 
fès  Mcieimes  Chr#ni<utes ,  <\\À  cotàmétkmàt  k  éak^cmcs 
dans  le  X.  &  le  XI.  diécle»  loriaue  les  Lettres  avec  la  Rc« 
ligion  ChrétifiinQ  (ufcnt*  appoixè^s'ilé  drece^cn  Rpflle.  Il 
s'agit  du  c^imACAcement-^e  eeéte^frfite  <k  Monarqiies  con« 
nus  £(^18  k  non^  4^  <{îran4s-Pcince|  ^  Gran^s^Puc^^  .  ^ 

Lkm^  ittonle^^^.  (ièwn  U^clkul  de^4;fiics\tiiê-Ies 
RulTes  ont  foivijufqu'à  notre  année  ijqq,  )  h  KuBit.  ttoit 
partagée  en  pluueurs  Peuples,  indépendans  Tan  dç  l'aurre^ 
Se  Couvent  diyi£^  entre  aux.  Cécoient<le6  Slaves  :|MfetMéf 
vztÈBfyétBKm'ivitBf  8cc,  qui  s'appeHoient  tous  eniçommim 
Huiles.  Les  Severiens^  m  Vétizes,  &c.  qui  denknroicfic 
an  Midi  étoieat  obligés  de  paver  un  tribut  amiuef  par  cha J 
que  feu  on  inatfiMi,  anr  Kh^me»  habitim»  de«  bords  de  la 
Ma  NbiKcr'écoicjd'aborduueépée^eiifiiiieyftloii  quelques- 
uns,  une  belle  fille.  D'un  autre  coté ,  c^cft-  à-dire ,  aa  IH«rd  y 
leg  Varéges  airaQCj>a0ié  la  Mer  (  fioUquo  )  esigcveacla  mè" 
mt  tribut  des  Ruflc's^  ' 

Piofieurs'  de-  ceairci  qui  avolcnt  4té  thtt  le»  Varége» 
pour  y  apprendre  ie  onétier  des  ^mtes,  les  Iduoiant  b«|u* 
caup',  Hirt-tout  Goftomifiel  Ifua  des  pdiieipaai  h^tbitaus^de- 
Novc^rode  (qui  figaifie  nouvcttc  yiik.yOti  conviât «fcMic 
de  choifir  trois  Princes  Varéges  pour  gouverner  la  Rufie. 

Ces  trois»  Brinces  furent  Rurike)  qui  fit  d'abord  là  réfi» 
dence  à  Ladoga,  Simm  à  BiclcM3rera,  fc  Trutere  à  XtiborA 
ke.  Ces  deux  derniers  moururent  fin?  enfans  <kins  le  cours 
de  deux  aanées»  Par  là  Rurike  devint  feul  Souverain  de  la 
Rul&e .  Se  a^Tmtismgaaenté  k  ville  de  Novogorode ,  il  f  isat 
fa  refidenire:  la  piSpart  de  .fin.  Jiàbibins  étéSent  ^cfti^oe 
Varéges.  Rurtfae  donna  le  gouvernement  de  pkifiturs  villes 
à  des  nobles  de  la  intaic  Naiioq,  qui  lui  avoicnt  readn 
fcrvicc. 
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BUCCEêSION  DK8  $aUFBRMHS  DE  MmS«»  OKéHPê  FMIHCKS, 
M  GRANDS  DUCS,  CZAKS,  &  nfmtê  EMFEKEXTKS. 


JÊut  dm  Monit»  A,  itj,  C. 
6i6g.  861. 

Xurikc. 
0j86.  878. 

Ifore ,  filt ,  êtahwi  fwm  U 
JUMnc*  ^'Oleghc 

045;-  941* 

STetouAve,  /Ut,  iPaHri 
fout  U  Régêm<9  â*  fa 
m*r*  Olght,  fw'  embr*/- 
Jk  h  ChnjiimufmÊ  :  Kh* 
Vtf  oif  Kivoê ,  almn  Imté" 
fii»nc9  c«  }«  Cafital*, 
6480.  072. 

laropolke  ,fii,Gr.  Dm» 

6468.  980. 

Vladimire ,  frfr* ,  frgndéf 

fn.*ê  Cbrétùn,  irAr 

pâtr»  it  fa  Vam». 
6533.  101$. 

larouftve ,  /.  G,  D.  d  Ki^ 

V  .•  fn  frêfts  «M  tft 

mfpMUtgêt  :   de  -  Id  ht 

é^0hênt  Viteèét. 

^^h„        '24. 

IstiailaTe ,  Jut. 

(k86.  1078» 

VKVolode ,  frerg, 
'     <S*>i.  1093. 

Sviwtopôlke ,  jU'  au  Gr, 
Due  li)i«flavi*. 
6622.  II 14. 

VlacHmire  II./fvr«  m  97*- 
volodê, 
66il*  IU{. 

miaxrcpt: 

ô6fi.         II  SI* 
laropolke  »  fitr», 

êSli.         Iij8. 

▼tuoheOave ,  ^,  J0  id^* 

Vlcvolode  11*  mrma-^9U 

i»  dm  Gr,  2>M  taro/iav*, 

(S554.  ii4iSk 

Isjitflavé  11./.  ^«MfiARtf 

66(52.  II  $4.    • 

lloftiilare ,  fm»  àt  Pli- 

IsjiaOaivelII./.irDtfvtij 
&  tt.  p*t,  f.  dé  lâtofiave, 
ôôôjk  115$. 

Jourjii  ON  George, MM» 


fêut  Kiovft  ^  dni9u^ 
nm  d  VUdûtùrê.    . 
666$.  li$7. 

Michel ,  filt,  gt.pvenu 
êvêtfonfmê  ht^M,  & 
affiifa  tmori  ,  ftul» 
6685.  I177. 

Vfevolode  m.  /T«f«. 
6721.  12l|» 

George  II.  fi!t,  Cii^au- 
tàd  ,  fret*  ,  ptud»  a.  êut, 

67^  1238. 

laroflave  II.  frère ,  fournit 
aux  Tartatet ,  Couauê  Ut 
fmvam» 

<S7$3«  IHI* 

8.  Alexandre  Kevtkl ,  /. 

6771.         1263. 
laroflave  III.  frtre, 
(SjtS»  1270. 

Vafilil  ow  Bâfile  ,  fin9. 

6585.         1277, 
Dmitri  ou  Demétrius  ,/r. 
àou  frère  André  éuMi 
far  let  Tmturet, 
6802.  1294. 

Daniel ,  pu&rléme  frère, 
defuit  le^Éil  ht  G.  Dutt 
deuieurent  d  Meikeu» 

éSio.  noi. 
Gcorte,  JUt,  àif^ÊUh. 

601}.  ijos. 

Michel, /.  dèUrtjfave  lit. 

6BaÉ.  1310. 

Bafile  IL  ^in> 

Géorgt  relam* 

€856^  i|fl8é 
tvane  ou  Jean^  frère» 

684B.  1340. 

<  Svnton  %  file»  • 

68di*  ,  13$3« 
Jean  U.  frète. 

;     <»Ï7.         13Ï9. 
Pemetrivs  IL)I2«. 

DitueMut  parfum  ,  éiaUi 

^.  Ij8s>. 

faille  lit.  Jt/r. 


6933.  1415 

.  Jafile  IV.Jtt*. 

trU'me  f.  du  G.  D.  PJ»-  i  George  ,  fou  qucU  ,  I7S. 
êi'^ire  II,  Il  idtit  M^f-^  I         «970*  1452.  >     1 

kMi  .•  fet  Suentimt  la^  1  Jcin  Ul.  iUt*.  i#««M  /«  1 


joug  det  TâHaret, 
7014.  !$0& 

Safite  V.JV#. 

UainVifUt ,  dit  h%rêM^ 
Rappelle  Tzar,  m  Czarj 

Peodore  ou  Theooore , 
fUt,  deméer^la  raeeda 
Ruriht,  Let  fuivetu  faut 
de  dfférêntei  fatiUlUt» 
7100.  1S98. 

Borife  Godounove. 

7113.  i6o$. 
Feodore  II.  JUf. 
Grégoire  Atrcpiere ,  /r 

difamfai^emêut  Deme- 
trina ,  frère  de  Feodore  I. 

7114.  1606. 
Vafilii    Chotfiski    (  m 

Baflletl.}^/*. 

7118.  1010. 

Uladiflas  de  Pologne  # 
élu,  eufuite  rejette, 
,   7121.  101). 

Michel,  il« /a  FM<i/i#RG4 
manove  {tUteiuteu^ 
tore)  élu, 
71S3*  164{. 

Alexis, //#• 

7184*         I0A 
Feodone   en  Thêedoi* 
111.  /:/. 
7190.         1682. 
Ivane  «•  Icaii  T.  9n  pier« 
re ,  /r«rt/  ,  eufeudie, 
7M4.  I0p0. 

Fiene  feul^  dkei^iiuÈ^ 
Grand,  fnperenr.  , 
1725. 
Catherine  (d'Alftfideyl| 
Preuve  de  Fietra^ 
1727. 
fierra  II.  pî».  j^  ée  Fmrê 
h  Graui, 

1730. 
Alin«  »  fiiU  de  J'eàu. 

1740. 

Ivane  ou  Jean  Vt.  pefit-^ 

jUt  de  Jèou, 

1741. 

Ëlirabeth  FenroTna ,  ou 

fille  de  Ptetrt  le  GiHkI. 
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EVENEMESS  T(EM^7,QVUBLES  SOUS 

RURIKE,    IGORE. 

mmmmtmmm  i        i  .1 

Il  en  étoit  venu  deux  avec  lui ,  nommés  Skolde  &  Dire , 
qui  lui  ayant  demandé  permiilion  d'aller  à  Conftantinople 
^vec  leur  famille ,  s*arrêcerent  iiir  le  Dnieper  ou  Borifthene 
à  Kiove ,  qui  alors  payoic  tribut  aux  Khofàres.  Ils  y  régnèrent , 
&  étendirent  leur  don^ination  vers  la  Pologne.  Dans  la  (uite 
les  Kioviens  ont  prétendu  qu'ils  defcendoient  d'une  fuite  de 
Princes  que  Kiove  avoit  eu  depuis  Kieve,  qui  bâtit  (clon 
eux  cette  ville ,  l'an  du  monde  ^ooi.  ou  4^1.  de  J.  C. 

8^4-  S^y. 
Skolde  &  Dire  vont  afTiéger  Conftantinople  &  ravager 
les  environs ,  ayant  ralferable  un  grand  nombre  de  vailTeaux 
pu  de  bateaux.  Mais  une  tempête  qui  furvint ,  leur  cauu 
beaucoup  de  domniages,  &  il  retourna  ]^eu  de  ces  Ruffiri 
chez  eux.  Cette  expédition  commença  a  faire  connoitre 
leur  nom  dans  le  monde ,  &  à  en  donner  l'idée  d'un  peuple 
terrible.  Il  y  eut  eniuite  un  traité  de  paix  entre  les  Grecs 
&  ces  RuiTes  méridionaux  ;  on  leur  envoya  vax  Evoque ,  & 
le  Princç  Skolde  fê  fit  Chrétien. 

878. 
Le  Grand  Prince  Rurike  mourut,  laiflant  Igoré  fbn  fils» 

qui  étoit  fort  jeune ,  ibus  la  tutelle  d'Oleghe  ion  oncle,  qui 
gouverna  la  Ruffie  trente*cinq  ans.     . 

880.  88i. 
:  Ce  Prince  ayant  ra((emblé  une  am^ée  conCdérabfe  de 
Varéges,  de  Thichoudi  (ou. Scythes )  de  Slaves,  de  Méra- 
nes  &  de  Krivitzes^  s'empara  de  Smolensko  ^  de  Lubez, 
ou  il  mit  garnifbn.  .Enfuttc  il  s'ayançà  ver(.Kiove.  Arrivé  à 
la  Dortè  de  cette  ville,  il  t>rh le  jeune Igore  entre  fès bras, 
&  demanda  àparler  àScholde  Çç  Dire,  comme  s'il  eue  voulu 
avoir  permifuon  de  pa{{èr  pour  aller  en  Grèce.  Ces  Princes 
étant  venus  ^  il  leur  Kprocha  de  ce  Qu'ils  poSédoient  eix 
Souveraineté  le  pays  de  Kiove ,  qui  deyoit  appartenir  au 
Prince  ou'il  avoit  entre  fes  bras ,  le  fils  de  Rqrike ,  Sou- 
verain de  toute  la  Ruflie.  Après  quoi  il  les  fit  tuer,  &  éta- 
blit Ù.  réfidence  à  Kiove ,  ou  tous  les  peuples  de  Ruffie 
^portpient  leyrs  tributs  la  ville  de  Novogorode  payoît 
en  particulier  trois  cens  Grives,  qui  valent  trente  Roudlef; 
«U  ÇCftt  çin<|uaiiite  Uvrcç  dç  Qotrç  wpnpoye, 
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BUCCKSSIOH  DES  CŒFi  Z»  L'EOUSB 

Ru»  SI  M»  ff  £• 


AM.cmEVEacaiê 

ÉFESCHÉS 


METRO  P  O  UTE  S» 


Michel  Syxva  %  envoyé 
par  le  pgtritfche  de 
Conftanttnople ,  pour 
être  le  Chef  du  Cler- 
gé, en  988. 

JLeontei  •  ou  Léon.  992* 

Jean  I.  1008. 

Oeorge  Nlcephore.1058. 

Théopentus.  1048. 

nàt  au  nmtbn  40t  Saints, 

Hilarion.  io$i. 

George  II.  1071  • 

Jean  II.  io7<5. 

Çéttroùét9i0»fEMjgfent, 

<r  furmf  élut  farlêCUf 

%é»  dtâmftiufcbifiiu  itt 

Gfct, 

Jean-Eunuchof.    1077. 

EphcBin.  X078. 

Il  rtfut  la  RM»  iu  Pape 

Vrbéûn  Jh  pour  laFhed* 

le  TromàuniM  i*  S.  KicoUr, 

Wicephore  II.        1105. 

Kiceta.  X132. 

Michel.  1143. 

Cyrille  I.  1161. 

Clément.  116$. 

.  Ordomté  en  RuJJlit ,  d 
ctmfê  du  rptouvellgment 
éttfcbiflnê  dtt  Grtet, 

Conftantin.  1176, 

Théodore.  1181. 

lean  IV.  HÇI. 

mcephore  IIL       119$. 

Mathias.  ili6. 

Fartage  fur  le  Sebififu. 

Cyrille  II.       ,      «38. 

Îofeph  de  Nicée.    1448* 


Maxime,  iiSj. 

d  VUdmdre, 
Pierre  leMiraculeuxAldS. 

d  Motkou, 
ThéognoUos.         1328. 
Alexis  UMiraculeux,li$i. 
Sofimus  (wTimen.  1373* 
Cyrille  IV.  1376. 

Cyprien.  1378. 

Fociei  ou  PhotiuT;  1409. 

Il  efi  dèpf^éper  une  par- 
tie des  Ruffet,  d  caiâede 
fou  xfl*  î^ur  le  Sçbifine  , 

liidore.  1438. 

Se  rêuuit  au  Concile  de 
Florence,  e$  Opofè  en 
*i#r,  1442. 

>    J>   Scbifine  y  e^  âlwrt 
afermi  &  total, 
Jona$,  Jonathan.   144B. 
Théodore,  1400. 

Philippe  I.    ,         1465. 
Jeronti.  1473. 

Sofime.  1489. 

Simon.  1492. 

Varlam.  i$ii. 

Daniel.  1522. 

Jofeph.  15  39. 

MacariiM.  1542. 

;  Athanafc^_  1564. 

I$<S8! 
1570. 


Philippe  II. 

Kiril. 

Antonin. 


Moskou ,  A. 

S.  Peterfboorg,  A. 

Kieve  ou  Kiove»  A.  Rc 

Métropole, 
Novogorode-Vellki ,  A. 

Il  y  a  un  Vicaire  d  hndo* 

Roftove,  A. 

Aflrakane ,  A. 

Pskove  ou  Plefkore ,  S. 


Tvere. 

Arkangel. 

Oullioug. 

Vologda. 

Sarski 


ToutletEvd' 
eues  de  Rttfi^ 
font   indtfem* 
dont, 
l  prit  de 


Kroutiski^  MmIuw^ 

Kolomna. 

Koftroma* 

Suldale. 

Vladimire. 

Rexane. 

Smolensk. 

Tchernigove* 

Pereieflave. 

Bielgorode. 

Voronez. 

Tambove. 

Nixni-NoTOKorode. 

Viatka  ou  Gnlinore. 

Kafane. 

ToboUke,  Métrop»    . 

Irkutak. 

Mohilew,  en  Pologne; 

PUf/ieurt  Evéfuei  om  em 
ci'devant  le  titre  boneraire 
éPArcbevéque, 


PATRIARCHES    DE    RUSSIE. 
Job ,  éti^li  Petriarcbe  per  Jérémie  de  Çple.     I$88L 
Ignace ,  mit  par  le  faux  Démétriut,  léO). 

Hermogene ,  aprét  l'expuljion  dPIgn^ce.  l6a6. 

Philarete ,  père  du  Ciar  Mitbel. .  1615^ 

loafaf.  1614. 

Jofeph.  1642. 

Nicon  ,  ambitieux  &  turbulent,  X600. 

Il  fut  dipofé  dans  un  grand  Synode.  7  .^^ 

loafaf,  bomme  pacifique  &  pieu*.        5  •    * 

Pityrouh  ou  Peftcrlm.  167%. 

Joachim.  I08o. 

Adrian.  1684. 

Vepuit  fa  mort  en  1703.  il  n'y  a  plut  en  de  Patriar- 
fbf^irh  C<(ir  Pime  «  établi  m  Syn^  perpétneU 
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898. 

Les  OagtTf  ou  Hoii|H-ois  (  qul^enoienc  d'au-delà  de 
fËtel  ou  \^]ga  )  traverterenc  la  Ruflie ,  d'où  ils  gagnercni; 
les  montagnes  (  (çavoir  »  les  monts  Krapaks  :  )  après  les  avoir 
pafTé ,  ils  s'établirent  fur  les  bords  du  Danube ,  d'oà  ils  chzC- 
ièrent  les  Volokhes,  qui  en  ayoicnt  eux-mêmes  chaSè  les 
Slaves  :  c'eft  ce  que  rapportent  les  anciennes  Chroniqueé 
RufCennes.  Les  premiers  monumens  hiftoriaucs  des  Hon- 
grois 9  difènt  auffi  qu'ils  traverièrent  TEtel  à  la  nage,  paffc* 
Irent  en  RnfCe  aux  territoires  de  Sufikle  &  de  Kieve,  battis 
rent  les  Princes  Rufles»  &  les  obligèrent  de  leur  donner 
des  tributs  &  des  otages  :  que  plufieurs  Rufliois  les  accom- 
pagnèrent (  par.  la  Ruffîe  aujourd'Jiui  Polonoifè  )  jufqa'aux 
montagnes .  &c. 

Ce  hit  dans  ce  même  tems  qu'on  commença  à  écHrc  ea 
Langue  Slave  on  Sclavonne ,  avec  les  caraderes  dont  (c 
fervent  encore  aujourd'hui  ks  RufTcs  s  &  voici  ce  qui  j  a 
donné  lieu.  Les  Bulgares  qui  habitoient  le  bas  d^  Danube» 
&  oui  étoient  d'origine  Slave ,  ayant  commencé  à  recevoir 
lej  Baptême  dès  l'an  8^7.  leurs  Princes  Roftidave,  Sveto- 

Î>olke  ôc  Kozele,  avoicnt  prié  TEmperegr  Grec  Michel,  de 
eur  envoyer  des  Eccléfiaftiques  (çavans  de  Conftantinoplc  , 
flui  pulTent  leur  enfeigner  le  cheniin  du  (àlut  en  Laïque 
aclavonne ,  parcequ'ils  n'enrendoient  ni  le  Grec  ni  le  Latin. 
L'Empereur,  ajprès  s'être  confiilté,  donna  ordre  à  Mctho- 
dius  &  à  Coflitantin,  fils  de  Léon  de  Theflaloalque ,  qin 
fçavoicnt  parfaitement  la  Langue  Sclavonne  âc  plufieurs 
autres,  d'aller  inftruire  les  Bulaarcs.  Ces  deux  mres  s'f 
rendirent,  y  introduifirent  l'art  d'écrire ,  &  cwtemcncerenc 
la  traduéi^ion  du  Nouveau  Teftament  en  Langue  Sclavonne.' 
Les  plus  anciennes  Chroniques  Ruffiennes  ajoutent ,  que 
ûucIques-UDs  s'oppo(erent  dans  TEglifè  à  ces  traduâions, 
di(ànt  entr'autre^  choies ,  qu'il  ne  devoit  y  avoir  que  trois 
Langues  pour  la  Religion  >  celles  dont  les  caraderes  étoient 
iiir  Ta  Croix  de  Jeius-Chrifli  mais  que  le  Pape  autorilà 
toute  e^çcc  de  traduction ,  en  difant  d'après  l'Ecfiturc» 
Sainte  :  Que  toute  Langue  confeiTe  le  Seigneur. 
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Conftancin  retounia  jans  fbn  pays ,  &  Méchodins  coati* 
nua  d'inftruirc  les  Bulgares  ;  le  Prince  Kozele  le  nomma 
Bvêque  de  Morave  >  à  la  place  de  S.  Andronic.  Alors  il  (è 
îoîgnit  à  Méchodius  deux  autres  Prêtres  qui  (çavoienc  écrire 
très-vite ,  avec  lesquels  il  traduifit  depuis  le  mois  de  Mars 
jufqu*au  II.  Odobre,  la  Bible  qne  les  RulTes  ont  encore 
aujourd'hui.  On  obfervera  ici  que  leur  Alphabet  a  tontes  ki( 
Lettres  Grecques ,  &  de  plus  une  vingtaine  d*ai^trc$  carac* 
ceres  qui  leur  font  propres. 

^05. 

Le  Grand  Prince  Igore  étant  parvenu  à  mi  âge  mûr, 
épou/a  une  fille  dePkskove,  nonunée  OIgha.  . 

904.  907. 

Oleghe  aiTembla  une  grande  armée,  non*&iilemciit  des 
peuples  qu'on  a  déjà  nommés  >  mais  encore  des  Drévliens, 
des  Radimires,  des  Polans  ou  Polonois»  des  Korvatcs,  d^ 
Dulébaniens  &  Tvériens  »,  avec  lefquels  il  marcha  vers  Conj^ 
tantînople.  Les  anciennes  Chroniques  Ruffîcnnes  nomment 
toujours  cette  ville  Tzargrade  ou  Tzargorode,  b  Viflç 
Royale.  Oleghe  fit  une  partie  du  chemin  par  «au  jivec  depr 
mille  vaifleaux  ou  bateaux,  S^  Tautre  partie  à  cheval.  |{ 
avoit  des  chariots  où  étoient  élevés  des  voiles ,  &  que  le 
vent  £ïifbit  aller  au  lieu  de  idievai;x  :  c'eft  cc^  <)IK  ks  Rpf. 
fiens  mettent  encore  en  pratique  uour  leurs  cràinçaIlx^^ 
Sibérie,  lorftjuc  tout  y  eft  çopvert  de  neige  &  de  glace* 

Les  nuxbourgs  de  Coaftantjnople  furent  d4»oixi  mis  en 
cendres,  &  tout  ce  qiij  ft  prcienta  ;fut  tué,  J-cs  Grecs 
effrayés  envoyèrent  des  députas,  propofer  de  payer  tribut  au:^ 
Ruffes ,  &  en  même  tems  ils  offrirent  à  Oleghe  des  rafrai- 
chilftmcns.  Ce  Prince  n'ch  voulut  point  i^-cndre,  craintç 
de  pôifen,  mais  il  demanda  des  armes.  On  cçnvint  que 
chaque  famille payëroît  douze  grives  (  fix  livres,  )  &  chaque; 
voiture  quarante  grives  (  vingt  livres  :  )  il  ialloit  que  ce  jM^ 
(ènt  de  beaux  chariots ,  que  les  Grecs  rachétoient  ainfi. 

£nj(ibite  les  deux  partis  convinrent  d'un  commerce,  ràci<- 
promie,  jSc  Que  quand  fun  iroit  chez  l'autre ,  il  receyroit  le 
Mejhtfcmiit  c'cft-à-dire,  Pentreticn  de  chaque  mois.  Mais 
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/        911. 


'  Douze  Ambaflâdeurs  Ruffiens  (  jdnt  les  noms  (c  (ont 
confcrvés  )  viennent  à  Conftantinople  pour  la  confîrmacioa 
êc  Texcention  du  traité  de  paix  :  ils  avoient  tous  le  titre  de 
Kdrliy  qui  dans  l'ancienne  Langue  du  Nord  de  TEurope 
lignifie  Comte.  Ce  traité  eft  de  Tan  du  moqde  7416.  au  mois 
âe  Septembre ,  alors  le  premier  de  l'année  pour  les  RulTes, 
fpmme>our  les  Grecs.  Peu  après  Oleghe  mourut,  &fut 
etiterié  iur  la  montagne  de  Scneskovile. 


7  j  •  « 

Les  f  etfcheneges ,  que  les  Grecs  ont  appelle  Patziiuces  \ 

êC'  qui  Venoient  du  Don  ou  Tanaïs ,  firent  leur  première 
irruption  en  Ruflîe.  Après  avoir  conclu  h  paix  avec  les 
Rufles,  ils  s'établirent  fur  lés  bords  du  Danube.  Les  Gréa 
firent  alliance  avec  eux  contre  les  Bulgares ,  qui  ravageoieoc 
alors  la  Thrace  ;  Se  ils  eurent  (bin  dxntretenir  cette  allian- 
ce ,  pour  pouvoir  bppofèr  auflî  cette  Nation  puiflante  Se 
guerrière,  auxl^uflès  &  aux  Turcs,  c*eft-à-dire,  auxHoih 

S  rois  !  les  Grecs  les  nommoient  Turcs,  parcequ'ils  venoien^ 
e  la  Grande  Tartarie  où  avoient  domine  les  Turcs,  appcUi^ 
auparavant  Huns. 

9î8.  941. 
-  "i^ore ,  toécontctit  des  Grecs ,  entreprend  use  nouvellc.cx- 
pédition  contre  eux.  LesRufTcs  vont  par  mer  e&val^  fAfie 


Tes  Grecs  exigèrent  que  les  Ruffes  ne  vicndroient  pas  au- 
delà  de  cinquante ,  qu'ils  n'auroieftt  point  d'armes  étant     • 
marchands ,  qu*ils  n'cntreroicnt  que  par  une  certaine  porte  j 
&  Tôû  convint  qu'ils  ne  pajeroieUt  point  d'entrée    ou  de 
péage  pour  leurs  marchandi{cs.  En  confirmation  de  ce  trai- 
té ,  les  Grecs  baiferent  la  fainte  Croit,  &  les  Ruffes  firent 
ferment  devaht  Tidole  dt  leur  Dieu  Perune.  Cétoit  la  figure     '  ^ 
d'un  homme  qui  tenoît  à  la  main  une  pierre  enflammée ,      j 
9c  fon  nom  fignifie  la  foudre  enRuffe  &  en  Polonois  :  aînfi 
c'étoit  une  e{pece  de  Jupiter.  Oleghe*  fu(pcndit  fon  bon-      j 
dier  aux  porte»  de  la  ville  de  Conftantinople ,  en  ugnedc      j 
▼idoircî  &  il  s'en  retourna  à  Kiove,  avec  une  grande      j 
quantité  d'or ,  de  fruits ,  de  bled  >  de  ^in ,  &c.  { 
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mâiQm-o,  &  «UvafiieBtIksexftœti  de  h  -'MAV^NdfA^d.  ^f^s'ib  ' 
&renc  battus,  lorique  les  Grecs  eurent  raflemblé  leurl^  trbtt^  -^ 
pcA  GeiizquàfèfaiireFàitto ibiffie,  dot  inat>P^té'qû'il  leur 
paenâîkh  !qae  les  Grecs  fiuiçoâent  des  éclairs  «vei^'  dii  ^u  fur  ^ 
le$tKBltiineos Ri^er^i et :<iuc la  plu8^aiidc|MfHe dds^^ott-  - 
pes«s*étDit}îcttée dan  biner. •(jeftainfi<|ii'il^iioûè'ioot'^oH«  ** 
feoréndécdu  JFeu  qu*^  n^^lle  Grégeois.  l||dhé  (îlt  t^Bé-  "^ 
snenfi^dtèfos cette ile&ite ,  qu'il  a^ella  àioii  ficours  les 
Varéges  d'au-delà  de  la  Mer  (  Baltique.  ) 

Ce  Prince' airaac  afiembll  4]tiè  grande'  ariméè  «  %*a1rançaf  ^ 
v«»  Gohffiancmople;  Ii^Empierèor  Qt^' hiPciitoH  tnc' 


AmkaSbdCf  pour  lui  offiîrdepafer  tribut/ Ij|dtt<a)niulbi  fes 
A\Bè&  y.oaL.discni  atK^par  Iw io&ce  on  ne  jMUimiir  riçn  bbti^' 
nir  de  plus,  &  mêmr.qi'on  pootoit-  avdip  'du*  lÏKdl^tfr. 


Ainfi  la  paix  iè  fit,  &  IgoreTecoùrna  à  l^iove.  LuithpraDd  . 
HiAofiiàn^cofitenÔKMÎatn  dH3ccident^  aparlë  ^'^ti^e  Exjpél 
di^onences  tdrmes*  iyUf  a- dneôté' du  ^k>rd^eii  Pétilles  ^ 
,,  qatksKkuSsiÊpptÛenvRxi&s  oa>Rou«>plii^iiip^ri!'â%i'  ' 
,y  CP«leur/d^lottrcdieveaxf^èuétoini9^a{^[iiât^ 
,9  ftar. rapport 4  kur  climat  : ilslétoieiealomcikfldnàhdés  pat -"' 

i]n'R0t>iiQ«imé'Ioga^)^:aytufraniSiiré  miHe  -yaiileaux 

fc  plus  >  aborda  à  Confuntinople  9  &c. 
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I.C8  Eapecfcui^  GfeoéJlniiiain,  CônftantMdf  Eri^ne  (est  ^ 
fil&^jc&yc!tent:ii&e:.ÀQiba&iidt  À'iKi<»veiK»iirtfèift)fi^ffer4a'  ' 
paix  avec  les  KufTes  >  dont  les  ÂmbaiTaiieifrsiVODt'Mruiteà'  ^ 
Cqofkaatinbpferen&i  Japaikeft  lurée  de  part'^^d^â^tre 
CQfooS^  aQ.ii'a.Wc/ùr  é'âx»  ^oyraipcc  'cette •'di^ihicnécî-^rbic  ' 
dans  ce  nouveau  Traité  il  eft  dit  que  q^elqttel  RiifflEe^  qui  * 
étoxent  Chrétiens,  firent.  Aliment  îsemine  les  Grecs  fur  ta 
Croîflc  |t  daok  TEglifè  de  S.  Élie  qui  étoit  alors  là  principale 

IieGranj'Prince%iris^futxëtiûfiié>dc  faîré'eu^inehter  fe  '  ' 
trUbès  .<tue ilui  pairoidneièssIDreii^lieiiB  ;■  (  habi^àt^  des^ofêts  :* 
d^  Wsjjrftn  JpyfllktnuîcBrc^liui  lapRuifie  LkfauatilcHfhe  j>t(tfi  ^^ 
Tiyoîent  dans  une  grande  abondance»  fortout  à  caufe  da 
Tonu  I.  Ce 


fy 
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-  MfrSEMENS  %EMU%QVUnLBS  SOUS 
SVETOSLAVE. 

çoauAcrec  qu'ils  fiiUôieiit  en  pelleteries.  S'écanc  donc  tranf^ 
porté  chez  eux  avec  peu  de  troupes ,  les  Drevliens  ie  maf 
làcrerent. 

^yétoflaye  £hi  fils  étoit  jeune  »  &  Olgha  ûi  mère  eut  le 
gouvernement  de  la  RufCe ,  dont  elle  s'acouitta  avec  beau- 
coup de  prudence.  Les  Orevlien^  craignant  les  fuites  de  leur 
atténue,  lui  envoyèrent  une  Âmbaflade  pour  rejetter  Téve* 
pement  fiir  quelques  mi&rables ,  Se  pour  demander  la  Grande 
DuchefTe^  e^  ;iiarjage  pour  leur  Prince  Malo  ou  Mladita. 
Elle  fit  enterrer  vifiTIes  ÂmbaiTadeurs  >  êc  demanda  une  au* 
fre  Ambaflàde  plus  nombreufe  Se  diftinguée,  qu'elle  fit  pé- 
ril; dans  une  iàDe'4c  bain.  Elle  s*avànça  enfiiite  fiir  les  fron^ 
ticres  des  JDrcvliens  comme  fi  les  nâces  alloienr  (è  ùâifc  en 
cftet  :  cipq  niUle  hommes  de  cette  Nation  vinrent  au-devanr 
d*çlle»  on^.ifs  eQyvra  dans  un  repas  iScon  les  mailàcra.  Les 
«kux  partis  &  préj^rerent  enfiiite  à  la  guerre. 

Xes  prevliens  furent  entièrement  vaincus,  6c  ce  nu  en 
fe|xe  occafiop  que  le  jeune  Grand-Duc  donna  les  pi^mieres 
preuves  de  (kiY^euu  II  alla  enfiiite  afiiéger  leur  Capitale 
nqmmée  Koreftene^  avec  Olgha  fa  mère.  Comme  cette  ville 
iè  défendoit  couraseaftment,  .la  Princefie  feignit  de  vouloir 
faire  la  paix ,  Se  elle  exigea  de  chaque  maifbn  croit  colombes 
Se  trois  moineaux.  Lest  ayant  reçu ,  elle  leur  fit  attacher  un 
fil  (bufiré  Se  cnÛAtamà ,  Se  par,  ce  moyen  mit  le  (eu  de  tous 
c£^és  à  la  viile.  Les  nabitaos  furent  obligés  de  ie  rendre  à 
diÇrétiôn  :  elle  fit  mourir  les  Grands,  Se  épargna  le  refte, 
en'Juiimppupt  un  tribut.     . 

Après  cela  elle  parcourut  fi»  Etants ,  &  fit  plufiéurs  loix 
AhiUMres,  £Ue  vécut  toujours  avec  fbnfils  Svétoûavc  daqp 
la  plus  grandfs  union. 

948.  —  95  y. 

Cette. PrinceiTe  alla  à  Conftantinople,  du  tems  de  fEmpc» 
reur  Conftantin  fils  de  Léon ,  qui  ne  pouvoit  afTez  l'admirer 
pour  (a  beauté  Se  fi>n  bon  caraâereiBBe  défira  d'être  inftmî*» 
ce  de  la  Rçltgion  Chrétienne,^  elle  l'embrafià .  Après  lacé* 
fémopic  dç  Tç^n  baptême  ,  oi  elle  &t  nommée  Heknc , 


J 
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^'Empereur  lui  ayant  propofë  de  répoulèr,  elle  lui  répondit 
<me  comme  il  Tavôic  adooté  pour  (à  fille  dans  le  baptême,, 
irne  leur  étoit  pas  permis  aefè  marier  enfèmble.  Enfiiite  elle 
retourna  à  Kiove.  Le  Grand-Prince  Svécoftave  né  t>ut  ja* 
cààisêtreperfiiadé  de  {uivre  Tçzemple  de  jGimere ,  Se  de  quit«^ 
ter  le  culte  des  Idoles  ,  mais  il  né  gênoit  aucunement  ceux 
qui  vx>uloient  embrafler  le  Chriftianifme. 

;  Ce  Prince  ayant  ré/blu  de'  faire  des  éooquêtes  ,  travailla' 
à^tndufcir  fès  troiipes  >  &  leur  montra  Texemple,  de  fe  pal^ 
fer  de  bagage  âc  de  tentes ,  die.dormir  en  pleine  campagne  liir' 
la  Celle  de  (on  cheval ,  ^  dé  ne  viVré  que  de.  chair  ou  <k  poiP 
fon  rôtis.  Ilpafla  l'Occa&Ie  VôIga  Septentrional,  fè  Ibumit 
lès  Vétizes  qui  payoient  tribut  aux  Kboîares.  Il  défit  enfitite  ce 
Peuple  puifnnt,  dont  le  Généraffè  nommoit  Khagan  (  ce  oui 
indique  leur  origine  Tartàre  )  8c  il  leurpf  it:  1^  ville  de  Belo- 
veska.  Il  dompta  pareillement  les  laïlenes  Se  les  Kaâks  ou 
Cfofàques.  Après  cela  il  marcha  vers  TOccident  concre  les- 
Bulgares ,  &  s'étant  emparé  de  quatre-vingt  villes  lé  long  da 
Danube,  il  éublic  fa refidençe  à  Peréiedavj  (  ou Marciano- 
p6li)  en  fiu]garie>'oà  tous  les  Peuples  des  environs  lui  ap-, 
pôrtofent  leurs  tributs  ^  particulièrement. lés  Grecs,  difcn; 
les  Chroniques  RufHennes. 

-Cependant  les  Petschééeges  firent  une  irruption  enRufCe , . 
&•  vinrent  affiéger  Kiqve  où  écoit  la  Griande  DucheiTe  Ol-  * 
gfia,  avec  fcs  petits  fils  laropolke  &  Oleghe.  On  trouva  le 
moyen  de  leur  taire  cfoire  qu^  l,é  Grand-Duc  Svécoflave  étolc 
ptès  d'arriver  avet\(ï)ii  arn?êç.  Les  Petschéneges  eifrayés  £• 
rcnt  la  paix,  &  fé  retirèrent  chez  eux. 

Svétoflave  déclara  peu  aprèis  à  là  mère  &  aux  principaux 
dé  (a Nation,  qu'il  né reviendroit point  demeurer  à Kiove , 
que  Pèréiaflave  étoit  au  centre  de  (es  Domaines,  que  les. 
Grecs  lui  apportoiént'dé  I*Qr>  du  vin,  des  fruits,  du  bled 
ôc  des  étoffes ,  que  les,  Czekhes  [  ou  Bohémiens  )  6c  les  Hon- 
grois fui  foumilTôient  des  chevaux  &  de  l'argent,  &  qu'il  ; 
tîroirdclà  RUfCéle'hiiei,  là  cire,  l'hydromel  6c  les  hommes. 
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La  Grandç-Ducbeffc  OIgh^,fi^p:è?-afflig6t  dçrcçttaréfc: 

.  aj;rcryiiigwijaq5.: 
rér^  fcs.y^uis^Jk.jfoa., 
1%  ^  Ta  wft^po»,     ' 


Les  Pylgvcs  fc  fbpIcyc^ti^'JÈiit Ç)^mî&;l|Sv6^o(lMfC^Ér^ 

Pétfchéiijcgès Tattâqucrcnt ♦ ,  «.'fc  mcrc w^avcc; coq! ft ^, cqps^ ; 

larmolkc;  Er  aToc;de  "Srétoflarve,  raena^enuiiK  fopunc-i 
Gmmà  I  nbVc;;alor8la/ril4^,^yîae.4çRuïÇc,. 

II  Y  eut  uticJkli0^cconrvIéPîft>lç  entre  le  Di^O.Pftâhf  *  t 


Lutc;,.  fils  atilJBtapd-Gtnéraj  Sb^etiaTc,^iiu^'fpjg;&*UijfBa^ 
feqù'e  Ie¥rhitc-i4fe'^oumr  pas  fui  fctoçdr^-{ui;,jft^^  t 

Lute  ayant  été  tué  »  Souenale^  indifpdfa  laropoKè  contre 

pas  favOrtBIèi  )^é  dcçhicr,  &  toômçjl  |péat  ms>fiiWV-  \ 
Viadiriiircjrffant  tout  à  craindre  Je.  j^a  pa^t^  de  ioi;CJrefe  , 
IaropbTké'^Tc*rctîî*a  ciiéz  les, Varies! |^ ^en.  paSaiicJâ  ^çi; 
(  Baltique.  )  lafopoike  enrojâ  ub  Çd^yf meur  ^  Nqyo^JH^ , 
rode,  & fé'donnâpour  le  Sonvcraîn,  unijipÇjdc  I^i^/* 

978.  ^80.^  _ 


\.  j  .i 
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PriA^dTe.  «îtorês  ccfa  îl  ifaârchà  'Virt  XioVc ,  Yunii-it  'fë^ 
»«rc ,  êc  \t  fit  iricMlrir ,  podr  Vtrij^r  la  hiort  d'Ôleghc. 

^11  fe-fit  énfiiicc  ajypcliér  GfindTrînçe  '&  SoUV^min  Hc 
toute  la  Ruflîc.  11  î>iit  Vdnr  firmific  i^ôtife  <fc  Toti  frerc 
laropolkc,  &  de  cette  inâuVaîfe  tî^c,  difcnt  les  Chroniques 
RuHiaities,  torkitiiAiiauirais'fruit,fçaV(iirSvct6iH)Ke,  ^ui 
après  la  tnort  de  Qfti\pere  tyrahnifâ  tôtfs  fès  frcfès. 
^  Cependant  les  Vartges  àti-ddà  de  la  Mer  ijrant  detnàti- 
Ofc  ponrrécompeiffc  de  leurs  feli^ice*,  dêut  Écrites  p^  dià- 
que  habitatot-deKioVc,  Vlafdimîrfc  û'y  Voulut  pas  cotifentir  j 
&  CCS  Varéges  prirent  le  parti  de  fè  refJWM-  îu  côté  des 
Grecs ,  pour  ravager  teiirs  Pibilnccs.  Cfettxci  avertis  par 
Vladinaire ,  &  mirent  fur  la  déftttfei  &  tes  Vârô^éfe  fe  4WR- 
pcrent.  Plaficors  apparéusifiebt  fe  mîrèût  etifuîte  âù  ftrvFcc 
des  Empereurs  de  Conftantinoplej  c«r  THiftoIré  Byiàfcftioc 
Bomaie  écs  tatéfett  cotre  tes  Ofiftiérs  du  P;<fclîs. 

Vladnhire  4itiàqQe  lés  L^het;^  bit  PolôMss  è:  jpr^d  t». 
eux  Iw  »iJfcs  dfc  Pefemitlâve  •&  CiiarteHe.  D'iiti  autre  c&té  ît 
knpote  auK  Vétitei  îftrti-delfi  le  Volgâ  Seffenfflbbâflv  un  tri- 
bat  lîiivAnt  le  nodibre  des  àxptà&  6t  ±ert  q^ils  od^àpàtéot^ 
U  £t  À  conquête  dit  ^ajrs  dés  Iktvéufés  ^  V«Mt«  oès  LlW 
diuaniens  >  de  dés  Radiaiiiïes  hfaitibh  Pdlàhbîlè.  Pâf  les 
ordres  Doteiié  feu  «mêlé  attaqué  Ids  Butgstfe^^  ar  ks  foltè 
à  £iire  une  paît  avauta^edlcl  il  la  Ruffié. 

CeoxdegEidgaref  i|bléf(iiiemM&lftin^  CûVOfévrit 

à  Vladimire  une  députation  pour  l*etigag«r  i  embrafler  lelir^ 
RdigioB^  les  jaift  efi'  firent  àtftiatn  :  «Kiel^iiesËcdéfiaftlqkes 
Latins  que  \t  Pape  aVcrit  enf^yé  en  Pologne  ^ottr  f  étâWîV 
la  RcJigroh  GWélPôrine',  vîufcût  aùflî  trottVef  ce  Prince., 
Ancoa  ne  put  fébraoler.  Les  Grées  MetlyoVereikC  enfiiitë  Urfë 
Ambaflàdc,  avfcc  ott  tfèsr  fçavaw  Êcéléfiaftique ,  qtit  loi  fit 
^  grand  difcours  où  il  détâiHa  rhlftoîre  &  là  doûi'ine  de 
pancsen  &  du  noutieau  Te(bment<.  Vladirnirc  envoya  de  cô- 
té &  d'autres  les  priucipauni  de. (à  Natioi),  poui'  s'informer 
des  uiàges  des  di£Péreii8PeU|fes*  Ceux  qui  vitureint  à  Qau^ 
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tancinople  furent  très  bien  reçus  des  Empereurs  Bafîle  de 
Conflancin  :  ils  aflîfterent  aux  Offices  de  r£glt(è ,  &  furent 
Concédiés  avec  de  grands  pré(èns.  Après  leur  retour  ea 
Rume,  Vlaidiinire  relolut  de  s*unir  aux  Grecs.  ! 

988,  &  fuiy. 

Ayant  pris  la  ville  de  Khorfbune  (  dans  la  Queribnnèfc» 
aujourd'hui  la  Preiqu'ifle  de  Krimée  )  il  envoya  demandée 
aux  Empereurs  Grecs  leur  (ôeur  en  mariage  >  &  il  promit 
de  fç  faire  Chrétien.  La  PrincefTe,  que  les  KulTes  nomment 
Aoadafie  ôc  les  Grecs  Anne,  lui  fut  amenée  à  Khorfbune 
par  mer.  Comme  Vladimire  étoit  devenu  aveugle ,  clic  lui 
nt  efpérer  qu'il  recouvreroit  la  vue  après  Con  baptême.  C'eft 
ce  oui  arriva  en  effet ,  ^  ce  miracle  fut  la  caulè  delacon* 
verlion  de  tout  le  cortéee  du  Grand-Duc  :  ce  Prince  reçut 
au  baptême  le  nom  de  Bafîle. 

Retourné  en  Ruflie,  il  fit  détruire  toutes  les  idoles  :  celle  de 
Ferune  en  particulier  fut  traînée  a  la  queue  d*un  cheval 
par  toutes  les  rues  de  Kiovc,  &  de-là  jettée  dans  le  Dnie- 
per. Vladimire  donna  ordre  à  tous  fès  Peuples  d'embraffer 
le  ChriftianifmC)  &  il  parcourut  lui-même  les  Provinces  pour 
]es  inflruire  ,  éç  les  faire  baptifèr  par  TEvêque  Analtafè. 
Cependant  Michel  Syrus  lui  fut  envoyé  de  Grèce ,  Se  eu- 
bli  premier  Métropolite  de  Kiove ,  ou  Chef  du  Clerjgé  de 
lluAîe ,  pgr  le  Patriarche  de  Conflantinople  Michel  Cmyfb* 
herge  ,  qui  étoit  uni  avec  l'^glifè  Latine.  Ainfî  ceux  qui 
ont  écrit  que  les  RulTes  avoient  été  convertis  par  les  Grecs 
3çhifmatique$  >  Ce  font  trompés  s  le  feu  du  Schifme  excké 
par  Photius,  s'étant  rallenti. 

Vladimire  fit  auffî  venir  de  Grèce  des  Architeâes»  pour 
bâtir  des  Eglifès,  des  Muficiens,  des  Orfèvres  Se  des  arti< 
fins  de  toute  e/pece.  Il  affigna  aux  Eglifès  la  dixième  panie> 
de  fès  revenus ,  Se  fôn  Ordonnance  à  ce  fb}et  fut  confir- 
mée dans  la.Giite  par  plufieurs  autres  Grands- Ducs  :  elles*eft 
confèrvée.  Il  fit  bâtir  plufieurs  Villes ,  telles  que  BieJgorode 
&  Vladimire.  Il  entretint  une  amitié  étroite. avec  les  Princetf 
fcs  voifins^  fçavoir  Boleflas  de  Pologne  ,  Etieçne  ic  fion^ 
gdc ,  Se  A^dronic  m  Uiric  às;  fiûhême. 
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SVENEMBSS  l^EIi^XQU^BLES  SOVS 
SVETOPOLKE,  lAROSLAVB. 

XOXf. 

Le  grand  Vladimire  meure.  L'Egltfe  ie  Kxxfftc  1*2  mis  dan 
la  (bice  au  nombre  des  Saints ,  &  elle  fàic  ùl  Fête  -le  i  f  Juil- 
let. Il  lailToic  douze  fils ,  entre  iQfquels  il  avoît  paruge  (es 
Etats.  laropolke ,  Duc  de  Tvere  &  rendit  maître  de  Kiovê, 
&  fit  bientôt  mourir  cruellement  deux  deies  frères ,  pour 
Vemparer  de  leurs  Duchés  :  ils  Çc  nommoient  Borifè  &  Glèbe, 
&  avoient  été  appelles  au  baptême  Romain  &  David.  Ccfm- 
me  ces  Princes  vivoient  dans  une  gtande  piété,  rE&liiè  Ru(^ 
fienne  les  a  mis  an  nombre  des  Saints,  6c  elle. fait  leur  Fèôe 
le  14  Juillet:  ils  fi>ut  marqués  le  même  |our  dans  le  Marty* 
rologe  Romain ,  preuve  de  Tunion  ancienne  des  deux  Eglifi»} 
en  ne  les  trouve  point  dans  le  Calendrier  des  Grecîs.  • 
.  Svécopolke  n'ayant  que  de  mauvais  defieins*  centre  fis 
frères,  larodave,  le. plus  réfblu  d'entré  eux  ,  ratnafla  une 
armée  de  fbixante-dix  mille  honunes ,  &  vint  l'attaquer  prés 
de  Kiove.  laropolke  chercha  à  s'excufèr  fiirla  mort  de  (es 
jFreref  :  enfin  la  bataille  (è  donna ,  il  (ut  vaincu ,  &s*enfuit  en 
Polo^e.  laroflave  fut  après  cela  recomiu  Grand^Duc  de 
Rume.  .  lojS. 

Svétopolke  ayant  engagé  Boleflas  Doc  d&  Pologne  fba 
beau-pere ,  à  entrer  en  Ruffie  avec  une  grande  armée,  pour 
le  rétablira  Kiove,  il  y  eut  une  bataille  entre  ce  Prince^ 
laroflave,  fur  le  BogenVolbinte.  laroflave  la  perdit ,  &  fè 
(àuva  à  Novogoro£  :  les  babitans  'lui  étoient  &  attachés 
qu'ib  l'empêchèrent  d'allcrau^delàde  la  Mer  (  Baltique  )^  cherw 
cner  des  yaréges,  6c  ils^fè  chargèrent  de  lui  procurer  des 
troupes* 

Cependant  Bolefks  rétablit  Svétopolke  à  Kiove  )  mais  ce 
Prjncc  s'écact  brouillé  avec  fbn  bien&iteur,  le  Roi  de  Polo* 
gne  quitta  la  Ruflie,.en  emportant  dans  (on  Royaume  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  précieux  à  Kiove.  Iaro(?ave  marcha  en* 
fuite  avec  une  armée  confîdérable ,  contre  fbn-  frère  Svéto» 
polke.  Il  fê  donna  entre  eux  une  bataille  telle  qu*il  n'y  en 
avoit  point  encore  eue  en  Ru  (lie  de  pareille.  Les  deux  ar<^ 
loées  te  chargeiçnt  trois  fbis^  hiais  fiir  le  fbir  laroflave  rem« 
porta  la  viâoire,  Se  Svétopolke  alla  mourir  dans  les  dé(çni 
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'cmrrla'Pdogtie  &  Ja  Bohême  (car  alors  la  Siléide  faifbit 
partie  des  Etats  de  Pologne.  )  Il  eft  néçeffaire  d^obfèrvei:  ici 
:qu'e  l^s  Hiftorieni^  PoIoQois ,  qui  ont  ignoré  l'année  dç  U 
.tnortdle  Vladimire.)  font  venir  BoJeflas  en  RafGe  en  iop8. 
',,éc  en  101^.  Mais  il  n*y  Vint  qoe  cette  dernière  année.  ' 

1014.  ÏOX^. 
Le  Grand-Duc  laroHave  régnoit  tranquillement  à  tCiovc, 
Jorique  Mtidive  /on  frère,  Duc  de  Tmouratrakane  ou 
.t*enirouke>>vint  l'attaquer  ,  apriès  avoir  vaincu  les  Kafàkes 
:donc  il  avoir  tuerie.  Général  Rededa  dans  un  combat  finga- 
Jicr«  laroflàve  fut  dé£iir^  obligé  de  s*enfuir  à  Novogo- 
.rode  \  mats  enfiiitc  la  paix  fè  &  eiitre  les  deux  frères ,  qui 
j^arugerent  leDiftriâ  de  Kiove,  6lon  le  cours  du  Dnie- 
per. Mtiilave  eut  la  partie^  Orientale  ^  &  laroHave  fOcci- 
.denMle  y  .de  laquelle  dépendoir  une.^grafeide  partie  de  la  Po- 
logne &  de;  la,  Lithuanie  d*aujourd*hui.  '  • 

1051.  '  .; 
.  Ûoleflas  Roi. de  Pologne  étoit  mort  l'année  précédente» 
f&il;y  eût  de,  grands  troubles  vdiiènt  les  anciennes  Ctironi- 
5Dies  RttScjinds  »:parmiiest^kheSi(ou  Polonois)qui  maflacre* 
rent  nombre  d*EccIéfîaftiquès.  laroflave  &  Mtifljave  dç  con* 
IP<tt^fireiitTah*s  tiâc  afiiptfbn  en 'Pologne  »  |i-irent  quel- 
ques villes  Y  ôc  emmenercBC  beaucoup  de  prifonnier^  en 
:RiUIk^S  -  3"  .:  ■  . .  ^:  '.".^  >  •, 
»     -  ioj6. 

.  MtifUve  étant:inûrt^ ,  latxmave  devint  le  Monarque  ou 
le  ioil  SqUTteraia^Ru/GcJ£>aii^  le  téms  <)u^il  éroît -à  No* 
VQg9VQifi^y'P<Hit  y!.étabhr  Gobvernèur^fon  fils  aîné  Vladi- 
dimire ,  les  Petfchéneges  vinrent  afllger  Kipve.  Iaro(kCv(Hc 
bâta  de  venir  àfbaiècoursyavèôiine  airméé  et  yte|^ès» 
6c  SlfLYça  ^.  de  RuiTês  :  il  'cbâlTa  les  ennemis  avec  grande 
perte  de  kur-  parc  ;  &  ce  fut  'dans  le  4ieu  •où-(è  donna 'là 
bataille»  que  Ton  bâdc  Fakinée  (uivante  FEglif^  de  Sainte 
Sophie ,  la  viUc  de  Kiove  ^lyant  été  alors  coiifidéFablemenc 
Augmentée.  . .  .    .  •/  ..  *  -   *    . 

-   •  jjii'j  .    î     •'         ■  X05S'»'*iO40'*  '  ' 
laroflftH  marcha  contre  Ic^lacvé^s,  &  commença  à 
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faire  la  guerre  aux  Lithuanieas,  Peuples  alors  paarres»  qui 
'  furcDC  tt&xï  obligés  a  payer  tribut  aut^Rufiès  :  mais  cen'é* 
'toit  que  des  fôuliers  aécorces  de  tilleul,  ^  autres  baga- 
telles qui  marqûoient  feulement  leur  dépendance.  ''' 

lOAj.  1044. 

Vladimire  ,  par  ordre  de  jfbn  père,  alla  par  eau  aifiéger 

CônftaaUnople  %  une  tempête  di/pcrfà  (es  bâtîmens.  Le  PfiV 

'ce  défit  néanmoins  uneefcadre  Gredl^ue,  &  revint  en  Rv(^ 

.fieil  Son  Çénéfàl  OuKçhate  tomba  avec  neuf  mille  hommes 

;.cntre.les  miins  dès  Gérées,  &  on  lui  creva.  les  *  yeux:  on  le 

rendit  ad  bout  de  trois  ans  que  la  paix  fè  fit. 

'^  P^s  lo  même  tems  laroflave  donna  fa  iœur  en  mariage 

^à  'Cafimlr  Roi  de  Pologne,  qui  rendit  la  liberté  à  huirceds 

\Rujfes  pris  en  guerre.  On  peut  aulfi  rapporter  à  cett^  an- 

liéé ,.  l'envoi  de  la  Princèfle  Anne  fà  £}]e  en  France  \  "Car 

nos  Hiftbriehs'  difènt  que'la  fille  de  laroflasRoi  de  RufOe, 

.époufà.ea- 1044.  le  Roi  Henri  I.  petit -fils  de  Hu^ue» 

jCapét.  ,  '  '  t 

lOÇI. 

larodave  établit  pour  Métropolite  de  Kiove  Hilarion, 
qui  ayoit  été  éla  au.  con&ntement  <le  totit  le  Clergé'  de 
Kuflle  :  c'étoit  iid  IiomnK  pieux  &  (cavant  qui  vivoit  cîi 
fiermite>  &  qui  avoit  commencé  les  Èimeufès  Grottes  da 
'Couvent  de  Pdchera  près.de  Kiove  :f  €8es  furent  augmen- 
tées fous  Me  règne  du  Grand-Duc  Suivant)  par  ks  iàincs 
Abbés  Antoine  &  Théodofe  &  par  leurs  difciples.  Ceft  au- 
jourd'hui une  dessus  refpeâables  curioÇtés  de  la  Ruific  , 
iquî  attire  même  Jes  étrangers.    ■  .     .     -    . 

X'Elèdiôn  du  ^Métropolite  Hilarion  fe  fit  en  Rufiie ,  fins 
avoir  recours  au  Patriarche  de  Conftantinople,  parceque  ce 
Patriarche ,  qui  éroit  Michel  Cérulaire,  avoit  fairun  S^hiC- 
jtne  éclatant  avec  TEglife  Latine,  &  travailloit  à  y  cntraîtrer 
tous  les  Grecs  j  mais  les  Ruffes  continul^rent  d'être  attaché^ 
à  TUhité.  Les  deux  fucceffeurs  d'Hilaricw,  George  &  Jeanj 
furent  encore  élus  en  Ruilie. 

Le  Grand-Prince  laroûarc  meurt  à  JCipvc  âgé  de  fciipmtç 


.4IO         HISTOIRE  DB  ttUSSS'S,        _^ 

EVBNEMESS  %EM^T(,(IU^ULES  SOVê 
I  S  J  I  A  S  L  A  V  E. 

'&  (ène  ans,  après  avoir  panagé  (es  Etats  entre  (es  doaze 
fils  y  5c  les  avoir  exhorté  à  vivre  en  paix.  Ce  ne  fut  propre* 

•  ment ,  dit- on  »  que  (bus  (on  règne  que  la  Religion  Chrétienne 
prit  ab(blument  racine  en  Ru(fîe.  Il  compoia  lui-même  des 
Ordonnances  £cc]c(îaftiques,  6c  il  étudioit  }our&  nuit.  Il 

'  entretint  plufîeurs  Sçavans  pour  lui  traduire  toutes  ibrtçs 
de  Livres  Grecs  en  Langue  Sclavonne ,  &  il  avoit  une  mnî- 
fitude  d'Ecrivains  occupas  à  en  £iire  des  copies.  H  fit  bâtir 
ouaotité  d*Egli(ès  &  de  Monafteres.  Sa  fenmie ,  ou  Tune  de 
les  femmes,  fut  Indigerde,  fille  d'Olaf  ou  Olaus  Roi  de 
Suéde. 

Son  fils  aine  Isjiaflave  eut  Kiove,  avec  la  qualité  de  GTrand- 
Duc  \  mais  (es  frères  Svétoflave  &  V(èvo]ode  gouvernèrent 
]a  Ru(fie  de  concert  avec  lui  :  le  premier  étoit  Duc  de 
T(chernigove  ou  Czernikove,  &  l'autre  de  Peréiadave. 

y(èvolode  fit  au  milieu  de  j'hiver ,  une  expédition  contre 
les  Turcs,  &  les  défit.  Les  Polovzi  (Nation  Tartarc)  s'é- 
cant  avancé  vers  Kiove ,  on  fit  la  paix  avec  eux. 

1066. 1067. 
Les  guerres  inteftines  commencent  en  RufCe.  Les  trois 
frères  unifient  leurs  fbrfes  contre  V(è(lave  Duc  de  Plotzko , 
qui  fut  vaincu,  fait  pri(bnnier,  Se  enfermé  avec  (es  deux 
nis  à  Kiove.  Les  Polovzi  ayant  enluite  défait  les  trois  Prin- 
ces ,  ceux  de  Kiove  (è  révoltèrent,  pillèrent  le  Palais  da 
Grand*Duc  Isfiafiave ,  &  après  l'avoir  contraint  de  (e  réfu- 
gier en  Pologne ,  ils  mirent  (ur  le  trône  (on  frère  Vfèfiavc,. 
qui  régna  (èpt  mois.  Boleflas  IL  Roi  de  Pologne  vint  re« 
mettre  Isjiadave  en  polTeffion  de  Kiove. 

1075  *  ôyîttv. 

,  Ce  Prince  prétendant  avoir  fur  (es  frères  une  certaine 
prééminence  ôc  autorité,  ils  l'obligèrent  de  quitter  (à  ville 
Capitale,  où  Svétoflave  vint  demeurer.  Il  y  reçut  (  en  1075  ) 
un  Ambaffadeur  d'Allemagne,  à  oui  on  fit  beaucoup  d'hoo* 
ncur.  Svétoflave  mourut  l'année  (ulvante ,  le  19  Décembre 

^'étoitpar  con(équent  encore  en  notre  année  1075  )  &  fon 
frère  Vievolode  lai  (ùcoéda  à  Kiove,  Vladimire  de  Oleghc 


BiSTOiRË  DS  nVSSIÉ.         '4H 

MrEKBMEHS  %BMU%QV\ABLES  SOWf 
ISJIASLAVE,  VSEVOLODE. 

£ls  de  Svétoflaye  marchèrent  dans  le  iiitnie  tcms  au  (écouta 
des  J'oJonois  contre  les  Bohémiens. 

1077.  107I ,  &  fidv. 
•  Le  Grand-Dac  Isjiallave  revient  à  Kiove  >  ayant  fiiit  fa  paix 
avec  Cou  frère»  Les  Hiftoriens  Polonois  prétendent  ou'il  fiic 
encore  aidé  par  fioleflas ,  qui  difpofà  de  tout  en  Ruflie ,  & 
Tobligea  à  lui  payer  tribut  :  ils  ajoutent  nue  les  troupes^ 
Polonoifès  &  leur  Roi  même ,  k  livrèrent  a  toutes  ibncs 
d'excès.  L'anné^  fuivante  Is;ia(lave  gagna  une  bataille  contre 
les  Polovzi  y  mais  enfiiite  comme  il  vifitoit  les  bleâes ,  un 
ennemi  que  Ton  croyoit  mort  y  ramalTant  fès  forces  y  lui 
letta  un  javelot  qui  fit  mourir  ce  Prince.  Il  étoit  )ufte  & 
bon  •  ne  fâchant  point  rendre  le  mal  pour  le  mal ,  comme 
(es  frères  l'éprouvèrent  plus  d'une  fois. 

V/ëvolode  lui  fùccéda  dans  la  dignité  de  Grand-Duc.  Sous 
fbn  règne  Oleghe  (on  neveu  alla,  avec  les  Kho(àres>  atu<- 
quer  Conilantinople ,  &  les  Turcs  furent  dé&its  par  le  jeunQ 
Prince  Vladimire. 

1090. 

Vers  ce  temps  Ephraem ,  dixième  Métropolite  de  Ruflîe  ». 
en  conféquence  de  la>  Bulle  du  Pape  Urbain  II.  pour  celé* 
brer  la  Fête  de  h  Tranflation  des  Reliques  de  S.  Nicolas  à 
BarJ ,  le  9  Mai ,  établit  cette  même  Fête  en  Ruffie  y  où  elle 
fè  célèbre  encore  le  même  four  :  preuve  que  les  RulTes 
étoient  alors  plus  unis  avec  TEglifè  Romaine ,  qu'avec  les 
Grecs  fchifmatiques ,  qui  n'ont  eu  garde  de  célébrer  une 
Fête  pour  l'enlèvement  que  des  marcnands  de  Barl  en  Italie 
leur  avoient  fait  à  Myre  des  Reliques  de  S.  Nicolas. 

109}. 

Le  Grand- Duc  Vfôvolode  laroflavitz,  c'efl- à-dire  fils  de 
laroflave,  mourut  le  ij*  Avril  à  Kiove»  &  fbn  corps  fut 
dépofi  dans  le  caveau  des  Grands- Ducs  »  en  rÇglîTe  de  Sainte. 
Sophie.  Il  aimoit  la  juftice ,  &  avoit  une  gi^ande  averHoa 
pour  toute  débauche.  Etant  au  lit  de  la  mon  il  fit  venir  le 
Prince  Vladimire  Ton  fils  de  Czernikove  »  &  le  fit  établir 
Grand-Duc.  Mais  ce  jeune  Prince  craignant  de  Te  broni!lér 
avec  fbn  coufin  Svétopqlke  >  dont  le  père  Isjiaflave  avoit  été.. 
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^rao$i(Duc>.  lui  tmtoifz  od  Ambofiade  à  Turovs  (  OQ.il  aisiMC 
transporté  u  réfidence  de  Noyo^oradelpQwr  lejpdcr^c& 
charger  du  gouvernement  4c  Kiove. 

SmopoBiK  viqt  auffif  tôt , .  &  ayant  été  reoi  avec4e  gnui- 
Jes  acclamations,  il  fut  reconnu  Gcand-Ûac.  Cependam 
les  Polovzi  entrèrent  en  Ruffie.  SyécQpolke ,  affifiié  de  Via- 
«ii<Dire ,  fut  vaincu  par  ces  peuples. 

1094. ,  &fuiy. 

La  paixfe  fit  avec  les  Poitavzi,.&  le  Grand^EXic  époo&h 
/fille  de  leur  chef  Tugorlsan,  auquol  ksfAnnaleKRuffienacsdaik 
iient  le  nom  de  Tzar.  Mais^peu  après Oieghe>  filsdcSrécD& 
lave.&  petit-fils  du^Gtand^ucIaroflave^voubuitaugiiieii- 
ter  ib>Euts,  engs^a  les  Polovzi  à  fèiioindre  à  Im  pM 
faire  la  guerre  aux  autres  Princes  Ruffesiès  paréos.  Davide 
fon  freréiè  rendit  m^ucre  de  Vafilko ,  ne^iea  de  Vladimire> 
âc  lui  fitarracher  les  qreux;  adion  ÎM^u'alor^  £uis  cgcempie 
en  JR^iiâle.  La  plus  ginode  imxm  des  .au^es  Frinces  &  rénu^ 
rent  contre'Davide,  qui  alla  chercher  du  Ccçoan^ta  Pologne» 
Revenu  en  Ruffie  avec  fes.noui^eaux  alliés,  il  fut  encore 
vaincu  par  le  Grand^uc.  On  tint  plufiettrs  Congrès  pour 
pacifieriez  guerres  civiles ,  c^i  cecomiBeBÇQÎciit  fpeu'wpià. 

La  R^ffie  îonit  {enfin  du  cq^oA*  &  les  Brinces  4e  concert 
attaqueront  les  Polovzi  >  qui  arokot  fait  de  gisa&ds  ravies 
en  Ruilte.  Ces  barbares  furent  entièrement  défaits,  wiosjL 
dç  leurs  Pi'lnces  furenjt  tués ,  dt  l'on  fit  ikr  eux  nn  acand  ba« 
tin  en  or,  en  argent,  ehbeftiaux,  &c.  La  paîat  &  &  cafaittf 
Se  George»  ShM  VlâdioûriB ,  aulE^bioi  qu'Ql^ghe ^éiKmènt 
les  filles  des  Ajebes ,  Princes  des. Polovzi. 

iiii.. 

Le  t^^  Mars  mou|iit  le  Grand-Duc  Michel  Svéïopoflft)  ft 
y ladîmtre  lui'fiiccéd^a  à  Kiove, 

II 16,  6fuiv* 

Ce  Prince  envojra  Leonti  Ogenevitz  (ba  beau-frere ,  con- 
tre Alexis  Empereur  des  Grecs  ,  à  qui  les  Rnflês  pâren 
plûficurs  villes  aux  environs  du  Dani|be*  JEk  fon  cècé  Via^ 
dimire  attaqua  ]es  PoipvzLi.  &  ^'eiDpajradrtEoia vîlksforle 
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M— — gaaaaBaasBgsss  il      ■    i'      '    >" 

DcHi.  Ses  flspomAî^ff énc  fe^èrinemis^-âelà  dé'ce  tkûfé^ 
«^s'aflbjettkôit  leé  Bôlgsur^e  btf  hibitiins  Ha  Volga.  ^ 

Iil«iritdiriratti4^JuMretîryëift^,KloVê^tiii  grtind  în-  ! 
cendîcv  qni  réœiifitpitiquc  tcrtiteccttt  vaic  tû  cciîclrcs  j  i]  y  * 
ciie^<:tiis  Egllfes'd^' bridées. 

iriy. 

Le  Grand-Duc  Vladimifcll.  mduhft  le4  ^.'Mkj  v^âgg"  de''* 
Ibixante  &  treize  ans.  Il  fut '-la  terreur  des  PplQvzi  &  des 
Gi«tS^II  enletï'iuÉ^êhfiU  êtâblts^à  CàffSVdes'èffets  }>récieux  - 
Afiir H  fir fàîFé'ileé  omeiriené  magnifiées/ qui fèrvolent  en-  ' 
co^  aiy  Sab^  de  ^s^fiiccfTetirs  >  400  ans  après.  '  ' 

MtîflâvcC'fon fils àîâè,  régna'aptês  lui ,  &  tcmpôhâ  iivéti  ] 
avantages  iur  leé  Folovd  /  qui  aydiént  engàgëies  Turcs  à 
fe^oindHTé'àeur;-  iijii 

Ce  Prince  mèunitv  après  avoir  valficti  les  Tfehôlidi ,'  pu  ' 
Sdtthes ,  qui  habkoieht  ^drs  le  Nord ,  -  &  a*uriîiutrc  cfeté  les  '  ^ 
Liâittlâieiis.  Sol^  ftété  faropolke  lui  fuccédâ  l  Kibvej  lcé'\ 
habicans  lui  ayant  envoyé-ùue'Aidlbaflkdt.  ' 

Les  Prinees  de'^  mii}À^û'6lcghc'^acl[ià^^^^  . 

mtncerefit  à  feirela 'guehtî  au  Grand-Dù<f^& à (is fferes»'  ' 
fils  de  VladiaAS^é^  &  iîsshitilt^taveclesPoIdnî,  ^uiVijireàt*  '^ 
cau&r  de  grapds  ravage^  en  RuHié.  . 

Ceipeiidïtk  les'HiftcMekns  Polonois  dlfëfféy 'qu(^  dette'aiid& 
Jan^ell»  <Dad<ée  Kièvié  ^adt'dc  maénr^^'dèâèiÀS  léontre  ! 
h'Pokypxty'lt  CcfOit^Wla&tot'rn  Géitilhottilnle  Poiônois  ' 
vint  À  w>tit  V*en  gagiiâHr  fà  jbonfiaèce ,  de  fê  tîéndre  kaitre  • 
dc'ià  f)eFf<fliÉie&  de'lè  èondiriirprifonôîcr  en  Pologne.  S'ils  '\ 
ne>lV>iit  poiift  cônfbrfdtii'èonitne  îlj  a  toute  a^piirence ,  avec  .' 
quelque  Duc  pal^idtiier' de  fa  Rtifllë  Occidentale  aujourd'hui  \ 
Polo<)Of(è,  il  faut-quele  Gtànd*Duc  ne  Co\t  pas  ttfté'Iongr  • 
tenMi«a  PolôgaesrSé'qàM^leS'âfràires  &  {b'itht  arràtseéés  dé  qb   ' 
côté  avec  un  grand  e(prit  dç  paix,  puff^e fil6n' res  Chi-o.' 
niques  Ruflîenne^  éçrites'di^ k  cémëipênieyle  Grand- Duc 
Iaà^)l»]'^paroit->tbuc<ft  les  abnées  faiVantd  eu'Ituïnë,  & 
qiâîii:tfe.^'ftoil-4ucAiie<coote&ktk>attatrr  lur^  fèsl^olbhos!  ^ 
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Les  Hiftoires  de  ces  derniers  ajoutent ,  que  Waiilkonfils 
dé  Jaropelke  (  dont  il  rCcSi  fait  nulle  mention  dansks. 
Chroniques  de  la  Grande  Ruflie  )  (t  fèrvit  d'un  Hongrois 
popr  (urprendre  à  fon  tour  les  Polonois  ,  &  leur  eiiliever 
amii  Willi(ca  dans  le  Pâlatinat  de  Cracovie^  qu'enfiilte  Wa« 
fijkon  dépoulQa  Jaroftawami  des  Polonois>  du  Duché  d'Ha-  > 
]itz  fur  le  Niefter ,  &  défit  par  adrefle  Boleflas  I|I.  de  Polo* 
g9<  qui  étoit  venu  pour  le  rétablir.. 

1138. 
'Le  Grand-Duc  laropolke ,  après  un  regnç  rempli  de  trott« 
bits ,  meun  à  Kiove.  Son  firere  Viatcheflave  lui,&ccéde  :  mais 
il  ne  futpaslong-tenis  tranquille.  Vfevolodefils  d'Oleghe,  yinc  ^ 
airec  une  armée  de  Czernikove,  &  fitpropofèr  au  nouveau 
Gt*and-Duc  de  lui  céder  de  bonne  volonté  le  gouvernement. 
Viatchcllave  ne  voulant  point  qu'on  verfat  de  (àng  pour  lui,  . 
renonça  au  Grand-Duché  ,  en  baifant.  la  Croix.  Vfèvolode 
régna  donc  à  Kiove,  &  tenta  en(ùite  de  (è  rendre  mdtre  ^ 
de  toute  la  RufGe ,  en  alFujettilTant  les  Princes  de  la  Maiibn 
dé  Vladimire  i  mais  il  ne  put  y  réuiCr. 

I)  envoya  des  croupes  à  Vladiflas  Duc  de  Polognci  -qoi 
étbit  en  guerre  avec  fbn  frçre:  les.  Ecrivains  Ruffiens  difinc 
qi^elles  firent  plus  de  mal  apz  amis  qu'aux  ennemis. 

114^. 

Vfévolode  étant  more  le  i.  Juillet,  Igore  {on  frère  k  reo- 
dir  à  Kiove  ;  nuis  les  habitans  n*en  ayant  point  voulu,  dé- 
putèrent à  Isjiaflave  fils  de  Mtiflave,  pour  lui  offirir.le  Grand- 
Duché.  Ce  Prince  vint  au  fil- tôt,  vainquit  ai^ment  IgG^e,& 
le  mit  enprifôn  dans  un  Monaftere.  Cela  caufà  de  nouveaux 
troubles  encre  les  Princes  Rafilens.  Igore  ne  voulant  point 
qu*on  les  lui  imputât ,  fe  fit  Religieux,  en  (è  faiCint  cou- 
per les  cheveux.  Cependa)qt  peu  après  le  jpeuple  de  Kiove 
le  rendit  re{pon(àbIe  de  la  guerre  que  (k%  parens  firent  i  Isj^ 
lave ,  &  on  le  mafiacra.     ^ 

"49»  ô/w'V. 

Jouriiî  ou  George  Duc  de  Sufdale  &  fils  de  Vladimirell. 
ayant  défait  le  GrafuIH;)ttc  Isji;|flj^ye  y  Je  rend  j^^att»:  de..- 
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ISJIASLAVE  I.  ROSTÎLAVE ,  ISJIASLAVE  H, 
GEORGE,  ANDRE'. 

Kjove.  L'année  fùivance  ic  Prince  détrôné  revint  i  Se  'û  - 
remporta  enfiiice  divers  avantages  fur  fis  ennemis,  aidé  par 
Gciû  n.  Roi  de  Hongrie. 

1154,  ôyifv. 

n  meurt  1c  j }  Novembre.  Auilî-tôc  un  autre  Isjiaflave  » 
Sh  de  Davide  frère  d'Oleghe ,  vint  de  Czemikove  ,  pour 
fè  faire  reconnoitre  Grand-Duc  :  mais  on  ne  le  laiifa  pas 
entrer  dans  Kiove.  Les  habitans  avoient  élu  Roftilave  fils  » 
de  Vfèvolode,  l'avant-demier  Grand-Duc.  Ce  Prince  quitta 
1  e  fèjour  de  Smolensko  dont  il  étoit  en  poflcflîon,  8c  vinc  . 
à  ICiove.  Il  n'7  fut  pas  long-tems  tranquille  ,  de  on  Tobli-  . 
gea  de  retourner  à  Smolensko. 

Les  Kioviensappellerent  Isjiaflave ,  fils  de  Davide.  Geor«  : 

fe  ayant  appris  ces  révolutions ,  accourut  de  Vladimire  » 
étrôna  Isjiaflave  H.  &  fè  fit  reconnoitre  Grand-Duc  :  ce 
fut  ce  Prince  qui  jetta  en  115^.  les  fondemenS  de  la  ville 
de  Moskou.  ii(7- 

5a  mon  arriva  à  Kiove  le  15  M».  Depuis  ce  tems  cette 
ville  changea  prefque  continuellement  de  maître,  &  ce  ne 
fut  plus  qu'une  Principauté  ou  un  Duché  rarticulier.  La 
pltis  grande  autorité ,  Se  la  qualité  de  Grand-Duc  de  Ruit^ 
fié,  palTerent  aux  Ducs  de  Vladimire,  alors  la  ville  la  plus 
confidérable  :  Moskou  lui  a  fuccédc  140  ans  après. 

'André  &  Michel,  fils  de  George,  gouvernent  conioin« 
f  emeût  la  Rufiie  3  le  premier  porunt  le  titre  de  Grand-Duc.  . 

idément,  quinzième  Métropolite  de  Rufiîè,'  eft  élu  pai^ 
le  Clergé  de  la  Nation ,  Se  fans  le  confènremcnt  du  Patriar-  , 
che  de  Conftantipople-,  parceque  le  Schifine  avoic  repris  de 
nouvelles  forces  en  Grèce.  En  confacrant  le  nouveau  Mé- 
tropolite, on  lui  impo(â  le  chef  de  S.  Clément  Pape ,  qui 
étôit  mon  Martyr  dans  la  Qucribnnefè,  aujourd'hui  laKri-  . 
mce.  Céfl  encore  une  preuve  de  l'éloignement  où  étoicnc 
du  Schifine  avec  l'Eglife  Romaine,  les  premiers  Rufiès 
Chrétiens. 

1170. 
Litbuamcns  ayant  fccoué  le  ioug  des  Ruflès  a  com- 
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niênceni;  à  avôii'  des  Duqs,  qui  devinretic  dans  la  fuite  aês« 
ptfiflans  aux  dépens-  de  leurs  voifins. 

ii7f,.  1177.         - 

Le  Ppuçe  Aadré,  (iim(>m]ifiét  Bogolûbskl,  -c^eft-àKliice  Aimé 
dot  Dieu  ,  fut  màUâcré  dans  fbn  lit  pat  une  troupe'  4e  fis^ 
OfEciei:s^  mécontent  de  ce  qu'il  ayoit  faî|  mourir  l'un. d*eui^.  . 
Sdb  frère  Michel  fut  entiiite  Grand-Pùc,  mais  il  ne  r6gaa 
qiièMfUx'anS.'   .       ^    .  *.".,_  .'m   \',»\;..  ..r  x-. 

VfiYo1ode,:ttoifiéme  fils  de  George;'  luj,%cé^?..Cçtai-  ; 
d'^ut  haie  fflsy  ni^is  quatre  (èuiemefi^ Jui.  ^ryéc^epi;  fC .. 
€*eft  de  *tt  Prince  que  font  defcçndus  to^s  )6  Qp^ds^Puçs  J 
de  Ruffie  jufqu'aux  révolutions  arrivées  à  la  nn  du  toiziébae 
fiéîlc.- 


Il  y  âvoit 

cidentate ,  au, _.__^  ^ ,___,^^^   , 

me  un  corps  à  part,  fbuM^pe  certaine  d4pQn,4<^c^de$, Çrin- 
ceVHe  Poîognt.  Ces  Mufles  li^fiip^JSrtoiçntv^iyeè  pçîiiff,  &• 
(bavent  ils  attàqupient^ksPoionois.,Ça(rtnit4l.  c^ri^çcft^ 

Mi 
Prilicfe 


alors  reç.oux;s  aux^P(^oi^ois,qui  mi|rcnt  à  Hali^  U|\,Pxiiicf 
Riifli  nommé  Wladimir ,  lequel  (è  tendit  leur  tributaire. 

iiox,  &fuiv.  ' 
^ladîmir'Ducd'Halitz  étant  mort,  Romalç  Prince  Ru^  . 
de  Lucko,  fut  mis  en  podê/Hon  de  ce  Duché ,, toujours  avec  ' 
la  condition  4*être  vallal  des.  Polopois.  Peu  i^res  ilio^eva 
contré  çux  toute  la  Ruflle  Roucc  (  qui  cft.Jiyj.ouraBui  Ja  . 
patrie  méridionale  de  Pologne  y)ikks  Ruuesfir^nt^c.  giaods  , 
ravages -dans  Ifcs  Provinces  de  Scûdomîr&  deXublin.  Les  fiD^  > 
lonois  ayant  ralTemblé  leurs  forces^  les  vainquirent ,  &  Ro- 
main fut  tué.  Colonvin,  fils  d'AnchiÉ:  ^pi  4ç  Hs^ffïi;^  ff  xpor 
dit  cnfliite^maitre  du  Uache  d'Hallcz  ,"& pritle  nonî de Roil 


n 
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Mais  les  Rudes  Tobtigerctit  de  renoncer  à  fes  prétentions. 
Aidés  après  cela  par  les  Lithuaniens ,  ils  fe  mirent  à  ravager  la 
Pologne  :  on  les  for^a  bientôt  de  fè  tenir  ttanquillcs* 

1107. 

Ceux  de  la  Grande  RufEe  quis'étoient  avancés  en  Litonie»! 
en  furent  chalTés  paf  Vinno  ou  Vinand  de  Rohrbach ,  pre- 
mier Grand-Maître  de  TOrdrc  des  Chevaliers  Porte-glaives  ^ 
C^ëtoient  des  Allemands  qui  venoient  de  s'éublir  dans  ce  pays! 
habité  par  des  Idolâtres»  pour  y  planter  la  foi  avec  lesar-^ 
mes  y  comme  firent  peu  aprês  en  Pruffe  les  Chevaliers  Teuto«' 
niques  auxquels  ceux  de  Livonle  s'unirent. 

iiij. 

Vlévolode  Itl.  Grand-Duc,  meurt.  Il  laifToit  quatre fib. 
Conftantin  Tainé  n*eut  de  Ibn  père  que  le  Duché  de  Roflove  ,' 
èc  il  fut  exclus  du  premier  rang  de  la  fiicceflion ,  ou  du 
Grand' Duché  &  de  la  Capitale  Vladimîre ,  que  Vfëvolode 
^onna  à  (on  (ècond  nls  JOur)ii  ou  George.  laroflave  «  qui 
avoit  été  d*abord  dans  l'état  Eccléfîaftique ,  eut  le  Dticné  de 
l'éréiaflave  i  &  Svétoflave  celui  de  Novogorode. 

1117 ,  &fuiv. 

Conftantin  fit  la  guerre  à  (on  firere  George,  &  le  détrô« 
tia  ;  mais  il  ne  fouit  qu'un  an  du  Grand-Duché ,  étant  mort 
l'année  fùivante.  George  gouverna  de  nouveau  la  Rui&e , 
&  envoya  fbn  frère  Svétoflave  contre  les  Bulgares.  Ce  Prince 
étant  mort  peu  après ,  le  Grand-Duc  donna  (on  Duché  de 
Kovogorode,  à  fon  frère  laroflave ,  qui  fit  la  guerre  aux  Sue« 
dois ,  &  conquit  toute  la  Finlande  :  mais  les  RulTes  ne  pu- 
rent la  garder.  Le  Grand-Duc  George  fit  bâtir  en  i&ii.  U 
ville  de  Nifchnei-Novogorode ,  ou  la  bafle  Novogorode  > 
fur  le  Volga. 

1137.  1159. 

Les  Tartares  Mogols  ayant  fait  irruption  en  Ruf&e  (bus 
la  conduite  de  Bathou  petit-fils  de  Genghizkan ,  brûlerenc 
VJadimire  Se  plufieurs  autres  Villes ,  pillèrent  tous  le  pays 
êc  Ce  rafiu)étirent.  Le  Grand-Duc  Geofge  périt  dans  une 
bataille ,  &  nombre  de  Princes  furent  malTaq'és.  Dépuis  ce 
tcms  les  Tartares  imposèrent  tribut  à  là  Ruffîe ,  &  difpo* 
Tçme  l  Dà 
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lAROSLAVE  II.   ALEXANDRE ,  lAROSLAVE  III. 

icrent  à  leur  R^^  an  titre  4c  Grand  -  Pue,  Ils  obi igcoicnt 
feuvcnt  CCS  Princes  de  venir  à  leur  Horde  ou  Cour,  & 
Quelquefois  fous  k  moindre  prétexte  ils  envoyoient  leurs 
armées  piller  de  nouveau  la  Rufïic ,  entretenant  la  divifion 
catre  fcs  Princes  pour  confçrvçr  fiir  eux  plus  ^ijBtajçnt  la 
Souveraineté.  Cet  état  de  Ruffie  dura  wn  peu  plus  de  deux 
cens  ans }  enfuite  les  Grands-Ducs  profiunt  des  dlvifions 
àui  Te  mirent  entre  les  Tartares ,  fecouerent  leur  joug ,  & 
rcmparereot  d'une  pgrtlc  des  Etats  qu'ils  avoicnt  formés  dan» 
leur  voifinage. 

Depuis  quelque  tcm^  fcs  RulTcs  étoîént' dîviles  ,  &  une 
partie  avoit  adnéré  au  Schifme  des  Grecs  :  eUe  fie  cette  an- 
ûée  fi  réunion  avec  l'Èglift  Romaine. 
'  laroflavc,  qui  fujc  Grand-Duc  après  fon  frère  George,  mou- 
rut de  poifon  à  la  Cour  du  Grand  Kan  des  Tartares. 

Alexandre,  fon  fils  lui  fîiccéda.  Il  portoit  le  furqom  ic 
l^eyslp,  parçequ'étant  Duc  de  Novogorod,  il  avoit  rem- 
porté en  liz7  une  grande  viftoire  près  de  la  Rivière  oc 
Neva,  fiir  IcS' Suédois  Sç  les  Cheyalijprs  de  Livonie.  Devenu 
Grand-Duc,  il  fit  quelques  camp^gi^eshçurco&senLiYome, 
èc  il  reçut  iihe'AmpàlIade  dii  Pape. 

'  Ce  Prince  mourut  en  reyçnant,  pour  la  trojfîéme  fois  de 
la  Mordç  des  Tartares.  Ses  vertus  l'ont  fait  mettre  par  l'E- 

Î'Ufç  de  Ruffie  au  nombre  des  Saints,  ^  Von  y  fait  fà  ftcc 
ç  }p.  Août.  Pierre  te  Grand  a  fait  bâtir  vers  1715.  un 
S'àagnifique  .Monaftere  en  fon  honneur,  fijr  la  Riviçrc 
e  Neva ,  'hiiit  Ueli^es  au-deffus  de  S.  Petcrsbourg,  ^  llm- 
t>ératrice  Catherine  (à  femme ,  qui  lui  a  fiiccédé,  a  inftitui 
en  171  î«  rOrdre  des  Chevaliers  de  S.  Alexandre. 

larpflaVrÇ ,  frère  d'Alexaiulrê ,  fut  établi  Grand-Duc  de 
JK^uffiJè  par  les  Tartares.  Sous  fon  règne  les  RutTcs  s'empa- 
j-çrent  du  Pays  de  Derpt  en  Liyonic,  mais  les  Chevaliers  les 
pblrgerçptf  bientôt  d*abà,ndonoer  leur  conquête,  &  rempor- 
xcrent  fur  eux  divers  avantages. 
Pendant  çe./fçms  Splefla^  V.  Duc  4e  Pologne  y  voulant  & 
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vcn«r  àts  jQCurAoDS  qt^  le;  RutTes  &t  roilùu  aroiçoc  faim 
SkUs  terres  dç  conccn  ^^ec  tes  Tanucs ,  atuqua  Swarno& 
le  plus  piiifTant  des  Princes  de  la  Ituffié  Rougi;,  le  vainquît 
ftpiUa  les  Etats. 

1179- 

Apris  la  mon  de  Iarqllaf<e  ll|  loa  nevra  Vafîli)  ou  Bv 
file,  Bis  d'Alexandre,  gouvcna  laGrande  Kui&e  pensât 
icpc  OB  huit  3a& 

H77,  ùfiùv. 

DJinîtli  ou  Dcmeirifis  loa  Kcre  Eut  enlïùte  Grand  Duct 
nuùs  aiutrc  ans  aprH,  les  Ti^urçs  n'érant  pas  coDinits  de 
loi ,  donnèrent  ordre  i  fbn  frère  André  de  gouycriicr  M 
Ruffie  en  qualité  de  Grand-Duc.  Celui-ci  lui  etilérà ,  avec  le 
£cDurs  des  Tartares ,  prêfque  tout  ce  qu'il  poilcdbir. 
.  £3'ua  autre  côtéj  le»  RuUcsdc  la Jlnflie  Ilôugé  cnircaf 
devoir  profiter  de  qDclq,ifes  trquj>!e;  qui  cipiwèn  Pologne. 
I^OQ  leur  Prince  le  |ctta  ftir  KS  Provinces  de  Xublin  &  dé 
Stodosair,  avec  une  graiide  araie  de  Rulibr  de  Liihua* 
Sicnf  &  dé.Tariarci.  Majs  le  CaK^'l*»  de  Cracoyie  en  fi^ 
nn  grand  carnage ,  &  Lesko  Vf.  X)uc  de  Pologne  pburfùi^ 
vit  Te  refte  iufqucs  Ibus  les  auiff  de  Léopol ,  aujourd'hui  ti 
Capitide  du  pabcioit  de  Rfilbe.  ■ 
USJ. 

Vithene  Duc  des  Lithuaniens,  augmente  lesEia»,  ^ 
«ense  (Ur  ceni  des  R^ffe^  (jvj  étaient  plus  Voi^  de  lui  ^ 
ks  fninres  que  &»  Smta  en  avoieijt  rcf^es. 

Le  Grand  Oui:  Dei»evjus  xjm  tft  ej  d£&ît 

pM-  fiiD  fiïre  André  pri?  de  plçlcove ,  fe  SùÉ  de 

Tverc)  oÙ4l  mourut  If  rn&nc  année.  Son  I,  qia 

avait  le  Dtiché  de  Mosbiu ,  lui  lùccéda  d  l-Dii^ 

che  ,  quoiqu' André  ne  foif  mort  qu'en  i)i  Prince 

Be  conlcrva  dw  U  fayeijr  des  Ta/mtts.  C-  ., el  q^ 

fixa  le  SJQor  des  Grands-Ducs  dans  la  ville  de  Moskou,  St 
*  bâcic  en  iioo.  le  dbjitcau  de  Eternel  au  milieu  de  cette 
ville,  qvi  depuis  cc  tcuK  fut  la  Capitale  de  la  RulSc 
CcftpQUi  CGla-qvs  bp  forus».  AVfiRUi^.,^.Ji>i»c*>  ^V^ 
0d  4 
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■  I  ' 

comhiCDCerenc  à  Tenir  à  cette  Cour  deux  cens  après ,  doo* 
iierent  par  abus  aux  Rufles  le  nom  de  Mofcoviccs ,  dans 
lêuris  Relatîoas. 

-Daniel  Ce  retire  dans  un  Monaftere  oà  il  mourut ,  &  fon 
as  George  lui  fùccêdê.  Mais  (on  oncle  Michel ,  £ls  delà- 
iroflâVe}  ayant  fait  la  guerre  à  ce  Prince ,  lui  enleva  en  i  jor; 
la  Principauté  de  Novogorode  >  &  enluite  les  Duchés  de 
Vladimire  ^  àc  Moskoir.  Après  cela  il  prit  le  titre  de  Grand- 
jbuc  &  gouTema  la  Ruffie.  George  fè  rétira  chez  ké  Taru« 
tes ,  pour  Implorer  leur  (ècours  :  il  ne  recouvra  le  Grand* 
Puché  qu*à  la  mort  de  Michel ,  que  k  Khan  des  Tarures  fit 
périr  en  i  jio.  au  milieu  des  plus  grands  fùpplices.  Cépen* 
jdant  Baffle  ,  frère  de  Michel ,  prit  alors  de  lui-même  k 
titre  de  &^d-Duc,  &  George  ne  fut  tranquille  qu'apris  la 
niort  de  ce'Pt^ce  arrivée  en  1515. 

\ .  Gedimtn  ^  Duc  de  Litihnanie ,  sVmpare  d'une  partie  de  la 
SLufOe, j>rincipalemenc  de  KIove  >  &  )oinc  à  fèsdtres  cdoî 
de  Duc  de  RufCe.;  - 

Le  Grand-Duc  George  IIL  défak  ks  Suédois  •  tar  h 
Kéva ,  I4tit  la  fortereffe  d'Orefcheke ,  appellée  aujourd'hui 
Sthluuell:K>ùig>  &  s'étant  mis  en  marche  pour  aller  a  la 
H'OVde  des  Tartares ,  fut  misa  mort  à  Tvere  par  le  Duc 
Demetrius  ,  fils*  du  Gifand-Duc  Michel*  Ce  Prince  fbt  peu 
après  puni  de  la  même  hianiere  par  les  Tartares. 
;  Ivane  ou  Jean  Danielovitz ,  frère  de  George,  lui  fiiccéda 
dans  le  Grand-Duché  de  Ruffîe  :  il  augmenta  la  vîile  de 
iî4oskou>  êc  Y  bâtit  plufieurs  Eglifès,  entr'autrcs  la  grande 
Cathédrale,  &  PEgliiède  S.  Michel,  où  a  été  pendant  400 
afis  la  fémjlture  des  Grands^Dues.  On  donna^  à  Jean  le  înr* 
i]om  de  Aa/ffâ,  parcequ'rl  portoit  communément  une  bour- 
(è  dÀ'ùr  donner  1  aumône  aux  pauvres.  De  fbn  tems  vivoic  le 
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Ku/Henne  honore  Pienre  comme  Saint,  &  en  fait  la  Fête  le 
XI  Décembre. 

^  Mort  chi  Grand-Duc  Ivane  on  Jean  :  Siméon  ion  fils  » 
fomommé  rOr^ueiUciix  y  lui  fuccede  >  &  eft  confirmé  par 
les  Tanares.  Ce  fiit  inutilement  que.  (bn  coufin  Alexan- 
dre &  petit-fils  du  Grand-Duc  Daniet,  travailla  à  devenir 
alors  Q-and-Duc  de  Ruffie.  La  même  année  (i|4o)  mou» 
rue  Gedimin»  Grand-Duc  de  Lithuante>  qui  avoit  donnfr^ 
Anne  Tune  de  fès  filles  »  en  mariage  à  Cafimir  HI.  Roi  de 
Pologne. 

Ce  dernier  Prinee»  profitant  de  la  mort  de  Boledas*,  Dut 
«j'Halitz  dans  la  Ruffie ,  qui  avoit  iuccédé  à  Léon  &  n'avoit 
point  d^enfans ,  réfblut  de  (aire  valoir  les  anciennes  pféten« 
dons  de  la  Pologne  iiir  ce  pays.  Il  (è  mit  à  la  tête  de  (b» 
armée  >  &  eut  bientôt  fait  la  conquête  de  Léopol ,  des  Du- 
chés de  Przemifliey  de  Halitz ,  de  Lucko ,  avec  la  Podolie 
èc  la  Volhtnie ,  n'épargnant  que  les  pays  de  cette  Ruffie  Ûc« 
cidentale  fur  lefquels  les  Lithuaniens  avoient  des  prétentions^ 
Il  fit  enfùite  de  fès  conquêtes  une  Province  de  fbn  Royaume^ 
en  y  mettant  des  Palatins  &  des  Caftellans  >  &  en  y  éubliU 
iant  les  mêmes  loix  qu'en  Pologne.  Ce  (ut  envain  que  le& 
Tartares  (urent  appelles  trois  ou  quatre  ans  après  par  ces 
Ruflès ,  qui  vouloient  fècouer  le  foug  des  Polonols  \  Càfi^ 
mir  le  Grand  les  oblicea  de  (è  retirer,  quoiqu'ils fè  fulTent 
avancés  jufqu'à  la  Viltiile. 

Magnus  Roi  de  Suéde  porta  fans  aucun  (bjet  de  pkintû 
les  armes  contre  la  grande  Ruffie  >  &  s'empara  de  la  (brte- 
reflè  d'Orefcheke  &  des  environs  :  mais^  le  Grand-Duc  Si- 
méon  le  força  bientôt  d'abandonner  fà  coaquête.  Dans  le 
même  tems  les  Rufies  de  Pleskove  ,>  de  VjtcpsKe  &  de  Smo* 
tensko  avoient  de  é>êquens  démêlés  avec  les  Livoniens ,  qui 
en  I  j  jo  remportèrent  (îir  eux  une  viâoire  confîdérable  «6c 
leur  tuèrent  dix  mille  honunes.  Cependant  ceux  de  k  R^"j^ 
Roui;e  aidés  par  les  Lithuaniens ,  effiiyerent  plu»,  d^une  fui» 
de  té  révolter  contre  les  Polonoîsi^maisceiuc  cou}oiir& 
inutilement^  D  d  iii 
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Le  Grand-Duc  Siméon  éunt  mort  >  fbn  frère  I vane  oo  Jean 
II.  lui  fuçcéda  :  celui-ci  eut  la  réputactoa  &  le  fiimom  de 
Proteâeui:  de  la  foi. 

Il  entre  dans  un  Monaltere  où  il  meurt  la  même  année. 
ï)çiiiecriu^  fpn  fils,  qui  eut  daùs  la  fuite  le  furnom  de 
JDoTZjT^i^  cornpcoit  nigner  tranqiiillemem  >  lorfqu'en  i$6o> 
fin  autre  Oemétrius ,  fils  de  Conflahcin  &  atriere-pecit-fils 
du  Grand-Duc  André,  fût  nommé  'Grand-Duc  par  les  Tar- 
tufes» &j|oaverna  trois  ans  laRuflîe.  En  13^1.  le  Khan  des 
Tartares  établit  Grand  Duc  le  preniiier  Demetriusfils  de  Jean. 
Huit  ans  après,  op  s'indifpoià  contre  lui  à  la  Cour  du 
JChan»  Se  on  lui  fiibfticua^un  de  Ces  parens,  (çavoir  Michel 
61s  de  cet  Alexandre  qui  en  i  )40.>  avoir  fait  inutilement 
les  efforts  pour  être  Grand-Duc^  Il  en  lîit  de  même  de 
Michel ,  que  Demetrius  empêcha  de  s'établir  en  Ruffie.  Ce 
dernier  Prince  étant  allé  à  la  Cour  du  Khan  des  Tartares , 
y  fut  de  nouveau  confirmé  dans  la.  qualité  ^e  Grand -Duc 
que  (bn  père  avoit  pofTédée. 

'^Mort  du  Métropolite  Alexis  y  furnommé  le  Miraculeux  ^ 
«til  BOttiremoit  depuis  yingt-ans  TEglifè  de  RufCe  :  elle  ea 
Ait  Ta  Fête  le  j%.  Février.  Il  rendit  de  grands  fèrvices  i 
l'Eut  par  (es  négociations  avec  les  Tartares,  chez  feÇ^ûels 
Ton  auure  qu'il  opéra,  des  miracles  éclatans.  De  (oh  tems 
on  certain  Dç^jrs  vint  de  Cônftantinppiç  prêcher  le  Schifjne 
parmi  ks  Ruiliens,  nuis  il  fut  atri^te  en  Lithuanie  &  rétc^ 
nu  en  prifbn.  Ce  fut  Alexis  qui  ordonna  Etienne  premier 
Evoque  de  Permie,  leouel  convertit  les  Peuples  de  ce  PaLjs 
Septentrional  au  Chriftianiinie  ,  &  inventa  (dit-on)  pour 
eux  tme  ibrte  de  caraàeres ,  qui  font  néanmoins  peu  diSt* 
rens  des  Efclavons  ou  Ru/fiens. 

1578.  15S0. 

lia  diyifion  étoit  entre  les  Tartares  du  Kaptcbac.  Cepcii- 
Amt  un  de  leurs  plus  Duiuauts  Princes  ^  nommé  Marnai, 
Ce  jetta  avec  uhtf  i^ranae  armée  J!ur  la  Rûifiê,  ou  il  avoit 
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âes  incelljgenees ,  &  de  plus  il  attcndoit  des  (ecours  confi- 
dérâbles  &  Jagellon  Duc  de  Lichuanie ,  qui  polTédolt  plu- 
iîeurs  ProviDces  de  la  Ruflie  Occidentale.  Le  Grand-Duç 
Démécrius  marcha  àu-devant  dés  Tai'tares  y  &  les  banic 
deux  fois  aux  environs  du  Don  %  c'eft  ce  qui  lui  fit  donner 
k  fiirnom  de  Donski. 

Maïs  Tocatmifch  Khan  des  Tartares ,  qui  fut  dans  la  fùiec 
vaincu  par  le  fameux  Tamerlan ,  étant  entré  en  RufCe  avec 
une  armée  nombreux  9  en  ravagea  diverfès  contrées  &  brûla 
ptuiîeurs  villes,  entr*autrès  Moskou,  après  lés  avoir  pillées. 
%c  Grand- Duc  Démétrius ,  Ce  voyant  abandonné  par  la  plu- 
part  dés  trincès  RûiTés ,  s'étoit  retiré  à  laroflaH.  Tocat- 
mifch,  chargé  dé  butin ,  s*èn  retourna  à  I4  Cour  au-delà  dtt 
Volga ,  &  Démêtrîus  v  envoya  fts  fils  Èifile  &  Vladimire, 
pour  renouveller  (es  nommages  8c  com&ry^t  le  Grand- 
Duché. 

Ce  Prince  étant  mort,  Bafilé  (on  fils  fut  crËé  Grand-Duc 
par  lés  Taf  tares ,  dont  lés  divifions  k  lailTerent  tranquille- 
ment gouverner  &  rétablir  Ces  Etats ,  pendant  environ  vingt 
ans. 

ij9Xj  ôyiiv. 

Jagellon  Duc  dé  Lithoanié ,  qui  étoit  devenu  Roi  de  Po- 
logne en  iiS^.  en  émbralTant  lé  Chriftianifme  &  le  failànc 
embraser  à  ïês  Peuples»  donné  à  /on  coufin  Vitolde  la  Li« 
thuanie  &la  partie  dé  RuI&e  qui  lui  êtoit  unie>  à  condi» 
tion  qu'il  tiendroit  ces  Etats  conune  fie&  de  Pologne.  Ce 
.Bouvcau  Prince  noa  content  de  pofféder  en  Ruffie  ce' qui 
étoit  à  rOccident^  dn  Dnkpef  &  le  t)iftri<a  de  Kiove ,  fc 
rendit  bientôt  maître  de  la  Sevefle  èc  de  Smolénsko ,  en- 
fuite  de  Pleskoyc  &  dé  la  grande  Novogorode.  Il  étendit 
ainfi  Ces  domaines  depuis  la  Mer  Baltique  jufqu'à  ta  Mer 
Noire.  Son  régne  fut  long ,  puifqull  ne  mourut  qu*ea  1456* 
$gé .  de  quatre- vingt  ans. 

Les  Tartares  >  commandés'  paf  Edégei  ou  Idikôùa  encrent 

Dd  iv 
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en  Ru/ne>  &  vieimenc  aflléger  Moskou  >  qui  (butient  le  fiége 
pendant  vingt  Se  un  jours.  Les  Tartarçs  fe  retirent  avec  un. 
très  grand  nombre  cie  prifbnniers,  lorlqu'on  leur  eût  compté 
trois  mille  Roubles,  qui  reviennent  à  cent. cinquante  niiilc 
jivres  de  notre  mpnnoie» 

X4if. 
îociey  ou  Pliotius  Métropolite  de  Ruflle ,  venu  de  ConA 
tancjnople ,  ayant  fortement  excité  le  Schiune  avec  rEgliiè 
Occidentale  ou  Romaine  ^  &  commis  divers  abus ,  fiit  dqpo* 
fé  dans  un  Synode  tenu  a  Novogrodek  en  Lithuanie,  par 
les  foins  d'Alexandre  VitoIde;&  les  RufTes  de  fès  Etats  élu- 
rent un  autre  Métropolite  de  Kiove,  qui  eut  des  fucceSèurs. 
Ce  Prélat ,  fe  nommoit  Grégoire ,  &  il  alla  au  Concile  de 
Confiance.  Cependant  Photius  continua  d*être  reconnu  dans 
la  Grande  Rufile,  où  le  Schifine  prévalot  bientôt, 

142-5  >  fi*  y^^îv. 

Le  Grand-^Duc  Bafile  III.  meurt.  Ce  Prince  ayant  conçu 
des  fbupçons  fur  la  fidélité  de  fon  épou(è  Anaftahe  fille  de 
.Vitolde  ,  avoit  exclu  du  trône  de  la  Ruffie  Bafile  fbn  fils  » 
Ec  lui  avQit  feulement  donné  la  ^Principauté  <l*Uglitz ,  défi- 
cnant  pour  fbn  fuccelTeur  au  .Grand-Duché  George  fils  de 
&émétrius  fbn  propre  frère.  Celui-ci,  fe  difpofà  auflltôt  à 
monter  fur  le  trône  de  Moskou  >  8ç  fbllicita  l'approb^itloli 
4es  Tartares.  Mais  le  Khan ,  ayant  entendu  les  raifbns  des 
deux  Prétendans  qui  allèrent  à  fà  Cour  »  prononça  en  Ëivcqr 
de  Bafjle.  Cependant  George  fbn  oncle  refta  en  poiTeffion  de 
la  plus  grande  autorité  en  RufCe  >  par  force  &  par  intd* 

1434. 
Après  la  mort  de  ce  Prince ,  Bafile  IV.  fe.  rétablit  dans  Je 
Grand-Duché.  Mais  Jes  fils  de  George  lui  firent  la  guerre 

four  Jouir  eux-mêmes  de  Taiitorité  qu'avoit  eue  leur  perc. 
Is  curent  TadrefTe  de  fç  rendre  maîtres  de  la  perfbnne  de 
Pafile ,  &  ils  lui  firent  crever  les  yeux  ;  c'eCt  ce  qui  Ta  fait 
•appcliçr  depuis  Bafile  V Aveugle.  On  le  renvoya  enfuite  avec 
(a  femme  dans  la  Principaujté  d'Uglitz.  Cependant  11  conil- 

.m9f  4*êcjç  reçoop^  Graad-Duc ,  ks  figiare^ou  grands  Sel* 
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gneur$  de  RufHe  lui  étant  trés-attachés.  Enfin  il  fouit  tran- 
quillement du  trône  de  (es  pères  >  &  Je  laifia  à  (on  fils ,  quoi* 
Sue  les  Tartares  de  tems  en  tems  fifTent  des  counès  en 
.u/Iîe. 

Ces  barbares  étoient  alors  fort  divifts ,  &  leur  grand  Em- 
pire du  Kaptchac  (  qui  avoit  tenu  fi  lonc-tems  les  Rufles 
ibus  le  joug  )  fut  bientôt  panagé  en  diiferens  Etats  >  dont 
les  Ruues  s'emparèrent  dans  la  fuite  à  l'exception  de  celui 
de  krimée ,  que  nous  appelions  l'Etat  des  Petits  Tartares  » 
pour  Its  diftinguer  de  la  Grande  Tartarie  d'Afie,  leur  pays 
originaire. 

1441. 

Ifidore  Métropolite  de  la  Grande  RufHe ,  ayant  été  avee 
les  Grecs  &  l'Empereur  de  Conftantinopîe ,  Jean  Paléolo- 
gue ,  au  Concile  de  Ferrare  &  de  Florence  où  (è  fit  la  Réu- 
nion  des  Grecs  avec  l'Eglifè  Latine.  &  ayant  à  fbn  retour 
en  Ruffie  preffé  la  ceflation  du  Schifme ,  ed  mis  en  prifbn  : 
il  fè  ûuva  l'année  fuivante  en  Italie  ,  où  le  Pape  Eus^ene  IV. 
le  fit  Cardinal.  Depuis  ce  tems  le  Schifme  fut  af&rmi  êc 
j^énéral  en  Ruflie  :  cependant  on  verra  dans  la  fuite  plufieurt 
Grands-I)ucs  faire  des  démarches  comme  pour  fe  réunir  ^ 
mais  par  des  vues  de  politique. 

14^1. 

Bafile  IV.  ou  l'Aveugle  étant  mort>  fbn  filsivane  ou  Jean 
III.  lui  fùccéda.  Ce  Prince  affermit  par  fbn  courage  les  fon- 
démens  de  TEmpire  de  RufEe ,  qu'il  renouvella.  Il  s'affran- 
chit du  joug  des  Tartares ,  trouva  moyen  de  faire  ceffer  les 
divifions  de  fbn  pays,  réunit  plufieurs  Provinces  dont  fès 
voifins  s'étoient  emparé,  &  augmenta  ainfi  confidérablement 
l'étendue  de  fon  Empire.  C'efl  ce  qui  lui  a  acquis  le  fùrnom 
de  Grand  &  de  Vidorieux. 

1471» 
*  Il  avpit  eu  de  fà  première  femme. (parente  du  Duc  de 
Tvere  )  un  fils  nommé  Jean ,  qui  mourut  de  fbn  vivant , 
lailfant  un  enfant  qui  s'appelloir  Démétrius.  Cette  année  Ba« 
file  envoya  un  Ambaifadeur  à  Rome>  pour  faire  part  de  la 
dlô^ofitlQO  QÙ  il  étoit  d'adhérer  au  Décret  du  Concile  de 
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Florence  fur  la  Réunion  des  Grecs  avec  les  Latins  (  ce  qui 
si*euc  poinc  de  (ùice  ).  Il  demandoic  en  même-tems  en  ma- 
riage Zoé  ou  Sophie  fille  de  Thomas  Prince  de  Morée  & 
i>ecice-fille  d'Emmanuel  1 1.  Empereur  de  Conftantinople , 
laquelle  s'écoit  recirée  à  Rome  avec  fon  père  depuis  que  ks 
Turcs  s'écoienc  emparé  de  cet  Empire.  Comme  Bafile  la  dé- 
firoit  avec  beaucoup  d'ardeur  >  on  a  cru  qu'il  vouloit  ac- 
quérir par  cette  alliance  des  droits  JÎur  l'Empire  de  Coof- 
^cantinople. 

La  PrincelTe  partit  auJflicôt  pour  la  Ru/fie ,  où  elle  arriva 
par  la  Mer  fialtique.  Ce  fut  elle  qui  ne  cefla  de  prcfTer  fim 
mari  de  fècouer  entièrement  le  foug  des  Tartares,  êc  de 
travailler  à  s'emparer  même  de  leurs  Pays  >  projet  auquel  ton 
petit-fils  mit  la  dernière  main.  Elle  commence  elle-même  par 
faire  (brcir  adroitement  du  Château  de  Mofcou  des  Officiers 
que  les  Tartares  y  entrctenoient ,  ayant  écrit  à  leur  Reine 
que  Dieu  lui  avoit  donné  ordre  en  Songe  de  faire  bâtir  une 
Ëglife  à  la  place  de  la  maifbn  qu'ils  occupoient. 

1477. 

Le  Grand  Duc  Ivane- Vafiliévitz  s'empare  de  la  grande 
^ovogorode,  après  un  fiége  de  fèpt  ans.  C'étoit  une  des 
villes  Tes  plus  confidérables  de  la  Ruffie,  que  Vitolde  Dac 
de  Lithuanie  avoit  conqui(è ,  &  nui  Ce  gouvemoic  alors  en 
forme  de  République.  Comme  elle  .étoit  la  plus  marduade 
/AvL  Nord  de  l'Europe,  le  vainqueur  y  tn>uva  un  butin immcn- 
iê  ;  Se  l'on  rapoorte  qu'il  en  enleva  trois  cens  chariots  dTef- 
péces  d'or  &  â*argeht.  Cette  viAe  étoit  d'ailleurs  en  état  de 
fournir  elle  (eule  une  armée  confidérable,  ce  qui  (axCoïi  dire 
dans  le  Nord  uar  une  e([>ece  deproverbe:  Qui  peut  r^^fief 
a  Dieu ^  &  âîa grande yille de Novogorode  ? 

Cette  conquête  fut  fuivie  de  celle  du  Duché  de  Severie. 
La  Pologne  appréhendant  les  progrés  du  Grand-Duc»  s'em- 
prelTa  de  lut  abandonner  fès  prétentions  fiir  ce  pays ,  &  de 
çonclyre  une  trêve  avec  lui. 

Ce  Prince  venoit  d'ailleurs  de  fîibjuguer  les  Provinces  de 
Permie,  de  Jogorie ,  &c.  jufqnïi  la  Mer  Glaciale ,  avec  la 
Laponie  Occidentale.  Une  partie  âe  la  Suéde  ic  de  la  Li- 
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Votiie  loi  pafoit  tfibat.  Il  avoît  enlevé  aux  Lithuaniens  plul 
de  fbizante  &  dit'ïbrcs  ou  châteaut. 

Il  avoît  trouvé  moyen  de  s'alTuiettir  les  Princes  particu* 
lîers  des  Provinces  de  Ru  (lie ,  &  ceux  qui  ne  voulurent  pas 
lui  être  fournis ,  furent  dépouillés  de  leurs  Duchés  comme 
il  arriva  cette  afataée  à  Michel  BorifoVitz,  Duc  deTvcrc, 
qui  defcendoit  d'un  frère  du  Grand-Duc  Alexandre  Nevski* 
Les  appanages  furent  alors  abolis  par  une  loi  exprelTe. 

Jean  III.  parVetiu  d'ailleurs  par  fès  vidlolres  au  plus  haut 
degré  de  gîoiré  &  de  puiflance,  prit  le  titre  de  Souverain 
de  toute  la  Ruflîe ,  Grand-Duc  de  Moskou ,  de  Vladimife ,  d^ 
la.  grande  Novogorode ,  &c.  Il  y  joignit  dans  la  fuite  le  ti- 
tre de  Tzat  ou  Roi  de  Kafane ,  après  qu'il  fc  fut  emparé  it 
ce  Royaume  Tartare.  Il  fè  fit  même  couronner  avec  la  cou- 
tonne  de  fcs  ïlôls ,  qûè  l\)ti  montre  encore  aujourd'hui  dan» 
le  tréfbr  de  Moskou.  Mais  fbn  fils  Bafîle  perdit  kafane  >  & 
en  même  tems  le  titre  dé  Tzar  ou  Czar>  que  fcs  Succcffeurs 
ont^  repris  après  lès  conquêtes  des  Royaumes  de  Kafâne  & 
d'Affarakane. 

148?.  1400.  )492"  .   . 

Les  RulTes  veulent  pénétrer  dans  la  Finlande  \  mais  ilï 
ttouvent  tant  d'obftacles  de  la  part  des  Suédois  ,  quMls  font 
obligés  de  ft  retirer.  Le  Roi  Jean  de  Danhemarck  s'unit 
)iux  Ruffes ,  & .  les  engagé  à  faire  de  fréquentes  irruptions 
fur  les  Suédois,  leurs  ennemis  communs.  Le  Grand- Duc  bâ- 
tit fur  lés  frontières  de  Livonîe,  près  de  Narva,  le  châtcaH 
d'Ivanogorode,  aujourd'hui  ville  qui  confcrve  le  nom  de 
celui  qui  l'a  fondée. 

149^- 
Voyage  de  kuffes  commerçans  dans  la  Mer  Glaciale  le 

long  des  Côtes,  dcpruis  Arkhangcle  jufqu'en  Dannemarck^ 

La 'Mer  Glaciale  étoit  alors  inconnue  aux  Occidentaux. 

1499.  1560.  1501.   - 

Le  Souverain  de  Rume  avoit  accordé  fà  fîîle  Hélène  en 

inariage  à  Alexandre  Grand-Duc  de  Lithuanie  ,  &  depuis 

Hoi  (fc  Pologne  i  cependant  fous  prétexte  qu'on  la  makrai- 
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toit  à  caufè  de  (on  attachement  à  la  Religion  Grecaue»  il 
attaqua  les  Lithuaniens  &  reprit  (es  projets  de  conquête.  Il 
engagea  même  le  Khan  des  Petits  Tanares  à  le  féconder ,  en 
venant  ravager  la  Lithuanie  &  la  Pologne.  Son  fils  Démé- 
tritts ,  à  la  tête  d'une  armée  de  RufTes ,  tenta  deux  fois  la 
(Conquête  du  Duché  de  Smolensko,  mais  apprenant  que  les 
Lithuaniens  &  les  Polonois  venoient  à  lui ,  il  (è  retira.  On 
convint  enHiite  d'une  trêve  de  fiz  ans.  Dans  le  même  tems  je 
Grand-Duc  reçut  un  échec  très-confidérable  vers  Pleskbve , 
de  la  pan  du  fameux  Walther  de  Plettenberg ,  alors  (ènlement 
Général  des  Chevaliers  de  Livonie  >  &  les  Ruflès  furent 
obligés  de  faire  avec  lui  une  paix  de  cinquante  ans.  On  les 
liattoit  alors  avec  beaucoup  d'avantage ,  parcequ'ils  n'avoient 

S  oint  le  canon  dont  on  commençoit  à  le  (èrvir  contre  eux  : 
'ailleurs  ils  étoicat  épouvantés  des  troupes  Allemandes  qu'ils 
appelloient  des  hommes  de  fer  ,  parcequ'ils  étoient  armés 
de  toutes  pièces. 

IÎ03.  IÎ04. 
Ivane  Vafiliévitz  étoit  d'un  caraélere  violent  :  il  tua  dans 
vm  accès  de  fureur  Démétrius  (on  (ècond  fils  »  après  lui  avoir 
reproché  (a  lâcheté  &  la  honte  de  (es  déréglemens.  La 
nature  (è  fit  entendre  au  cœur  de  ce  père  cruel  >  &  (es  re* 
mords  lui  caufèrent  un  état  de  langueur ,  qui  le  conduifit  au 
tombeau.  Cependant  il  voulut  alTurcr  la  Couronne  fiiivant 
lufàge,  au  fils  de  (on  aîné  Jean,  qui  étoit  mort  :  ce  Prin- 
ce fe  nommoit  aufll  Démétrius ,  &  (on  père  Tavoit  reconnu 
Iblemnellement  (on  héritier  &  fait  couronner  en  1598.  Mais 
Sophie  (à  (êconde  femme ,  qui  défiroit  £iiire  régner  Tun  de 
£s  enfans ,  (çut  par  (es  intrigues  éloigner  le  jeune  Prince 
comme  coupable  de  quelque  crime ,  &  elle  le  fit  mettre  dans 
les  fers.  En  même  tems  elfe  obtint  que  (on  fils  aine  Gabriel^  qui 
prit  en(uite  le  nom  de  Bafîle ,  fut  défigné  pour  fuccéder  au 
Trône  de  Ru(fie. 

i^oç. 
Mort  d'Ivane  ou  Jean  IIL  dit  le  Grand  &  le  VîdborieuT, 
au  mois  de  Novembre.  Il  avoit  fait  venir  près  de  (on  lit  > 
Coxk  pctit-fiis  Déflïétrjus  1  à  qui  il  avoit  demandé  pardoo  de 
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la  manière  dont  on  l'avoit  obligé  à  le  traiter  5  &  il  ayoit  dé- 
claré qu'il  vouloit  qu'il  régnâL  Mais  au  fbrtir  de  l'apparte- 
ment de  (on  perc ,  il  fut  laifi  &  mis  de  nouveau  en  pf ifbn. 

On  t>eut  regarder  Ivane  Vafîliévitz  ou  Jean  III.  comme 
le  fondateur  du  yafte  Empire  de  Ruffie.  Ce  Prince  eut  le 
talent  de  faire  des  fbldats  de  fis  fujets  ,  qui  avant  lui  ne 
cônnoiflbient  nul  ordre ,  nulle  difcipline.  Il  ayoit  les  <|ua,« 
lités  qui  font  les  conquérans  :  une  intrépidité  étonnante  ^ 
une  patience  à  toute  épreuve  dans  les  fatigues  de  la  guerre  1 
il  fçavoit  faire  pafTer  dans  fes  troupes  le  defir  de  la  gloire  êc 
l'ambition  y  qui  le  dévoroient.  Il  étoit  dans  le  combat  pré-^ 
iènt  par^tout,  6c  l'ame  de  Ion  armée  qui  agilToit  par  leil 
mouvemens  qu'il  lui  commimiquoit.  Ce  I^ince  ayoit  cepen* 
dant  toute  la  groffîereté  8c  toute  la  férocité  des  mœurs  de 
(on  pays  &  de  ion  fiécle.  11  étoit  réfèrvé  à  un  autre  (  Pierre 
k  Grand  )  de  remporter  >  deux  cens  ans  après ,  fur  le  cœur 
&  (ùr  l'elprit  de  les  peuples  >  des  viâoires  infiniment  plut 
t>récieu{ès  que  toutes  les  conquêtes  ordinaires, 

Bafile,  qui  fè  nommoit  auparavant  Gabriel,  fils  ainéd'It 
vane  &  de  Sophie  fa  féconde  femme ,  fè  donna  d'abord  pour 
Kégent  ou  Adminiffarateur  de  la  Ruffie  s  mais  il  prit  bien- 
tôt les  titres  de  Ion  père,  lorfque  Démétrius  eut  été  imi 
mole  à.  fbn  ambition  >  &  ù.  mort  débitée  comme  naturelle. 
II  avoit  à  craindre  les  mécontentemens  des  partifàns  du  jeune 
Prince,  &  la  jaloufie  de  fès  frères ,  qui  étoient  au  nombre  de 
trois,  George,  Siméon  &  André.  Alexandre  Roi  de  Pologne^ 
crut  ces  circonflances  £iyorables  pour  lui  demander  la  ref- 
titution  des  conquêtes  faites  dans  fès  Buts  par  (on  père. 
Bafile  loin  de  fàtis^ire  les  AmbalTadeurs  Polonois  ,  leur  fit 
appréhender  qû*il  n'entreprit  de  nouvelles  expéditions. 
/  -  1507.  içoS. 

Glinski,  Gouverneur  de  Lithuanie,  ayant  de  grands  fujets 
de  mécontentemens,  fè  révolte  contre  Sigifmond  Roi  de 
Pologne ,  &  engage  les  Ruflès  à  l'atuquer  :  ce  ^ue  Bafile  fai^ 
du  coté  de  M^iflave.  Le  perfide  Glinski  pafTe  a  fbn  fèrvice, 
&  avant  obtenu  le  commandement  de  l'armée  Ruflienne  (e 
rend  maître  de  pluficurs  places  fiir  le  Przypiecz ,  &  afiîége  ïi 
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Yiljede  Mio^ko.  Soo^mép  eftdiilîpéç  à  rarriyée  de  celle 
^es  Pp)6nois.  Le  Duc  d'Oftrog  fè  déuche  avec  ai^elqqei 
C|roupes  lég/eres ,  pénétre  jgfqu'aux  enyiroDS  ide  MosKoû,  8^ 
I^frule  fies  coaurées  entières.  Bafile  enraye  demande  là  paix  > 
&  accorde  pqur  Tobtenfr  tout  çp  que  les  Polonpis  exigeât. 

Qc  Prii^ce  raflenoble  d^  nouvelles  troupes ,  &  pour  cacher 
tes  prpiçts  9  il  fêisnit  d*att;^quqr  la  Livpnie.  Cependant  il  fi 
péiente  devapt  Psjcove  ou  Pleskove,  qui  (e  gouvernoit  ei^ 
Q9rme  de  l^épublique»  Co^$  la  proteâion  de  la  Pologne.  I) 
Inyj^e  le$  principaux  de  I4  Ville  à  le  venir  trptiyçr  danç  fi>q 
f^mp ,  &  cependant  d^  prêtres  de  (a  ÇQnuxigniôn  Grecque 
jju'ilavpic  amenés  avec  li^i ,  fbulevem  les  habitons  contre  lc9 
Magi{|rats.  Bafîle  paroit  au  milieu  4e  ces  défbrdres,  &  fe 
|4f  proclaif^ér  Spuyerain  de  Plesjtqve  &  de  c^ate  la  Pro- 
vince': il  en*  4c  càHiiic  ù^^if  les  b^l)U^3  >  4c  ;  loii:  de  £< 

La  Suéde  çoofr^âe  cette  mi&ii^  jM^oée  dV^.  Bglile ,  mifl 
p^if  de  uii^ante  ans^ 

.  %£§  KuScs  aanpip!pr«  dç  ioixaote  mille  bomme^s  CQqamandft 
p^  Gltns]p ,  Biarcbent  vers  Smpljeosko  »  &  &  lycirent  aprj) 
avoir  ravagé  quelques  Ueues  de  pays.  11$  reviennent  rajânée 
fi^v^^t^e  a^ nombre  de  qu^cre-vjagt  milk  hommes»  devant 
Smoleosko  >  i^ui  é^pit  une  place  très  forte.  Le  Rot  de  Polo- 
gne marcha  ^  J^i|  ^ours  :  mais  cette  ville  de  rendit  avant 
Ton  arrivée ,  par  Ie$  intrigues  de  Glinski»  i  qiû  Bafile  avoit 
|>romis  de  la  do«per  en  Souveraineté. 

Ce  Prince  ayant  ^niEoyé  une  Ambadade  à  rjBmperear  l/btr 

ximilien,  fait  alliance  avec  lui ,  &  en  obtient  le  titre  d*Effl* 
p^reur  de  Ruflîe.  Cependant  il  &  prépare  à  Étire  une  nou- 
velle  invafion  en  Pologne,  Se  il  diviie  (on armée  pour  ata- 
^uer  auffi  la  Litbuaoie. 

Glinskiâ  vojant  trompé  par  BaCle  »  paifà.  alors  à  rentrer 
en  g^iice  avec  ion  Souvecain  :  le  Roi  de  Pologne  accepta  fa 
propp&ion^.  Mai^i  Paitle  fiir  quelques  Ibupçpas»  le  £r  char* 


fc 
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j^r  de  Fer  &  Têloigna  des  frontières.  II  eue  dans  la  (iiite 
es  yeux  crevés  >  &  mourut  de  faim  en  prii^n  »  par  les  oiv 
3res  de  fà  nièce,  femme  du  Grand-Duc,  à  qui  il  avoiç  fai( 
ics  reproches  fur  la  licence  de  (es  mœurs. 

Les  RuiTes  paient  le  Dnieper  ou  Borifthene  pour  atm« 
ç)ùer  ks  Pblonois ,  étanç  commandés  par  C^eladin.  (Quoique, 
bien  iupérieurs  en  nombre,  ils  (ont  entièrement  défaits.  Lef 
Polonois  auroient  repris  Smolensko ,  s'ils  sV  fuflent  pré(èn« 
|£$  aufUtôt  'y  mais  les  Ruifes  eurent  ^e  tems  d'augmenter  ù, 
gamifbn ,  &  les  Polonois  vinrent  enfuite  inutilement  a(Iiége^ 
çcçtc  Place. 

]3epuis  quelques  annies,  des  Ruffes  s'étant  avancé  de  I4 
Proviace  de  Petzora ,  &  ayant  paflfé  les  hautes  noontagnef 
qu'ils  nonunçnt  Kanurtoï-payas  ou  la  ceinture  de  pierre  p, 
s^écôient  (bumis  les  peuples  de  la  Sibérie  Septentrionale ,  voiv» 
Gns  àc  Tembouchure  de  TObi.  C'eft  ce  qui  fit  que  Bafile 
joigoit  alors  à  (es  titres  celui  de  Duc  <i*Obdora&  de  Kon* 
4'w\c,  i$iu  &fuiv. 

L*Empêreur  Maximilien  envoyé  le  Baron  d'Herbelft^iil 
en  AmbafTade  en  Ruffie ,  pour  procurer  la  paix  etitre  cet  état  Se 
la  Pologne  ;  mais  la  guerre  co^tinue.  Le  Grand-Duc  en* 
Voya  €n(iiite  des  Ambafladeurs  à  TEmpereur  Charks^Quinc 
en  ]E(pagne,  &  le  Baron  d'Herbeiftein  retourna  avec  euxeii 
Xf  zo.  à  la  Cour  de  Moskou  :  alors  la  paix  (è  fit.  Ces  voya«« 
ces  de'Sigi(mond*d*Herbeiftein  lui  donnèrent  occafion  d/ç 
drelTer  &  de  publier  une  ample  Relation  latine,  (bus  le 
titre  de  Commçnti^ires  de  ce  qui  concerne  la  Mofcovie.  De« 
puis  ce  tems  on  a  donné  en  Europe  aux  Rufies  le  nom  de 
Mofcovites  >  qui  ne  convient ,  di(ènt-ils ,  qu'aux  habitans  de 
Moskou  &  des  environs ,  &  non  à  la  Nation  entière  qui  a 
toujours  poné  le  nom  de  RuiTes. 

Avant  la  condufion  de  Ja  paix  avec  la  Pologne ,  les  Tar* 
(ares  de  Krimée  excités  par  les  Polonois ,  vinrent  à  deux  rc» 
pri(es  ravager  la  Ru(rie  s  mais  ils  furent  battus ,  &  il  n'eu 
échappa  qu  un  petit  nom(>re. 

ï$ii  y  6  fuiv. 

Depuis  1oug>tems  les  Khans  de  KsSsmc  étplent  dans  la  di^ 
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pendaûce  da  Grand-Duc  qui  Jes  confirmoic  &  à  qui  ils  £û- 
loienc  hommage  ;  mais  Mohammed-Kerai ,  Kham  des  Tar- 
cares  de  Krimée ,  vint  établir  fbn  frère  Sahib-Kerai  dans  Ka- 
fàne  y  6c  ils  entrèrent  enfuite  en  RufEe  >  où  Us  mirent  tout 
à  feu  &  à  ùvig.  Ils  prelTerent  tellement  Motkou  >  que 
le  Grand-Duc  fut  contraint  de  faire  avec  le  Khan  de  Kri- 
mée un  Traité  par  lequel  il  s*obligeoit  de  lui  payer  tribut. 
Les  Tanares  voulurent  enfuite  s'emparer  de  la  tbrterefle  de 
Rezane ,  &  ils  alléguèrent  le  traité  en  queftion  au  Conmun- 
dânt  Ivane  Kovare.  Celui-ci  ne  croyant  pas,  oufeienant  de 
ne  pas  croire,  que  le  Grand-Duc  eut  fait  un  Traite  fi  hon-» 
teux,  fè  le  fit  apporter,  le  garda  ic  Ce  défendit  avec  tanc 
de  courage ,  qu'enfin  les  Tartares  fè  retirèrent  chez  eux  avec 
un  très-grand  nombre  de  prifbnniers  qu'ils  avoient  faits  de 
côté  &  d'autre. 

Le  Grand  Duc  leva  enfùite  une  armée  pour  eflayer  de 
reprendre  Kafàne  :  il  fit  bâtir  de  ce  côté  une  fbrtetefie ,  à 
laquelle  il  donna  Ton  nom ,  fur  la  Rivière  de  Sura,  &  envoya 
des  troupes  afiiéger  Kafane.  Enfin  la  paix  fè  fit  9  &  o^  promis 
de  lui  être  fidèle, 

AmbalTade  du  Grand-Duc  de  RufEe,  à  Rome  :  ce  Prince 
fait  entendre  qu'il  n'efl  pas  éloigné  de  réunir  fbn  Eglifè  êc 
de  quitter  le  Schifme  des  Grecs  s  mais  cela  n^eut  pas  de 
lîiite. 

Le  Grand-Duc  établit  à  Kaiane  un  Khan,  nommé  Enaleî» 
les  habitans  ayant  chafTé  celui  qu'ils  avoient ,  parcequ'iî  ne 
refpeâoit  pas  le  Grand-Duc ,  &  vouloit  faire  mourir  TEn- 
voyé  que  ce  Prince  entretenoit  dans  cette  Ville  pour  veUlcc 
fur  fà  conduite. 

Le  Grand-Duc  Bafîle  Ivanovltz  mourut,  laiflTant  deux  fils  en 
bas  â2e ,  Ivane  ou  Jean ,  &  George ,  ou'il  avoit  eu  d'Helene 
GlinsKi  fà  féconde  femme.  Il  avoit  répudié-  &  enfermé  la 
première  dans  un  Couvent ,  à  caufè  de  fà  flérilité  :  elle  fè 
nommbit  Salomé,  &étoitnIledeSapoure,  l'iin  des  BoLare» 
ou  Sénateurs. 
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IVANBîVASUfllEVlTZIL  oaf.JHAN  IV. 

Ivane  Vafilîèvitz  II.  ou  Jesax  IV.  qui  lui  ficcéda,  eft  con- 
nu  dans  les  Hiftotres  d'Occident  fous  le  nom  du  Tj^ran  Teaû 
jBafiiidc^  tloîic  ou  jrai^ne  une  înûltitnde  de  eruaiités  bbr-  « 
^iblcl.''Les  RuiTes  Yqm  fmnaaunt  GrdifiK»»^qui  i%iâfie  k 
•Scy^ce^  màii  ib  a'eDodt  pas  une  fi  iiiau?ailc>id6ci<|uc  let 
•étmageira.  •••.'!••  :  .-    >{*    -j^  >  »'>f^ 

.  Ce  :Mace  étant  féane'lorfiiu'il  moiiça  fùf  le'Trô&e  » 
la  Kttffie.  eut  pour!.R^nt  ou  Admiuiftraxflur dudzitta.  Û 
^voulut  figoaler  le  commenceinent  de  fi>û  s6uveiii0inenc> 
^arxiuelqùc action  dféfclan  :  il -fit  une  in^ptidti«>te'  Litkua* 
aâc;:  niais  les  folonoifi-CQinittandés  par  Tarno^lMti ,  rc^âC* 
lèrent  leurs  ennemis  axec  sràncaRy  ScSscm^  eùiMiièmes 
ime  invafion  dans  la  I^uiCe^U  aluégerent  Starodi^,  où  le 
Régent  /étoit  Fortifié,  &  ^ty&flt  forcé  cette  olace»  ils  & 
jredrerea^avec  tiU/)MH»ii  îiwienfè  :&.  uà  g^aoïf  raonibne.  de 
prifonniers,,  da nopdhre defiiueisfut le R^nt Oocziiui  qui 
mourut  à  Vilnaen  LidbnaniCiiiâene  n^ercduifeune  Grand* 
0^9  gpu?enia  eQf»jite  la  Ruifie  pendant  ouatre  ans.ijAprés 
fàn^rt  »  les  BoiarctiPI^  $çîgocurs:prirent  i'aamtt^atm.d^ 
j^tm^  ^'dcû  parb^etieat  eu  d^ux  faâioosr  dont  Tuafe-fic 
.^iferjnerdaBsun.C^àvcucieMétropo^^  l^.  '       ■ 

|yanè;y^ié?if9^«  écaotlv^eim  en  ige  degouirerqer  par 
j^î«-mè9i«:)  pe^là  à  Is -e^aeer  des  Rofaumé^  Xiutai^cvoifins 
4t|yoilga,  c*eft-à-4'unti4}^SaâQeL:&  d'Aftrsikaney ^étiiat:a:en« 
^  fma^  d*uiie  partie  du^^rèn^ier ,  &  tes  Czécénfifles!  iSévat 
&limi^;àbi'^  U  prlt4«4tfQ«^«âtt  k  titre  de  Tzar  ousQzaf'i  que 
4ç^,  Cvi^^mSevm  if^  porter.  SittvJU^eftsqUaBce 

dk  yQcj^otfkr  çpA.}snS0WQXï:tkt  figriifie^>)>t;Qpi)én»it  que 
Roi,  avec. cdtti  de  Cé(kx)U^'£mpei'eurViI>KafiBâ;Qi£pasb 
QiepE;.a)|i&|»QMui&!loog<-ten9[s  (èàsindtfiBbjl'oot  re- 


_^^.i\|j^*iprapdbTpJj^Jl:^^^  ^iiffi  le  premier  iiaiiii.ion  pays 
ks  fitrês  de  FavebteU  ,  En^pcreuc^  Sc.é^  i&amodeftx^^ 
Coufèrvateur  ou  Souv^m  ^nde  (ouçes  les  RuiTes.  Il  préten- 
doit  defcendre  des  anciens* Entiîarëurs  Romains,  6c  même 
4*J&«Ëllfteii;.a|ift  :^t4>tpa  .^«Qijlie^aîgki  pour  {ès4Uinffs« 
T9mc  l  fie 
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•  ..UaJAflenDUKl  nominé  JoHiSlit  -fe  cirro^ré  ^ 
d^AAili^&deirrckvJtiilficVTcarrrfinq^éur  Charie^-Chiori» 

pbiir.liiiiUnDatidcr>iue.£olonk.4'iK^^     liablks  &  d'ttti;- 
Ëns  lie  tonte  c(pece.  L'Empereur  les  ayant  accordé»  ils  "^rin- 


rait'4lX>idercti  livomeii  iâÛ9;les:&sitsie  ce]Ri9i&;S*op^o- 
ftreot:  à  Jemr.paâàK»  €epêDdaiu:-FAfùlaffiKle«r  trbinrà  fe 
jnovm  4l*^Q.i£kirccânet.  qnelqaes^iins  entRui&e.  Ijtt'gaccrcs» 
U'UMoà^  ^  barbarie  de  fo  pçi^i^ 

Ifem^fËrçidliifonK^  ciiieTona?àk 

dMflrto  climats.fimrages. 


lic6  à^a&e'yafillièViiz^;  sSècsuttrii^tâ.  «c'  a>^t  rêcoimfa 
gknirKlimii*Sdikentt£b:âà^(>id'l^&ltà  lé  Soaveraia 
de  Jbiffiff  femet  )ca  campagne '^  atfi^-iOi&tte  16t;lâ  pcicfiÂ 
d'iiffaoc^iBiUKràî'bbtkit  &^graoe.  aéN^n^  Mo&bû;  ^  & 
fitttkipkiffi^  nommé  Siméoov  On  rr'tfppeU^it  Je  Oâr  ^K 
niÊon  >  &  don^  la;^fiiîHi  I?anèVàâlii¥ilft4bi  fit^âvtoièr  fbh 
Empire ,  pendant  deux  ans  qt^îl  4[è  tint  en  retraite^pparem- 
i&^t  ypoBRiflppaÉfer^iîucteue  niéâomèncatietic  dè'^sr'/i^fcoL 
;  îEnaf^^ildCzar  dellt^e'jeAVoya^leGétténd^'!^^ 
poqc  aS^ibareir  d^Aftrâkaiie  p  ccsfe^HJle  i  JSÀ  ^riièf  d^ïiÊttl  ^ 
£»XlianiSiii^aâwi  iiyadc'éiéidâSdiiir^fcilfilit  àt^Afi^^^to 
Azoph;iI)er;Gzar  etaUicItd}  df AlMkane  Deilbîft 
firbdpaaÊbNE^aifer  on  Tfttt^s  dtt>^|fs.Sf  eUt^ttimite'qild- 
qnes  troubles^: fci>etb)lz- fuf contraibt de  sTenfilirt^arf^ 
Le  Royaume  dIAftiaicsme  a  ^«é^qtub  cétéfiàS'eMfereiflW 
fonmb'&éai'Rnifoî  <p  rune-ierPiNMiiceii  dtf  <M* 


L*artilInâe.Àue  ls%  Rafles  atdietit  al(^y  kiar  ftttsd'ftt-l 

;ivaûtàgCNCOTti?élC8Taitates.'-i  ,''-,v\'^-  i  -w  îi.;i 
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ponie  ,.par  la  Mer  Chciale  ,  abor£  ea  Kii^  .TTôntibii* 
chure  .du  Dvina  »  >  ■  ■  -  •  :oniinracer  le  cotnm»- 
ce  det'JkMois  av  a  retou^  d^in    lècond 

voyagé  ôiii  Te  fit  en  re  emmTOia  avec  hii  im 

Ainba^çiu:  iù  Ci  ^eûic  cl'ft^cRrre,-£ll> 

iEabtth^ûi  TCnoiti  fcéurM^ie.  Ccité  liai* 

forx  procura  à  la  R  (iders.iiifféfiieun,  Ca-> 

Doniers  Se  Aittlàos,  qutr-TiqrePt  FV  le  Nord)  d'EcoQc  tL 
d'A  -' 


Ji*i'tifiSea*ffiatm  Vibaiirfjen  ïînla^jtnaU  ib  fi>tt 
tcpâôtpbï  par  âui&rc  Vsû ,  Roi  4e  Soeâe. 

■     -.  !..  .    ,  ..:  ,ÏÏJ8.  If». 

La  LÎTonie  >  voirant  lit  pait  de  'rïti4naiite  ans  ârcC  les  Rd^ 
fes  expirée,  s'étoit  miiè  fôusj}  proteaion  de  la  Pologne, 


Ibrusdelîipdic     '  "  làifir  :  les  tèrrunes  & 

le»  ienfiiM  tfétoi  i  le  dÉtail  que  «njel- 

«ucs  Hiflo^eiis  rcijr.  Tooie  IàUyo- 

nïe  étoicùioiidË  de  cadavrei  déchires 

Se  -di&iirÉs.  H  qiil  furent  &'»  pri; 

■  foanicn ,  (atem  stécutés  fiinin  tchafr 

:f^afià*T^  t.Maîtrr    ''-"H'-— "■ 
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.FomfmËçrg»  s*étoic  réfujgié  à  Felliii,  place  ^ue  Toi 

Alaitreen , ^-. 

ihwfdrerenc  le  (ècQurs  du  Roi  de  Pologne  i  mais  le^Polonoif 
Sc^iÇwni  d'ajler  combattre  contre  les  lUfTes* 

Gotlisrd  Ketder ,  ix>uveau  Grand-Maître  dés  tlhevalîers 
de  Livonie ,  obtint  enfiii  du  Sénat  &  du  Roi  de  Pologne  »  de 


fy  paOer  lés^abitans  au  fil  de  rèpée*  8c  ctkvofzk  Grând- 
nRuflie,  ou  ilpéfjt  miferabiement.  Le>  Llvontens 


Êcours  coKHre  les  Rufles  s  m^is  ce  fiit  en  S>^xqec• 

tant  toute  la  ï'i:evîace  à  ia  domlnsnion  Polonoiic.  Oo  ku 
laiita  fiulement  la  Courlande  &  la  Sémisalle ,  à  titre  dicDoché^ 
vallàl  de  Pologne.  La  LivoÉîe^  foninée  ainfi  par  les  Polo- 
vois ,  obligea  Içs  RulTes  de  fe  retirer. 

Le  Czàr  demanda  en  mariage  la  Prlncefle  Cathi»ine  ^  fille 
^e  Sigifinond  Augufte  ^  mais  la  Pologne  rejett^',i^vec  mdi« 
snation  Se  mépris  (es  proppfitions.  L'infilte  qu*oa  kiî  ^c»  ea 
iuienyoy^pt  une  cavalle  habillée  en.Prlt)ce(re9  l'enâamma de 
furei^.i(  il  fondit  avec  toutes.  lès/orces  fur  la  Livonie,  fi: 
de-U  i^aos.  l^uï^itbuanie.  lié  Palatinat  &  la  viU^  de  Plocâco 
lie  purei^rliiî  réfîifter ,  &  furent  livrés  au  pillage  &  à  toute  la 
.cruauté,  du  ibldat.  Le  Czàr  enorgueilli  p^rfis'Àfcis,  ache- 
va depéFifee  tout  featiment»  &  commença,  dit-6n,'à  man- 
'fiiicrion  peiq>Ie.  Les. plus  grands  Seigneurs»  (bus  diiïerenB 
prétexte,  turent  mis  à  mort  de  la  manière  la  plû^  barbare. 

[:  dépendant  Ids  RufTes  Te  préparôiënt  ipoufler  phi  km  leuis 
.conQuêtes.  Mai3  Nicolas  Radzi^îl;»' Palatin  de  Vflnai  habile 
jGéneral  Pplôndis,  afànt  ralTemblé  quelques  trompes  d*£litc  » 
ImarcHà  contre  leur  antiéedlviKeèn.  deux  corps ,  dont  Tun 
ïbus'lés  ordres  de  Scrcbtrxft*,  s*avancoit  du  côte  de  Vir*-^*- 
^^  l'autre  cc^p^ndé  pai"  Stcbk! ,  bcaii-frcre  4«  Cx^; 
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:choit  vers  le  Dnieper.  Les  PoIoiiOts  atcaqutfreiic->d'ab6rd  k 
{xreniier  détachement  des  Ruflès ,  &  rcmponerent  fur  eux 
.une  Tiâoîre  coœplette ,  près  de  la  Rivière  d'Uia.  L'autre 
détacl^nietit ,  ayant  appris  cène  défaite ,  prenoit  la  fuite  -, 
mais  des  troupes  poftées  en  embufcade ,  fe  )etterent  fur  lés 
Ku0es  au  moment  qu'ils  s'y  attendoient  le  moins  :  ils  cru- 
rent eue  c'ètoit  l'armée  viàorieu^è  qui  les  pourfùivolt ,  ils 
abandonnèrent  leur  bagage  »  &  ne  (ongerent  qu'à  une  prompte 
retraite.  L'arriere-garde  fur  malTacreié  par  les  troupes  Polo* 
Doifes  que  la  terreur  avoit  multipliées  aux  yeux  des  Ruffes  » 
quoiqu'elles  fuflênt  en  efièt  hors  d'état  de  leur  réfifter  »  a'ill 
cufTent  fait  bonne  contenance.  Sverski  fut  bleifé  en  fuyant  » 
un  pay(àn  le  reconnut ,  &  acheva  de  le  tuer  d'un  coup  de 
coîgnee. 

Dans  le  même  tems^^aniflat Pàc ,  Gouverneur  de  Witepsk  > 
(econdépar  Jean  Snieporod,  habile  Officier,  attaqua  avec 
ideut'miÛe' nommes  de  troupes  légères ,  treize  nulle  Rufles 
^ut  aflicgeoient  Oziisry/cze.dans  ta  Lithnanie»  fi>us  la  con^ 
/duite  de  TolmaL  Les  RulTes  furent  défaits^  Se  plus  de  dnq 
miUe  refterent  fiur  le  clumip  de  bataille.  Cependant  Tolnisdc 
ayant  jrecueilli  les  reftes  épârs  de  fès  troupes»  revînt  devant 
jOzieryicze  que  Staniflas.  Pac  avoit  laîŒc  ans  défenfè^^ 
«'empara  de  ce  fort. 

.  LesPolonols  ravagèrent  une  partie  de  îa  Severîe,  Scj 
jnirent  au  pillage  pltiueurs  vUles  opulentes..  Les  Ruflès  e^ 
iîn^és  demandèrent  la  paix,  ou  du  moins  une  (ùfpénfioii 
d*amiies,  que  la  Pologne  accooda  d'autant  plus  volontiers  t 
<iue  les  Suédois  travaifiolcdi^  dt  leur  côté  à  s^mparer  dt 
toute  la  Lîvonie.^  ' 

usât. 

Plu£eurs  Seigneurs  de  RufGe»  las  de  la  tynuùl^e  de  leur 
Prince  >  font  une  conspiration  contre  lui  :  un  des  conjurés 
k&  alla  dénoncer  >  &  ilsforcot  punis  de  la  manière  la  plii& 

fie  uj. 
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cinielle  :  on  n'épargna  ni  leurs  amis,  ni  perlbnne  de  leurs 

maifons  )  femmes,  enfans,  domefttques,   tout  (ut  mis    à 

>nort  y  même  les  chiens  &  les  chats.  Peu  après  les  Tatrares 

de  Krimée  vlenflen:  ravager  la  PrôVlntèdè  Rezane,  &  en 
ruittenc  prefqu^ctitieremefit  la  Câbifalè. 

Vers  ce  tems ,  le  Métropolite  Philippe ,  qui  étoic  trds^con- 
iîidéfé  en  Ruflîe,  ne  ceCattt  dé  Êjiits-  dés  reâiontratices  au 
•Cz'AT  Vane  Vafiiîévitz  &*'  fa  coateît»  ,  ec  Prince  le  relégua 
t}ans  un  Coavevik  éloigné.  Mate  Philippe  fit  faire  à  (a  plume 
ce  <nute  f k  fartgxwr  iwpôuvoit  exécqtef ,  fepréfeàtatot  au  Czat 
'les  jugeÀ^àTS^'^te  Diéif  d^atîe'nîâyeffe'fi  Vive;,  que  ce  Prince 
pour  le  faire  tait'c  TenVoya  maflidrer.  Oâ  Pà  depuis  regardé 
comme  un  À^aioT  :,  le  fbn  cfôt^s  a  été  a|^^»rté  fèremnellement 
à  Moskou  ,  vers  i*an  i66z. 

Lcf  Cilar  aBaiexercer  de  jj^ratidsycritautés for  lei  habitaos 
de  Nbvogprpdc,  dé  Flesiccnrd  Se  dt'TvéXj  qu'il  fbupçoii^ 
tmt  de.  TouiDir  &  meoro  ftes  la  i^rocéâibn  des  Polonoisi 

hbKcÂ.icrBfÀo^vt  en?6yt  à  ce  Prince  des  AmbaiEîdeais 
choifis  parmi  Wtidmanrkn»  9c  1^  Fdibfloii',  ^nt  les*  inté- 
rêt! étoiènt  devenais  communs.  VtAfet  àt  cette  dépoiatioâ 
étoit  d'établir  la  paix  entre  les  deux  £faca»'le  Ctar  ne  vôu^ 
lut  convenir  que  d'une  tré^e  de  trpis^ans  -,  peu  s'en  £iUut  mê« 
me  qu'il  ne  la  rompit  auW-tér  par  fi.  tonduite  aufli  groffiere 
f  i)'iii)ttriçuCff.  Qe  Prince  connut  de  Malotrfie  au  Af^t  dtf  la 
ihagRjfiç^çe  avec  laquelle  k$  Atobaiudfcurs  |Kirc»ifloienc  à  ft 

S;our  )  il  avoit  été  uir* tout  frappé  de  la  beauté  &  de  la  pànnt 
e  leurs  chevaux ,  il  les  fit  lettre  en  pièces  à  coups  de  âtat. 
Les  Amba(&deuf$  n'o(èrént  fe  plaindre  i  un  bâi^uUre  ttl  qoe 
Jean  Bafilide  les  eut  bientât  (àcrifiés  à  Cz  (îireur ,  comme  il 
venoit  de  faire  à  l'égard  d&  Ton  frère  George ,  qu'il  avoit 
(ôupçonné  d'avoir  des  intelligences  avec  Tes  ennemis.   Le 
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parjure.  Le  Czar  Vafiliéwitz  créa  Roi  de  livonie  Magnns  , 
Duc  de  Holftein  9c  frère  de  Frédéric  II.  Roi  de  Danoemarc» 
Se  lui  donna  vingt-cinq  mille  hoi3ame$  pour  enlever  cet  Etat 
aazSui^dois  &  aux  Pofpnois.  Xçf  Rufle$  afllégerent  ReveU 
place  forte ,  oui  étoit  occupée  psur'les  Suédois.  Magnus  y  trou* 
va  tant  de  refiftance,  qu'il  abaivionna  cette  ville  après  huit 
mois  jde  iî^e. 

Une  armée  4»  Rafles  fit  des  dégâts  âfireux  contre  les 
Suédois  ds^  la  Finlande.  Cependant  les  Tartares  de  ICnmée 
excitée  pair  le  Roi  de  Pologae,  font  tme  nouvelle  invaifibn  en 
RulEe,  Se  s'étant  rendus  au  mi$eu  dçs  Eats  du  Czar»  fiir« 
prâiùenif  Moskon ,  brûlent  une  grande  partie  de  cette  ville  , 
âc  Y  ttteât  plus  de  trente  mille  hommes.  Le  Czjsùr  £iit  revehii^ 
fis  armées,  8c  lé  Dût  Màgàui  Wtîlbrs'diffipér  te  fimtômê 
dk  fil  Royauté.  Les  Tartara  èttànt  retirés  chez  eux  ayec  un 
grand  butin ,  le  Czar  écuma ,  dit-on ,  de  rase  à'îâ  viie  dn 
triomphe  de  Ces  ennemis^  Jîp'diqrcha  à  &  dmltérer  dans  le 
làt\g  4e^  oiaUiQureux  prifopniçrçi  quç  les  Ruflè^  avoiqit  cm* 
menés  d^irpmé  &  de  Fi^^n^.  If  voulut  être  I^même 
leiir  bonrrâu  y  il  fit  conftiruircï  ùq  iK>nt  (ùr  la  Néglida  ',  ^^u| 
arrp(èu;iè partie dc'Modt:Q^^  ferré,  i^ 

frapppit  les  prifbnnferç  à  la  xè± ,  &' tes  ptéjcipitôit  ënfi^te 
dans  la  rivière.'  On  sqoute  que  les  jcmiés  fiflies  t^ptivçs  fuirent 
éesbonoréé^par  (es brdits  St  fçnis  ikiitvcky  Se  enfiiite  fouet- 
tées, mutilées ,  Se  brûlées  i  ^éti^fifu. 

Cependant  quelques  Hiftorinps  prétendent  que  ces  pri(bn* 
lûeras'.étoient  attira  cçs  mauvais  tiiaitemens,  pa^  Içurs  info- 
lencés  de  les  fourberies  qu'ils  ayoïént  commis  dans  le 
commerce  qu*on  leur  aypit  permis  au  milieu  de  leyr  capti* 
yité. 

'  ^  Le  Czar  accuEi  enfiûte  plufieurs  de  (es  Miniftres  d*avoîc^ 
favorift  l'in^on  des  Tartares  >  &  fans  donner ,  dit-on ,  aucu* 
ne  preuve  de  ces  reproches ,  il  les  fit  inourir  avec  leurs  &•* 
milles  par  des  (ûpplices  conduits  lentement.  Se  dont  il  n*]^ 
àVQit  qu*nn  monftr^  de  férocité  qui  p&c  donner  l'idée^  IL 

Kç  il^ 
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employa  même  (es  favoris  à  en  être  jç$  ex^utcurs.  Du  nom* 
bre  de  ces  Mîniftrês  Ruffiens  fî  indignement  nulcraîtis  > 
étpientje  <?rand-Chancclier  Mikhailowitz  Viskovati,  &  le 
Grand-Tré(brier  Mikha'il  Funichoye. 

Le  Czar  fit  une  nouvelle  ii)V2(îon  en  Livonîe  à  la  tète  de 
quatre  vingt  mil]e  hommes  \  il*prit  le  château  de  WittenC- 
tein,^  fi(;.rôtirrcn  (à  pFéftnee  le^omtnandaiit  &  plafioursde 
la  garniCm  ^  de  la  bourgeoifie  \  il  commit  encore  d'autres 
cruautés  dans  cette  Province.  Les  (buffiraqces  d'autrui  for* 
molent,  dit'On,  (ès^Ius.doux  plaifirs. 

Sigimiond-Augulle,  Roi  de  Pologne »;  yenoic  de  mourir, 
le  Czar  prétendit  i  la  Couronne  de  cet  £ut  }  il  eut  mâoie. 
quelques  partions  parmi  le^  priticîpaux  Sénateurs  %  maïs  le 
plus  grand  nombre  refii^.  avpc  raiipu  de  &  mctcrQ  ((W  & 
4Qminationi 

Xjt  Duc  Magnus  de  Holftein  épouse  la  Prlocefle  Marie  f 
nièce  du  Czar.  Ce  Prince  étoit;  pré&nt  à  la  cérémonie } 
il  f  fît  paroitre  beaucoup  de  joie  y  nuis  il  j  eut  encore  de  la 
barbarie.  Il  voulut  chanter  à  la  Meflè  lé  S]^mbôk  de  S.  Âtha« 
nalê  (que  les  RuiTe^ y  dKènt  com^ie  les  Grecs,  )  &  il  frajH 
poit  rudement  fvec  un  bâtc>Q>  fiir  la  c^te.  de3  chantres  qui 
ne  lui  paroilTolent  pas  bien  chanter;      :      ^        .    ,  . 

.  Le  Czar  fait  de  nouvelles  tentatives  centre  la  Livônie  j  il 
afliége  Revel  avec  une  arpiée  de  cinquante  mille  hoQunes  ; 
mais  contraint  d*abando^ner  cette  place ,  il  employé  toutc$ 
ics  forces  contre  Kocke^hayftn»  £  plujueurs  autres  petites 
villes  qui  pe  purent  lui  réàftçr  :  il  y  commit  encore  des 
çrpiutés  ipouies. 
.    Lé  Duc  Magnus  inclinoit  pour  les  Polbnols,  le  Czar  en 

fut  averti ,  ^  Iç.fit  w^tcr  prwwicr  à  Wcod^a  pu  U  dcmcu» 
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nAt.  Ce  jeune  Pmct  lui  ayant  été  amené  »  fè  )ctta  à  iês  pncds  ' 
&  fc  jufttfia.  Cependant  il  fut  accablé  de  reproches,  &  con- 
dainoé  à  Quelques  tenu  de  prifbn.  Le  Czar  fe  relâcha  enfiiite  » 
&  le  conoanina  à  une  amende  confid^ble»  lui  £û(ànt  don- 
ner des  otages,  &  promettre  qu'il  lui  (croit  fidèle.  II  traini 
cruellement  lés  hâbiuns  de  Wenden  :  auffi  ceux  qui  étotenc 
dans  le  Château  prirent-ils  le  parti  de  £  défendre  ju(qu'à  la 
dernière  extrémité  :  enfin  ils  mirent  le  feu  aux  poudres  >  Se 
s'cûlèvelîrent  ibuat  la  ruine  du  Château. 

1578. 

Etienne  Pothori  nouveau  Roi  de  Pologne,  donne  du  lè« 
cours  à  la  Livonle ,  Se  prend  le  Duc  Magnus  fous  &  pro- 
ccâion.  Ce  Priace  le  retira  avec  (on  époufi:  à  Pilten ,  dans 
le  Duché  de  Çourlandç  i  o(^  il  mourut  cinq  ans  après. 

Les  Polonais  déclarent  Ja  guerre  â  la  Rufiîe  $  ils  affié- 
fient  Ploczko ,  &  s*emparent  Se  cette  place,  ainfi  que  de  plu* 
tiears  autres  ,  oà  les  Rufi*es'  ayoient  gamifen.  Les  Suédois 
atcaquerem  en  m£m«*teiAs  Kediôlm  en  Carélie,  Se  y  mirent 
Iç  feu. 

L'armée  Polonoi/e  cootinuoit  iês  expéditions  contre  les 
Ruflès  :  elle  a(E^a:î^lesk:oye,  place  extrêmement  fortifiée  ^ 
Se  défendue  par  une.xiombretlie  gamifbn.  Les  Polonois  rem- 
ponerent  plufieurs'  avantages  contre  les  RnfTes  qui  faifcnenc 
de  fréauentes  forties,  &  contre  une  armée  qui  vint  au  fc- 
cours  de  la  ville. 

Cependant  le^Suedots.  prirent  de  leur  côté  ce  que  les  Ru&s 
pofrédoiept  dans  h  Livonie  Septentrionale  ,  entr'autres  U 
forte  ville  de  Narva ,  &  enfiiice  Ivanogorode.  Le  Çzar  fut; 
effrayé  de  ces  fiiccés,  Se  fimgea  à  fc  retirer  à  Textrémité  de 
(es  Etats.  Les  Soiares  ou  les  principaux  Seigneurs  lui  deman- 
4erepr  Alors  pour  Qinçtfi  fbn  filsainéi  Iç  Prince  Ivanc.  Cette 
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prqpofidon  excita  la  )aIoufie  da  Cur ,  de  le  mit  ea  fiireiir  s 
il  prit  cela  pour  une  con^iration ,  âc  ayant  accablé  Qm  fis 
de  reproches  ^  il  lui  donna  Ga  la  têce  un  coup  de  canne: 
on  a  prétendu  qme  ce  Prince  en  mourut ,  mus  cela  n'eft 
pas  véritable  $  il  né  mourut  que  quelque  tenôs  après,  cn£i^ 
ûnt  un  Pèlerinage. 

Les  Pobnois  pive({cnent  toujours  très-Tivemcnt  le  £égede 
Pleskoye ,  oue  les  Ruflês  nomment  Pskove.  Le  Czar  em- 
ploya pour  lors  la  médiation  du  Pape  Grégoire  Xm.  afin 
d'obtenir  la  paix  des  Polonois,  promettant  de  s'uniravcc 
rfiglijfç  Catholique -Romaine.  Le  Pape  chargea  Antoine 
FoOêirin  &  pluueul^  autres  Jéfuites  de  négocier  la  paix  en- 
tre les  deux  Nations  :  elle  fiât  conclue  pour  dix  ans.  Les  con- 
ditions étoient  4ue  la  Ruifîe  abandonnerbit  aux  Polonois 
Derpt  9c  les  autres  Places  qu'elle  ayoit  encore  en  Livonie,  & 

3 ne  les  Polonois  lui  rendroiciit  plufieurs  Villes  &  Châteaux 
ont  ils  s'étoient  emparé  en  Ruf&e ,  à  l'exception  de  Plotzko 
&  de  Wdifiie.  La  Suéde  fit  auifi  une  trêve  avec  le  Czar. 

Un  corps  de  Co{âques  s'étant  enfui  des  environs  du  Don , 
écoit  paffé  depuis  f.  ou  6.  ans  dans  h  Sibérie  Mâridionalc, 
'  dont  il  avoit  Ëiit  la  conquête:  il  l'envoya  ofirir  à  la  COnr 
de  Moskou  »  çn  lui  demandant  pardon  de  ià  révolte.  La 
Ruffie  comnâença  ainfi  cette  année  à  avoir  des  Goaver« 
neurs  en  Sibérie,  où  Ton  bâtit  bientôt  plufieurs  villes  ;  & 
le  Grand-Duc  ioignit  à  (es  titres  cehi  de  Txar  ou  Roi  de 
Sibérie. 

1514. 

Ce  Prince,  voulant  ft  venger  desTanares  de  Kafànequl 
»*étoient  révoltés  Tannée  d'auparavant,  fit  avancer  contre  eux 
tkie  armée  confidérable  ;  mais  les  Tartares  prévinrencles  Rui^ 
fes ,  &  en  firent  un  horrible  carnage, 

Ivane  Vafiliévitz  (èùtoit  fà  fin  approcher.  H  exempta  (es 
fiiiets  de  tout  impôt  pour  refpace  de  dix  ans  *,  il  rendit  b 
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•libené  aux  pri/bnniers  de  guerre*  Il  fie  couper  Ces  chtvasXf 
•prit  fJiabit  religieux,  &  mourut  le  i6.  Mars  de  cette  annéCy  an 
milieu  de  cruelles  douleurs.  Il  avoic  vêeu  cînquante*fixans,  5c 
en avoit.  régné  trente-neuf.  On  a  lu  a^ec  horreur  les  énormes 
cruautés  .de  ce  tyran  du  Nord,  atteilées  par  les  Ecrivains 
contemporains  ,  à  la  vérité  étrangers  à  Ia  Ruilic  On  a 
cCbyc  cependant  de  ^ire  An  Apobgie  ou  de  Texcnièr  ^e 
•Cffànnie,  dans  un  Ouvrage  latin  imprimé  en  171 1.  à  Vienne 
«n  Autriche.  J'ai  fait  ce  que  j'ai  pu  pour  le  trouver  a  Paris  9 
snais  mes  recherches  ont  été  inutiles  $  ^s  doute  qu*on  y 
édaircit  des  faits  oue  fès  ennemis  ont  altérés.  Quoiqu'il  en 
(oit ,  ayant  trouvé  &  fur  le  prétendu  meurtre  de  (on  fils  9c 
(ur  ics  prisonniers  tués  prés  de  la  Négtina ,  quelques  remsUV 
mieaqùi  diminuent  Tacrocité  des  faits,  fai  cru  en  devoir 
«lire  mention,  parcequ'eUes  (ont  peu  connues  ,  &  qu'ellèi 
donnent  une  idée  de  la  manière  dont  il  me  fëmble  qu'od 
peut  excufèr  Jean  Bafilide. 

On  prétend  qu'il  fit  douer  un  chapeau  fur  la  tète  de  TAifi* 
l>aflàdtur  d'un  Prince  étranger  (  d'Italie  )  qui  s'étoit  couvert 
lievant  Jui  :  que  cependant  Jérôme  Boze,  AmbaiTadeur  àc 
la  Reine  d'Angleterre ,  o(à  encore  mettre  (on  chapeau  en  (à 
]>réftnce,  &  &  releva  fieremetit.  Le  Czar  lui  demanda  s*il 
îgporoit  le  traitement  qu'avoit  reçu  un  autre  Ambafiadeur 
pour  une  (eînblable  hardielTe  :  Je  le  (çai ,  lui  répondit  cet 
homme  généreux,  mais  >e  fiiis  rAmbaflkdeur  de  la  Reine 
Elifàbeth  qui  a  tdbiours  la  tête  couverte  ;  &  fi  Tou  fait  af- 
front  à  quelqu'un  de  (es  Miniftres ,  elle  (çaura  tirer  la  ven* 
séance  qui  lui  (èra  due.  Foilâ  un  braveliomnu  y  s'écria  le 
Czar,  en  (è  retournant  vers  (es  Boi^res ,  tofer  agir  6  farr 
1er  de  cette  forte  pour  t honneur  6  pour  les.  intérêts  wsja 
Souveraine  :  qui  de  yous  autres  ferait  la  même  chqfh 
pour  rnoi  f 

Ivane  Vafiliévttz  eft  regardé  par  les  RufTes  comme  ua 
grand  Prince*  qui  joignoit  à  fit  vsdeur  une  (évere  ob(èrva-fc 
tion  de  la  dîKipiine  militaire,  ficoui  a  étendu  les  bornes  de 
ft$  ^tats  j^(q^'àla•  ^ètitieres  de  la  Per(è,  avec  laquelle*  * 


4H  UISTOIRE  DS  RUSSIE. 


EVENBUENS   %EM^t,2tl^BtBS  SOUS 
FEODORE  IVANOVITZ. 


jitoit  en  commerce.  Il  ftic  Je  premier  en  Ruffie  qui  fie  cool- 
piler  un  corps  de  <lroit ,  forme  de  diffêrens  ti&ges  êc  de  aatt 
tàons  décidées.  Ce  Recueil  fut  diftribué  aux  Juges  $  on  l'sq^ 
:ptlk  le  IJvre  des  Jugemeiu.  Il  n'y  avoic  aopararanc  aucune 
loi  écrite. 

.  Ce  Prince  >  contre  ]*u{àge  de  û  Nation  >  qui  ne  pcmct 
eue  d'époufer  fucceffiyement  Érois  femmes  an  plus,  en  eut 
icpt.  De.  la  première  qui  étoit  Ânaftafie  fille  de  George  Ron 
;manove,  naquirent  deux  fils»  Ivane  êc  Féodore  ou  Théo» 
fdore  :  Iç  (uremier  mourut  du  vivant  de  ion  père,  comme  oa 
fa*  vu-  £>e  la  dernière  de  fès  femmes  qui  6oit  de  la  même 
.£umlle  que  la  première,  naquit  Démétrius,  peudexems 
avant  la  mort  de  {on  père. 

*  Féodore  lui  Accéda,  &  fut  couronné  le  |i  Juin.  Copimc 
â\  ne  lui  reflembloit  en  aucune  façon ,  étant  d*un  certain  ca* 
iraâcre  doux  Sç  tranquille ,  la  Rome  Ce  remit  (bus  fim  régpc 
de  tout  ce  qu'elle  fbimroit  depuis  tant  d'années.  Ce  Princf 
4ivolt  époule  du  vivant  de  (on  père ,  Irène  foeor  de  fioriif 
<7odottnoye  ,  Seigneur  Ruffien  qui  fut  enfiiite  feit  Grandt- 
Ecuyér ,  Sç  qui  trouva  le  moyen  de  gouverner  (bus  le  non^ 
Ac  Féodore. 
Le  nouveau  Czar  envoya  une  Ambaffade  en  Pologne  ,  pour 


_,      _.. qtt__ 

avoit  promile ,  ni  même  adopter  le  Calendrier  Grégorien* 
Mais  les  Polonois  ayant  déuré  ab&lumentia  paix»  die  (c 
fit, 

1587.. 

•  . 

Etienne  Qac{ipri,  Roijie  Pologne,  érant  mcMrt,  le  Czar 
Féodore  Ce  mie  au  rang  des  prétendans  à  la  Couronne  ,  o(> 
frant  d'incpiporer  au  Royaume.de  Pdogac  tous^fcs  Euts 
qui  s'écexidoienc  depuis  les  frontières  delà  L^vonie  ju(qu*à 
ù  mer  Ca4>ienne  ^  conune  Jagellon  avoit  fait  pour  le  gnmd 
Duché  de  Litbuanie.  Ces  promefles  ne  puircnt  déterminer  k$ 
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luf&ages  en  &,  faveur^  9c  Sigifinond  fils  de  Jean,  Roi  èê* 
Suéde,  fut  élu  Roi  de  Pologne. 

*  La  Rof&e  avoir  ht  îufiia'alors  pour  k  j^ritael  dans  nue 
certaine  dépendance  du  Patriarche  de  Conflantinople ,  oui 
cnvoyoit  d'abord  les  Ménropolites ,  de  oui  enfiiite  les  connrn 
lïioit.  Msds  cette  année  k  Patriarche  Jérémie  II.  étant  Tentf 
tn  Ruflîe  poitt^  y- Recueillir  des  aum&ietf,  6t  être  en  état  dd 
&ire  des  préfeas  aux  Tfircs  qui  ayoient  mis  enià  place  M6>« 
crophane  s  déclara  le  noureau  Métropolite  Job  Patriai> 
chè  de  Ruffie  :  A  lui  accorda  en  même  tcms^  de  jouir 
^s  mêmes  drCHts  que  -ceux  d'Alexandrie,. d'Andoche&tIf 
Jérùfâlem.  De  retour  à  Cbnftantinople  &  xiétabli  Gxr  Cou  6bf 
ge,.il  fit  confirmer  dansrun  Synode  en  X59^  l'éreûion  du 
fioiiveau'  Patriàixhat*  -Depuis  ^ce  tems  la  RufEe  a  eu  dci 
Patriarches  i^ifà  la  mort  d'Adrien  en  2703.  Le  Czar  Pien!^ 
Alexiévitz  ne  voulut  pas  alors  qu'on  en  nonunât,  &  il  fupprjr 
ma  enfiiite  cette  Dignité  dont  l'autorité  étoit  devenue  fi 
grande ,  qu'elle  cauioit  Ibuvent  des  troubles  dans  l'Etat» 

T 

Les  Tanares  de  Knmée  firent  des^  ioçprfions  en  Ruffie» 
ce  qui  engagea  fe  Gzar-à.£iîre  bâtira  fortifier  les  villes  de 
Bieljgorode ,  d'Oskole  ,  &c.  Mais  ils  revinrent  d'un  autre 
côte,  &  furent  battus  t  enfin  l'on  fit  la  paix  avec  eux. 

Les  Ruflès  recommencèrent  à  ~  faire  la  guerre  dans  Ut 
Uvonie  Suedoifè  i  mais  après  des  tenutives  inutiles  fur  plu- 
fîeurs  villes ,  la  paix  fut  conclue  de  nouveau  entre  la  Rufiie 
&  la  Suéde ,  à  Narva.  On  abandonna  aux  Rufles  Ivanogoro» 
de&Kopario,  eningrie. 

Le  Czar  envoyé  une  AmbalTade  àl'Emperdir  Rodolphe  II. 
&  lui  fait  propofir  fon  alliance  pour  le  fecourir  dans  une 
guerre  conox  les  Turcs  :  ce  qui  tut  accepté  i  mais  cela  a'euc 
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fn  de  t^ ,  p^rcequc  les  Turcs  firent  prefqiui'atMS-idt  k  ptàt 
arec  l'Empereur. 
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-  le  t.  Jam-wr,  oioorut  F&dofe  :h«4iifi«iiï  ,-fiwlaMèr 
f  eD&DS  :  tlsToiteU  unb  fille  qui  énit  isiaïKiSçm  Goioiai- 
iiow  fki,violeniiiieiufi)Opçontté  i'oftçitempt^a^  Fcçoore. 
En  hil  ■'£tdgmihùicieiiilC'£uiiUle  dcs(?r«ui(b-£)uade  Rof 
fie  defceoAwi»  dû  Rurila  &  de  V|*tiiiiù:c ,  ^au  -moifa  «facç; 
nnlent }  car  pluËeur»  Kbcs  ,  ou  Prtnccii,  jfiiiçpdeot  çndcl< 
«ttidre  par  de»  bnijchcs  coUatiralw.  :■.:,.,.     , 


•     ■*     •  « 


G  2^  A  R  D 


PB:  DIFFERENTES 

I 


\      , 


«  I 


.." .' 


•  •!        f 
•à*  X    K       i 


ts  •• 


t      « 


f 


.',j  éV.   .-/  c 


44>         HISTOIRE  DB  RUSSIE. 


MMHMMMHMaMHMiMMHiMaaMflai 


BORISE    GODOUNOVE. 

— —  I  II  lia— —^1^—— 

FEodore  en  mourant  avoir  déclaré  que  &  femme  (ûcUr  de 
Godouvoye ,  (eroit  Souveraine  de  Rufue  :  on  écoit  dif- 
pofè  à  (ê  foumetcre  à  ùl  volonté  ;  mais  cette  Princefle  ainui 
autant  que  fim  frère  qui  avolt  depuis  long-tems  radminîftra* 
tion  de  toutes  choies ,  reg^t  (bus  (on  propre  nom.  Cdfui-ci 
s*étoit  toujours  appliqué  à  gagner  l'afiedion  des  Grands  &  àxt 
Peuple  i  il  cacha  alors  (bn  ambition  (bus  les  dehors  de  la 
moaeftie.  Il  fe  ifi^ixaLAuas  mat  aM^bqHt  campagne»  can- 
dis que  (es  émigrés' échaqBinenr^Siey^  en  El  âveur» 
&  fai(bient  demander* qu^ir reprit  le  gouvernement  de  FEcat  » 
dont  il  s*acquittoit  depuis  pluiîeurs  années  avec  la  ùtïsbc* 
non  de  tout  le  monde.  Il  ne  parue  (è  rendre  qu'aux  vœux 
unanimes  de  Ja.  Nation  entierq  i4i  fiic^n&xecoiina  Sou* 
veraitt  avec  de  grandes  aeclamatibns  y-^eneourônné  k  premier 
Septembre  ,  qui  étoit  alor»  le  commencement  de  Tannée 
chez  les  RulTes.  Peu  après  Charles  Régent  de  Suéde ,  qui  cra- 
vailloit  de  (bn  çôoé  à  «nl^verci;  Roj^uac  à  (on  neveu  Si- 
gifmoud  Roi  dè^Poiognc  ;  ^tW/tékéSiFce-lc  nouveau  Czar» 
qui  attira  beaucoup.  ojBtrangers  en  Rudîe. 

Nombre  de  François  conunencerent  alors  à  y  aller,  en* 
cr'autres  le  Capiuine  Margeret,  qui  fut  &it  Commandant 
des  Gardes  de  Bori(è  Godounove  &  des  deux  Czars  Aivans» 
&  qui  étant  enfuite  revenu  en  France,  adrelTa  une  Relation 


lor(qi„ 

envoyer  en  France  des  AmbaiTadeurs. 

2^0}. 

Il  Y  eut  en  Ruflie  une  horrible  (âmine  •  qui  £e  joignit  an 
fléau  de  la  pefte  :  il  s'étoit  communique  de  la  Livonîe  » 
alors  tourmentée  par  la  guerre  entre  les  Polonois  de  ies 
Suédois,  qui  (c  la  di(putoient.  On  prétend  que  cinq  cens  mule 
RufTes  moururent  de  ces  fléaux  :  la  faim  &  la  rage  les  por- 
tèrent à  des  excès  qui  firent  frémir  la  nature. 
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.  JBpri/è  GojottDOTC  (e  voyant  afiernii  far.  le  Trône  ,  nt, 
ménagea  plus  rien.  Il  fie  mourir  ou  jetcier  dans  les  fefs  tous 
€ei|z  qui  fur  cauiôienc  quelques  fbupçons ,  f&.il  s*efflpara  des 
jbichs  des  Seigneur^  hs  plus  riches.;  il  .en  eii^>êciia  plu^ . 
ii^urs  de  fç  marier  >  afin  que  leurs  familles  s*éteigaiilent  ; 
enfia  il  changea  en  hame  Teftime  qu'on  avoic  conçue  d'a^ 
bord  pour  lui.  i 

.  :  Dans  ces  çirconftances  un  Mobe  Rufllen  qui  étoit  d'ex« 
jtraâion  notàe,  &  qui  iènommoit  Gedrge.Âtrepiéve»  ft. 
réfugia  en  Pologne  &  fc  fit  paflèr  pour, le  Prince  Déntf* 
trios  qu'on  avoit  dit  afiafCné  à  Uglitz;  U  Vint  à  bout  d^aniSi . 
rcr  pittfieors  Grands  du  Royaume  dans  ion  parti,  entr^aii* 
très  lePalatiade  Sendomir  »  George  Miizeki  (  ou  Mnichelû  )  » 
dont  le  faux  Démécrius  flatu  u  vanité  cû  lui  promettant, 
d'époufèr  fa  fille,  s'il  montoit  fur  le  Trône  de  Ruifie.  PottJ^ 
le  rendre  plus  agréable  à  la  Pologne,  ilenibraiEi  Ja  Religiôii 
Catholique-Romaine ,  Qu'il  voufoit,  difoit^il,  établir  dana 
ics  Bcacs  auffi^tôt  qu'il  en  fèroit  en  poJfcfuqii.  PlulSeurs 
Grands  de  Ruflie,  qui  gémiffoiènt  fous  la'  tyrannie  àc  Sor . 
rifc  É  lui,  écrivirent  qu'ils  étoient  prêts  à  Je  rèconnoltre  dis 

Ïu'ii  fèroit  à  la  t(te  d'une  bonne  armée*  Les  Poloppis  M 
j^uroirent  des  fccours,  &  il  fçut  de  plus  engager  les  Cofà* 
qoeç  à  s'unir  à  lui.  It  fê  mit  a  la  céte  de  toutes  ces  trou- 
pes  j  ôc  s'avan^  çii  RufSc. 

BoriftE  Qodoonove^  ^rès  avoir  mis  fa  tété  à  pri)c  ^  en*  • 
voya  contre  lui  Une  foi^  armée  ,  qui  remporta  la  vjàoire 
dbms  un  premier  combat  \  mais  à  la  féconde  aâion  le  faux 
I>£métnu&  eut  l'avantage,  &  une  partie  des  Seigneurs  &: 
des  Officiers  de  Borifè  le  joignirent  à  lui,  &  le  reconnurent 
jpotir  lliéritier  légitime  de  toute  la  Rufue.  Cependant  Bori« 
(è  Godounovc  écoit  mor^  le  15  Avril ,  ou  k  i&*  ièlon  l'an» 
Aen  Stile  (  que  fùivent  encore  les  RuOes.  )  Auin-tôc  les  Sen 
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gneurs  &  le  peuple  de  Moskott  avoient  reconnu  &  couron* 
pi  Féodore  fou  fils,  accordant  la  Régence  pendant  fi  jni* 
Horltéj  à  riiiinératnce  (à  merë.  Mais  Té  rpgne  de  ce  Fkin- 
fce  àe 'ft|t  bas  ae  Whirtc  durlÊe. 

Û  Wéteddà  bêMài^  s^^nmçbic  vêtis  la  Gàpitsde ,  «p 
tbées  tes  VîilTes/  &  ixnddietit  à  lui  fins  refiffiâ^ct.  LorTqQHl 
fitt  àMiré  à  tduh,  k^i  eft  âbtjehé  de  it$6  Tciftdi  (do  40 
ITettes  )  de  Ktô^dà ,  il  i%rit  que  f(s-  Lettres  qu'A  à>^it 
écrke^  aux  Seimeurs  &  au  peuple  dccetn^  Viwè aVàiiénè 


KiAeirt.  ek  ïïdéficé.  ï^ddô^é  ift  À  Mik  Iktàxt  êtàims  le 
0'Iii1â>J^^te^  ftlài ,  dh-ôÀ ,  de  Jeâh  Bdgdano  Gdnfideht 

I M^  I^tHiis  ,  ehvbyê  pcÂir  cet ,  eUct  1  &  fo4  râ[itQ>. 
^t  k  htixk  dù'ils  s'ôofênV  ttï^iÔ^s.  ï^  aîfti^  firent 
tés  im  nistiÙictesis^\c  peîàbfe,  fis'^^'âglfe  àulbft  to 

^  Le  Valniquetir  ayant  reçu  ave<^  du  pïii)3S^  dà  i£l,  fil6n  Tu- 
iic  du  ^ay$>  les  principaux  de.  Mx^ldcott  àtà  ftexilric  as 
{^akit  de  lui  âvet  'de  riclids^ieftàs  ië  hm^t^ ,  '£t  Ion 
J^etCotémifit  âidk  cette  Vllié  1ë  iâ  Tbâ,  %«  nfflleii  d^ 
rm^ende  &  its'  ^c^cbmktfons  d^  «ièûpR:  b62nbî«âr»  4ttl 
Môit ,  en  ft  jcttirit  ïafecc  cdttre  terre-:  rft'ê '&  fji*  * 
liiij0!e  ;  tK  f  J  le  Soleil  &  la  irillgnêe^^AkiH  mannéd 
luisfurnous.  Son  Couronnement  (è  fit  le  51  Juillet»  Scfoa 
jetta  au  peuple  des  pièces  d^iurgént  i  car,  comme  le  remtf* 
cfbént  lés  Hijftàriebs»  on  ne  fiât  noiot  (<m  IW  i^'fiâfcic 

Kint  âdcrs)  de  momicrie  d*br  en  RtiEe»  CtfeaàaoX'^  ém 
itfeiVaHe ,  pour  'afBninîr  lar  croyance  de  fini  extrajtioo  ft 
St  tk  mâtbaccy  le  nbuveais  Czir  arott'fm  Vemr  i  ftXkMr 
k  IMere  de  Oénf^trlos ,  qui  arâii:  été  fort  ^lahtailéc.pir 
Bdrflê  $  flb  il  fit  fi  bilsn  i^ar  les  Iioimean:&te  bietkâdKi  tes 
H'Ià  (Soimilla)  cni'eUe  lëi%comiitt  «ou&  fim  fils»  4  iftii  foQ 
l««té«fa'^fMSiaibIoit.  T6u8  les  pcHbmijiprs  &  >cM(fit 
les  ordres  de  Borife»  furent  au/fi  mis  en  libec^ 


4- 


1^ 


dtSTOîHB  DE  nuSSIR         fit 


LÉ  FAUX  DBMfetRIOS. 

Féodore  ott  Théôddtt  Nikititz  RomaAoTc  doo^Iemènc 
Sflié  à  ranclémi^  Maifea  Souv^aràe  de  Rit$é)  6c  h  Chdt 
de  cdfe  qui  cft  anfbtfrd'htii  fiilf  16  Tràbè .  ^èMk  le  frétée  éi 
de  la  mère  de  Démétriiâ»  vtàitété  fbrttf^t  KHft  de  ft 
faire  Religieut^  8c  il  avôk  fnris  Ijfii  nôih  iêft  ViÂ^m  tkfti^ 
tendu  Draiétrîiis  le  fit  Archevêque  4e  Rmôvt, 

Le  ncmveati  Czar  manqua  ttentôt  de  pr^àéoeèi  ^  Va- 
lant être  fidâe  aux  engagemens  qu*!l  ayoh  pht  atec  lés  Pè* 
lonois  i  il  iadi^oÉi  Jes  Grands  Se  le  Clerg6  et  Riimè.  tt 
Violoit  ikh  peu  brufquement  les  ufiges  8c  m  mœuvs  éélz 
Nation ,  ignorant tet  arcpofitique qui  panrîent  à  m  fiàsjpor 
<les  moyens  lents ,  mais  mt^  On  remarqua (iir-tbut  q^'ibft* 
bloit  fâiit  fès  délices  de  la  chair  de  veati,  dont  les  RuâTeii 
ne  croient  pas  qu'on  pxàSci  niaiiger  j  6t  il  itfiifi>it  de  doit 
tifàge  du  fiain. 

Yafiiii  tra  Bafile  Chouîski ,  Tun  des  prindjpMùx  Seimi^^ 
Rufliens ,  fet  le  premier  qui  édatâ ,  *^  qui  aRum^  le  mi  ^ 
la  (édition  :  cependant  ce  rebelle  fot  prb ,  &  atitint,é«6  côn« 
▼alncuy  il  fut  condamné  à  mômfr  iluf  tm  eciKdf{avie.  Le 
bourreau  avoât  la  main  levée  pcyur  le  ihipper  »  3ôf&#e  le 
Czarlui  fit  accorder  (à  grâce,  yodaUtparâcléitiLeltee  ft'^ 
re  aimer  de  fès. nouveaux  fi^etl  II  ettt  )ieu  de  s^ete  t^ii*« 
tir ,  t>ui{c(ue  f année  fiûvànte  Cho^lski  le  fit  tutr»  9i  1k  wk 
en  a  place. 

"  ixrCtax  Démétrius  envoya  une  mftçiiifique  ÀmbaiGide  ^ii 
Pologne  )  avec  des  préièns  cotifidérabres  pour  îe  Roi ,  Se  eu 
particulier  pour  le  Palatin  de  Sendomir ,  le  pHndnal  «utedc 
de  fi  fortune.  Il  hii  fit  dennfanid»:  en  itjième  tems  ia  filfe  Mil* 
rine  en  niartage,  ^tam  iès  promeffes.  la  cérémonie  4» 
ce  mariage  fiit  fidte'à  Cfafcbvie,  en  préfchce  du  Rdl  ^- 
gifmcmd ,  qui  étolt  km  tôntent  de  cette  tmioto  de  la  Ruffie 
Svcc  la  Pologne ,  patcecluHl  efpéroit  8*cn  icrvtr  pont  chat 
fer  fbn  onde  Charltft  IX.  de  Suéde ,  dont  tl  lui  avolt  enle- 
vé la  Couronne.  léTôéT. 

Le  Pilatln  de  Senddiiilr  &  un  grand  nbnibre  de  Poloncûs 
accdmpagnerent  en  Rufiie  la  nouvelle  Clarine,  êc  partagè- 
rent les  nreurs  de  Démétrius,  F  f  i) 


4il         HISTOIRE  DE  HUSSIE. 


BASILE   CHOUISKI. 

Les  &u(rç8  ibaffiroicnc  impatiemmeot  que  ides  EtnuMKn 
VinflcDC  atii$  ettlerer  prciquc  toutes  les  grâces  iic  leur  Sour 
verain.  Ctioniski  (c  mit  de  noureau  à  u  t£tc  des  mécon* 
teos.  Cepcodant  un  avanturier  »  ayant  raflèmblé  qoelcpics 
mupes  «ntrc  Kaûnç  &  Aftiakane  prit  le  titre  de  Czar  Pierre  , 
le  diiânt  fils  de  Féodore  Ivanovitz»  auquel  \\  prétendplt  que 
Va^  avoit  Âbftitué  la  fille  qui  étoît  morte.  Cela  n'eut  pas  de 
Imte  \  mais  il  nVn  fut  pas  de  mtmc  de  l'afiâire  de  Coouis^ 
kj.II  reprèicpu  aux  principaux  Seigneurs-»  &  fit  infinuer  au 

S  pie ,  la  ruine  prochaine  de  FEut  &  de  la  Religion.  Les 
rits  s'aigrirent»  U,  la  conjuration  éclata  le  Samedi  vj 
Mai  y, ou  le  i6  filon  les  Ruflles ,  fur  les  fix  heures  du  matin. 
Les  conjurés  ayant  fait  fbnner  la  grofle  cloche  de  Mos« 
&^,  forcèrent  la  gardé  du  Czar.  Celui-ci  s*élança  par  une 
ftnêcre  pour  échapper  au  fer  des  meurtriem ,  mais  u  tomb^ 
fncrç  les  mains  de  k%  ennemis  qui  le  chargèrent  de  çhaSnes. 
Çhouiskt  s'^idreiTant  à  la  mère  de  Démétrius  »  &  tenant  un 
poigpar4  d'une  main  âc  une  Croix  de  Tautre»  lui  fit  ayoner 
€|iie  (on  fils  avait  écé'tué  ^ar  les  ordres  de  Boriie»  &  que 
celui  qui  pçrtoit  ion  nom  ecoit  un  âmpodeur  :  alors  le  iaox 
Démétriui  eut  la  tête  brâlée  d'un  coup  de  piftolet.  On  le 
dépouilla  enfiiite ,  &  on  traîna  (cm  corps  fufqu'ao  mlliea  de 
la  place»  oà  on  le  mit  nud  (iiç  une  tatJe.  la  Czariœ»  ion 
père  »  ion'  frère  &  rAmbaflàdeur  Polônois  furent  étrpîte^ 
HKCnt  gardés.  Plus  de  dix-iêpt  cens  Polônois  furent  tggoit* 
ces»  (Uns  les  diffcrens  ^uaniers  où  ils  demeuroient  »  par 
le  Peuple  qu'on  avoit  mis  en  fureur»  en  lui  £ûiant  croire 
<|tte  ces  étrangers  fàvoriiîs  par  le  faux  Dén^étrius,  aro^Mf* 
«réiblu  de  mauàcrer  les  jprincîpaux  Seigneurs  Ruffienktç 
cadane  du  faux  Démétrius  après  avoir  été  enièveli  ^-fc 
gland  chemin»  fut  déterré  »  déchiré  en  pièces  &  brûlé. .  '' . 
Bafile  ChouiskI  »  qi^i  étoit  ifiii  par  fa  mère  des  anciéns 
Diica  deSusdale»  reçut  tes  éloges  de  tout  le  peuple  dç  Mosr 
koii»  qui  le  nommoit  ion  libérateur,}  k  ce  même,  homme 
qt)i  s'mit  vu  peu  de  tems  ai^iaravant  prêt  à  périr  par  la 
Jmain  ^xm  bQurreatt  »  fut  élcyé  iùr  le  Trône  de  Ruffie  Ir 
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XX  Juin  de  cette  :innée.  Ce  fut  la  première  Eledion  lik'C 
que  le  Sénat  &  la  Nation  firent  d'un  Souverain,  fiafile  Ckoui^ 
kl  avoit  eu  d'abord  pour  concurrent  le  Prince  Jean  Galic^ 
zin,  iflii  de  la  Maifon  de  Coributh  en  Lithuanie,  dontétoi^ 
Jagellon  Roi  de  Pologne  }  mais  le  Peuple  auquel  le  Sénat 
aToit  laiflé  le  choix  entre  les  deux  défienés .  s'écria  :  Fïve  le 
Txar  rqfim  ChauiskL 

Les  Rufles,  recouvrant  leur  libené  par  l'extinâion  de  h 
Famille  régnante  »  crurent  alors  pouvoir  impo(èr  des  çondl^ 
tiens  au  Souverain  qu'ils  (è  donnoient;  Us  exigèrent  de  lui 
qu'il  ne  feroit  point  de  loix  nouvelles  >  qu'il  ne  chaogerolt 
nas  les  anciennes  y  qu'il  n'impolèrolt  point  de  contribution; 
lans  le  confcntement  du  Sénat  ;  enfin  qn^l  ne  garderoit  au* 
cune  rancune  contre  ceux  avec  qt)i  il  avoit  pu  avoir  aqparar 
yant  quelque  iiCcaifion^  &<|u11  ne  formeront  des  prétentions 
fÙFpenbnne»  (bit  pour  dettes,  (bit  pour  s'emparer  des  biens. 
Chouiski  promit  tout,  pour  être  mis  6xe  \c  Trône, 

Le  nouveau  Souverain  ^  laifla  bientôt  enjrvrer  par  & 
grandeur  i  il  opprima  ks  ennemis  qu'il  ai^t  ei|S  ^ant  fimv* 
pie  panîculier  ^  il  perftcuta  le  Prince  Galitzii\.»  &  plufieuiy 
'autres  ^  il  n^épriû^k  Sénâç,  &  Archargea  le  pcûplç  d*im-* 
pdts.  Cette  condiûte  ti'étoit  capable  que  d^xdtçr  de  nouveaux 
troubles. 

Cependant  Chouiski  fit  déterrei;  i  l3^Ktz  le  eotps  du  vé- 
ritable  Démétriu^,  6c  il.  le  fit  apporter  a  Moskou  en  pro- 
ceffion  avec  des  Reliques.  OnoiquIlT  eât  environ  dix-iepc 
ans  qu'ils  eût  été'  afllimnf ,  on  prétend  que  fbn  corps  étoic 
çDCQre  entier ,  aqfli-biçn  que  les  vètemois  a^ec  lefquels  on 
r^iroft  éncerr^''»  &  qu'çki  lui  trouva  dans  les  mains  des  noi- 
lèttes  dont  if  mangeoit  alors.  On  lui  attribua  des  miracle^, 
l^ur  entretenir  le  peuple  dans  h  créance  de  ce  qui  s'étoit  paflè. 

jjn  autre  impofteûr  fit  dans  le  même  tems  parler  de  lut. 
H  avoitpourafibci^GeorgeScliacopski.  Celui-ci  s'étoit  empa- 
ra des  Sceaux  de  l'Empire  au  milieu  du  pillage  que  les  çopîur^s 
firent  du  Château  de  Nfoskou.  Dans  tous  les  licijix^d^;  (oa 
mflagc  il  avoii  die  qucle  Czar  Déroétcius  quVm  àvoit  voq», 
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lu  détrôner  &  aflaffioer ,  s*écoit  ûuvé  à  la  faveur  des  téné< 
bres  de  la  cuit,  &  qu'U«  alloic  ea  I^ologne  pour  lever  uoe 
Douvelle  armée.  Avant  que  ce  nouveau  Démécrius  parût  > 
Schacopski  agit  en  fi>n  nom  ,  &  &  fit  un  parti  confidérablc 
en  Severie  &  parmi  les  Cofaqnes  \  mais  il  fut  battu  par  les 
troupes  de  Cbouiski  ,  &  enfin  pris  à  Toula.  Le  nouveau 
Démétrius  (otiit  peu  après  de  Pologne  :  il  fè  nommoic,  RoC* 
wisku  iio7. 

Les  Polonois  n'attendoient  qu'une  occafion  pour  le  vea- 
r  de  la  Rufile  :  celle  qui  &  préiêntoit  leur  parut  Snvora- 
le*  Us  fi>tttit9rcnc  encore  le  pmi  du  nouvel  impofteur,  & 
lui  donnèrent  des  troupes.  Les  Co&ques  &  les  Tartares  fè 
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liius  JL/cmci^iUs  (X  a  tous  ics  roMinois  »  qui  avoient  crc  juiqu  a- 
lors  CQ  prifon.  Cçtte  çoaauite  ne  déurma  point  le  Roi  SgiP 
mondy  qui  avoit;  ciopçu  des  proi^cs  de  conquêtes* 

x^oa. 

Cbouiski  o|q|^  uaç  armée  noqibreufè  aux  c£R>rts  des 
Polonois  i  mais  lei  Rufiès  eurent  toujours  du  dcfloos,  ft 
le  nouveau  Oémétrîijis  s'approcha  fort  pris  de  Moskon» 
plufieurs  Provinces  s'étant  données  à  lui.  Le  Czar  Cbouis- 
ki eut  pKOur  lors  recours  au  Roi  de  Suéde ,  qui  étant  tris- 
dUpoi^  à  prendre  Mrd  çomorç  les  Polonois  »  &  voyant  dé 
|lu$  que  U  Riiilie  i^i  ofiroit  ^ne  punie  de  la  Carélie  ou  k 
Piftriâ  de  Ke^bçlfu,  envçf a  i  Chouiski  Q«^i|es  milliers 
d'hommes ,  |^  plup^itt  Françpif ,  commaodçt  par  Poutns  de 
la  Gardié, 

Cependant  Marrie  femmç  du  C^  |>éii|^i«s,  s'étok 
forme  un  parti  conudérable  en  RufCe,  4;  elle  favoiifbîtk 
nouvel  impofleur  qu'elle  vouloit  faire  palfer  pour  £bn  ^uz  > 
amirant  qu'il  s'étoit  échappé  à  la  fureur  des  meurtriers ,  &qae 
c'étoit  lui  qui  tencoit  de  rcnïontcr  fur  le  Trône.  Le  Prince 
GalitziOi  Tuh  des  chc&  4e  l'armée  RMifienne,  fbutcnoiten 
fccret  le  parti  des  Polonois,  parcequ'il  eç  vouloit  à  Cbouiski. 

Le  Roi  de  Polçgne  pro^ta  de  cça  troubles  »  pour  atta» 
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qticF  lui  mime  la  Ruâie,  Scj  faire  des  conquêtes.  Ur;^. 
pella  les  troupies  qu'il  avotc  fouroiesà  l'im^ueur»  &  unit, 
a  ion  anbée  celles  qui  voulurent  bien  le  joindre. 

Le  nouveau  Prétendant  à  la  Couronne  de  Ruffie  Ce  vie 
ainfi  prefque  réduit  aux  ièuls  Tanares  .>  qui  Taflàffinerent' 
Tannée  fuivante  au  i|ii|iea  d*un  feftin,  pipur  ven^r  la  mort 
de  leur  Prince  Kafinowski,  Qu*il  avpit  lait  noyer  dans  TOc-. 
ca.  Ce  faux  Démétrius  avoit  été,  félon  quelques  Hiftoriens  • 
maître  d'école  à  Socola,  ville  de  Ruffie»  d*où  Ton  prétena 
qne  les  Polonois  favoient  tiré  i>our  Texéoition  de  leurs 
defleins  :  d'autres  veulent  qu'il  ait  été  Juif.  Quoiqu'il  en  (bit  > 
il  kifla  un  £1$  qui  eut  un  pani  à  Kaluga ,  mais  il  fut  bien- 
tôt diflîpé. 

i^io.  ♦ 

.Les  Polonpis  s*étotent  emparé  les  années  précédenfes  de 
bSeverie»  &i]s  affiégeoient  ^oliènsko  :  ils  avaient  dé£u( 
dans  phiiieurs  combats ,  Ac  can^sLjktm  da^s  une  bs^taillç  (an- 

glante  pr^s  de  Clnuni  une  {^.andc  multitude  de  9.u{fes.  On 
t  à  Chouiski  un  çr^ne  de  (es  4i(graces ,  Se  «Quatre  des  princi- 
paux Seigneurs  de  RuBte  (x>minpncq:eiit  a  Relater  contre 
lui»  ((avoir»  Jean  Galicztn»  Zaâiarie  Lippsmove»  Michel 
MoUanecJce  &  Ivane  Kefivki»  |i$  ioulçverent  le  pei^ile.  au- 

3uel  ils  repr^ifoitçrgjitÇhouiski  comme  aijrant  quelque  clioiè 
e  (iniftre  en  û  perionne  :  enfifi  ils  |e  dépouillèrent  de  toutes 
les  marques  de  la  Sonveraineté ,  k  renfermèrent  dans  un  Cou* 
vent  »  ou  on  Tobligea  de  prendre  Thabit  Monaflique. 

Ces  Seigneqrs»  de  d'autres,  ppur  éfiter  les  guerres  civi- 
les »  Se  aqm  pour  arrêter  Içs  ç(^quêtes  des  Pplonois  »  en* 
vof erent  une  grande  AmbalTade  en  Pologne  à  Feffèt  d'of- 
frir la  Couronne  de  Ruffie  à  Ùladiflas .  fils  du  Roi  Sigifinond  > 
qui  n'avoit  que  quinze  ans.  Chouiski  fut  en  même  tems  livre 
aux  Polonois  »  avec  plufieurs  Seigneurs  de  fa  famille»  &  il 
mourut  près  de  Varîbvie  qnelaue  tems  après  »  auffi-bien  que 
(on  frère.  Lorfque  la  paix  iè  nt  en  1^14.  entre  les  Rufles  ^ 
les  Polonois  ,  leurs  coips  furent  transfères  en  Rùffie. 
.  Cependant  comme  le  Traité  avec  k$  Polonois  ne  s*étoit 
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^as  fait  de  Taveu  de  tout  le  Sénat ,  le  Prince  Giltitzin  & 
es  afTociés  furent  d^darès  rebelles  par  d'autres  Sénateurs» 
qui  ne  vouloient  pas  un  Souverain  fi  puiiTant  >  auffi  yoifin 
ic  d'une  Religion  différente  de  la  leur. 

Au  milieu  "de  ces  divifîons  des  Grands^  du  Sénat  de 
Ruflle^  il  s*éleva  un  troifiéme  parti,  qui  enyoyades  Ambaf 
iadcurs  a  Charles  IX.  Roi  de  Suéde  ^  pour  ofirir  la  Sou- 
verainece  dç  la  Ruffie  à  l'un  des  deux  Princes  fis  enfanc 

Le  premier  parti  étant  le  plus  puiifant,  fit  entrer  dans 
Moskouy  comme  il  eh  étoit  convenu,  le  Général  Polonois, 
Staniflas  Zollûeuski ,  ^  il  fut  mis  en  poflfeffion  du  Château, 
au  nom  du  Czar  Uladbflas,  qu'on  attendoit  en  Rufilie. 

Ce  Pnnce  ne  venant  point ,  &  le  Roi  Sigifinond  (on  père 
<  irinuant  le  fiege  de  Smolensko ,  qu'il  prit  enfin  au  bout 
'  .ieuz  ans,  le  15  Tnini^ix.  ceux  des  Ruffes  qoiécoieat 
j  ir  Uiadikas,*(è  refrotdirenrà (bn (iijet.  D'ailleurs  on  pré» 
CCI.  que  les  Polonois  ne  purent  (è  contenir  dans  Modcou, 
qu'ils  CQ  outragèrent  les  habitans ,  &  fk  condulfirent  moins 
en  gllii^s  qu'en  vait^qqeurs  barbares,  violant  (dic-on)  les 
Ibmmesf  &  les  filles  de  levrs  hôtes ,  &:  tirant  des  coups 
de  piftole't  dans  les  images  des  Saints  honorés  par  les  Rm^ 
fts.  Leur  licence  étant  ponée  à  cette  extrémité ,  les  RuA 
K^  (c  virent  forcés  de  recourir  aux  armes  pour  s'affranchir 
de, ces  qrrans  doineftiques.  En  vain  le  Général  P<^onois,  qui 
étoit  alors  Cfafiouski ,  clTaira-t-il  d'appaifo*  le  Peuple.  Quel* 
q^es  Seigneurs  RùlTes  (è  mirent  à  raiTembler  des  troupes 
pour  venir  affiéger  les  Polonois  dans  Moskou.  Cependant 
Sigifinond  après  la  prif|  dç  Smolenisko ,  au  lieu  d'aller  fi- 
courir  (es  gens ,  6c  ne  tenter  une  conquête  qui  parpiiToit  &« 
çile ,  rptourna  en  Pologne  avec  (on  armée. 

Les  Polonois  de  Moskou  fè  voyant  hors  d'état  de  réfiT- 
ter  nar  içur  petit  nombre  à  la  multitude  des  révoltés ,  mirent 
fè  feu  à  la  ville  qîii  renfermoit  alors  cent  quatre-vingt  mille 
fnaifbns ,  jpre(c]ue  toutes  conftruites  de  bois ,  &  ils  prontereo» 
^^  d^(orare  oA  riqçeDdiê  mettoit  les  eitoycos  emprdKs  à 
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lâUTcr  leurs  familles^  leurs  biens  »  pour  tuer  un  nombre 
confidcrable  de  ces  nulheureux ,  &  pîUer  les  rtcbeflTes  de  cette 
ville  opulence.  Leur  deilein  étoit  de  fi  retirer  ènfuite  en  Po* 
logae  y  gomme  phifieurs  en  vinrent  i  bout.  Les  Poloaois  pîK 
lerent  ^ans  le  même  tems  le  riche  tréfor  des  Czars  »  &  iW 
rapDone  entr'autres  chofès,  qu'ayant  trouvé  une  figure  en 
or  de  Notre  Seigneur^lu  poids  de  trois  cens  livres,  ils  la  brk 
icrent  en  mille  pièces ,  chacun  en  voulant  avoir  fâ  part. 

Zacharie  Lippanbve  ayant  aflemblé  une  arméç  vint  au  fc¥ 
cours  de  Moskou>  &  aflîégea  en  ^meles  Polonols,  <itti 
étoient  reftés  dans  le  Château.  Ceux<-ci  trouvèrent  le  vaofén 
par  leurs  intrigues»  de  le  faire  tuer  par  les  Co&ques  qu'il 
avoit  dans  iès  troupes.  Mais  enfin  ks  KuSks  les  Ibiteixnt 
de  Ce  rendre  à  discrétion  »  ^rés  avoir  été  réduits  à  man|>er 
Jusqu'aux  chiens.»  aux  chats,  &c.  Cela  arriva  au  mois  d'Ôc* 
tobre  i6îz.  Alors  Sigifmond  Roi  de  Pologne  s*avançoit  pour 
conduire  (on  fils  Uladiflas  à  Moskou ,  mais  il  étoit  trop  tard^^ 
&  il  trouvoi't  par  tout  de  roppoficion  i  ainfi  il  retpnma  dai» 
fen  Royaume. 
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LEs  Raflés  Ce  voyant  tranautUes  par  la  re- 
traite des  Polonois  •  fc  cnoifirent  un  Sou» 
yersdn  dans  la  famille  de  Ronumove ,  oui  ètolc 
alliée  par  les  femmes  aux  Czars  précideiis  »  & 
qai  eu  encore  en  pofleflloii  du  Trône.  Les 
Botaret>ou  (^nateurs  élorent  Michel  FMo- 
roTîtz,  fils  de  Féodorc  oa  Théodore  Nikicitz 
Romanore,  alors  Archevêque  de  RoftoTe,& 
de  Marie  Icononufîc  fille  du  Tyran  Ivane  Va* 
filicirîtz.  Ce  Prince  »  qui  cft  le  grand  père  du 
Gzar  Pierre,  n'avoitque  quinze  ans,  &?ifoit 
avec  (a  mcre  Religieu(è  dans  un  CouTenc  à 
Uglitz.  Les  Sénateurs  députèrent  deux  Gentils- 
hommes avec  une  lettre  addreffik  à  cette  Da- 
me, pour  lui  donner  avis  de  Téledion'de  fiin 
fils,  &  la  prier  de  l'envoyer  à  Moskou.  A  cette 
nouvelle,  la  mère  du  jeune  Romanove  envi- 
(àgea  tous  les  malheurs  arrivés  aux  derniers 
Czars,  &  les  redoutant  pour  fon  fils ,  die  re^ 
fu(à  de  raccorder  aux  vœux  de  la  Nation,  9c 
cooiuv^  le  Sénat,  de  faire  un  autre  choix; 

Cependant  le  Knees  Scheremetove  onde  du 
nouveau  Czar,  n^ocia  pour  faire  confirmer 
réieâion  de  Con  nevei(.  il  fin  (ècondé  par  on 
Evic^o  Rii(Een,  qui  prétendit  avoir  eu  la  nuit 
une  révélation  par  laquelle  le  Ciel  (è  dédaroit 
c^  (aveur  df  Téleâion  déia  £ûte  par  le  Sénat.  Oo 
ne  balança  plus  dès-lors  :  tout  le  peuple  demanda 
Michel  Féodorovitz;  il  fut  proclamé,  &  ame- 
né en  pompe  à  Moskou.  Il  ugna  les  conditions 
qui  lui  furent  impoi^s,  de  protéger  la  Reli- 

êion ,  de  faire  adminiftrer  la  )uftice  fiiivant  les 
ivfy  êcàçne  faire  ni  la  gueifre  ni  la  paix  de  ion 
propre  chef.  On  lui  donna  pour  comcli  quatrç 
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des  principaux  Seigneurs,  ((avoir,  (bn  perc,  MorotoTCt 
Vorodnski,  Se  ScherémeroVe. 

D'abord  après  le  Coui'onnement ,  le  feone  Czar  fit  aoû* 
fier  (bn  étcâion  à  contes  les  Cours  de  TEurope  avec  Icf* 

3iielles  la  Ruffie  étoic  en  liai(bn  »  (ùrtout  d'une  manière 
tftinflttée  à  celie  de  Pologne.  Le  Roi  pour  marquer  au 
Czar  ion  af&âion  êc  (on  amour  pour  la  paix ,  lui  retivoya  les 
AmbaiTadeurs  de  Ru(ne  qu'on  avoic  retenu  prî(bnniersen  Po« 
Ifl^e  depuis  l'éleâion  dlJladKUu  »  de  parmi  lefqucls  étoic 
TArcIievêque  dfe  Roftove  »  père  du  Otzr,  Ce  Prince  renvojrt 
de  fim  côté  nombre  de  Polonois  qui  étotent  détenus  en  RuC 
(le.  Peu  après  la  place  de  Patriarche  de  Ruffie  étant  devenue 
vacante»  il  fit  élire  l'Archevêque  de  Ro(h>ve  (bn  pcre. 

Les  Tartares  de  Krimée  font  des  cour(b  en  RoiCe ,  Se 
en  Pobgne  :  on  s'en  plaint  inutilement  aux  Turcs,  dont  ib 
dépendent*  Les  Co(âques  en  rcvanclie  vont  (àccager  les  cô- 
tes de  la  Mer  Noire ,  &  en  particulier  les  villes  de  Sinope  & 
de  TrébKbnde. 

Le  Roi  de  Suéde  conclut  une  trêve  avec  la  Rui&e^  à  qui 
il  rend  la  ville  de  Novogorode,  dont  il  étoit  en  pofie(fion  i 
mais  il  retient  celle  de  Pleskove,  dont  leCéncral  Hors» 
Suédois I  s'étoit  aufii  emparé,  dans  le  tems  des  troubles, 
b'af ant  dit-on  perdu  dans  Tafiaut  de  cette  foric  pbce  que 
(bixante  6c  dix  nommes. 

1617. 

Traité  de  paix  (igné  le  17  Février  entre  la  RuflSe  9c  la 
Suéde ,  pour  quarante  ans.  Il  (tit  conclu  dans  le  village  de 
Stolbova  ,  entre  Ladoga  6c  Tiffina,  par  la  médiation  des 
Ambafladeurs  d'Atieleterre  &  de  Hollande.  Le  Czar  céda 
pour  toujours  à  Gultave*Adolphe  Roi  de  Suéde,  Kexholm* 
Notebourg  (  apiiellé  auparavant  Ore(cheke  &  depuis  Schltt(- 
lèlbourg ,  )  Ivanogorode ,  lamagorode  &  KoiKurio ,  avec  Icun 
Diftriâs  (icués  en  Carélie  (k  en  Ingrie  s  de  G>nc  que  fcs 
RuiTes  n'eurent  ^lors  plus  rien  fiir  la  Mer  Baltique. 
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Uhdiflast  £3s  du  Roi  de  Pologne,  réveillatic  (b  préten* 
tions ,  fie  de  nouvelles  cenadves  pour  s'élerer  (ùr  le  Trône 
de  Ruffie.  Il  pénétra  jnfqu'kux  portes  de  Moskou  «  qn'Û 
affiégea  ;  mais  aranc  trouvé  de  la  réfiftanee  de  tout  côtés  » 
il  fut  contraint  aabandonner  (on  pro^t.  Les  Minlftres  Plé- 
làpotentiaires  des  deux  Nations  s'aflemUerent  au  ipois  de 
Decenibre  dans  le  village  de  Diwelina,  &  convinrent  d'une 
n:éve  pour  fe^ce  de  auatorze  le^ns.  Les  Polonois  ne  con^ 
ftrverent  de  leurs  conquêtes  que  les  Qnchés  de  Smolens]^  ^ 
de  Severie  t  &  de  Czeniikove  ou  Tchemigove. 

i6x6. 

'  Depuis  kmg^ems  les  Souverains  de  Ruflîe  ne  s'étoient 
pcNOt  alliés  avec  des  Princefles  étrangères ,  &  le  Czar  ne  iBil* 
soit  nulle  dill|culté  d*épou(èr  la  fille  d*un  de  (es  fii)ets  :  il  ne 
la  choififlbitpas  même  ordinairement  dans  les  plus  grandes 
Maifi^>  pour  ne  point  caufer  de  }aloufie>  ou  pour  évi- 
1er  d*alignicncer  leur  puiflance.  Après  aùe  le  Prince  avoit  dé« 
claré  au  Sénat  le  deflein  où  il  etoit  de  (è  marier,  on  ra(^ 
îêmUolt  lô  plus  belles  peribnnes  de  la  Nation  ;  le  Czar  » 
iftfermé  de  tout  ce  qui  les  concemoit ,  choififlbit  celle 
qui  lui  plaifi>it  davantage.  Michel  Féodorovitz  prit  ainfi. 
cène  année  pour  (on  époufe  Eudocie ,  fille  de  Lucojan  Stre(^ 
neve,  pauvre  Gentilhomme  qui  vivoit  loin  de  la  Cour,  oc« . 
cùpé  à  faire  cultiver  fcs  terres.  La  fortune  qu'il  ne  cherchoii 
point  9  &  que  (ans  doute  il  ne  défiroit  pas  >  vint  Tenlever  i 
ses  occupations  champêtres  pour  lui  (aire  jouer  à  la  Cour  ua 
rôle  plus  important.   < 

Le  Patriarche  Fifarete^  appelle  d*abord  Féodore  Nikititz 
Ronunove ,  père  du  Czàr  régnant ,  mourut  cette  année.. 
Après  s*être  difHngué  dans  les  armes,  il  avoit  été  (brcé  par 
le  Tyran  Borifè  de  quitcer  (à  femme,  &  d'entrer  dans  ui| 
MonafterCy  où  il  avoit  pris  le  nom  de  Filarete.  Il  fut  £ait 
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Archevêque  de  Roftove  paf  le&uz  Démécrius,  &  kCzar 
(on  fis  Tavoit  hït  élire  Patriarche  de  Ru£e>  comme  ooFa 
wu  ci-devant.  ' 

Après  la  mort  dé  Siglfmond  m.  K.oi  de  Pologne  »  k^  Ru(- 
les  nttnt  une  Druption  dans  ce  Koyaume  :  làur  année  etoic 
flk  cent  mille  hommes ,  &  commandée  pat  le  Général  Mi- 
chel Boriiovltz  dzelùn.  Us  avoîenc  dé  .plus  engagé  un  Ba* 
cha  Turc  d*entrer  avec  un  corps  de  troupes  du  c6cé  de  h 
Moldavie^  afin  de  &ire  une  puiflknce  diverfipn*  uladiâas 
Vn.  Jus  de  Sigi&nond.,  qui  venolt  d'être  élu  Roi  de  ^olo* 
^e  >  marcha  contre  Tes  ennemis»  enferma  dans  dès  endroits 
refTerrés  les  RutTes  qui  avoient  énvain  àiliégé  Smolensko, 
êc  les  obligea  de  mettre  bas  les  armes  :  il  y  avoit  dans  Iran 
troupes  un  coipsde  fix  mille  Aliemandss  comnumdéspar 
Alexandre  Leâie  Anglois.  tJladiÛas  alla  enmice  combattre  les 
jures ,  &  les  força  de  &  rairer. 

.  Les  Polonois  entrèrent  de  nouveau  (ur  les,  terres  de  RaA 
ùcy  8cB*j  rendirent  formidables.  Le  Czar  iSc.  déc^er  a 
Moskou  je  Général  Szehin ,  &  le  Maréchal-lieiitienaiit  If* 
snalcoflen  avec  fon  fils,  comme  auteurs  de  la  .^crre  »  ft 
coupables  de  trahifbn  :  il  conclut  en .  même  coms  la  imûx 

fveç  le  Roi  de  Pologne,  en  lui  abandonnant  à Derpétui^e les 
)udiés  de  Smolensko  >  de  Severk  &  de  CzeraiKove .  renon- 
çant au  titre  de  Souverain  de  ces  Princes  &  autres  de  Polo< 
Kne,  comme  à  Ces  prétentions  fiur  la  Livonie.  Ùladîflas  coo* 
&itit  de  (oa  ç6té  à  ne  plus  porter  le  titre  de  Cxar  qu'il 
avoit  retenu  dq>uis  (on  éleûion ,  &  il  en  rendit  les  Patentes 
qu'il  avoit  reçues  vinct-quarre  ans  auparavant. 

Le  Duc  Frédéric  ÏI.  de  Holftein«Gottorp  envoyé  une 
célèbre  Amb^flfade  çn  RulCe,  ayant  pour  obîet  rétabliflement 
d'un  commerce  réciproque ,  &  la  permtffion  de  conunercer 
par  la  Rn^e  ta  Pcrfc-.  Mais  ce  projet  n'eut  pas  de  fiiîte , 
Se  il  nous  a  (èulémtnt  procura  la  belle  Rtllteion  du  voyage 
d'Oléarius  i  Secrétaire  de  cette  Ainbaffiide*  ^ 
Un  nouvel  iit^èfleur  ft  ftrvit  encort  diii  ammb  ^e  Démet» 
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crias  pour  tenter  les  caprices  de  la  fortuoc.  Il  di(bic  avoir 
été  long- tems  eftlàve  dies  TarurèSy  &  s'être  bàftiee  &Até 
^elebrs  mains  :  la  populace  k  laiffa  pd-fiâdar.  Cet  homme 
afant  aSèmblé  un  parti  cOnfidérabk  de  Runi^s  &  êc  Cô- 
Êqoes,  publia  on  Manifèfte  addreffi  àiès^cétilidi^  Snletk. 
On  Ini  ouvrit  les  portes  deNoyogocodt^d'Iyâlidgôrode^ 
4e  lama.  Cet  avànturier  envoya  une  AmbâAàt  ta  iSuêdc  » 
Mur  oontraâer  aUilncie  ^Vec  le  Roi.  Mais  Gnftave  fiirpnt 
«e  voir  encore  revivre  Démétiriùs,  cbatgça  Pctrelusqui 
nveit  counnk  prcteier  à  Moskou»  d'aller  trôotrer  celui  qui 
imnoit  fim  nom.  L'tmpofteur  évita  dt  jparoitre  devant  ce 
Diputé)  qui  pouvoic  Bàrt  tomber  fim  tnanine  :  Il  aima  mieux 
&  pader  du  ièconrs  des  S^ddis.  S^tont  cnfiiike  avancé  à  la 
^te  de  fim  arméiê  devant-Pleskove^  il&Aimaïcette  ville  de 
&  rendre  :  k  'Czar  ftfichel  envoya  destroupjes ,  oui  après 
avoir  dîffipé  cfes  révoltés  »  &  redrereod  Cependant  le  peuple 
de  Plcskove  d^mta  vers  le  prétendu  Démétritis ,  de  l'enga* 
gea  de  revenir.  £n  eflSs  il  entra  dans  cette, ville  ;  mais  au 
Jlett  de  ménager  (es  partiiâns»  il  les  irrita  p9r  Tezcés  de  (es 
débauches ,  8ç  par  ime  licence  effirénée.  On  k  fàifit  de  ce 
jourbe,  &  il  fot  livré  an  Czar,  qui  le  fie  pendre  près  d'une 
<dcs  portes  de  Moskou* 

Michel  Féodorovitz  tnevrt  le  xx  juillet.  Ce  Firince  remplit 
les  devoirs  des  Sbuv^orains :  il  aim^  {on  peuple»  dont  il  fut  le 
|ttge  équiuble>  içpere  vigilant,  &  lc=défep&ur  courageux. 
La.  Ruffiç  &  trouva  àQi  mort  dans  un  écai  loriiTant. 

l«a  Çzarinc  Ei}di>ck  décéda  huit  joiirs.  ^pr^  Con  époux* 
£lle|oignoità9ne  bcaoïcé éclatante bcaucooi^  4de  douceur» 
une  grande  piété  ^.  &  tontes  les  venus  propres  à  la  faire 
aiilier.  Elk  ne  donna. d'abord  à  fbn  mari  qu^  trois  Prin- 
ceiTes  »  Se  il  fntqucftipn^e  la  répudier,  ^iQn  k privilège  des 
C:(arsi  mais  enfin  en  ii»3o.  naquit  Akxis^Mixnailovitz. 
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LEs  Knées  &  les  Boiarcs  cfe  Rq/E^  avee  le  Plt> 
criarche ,  firent  le  x  ;  Juillet  la  corémotrie  dt 
CpuronDement  d* Alexis  fils  ^de  Michel,  9c  il 
promit  de  £è  cotafonneràcequi  avott  m  prêt 
crit  à  (on  père.  Ce  Prince  mit  alors  àA  de 
(kïtc  ans.  Le  Knées  Borliè  Ivanovitz  MoroHi?e^ 
qol  aVok  ét£  fim  Goovenenrf  con(èrva  ton» 
joors  un  aicendant  fiir  FeCprit  de  (on  élere» 
dont  II  devint  le  fiiTori  êc  le  premier  MiBi(b«'. 
:   Le  Cxar  épouià  Marie  l'ainée  des  fille»  d^ 
lia  Danilovitz  Milodauski  >  M  Morofi>Tc  époo^ 
(a  Anne  (œor  de  JanouiPeileCzarîne.  Cette 
double  alliance  éleva  Bientôt  .Miloilausld  daol 
le  plus  haut  degré  de  poiflânce^  Il  di^lbit  fiio- 
rerainemcnt  des  principales  dignités  de  l'Etat) 
&: comme  c'eft  rordinaiveauz pcr(bniies  en* 
y?nées  de  leur  crédk,  il  avoit  plus  d'égard  a  la 
flatterie  des  honunes  vains  Ôc  intriguans ,  ^'aa 
véritable  méfite  qui  eft  rarement  nardi  9c  im* 
ponun.  Plefleove  &  (on  heau^firre  Trochanio»  ' 
tove  (eurent  piquer  la  vanité ,  ou  intérdTcr 
l'avidité  du  diftributeur  des  grâces  >&  fùreot 
tirés  de  l*iut  ob(cur  où  ils  avoient  été  )u£^Q*a- 
lors,  pour  être  les  premiers  Juges  de  la  vî8ê 
de  Moskou.  Ces  nouveaux  parvenus  rendirent 
le  profet  qu*ils  s'étoient  propoft  i  Us  firent  (àv 
vir  leur  autorité  à  accabler  le  peiq>le  ptar  une 
mfinité  de  concuflSons  8c  de  monopoles ,  fat  lé 
(cl  &  fiir  les  autres  denrées. 

Les  habitans  (buffirirent  quelque  tems  en  £ks^ 
ce ,  ma|s  enfin  ils  éclatèrent  ;  Ils  attendirent 
le  czar  au  (bnir  de  fim  Palak  •  ùlûecac  la  bri^ 

{de  (on  cheval  y  &  lui  demandèrent  (uftice  coo* 
m  leurs  opprefleurs.  Elle  leur  fut  promlfe ,  Se 
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le  peaple  (è  rccirfi.  Ccpcadanc  •  quelques-uns  dçs  Seimeip^ 
qo»  MCtompt^oipatt  le  Ciar>  curent  llinprucieiiccr  de  fisq;y 
^^/ITCC  ,i^llft>.^Ui&  ceux  qui  étoieat  à  kiar  pointée.  ;  ce 
pricétfftMihtiii  le  feu  de  la  fiction.  Toi^c  le  pei^lejemafuli^ 
▼^8^nÇ<b  ^  menaça  de  (e  pbirter  aux  dernlereaj  extr^i^ifj^ji 
fi  Pieileove  i\e  leiir  etoit  livré*  Morbfinre  cniç  f  ouvoir  eu* 
a^  ^éœ, hxjifçl^f de  irritée»  eu  parQSin^«;.Tivc.«n  balcon  & 
éléirant  la  voix  ùmaif  il  fut  lui-même  inuil^é^  &  (on  Hô- 
tel fut  pifK  &  rcjiverA.  Lesfl|ditrà|]ç'49^a^&erent  le  Grand- 
lUrVtfwirgf  An  &u  lit  oà  il  éioitiiiMuiM'r  ft  (c  tuèrent  à 
coups  ^e  M^oiL  '  "^ 

'^ASi!ciià,qiîr{leDuc  ou  Knéaulwnovitzllômanove, 

^'85SSL^?^êr^^  ^J^.V^'^^.imfii^i^  &par  fes 
irenifivsni  cainm  ces  ieditiefx»  en leur promettant  de  leur 

fiiÎBc  lifnw'ltoMncipaux  objqts  de  leur-moe.  £a  cfiet»  on 

ftt>bl^^.  aSJff^Moaner  PleO^oi^e.  kM  fiifw:  •  du  peuple , 

«ffît  le  mit  en  picipesi  &  Troc&MBOMvemHçaQ«frere  &  (ba 


collegtte^^-  crut  la  tète  tranchée^  Lbs  êf^rit^  J^'qjdmerent  en- 
A|j|8  :.o«  rfic.imcjProcei&on  g4né>^^Ic  Ç^T^SP'^k  ^"^  quelle 


les-InfilfliSB  paffées.  ôa  étaUir9&lMfigi{fa:at8  éqnita- 
'èjih9.fc  i»i«M^tut  rétablie.      >. 


«•  r     . 


■'        '"■' '       *-  ,.., 


La.QBipnAIexi  Ce  mit  au  ^g  <le&  Prlncxs  pfftimuiii 
laCourqp|Mi,4ç^ Pologne ,  rmSiè'm^SS^ 
%&  wiifkUiBtkput  concilier 'en  fà  fiivéur  les  ,fiyvafle»<  A 

.  .^nv{^M|it)||Jif|  voulut  r^nojuveller  vers  ce  tqms  k»  pré- 
tentions  des  taux  Démétriusi  mais  fous  un  autre  nom.  Ce« 
lui'Ci  Te  dâfoit  fil)  du  Czar  Baifle  Chouiski  i  mais  en  eSêt  il 
s'appdloit  Timofika»  &  étoitfils  d'un  marchajï  de  laviOc 
dé  Yologda.  L'Svéoue  de cetîe  Province  avoiinrxs Tîmos* 
ka  dans  une  telle  attè^on .  |n*il  lui  fit  6»oifa*  &  tûboc. 
compmça  dMof  às'ciqparcr  de  cl  Jeinç  b^^ 
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ALEXIS  MfKH'AILOVOZ.    ^ 

«fe-i  il  pirtc  «n  tMiK  sm-Mte  èé'  6ffyÊttmr  arap^dë  J¥oir 
àj^tpé  cMt  fin» yneù  y  1X&^nStiQ^fiC'9mSM-4tk  y«tfcffitttit 

fibtifddlfîfit  daiii(  |MllNl#s  ^ôSl^^àé  fdxsSki^  Otf  le-  WâttiifQCj 
ae  roft  éik^kjM^èe  de  râirêt^r'Iiiil^it  Or  Atf^  à  CcihABttt^ 
ne^,  eàifpfk  le  t\ivl»«w  &  €IMftiifft'^^l^'tHj8k!v  i^ 
qui  roblifica  a  chercher  un  nouvel  aiyle  ;  it*  finir  &  ftoffidV 
fi!  ft  £r  CaAôliltiie  AéWaià  i:^ètA^\t  paflk  toét ApMiCkA  à 
Tienne,  en  Trabfiy^ê  aupnèscda  Pirinte' Rtfgcifekî,t  «S 
Sticdt'  oâ  r^!jf|tKMt  la  kisinè'  Cmftlntf.  Il  Ait  ui^letôiidt'foli 
décûuVMpOttlr  i«Di  feutiié)  cttf  r^uri^  à  R«^!  «h  Il^Ofll^y 
nais  il  sxchappa  encore,  &  s'enfuit  à  Bnttdkit^^jA^'a 
Lcjpfick)  oà  il  fit  prqfemâè  <fe  la  Religion  Luchcriennc; 
Bfl£n  le  Dtiicr  de  ticlftèi»  dénttl  de»  <M^t%f  p«i»^«^ffiler 
cet  Imp^eut  ;  il  iht  ed^iduitàf  Mo^kou  ^^Twalut  fif^biv 
«iu'ilévort'fflsdeClhoùtskl,  rcÈm^&rta^tSi^^^^UA  ^kSê 
éticOd^wiités,  il  ne  preb6tt$a'pIW>un<(lNl^t1NSV  Mê»«! 
fer  tôormiû^^t  la  qtteftîom<::e  feèrWilik  tàêfii^mk\»^f(0 
un  ichafkut  dans  la  ^ande  place  de  Moskou. 

ie^CoÛmks  i  hâbitaW'dl  l?Ukniiâê'>  i  é1ell4-df»P  db^h 
Frontière  (de  Poik^Éttiei&^^e^Ràlkç)  s%miicr  uMi^i^tir  ^PMt» 
reàf>  jtvoietH:  miiié  lei'fiûirt^s^  di  kî  Fttfo^^Vltf^iâV<sh«ifië 
ce  tems  £iyorable  pour  reprendre  la  ville  de  SmoKiMitfy 
âc  enfiiico  Czcmi^ve ,  &  Bi^gàf ode  en  Severie.  Les  Coû- 
^eà  qui  ^c^k^hbieÉt  il  Sè^  yéngêl?  d^ tol^k>^e^|û|3s  ii^ic 
ftirt  ms^il^àllé^,  jdij^k%drf  téll^âltM^  à^lHM^àttf  MflfttÇ 
être  ^Dttnaût à  tbi?  HM^mrîctim^^S^yk  là  gmfB  »'lé 
ravage  dans  les  principales  villes  de  Lithuanies^^-j^fÎM^ 
çptraiitres.  Vilna ,  qui  en  eft-^Càpitale. 

•  •'•  ^  •••' ••   •         ^wisi'Hf^^:        '•  ^-•^..•.^:. 
Le  R^  èe^  SutfdeV^^kkrtesMâuftave  »  v^ÀlifttPedlig»i«* 
4'avolr  Ja.paiz  avec  le^Czar^  obtint  de  Cronl^^qttft  dé» 

Cgi) 


4X>  UISTOIRB/JXBRUSSIA 

MVEHZMMNS   "KMH^T^HU^BLES  SOUS 
ALEXIS  MlfKÎ'HAILOVITZ. 

M^&  k  Czar.A|ms'nci  voulue  poîot  recevoir  ce  Miniftre, 
ÀîÙBt  €|tt*Û  ne  venoît  pas  de  la  parc  du  légitime  npiakre 
4*AQgleten^  '9  ^e  famais  11  ne  reconnoicroic  le  Protecteur 
m  ia;  prétendre  "Rèpubliûue  1  4c  en  cela  il  donnoit  un  hd 
^«ttpk  aux  tfatres  Puiuancps  de  l'Europe  »  qui  ne  rimitc-^ 
rém  poinc.  Ce  fut  alors  que  les  Hollaiidois  obtinrent  kk 
lO^rte  de  faire  commerce  ep  Ru/Ge ,  ep  payant  rentrée  .de 
kfirp  marçhandifcs  >  à  quioi  Fon  n'avoit.  pas  obligé  aupara- 
V^t:lç|  Anglols.  *      , 

j.  {jfBfG^.fgbfutrer  ks^tro^pe^d^ns  la  Livonie«.I)  s'cmpa« 
y«,  par  {ui|iri^j4e  Derpt ,  de^okenhaufin»  ^  4e  pjuficuri 
«litres  i^cs  «  mais  .ayant  voulu  aflîéger  Riga  »  il;  perdit 
l^fauowp  .de. monde»  &  le  vie  çnnn  obligé  de  demander  la, 
lia^  àrla  ^nede. 

^Cafirmr  V^  Roi  de  Pologne ,  ayant  fait  aUîance  avec  diverks 
PuitTances^  atttcine  les  RiiifeSy  &  rempone  fur  eux  des  vie- 
WX€9  c0nfidéi:aiile$.  CependfMitleCzarreftoit  en  poflciEon 
des  places  .importantes  d^  il.  s'écoit  faifi  :  la  Nation  Pp«. 
H»îiQpre;iiiHiki^  contre  m  Jù^H^rëcolt  k  progrès  de  ics 

ânnCSa  '  '  ^  •  •         fi    •        -y    ■',  • 

j]l4fi>QMMh p^ixav<c4$  Saede^ifn  l^i  n^lfUM:^)cs 
em«t|é«ft.iq«^rAMoic  faites 'da0S)la,::J^ivOniè,  q[ue  ks  Sue- 
40i«^t1^rnpîciit!de  forcçv  b  Pologncide  leur  c4dcr  enpc- 

.  tf»  .PoJ^nois  s*emparprent  d^  la  yille  de  Kiovç  »  &r  k 
Pnieper  :  maif  les  Rîiflçs  profitant  de.la  roéfintelli^nôe  de 
l^ti^,  enoemis  >  firent  bieiwc  rentrer  cette  placçToios  knr, 

La  Rttok  &  la  Pologne  ponvienpent  d'une  Trêve  de  trci- 

9f  ;.aqs.«  ce  qui  aflfure  à  la  Éjjf^  ic8>conquêces  de  Smokns- 

k0,*irigorod€,  ^ç.   ^     o  ,       J  •  i  \\.  /  *    • 

.  fym,  u^Wfi  fA9C.e  U  (e  ti|i(i.M«s«>9  ^^  SF^  M^  » 

:     j 


HISTOiR^  DE  RUSSIE.  44^ 

EV^NEMENS   T^EM*AT({IU*ABLES   Sùl/S 
ALEXIS   MIKHAILOVITZ. 

OÙ.  le  Patriarche  Nicon  fut  dépofè.  Ce  Prélat  s'étoic  rendu 
odieux  par  fbn  ambition  &  (es  intrigues  :  il  excicoic  des 
troubles  »  voulant  qu'il  ne  k  fit  rien  £ns  l'Etat  fans  Con  coa- 
iêntement  &  (es' avis  :  il  avoit  excommunié  plufieurs  Séna- 
teurs qui  s*oppo(ôient  ^  (es  deifeins ,  Se  fai&it  de  grandes 
menaces.  Le  Czar  .pour  terminer  cette  affaire  que  le  c»- 
radere  haut  de  Nicon  ne  permettoit  pas  d'accommoder» 
fit  venir  de  Grèce  trois  Patriarches  ,  yingt-(èpt  Archevê- 
ques &  cent  dix-(èpt. autres  Prélats,  qui  s'aliemblerent  avec 
ceux  de  Ruflîe.  Ce  Synode  ayant  reçu  &  examiné  les  plaintes 
du  Czar  contre  le  Patriarche  ,  ordonna  que  Nicon  (èrbit 
dépofé  6c  enfermé  dans  un  Monaftere  j  que  dé(brmais  le 
Patriarche  de  Rudie  (èroit  élu  par  le  Clergé  de  la  Nation 
conjointement  avec  le  Czar  &  Te  Sénat,  qui  pourroientlc 
fuger  Se  le  punir  s'il  manquoit  à  (on  devoir  '^  qu'il  ne  dépen« 
droit  en  aucune  (brte  du  Patriarche'de  Conftantiaople ,  qui 
n'exigerolt  plus  de  décimes  de  RufSe ,  &Cc 

Cafimir  zpnt  abdiqué  le  Trône  de  Pologne ,  le  Czai: 
Alexis  vint,  à  la  tète  de  quatre-vingt  mille  hommes  (ur  les 
frontières  du  Royaume ,,  éc  demanda  la  Couronne  pour 
foti  fils  aine  :  il  joignit  k  cet  appareil  menaçant  les.  offres  les 
plus  (latteu(ès.  Cependant  \c%  Polonois  bien  déterminés  à  le 
refu(èr ,  (curent  l'amufèi:  pâi:  de  fiu^flesptemcfleS)  &  élluder 
{èsdemandes«.> 

Il  y  avoit  déjà  trois  ans  qu^uné  partie  des  Co(aques  Dons^ 
kl>  ou  faabitans  des  environs;  du  Don  ou  Tanais^  s'étoit  ré- 
voltéiex  ayant  pour  chef  dtênka-Razin  :  après  avoir  fait 
divers  ravages  en  Ruffîé,  ilsayoient  été  piller  plufieurs  villes 
de  Perfe  voifines  de  la  Mer  Cafpiennc.  Cette  année  Sten|cb- 
Raziih  vint  à-  bout  de  s!einparer  de  la  ville  4*A(ij:akane  ,.& 
enfuite  de  plufieurs  autres  (ur  le  Volga  i  mais  Tes  troupes 
furent  défaites  par  le  Prince  George  OolgorouEî  >  que  le- 
Czar  fit  marcher  contre  lut  avec  une  bonne  armée.  On  Sur- 
prît l'année  Vivante  Stenko-Rauo  iidc  on  l'ionenaà  Moskou  :; 

Gg  lit 
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BrÉSEMESS  XÉMu4\(lU^B  LE  S   SOÛS 
ALEXIS   MIKHAILOVITZ. 

M  y  6t  fen  entrée  dans  un  char  fiir  lequel  il  y  avoît  une  po- 
tence dfcjK^ ,  ^  après  lui  avoir  fair  fbn  procès  >  &  pd>Iié 
toqce  (on  jkiftoUrje  dans  Ùl  Sentence^  on  le  pendit. 

It  10.  Juin  pli  le  ^o.  Mai  Içloft  )es  RaflTes,  o&quit  le  Prince 
^itrrc,  oui  fi^t  dans  la  fiiite  fi  ctiébi^e  Gms  le  nom  dePien» 
h  Ùfànd.  Il  étoic  fils  du  (econd  lit ,  le  Czar  Alexis  ayanc 
^oufé  apris  là  n(^orc  de  la  ^lie  de  Mifoflayskl  >  Nathalie  Kl- 
rdoyna  N^rj^in. 

-  Cette  mjbpe  année  »  le  Czar  envoya  Meoefius  Scoflbîs  en 
Anlbafladjç  i  Rome,  popr  o^rîr  la  réunipn  de  (on  £gli(c  à 
certaines  conditionis ,  qui  ne  fiirent  point  acceptées.  On  lai 
refufâ  même  le  ritre  àp  Cv^t^  à  1^  foljicitation  des  Ambaf 
âdei^rs  dé  fpiàpitjik  coifime  ayant  trop  d'afEnit^  avec  le 
inot  dt  Ce^r  x^  é^Emj^tfKiït. 

Les  Rutles  eurent 'une  ^erre  avec  la  Tnrqme,  parcc^ 
c)u*ils  s'étof eut  xepdus  maip'e^  4^  Czccbrin  &  de  qaelaqcs 
autres  places  en  Ukraine,  cfut  les  Turcs  prérendoient  leur 
appartenir.  Le  Grapd-Vizir  4tt  Sultan  Mahoipet  IV.  vint  kt 
reprendre  avec  une  grande  armée  ^  donc  il  ne  tameoa  pas 
hmeiitl6«&  *rùri[uic. 

Miche)  Corîbuth  Roi  èc  môgne ,  qui  avdh  Ùiectik  i 
Cafimir,  étant  mort,   le  Cz^r  fit  une  nouvelle  tentative 

eur  faire  dirç  uq  dç  (es  fis ,  'mais  ce  foc  encq^  |a{itP 
neijt.* 

L*éclftt  <]ae  les  Sciences  &  tes  Art»,  ahimfiipar  les  hioi- 
fiits  de  Lpuis  XIY.  Roi  de  France  ^  avaient  xtQxiia  fo  ce 
Siècle,  ftqotUoit  vouloir  pénétrer  jQ(qn*en  Ruflie.  LeCztf 
Alexis,  qui  avoit  envoyé  en  166Z.  des  Ambafladeurs  à  ce 
grand  Prince  { les  premiers  qu'on  eât  vu  en  France]  fende 
qu'il  fallojc  a  les  pçuples  d'autres  connoiflânces,  d'autres 
loix,  imt  ajitrc  diicipfine  dans  la  guerre ,  d'autres  occupa* 
tipns  éàm  la  paixj  éTell  ce  qui,  Pepgagea  d'atti<trplu(ieurt 
BtVangen  tn  Rui^e,  dç  kif  protéger,  de  de  k$  i;Qmhter  de 
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^      ALEXIÎ5   XllkHÀILOViTZ. 

bienfaits.  Cette  politi'qiil  ptigwi  (on  peuple  à  iliedreule  t€- 
^hition  que  Ce  fiTs  <)ui  yenç»fc  de  loi  naître  »  apporta  trente 
2ins  ap^  dans  les  mœurs  4k  le  ^mrememeiit  de  ce  gnaiS 
Empire. 

*  '  Alezîis-Mikbtkafflczmein^  fe  "Z.  Février.  €e  tVftrcel^rôià* 
va  dans  ks  prenâ^  tètns  êkloiï  règne  que  lès  nleilleursSoi^ 
verains  s'ezpofènt  a  ia  iialoe  publique  en  confiant  leur  au» 
toricé  Je  ladiftributîoB  «fes^races  a  desfo^s  qèi  en  abufinr 
prdqne  toiqours.  il  gouverna  fttr  hii^stoie ,  k  il  &t  àèsh 
iocs fumé  & refpedi.  Ce  Czirân k ^iliBiisier <|(ui  fit impri- 
mer  les  loix  du  Royaume ,  que  ks  Jases  avoient  manuftri* 
tes  ;  il  étoitjufte  >  mate  {èyére.  Il  s'etoit  &it  traduire  ea 
l;.aagiie  Jkmz  jfkkioèurs  liyfes/éct;&|^s  qtv  tftiitoient  dea 
ScjcnoeB  dcdcsArts»  £c  H  les lifinc  à?oc  l>eaiitoép  d'applica^ 
ttdn. 

Il  etitstf  ne  dans  fis  Eti^ts  imë  atmÊe  de  ti^^pes  régnlie-^ 
nés.  iliàvDriia  le  comhierbe  :  des  knimo&éteM  de  toile  & 
de  (oie  figreot  établies  Ibds  £ki  ti£|SiK  rpltufoirs  défcxts  de 
la  Raffie.&ràoc  peuplés  par  des  coicmies  d'étrangers,  fie 
fiiF^oat  ]&  Pok»iieis  qtt'il  f  fit  Tenir-  Il  augmenta  la  Tille  de 
Moskfan,  &  fixid^i  ^ilufieurs  èoé^afo  confidérabks»  ex&» 
tr'autres  Valdai^  finr  lexfaemiade  Mosikba  aN^vogorode. 

Sa  Cour  fik  phu  maj^ifique  du^sRiome  deîc^k  des  Czar» 
fis  fnUétefcrs  r cbpe&dânt  il  MtcéeoBbmè^  &  il  laifla 
af^.M  tk  ^itades ricbe^K  Ce  Priutleifdi^  k  projet 
d'Mpîr ^  àoctfefl  rmr  kftie^  D^kmie  ^fi»:  la!Mer  Noire  ;. 
nab  .4r jmiéift  k^féiriae  4va«r  ic(^t  eât  oBA8Màà:é  rien  à  cet 
^Stod;.H  réélit  dei  AiribaffiHlÀ,  si#«t  dis  tlfiiiièfiques  pré- 
&A  y  des  Pkr£ios>  des  Cbiaois .  &  d'aâtrH  Pebpla^  d'Afie. 
De  fim  côté  il  commenta  à  coTe^rër  dts  Aiiil4{radeurs  eik 
Fntace  èc  ea  Efpagae;  car  iufqU*alore  ki  Riiues  n'avoienr 
eu  de  liaifoù  qa^avcc  ks  pciîBàiicei  dii  NiMCdirEmpereur^ 
rADgkterrc  &  la  Hollande^ 
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Êv£nEMEK^XBM^%(lV^BLES  SOUS 

FEODORE  ALEXIÊVITZ. 

FEodore  ou  Théodore  Alexiévîtz  monrfi  iùr 
le  Trône  de  Rufiîe  à  Tâge  de  (èize  ans  :  fôn 
pcre  râvoic  fait  reconDoiu>e  fbn  (ticceffeur  un 
#D  auparavant.  U  étoit  d'un  umpéramenc  très* 
Foible,  mais  d*iui  mérite  qui  faifeic  tout  efpé- 
rcr.  s'il  çût  vôcii  plus  long  tçms. 

,  Les  RufTcs  eurent  guerre  avec  lés  Tarcf>oa 
plutôt  avec  les  Tartares  de  Kriméc  leurs  vaA 
Jaux ,  &  les  fuccès  (ureot  aflez  balancés  de  pan 
&  d'autre.  ^ 

7^8  T. 
.  Le  Gzar  Féodore  avoir  épouC  en  premières 
noces  Euphémie  Gru(chetzki ,  qui  mourut  cette 
année  :  elle  étoit  Polpnoi(è  ou  onsinaîre  de 
Pologne.  Quelques  Hifboriens  ont  écrit  que, 
comme  il  Tavoic  choifie  contre  l'ufàge  alors 
con(ls|nt  parmi  les  Ruflfes  de  ne  point  époufcr 
ii7éti?aDgere$,  quelques  Botares  qui  regardoient 
cf  iparjage.  comme  un  aUront  isài  à  la  Nation  » 
avoient  empoifbnné  cette  Princefle  ftlcCzar: 
ce  qulleurbccafionna  ùne.malaxiie  de  langueur^ 
Quoi  qu*ii«n  (bit»  ce  Prince  nonobftanc  la  fbi- 
hlcflB  où  il  étoit ,  (è  laiila  aller  aux  fi>lKciations 
de  Jaiykove ,  fbn  grand  £ivori  &  premier  Mi- 
oiftrt,  '>qui  vbuloit  miftrer  le  Prince  Pierre  de  la 
fucceffion ,  (bn  frère  Jeaa  en  paroiflânt  ercfns 
à  c^lifii  de  (à  foibie{{e.d'ef{)rit.  Féodore  épouâ 
donçtJ>*année  (ùivante,  quoique  malade  au  lie, 
Mattbe  Mathéovna  Apraxin.  Cette  nouvelle 
Czârine  ne  JTut  que  quarre  fem^ûnes  avec  fim 
mm\  ^  elle  a  v^u  )ufi|u*en  17 1^, 

Féçdore-AIexiévitz  mourut  le  17  Août,  ûqs 


i 
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lEmfhéme. 
Ctuichetxki, 
ToloBoîSc  »  . 
Xnçftte   en 

'26SJI. 

Mârthe-Ma- 
irhéevna  A- 
prasun^mor- 
Ce  en  1716. - 


1/  »>  M  m»  iif  if# 


^^    •  •       •* 


ALEXiaviTt 

meurt  le  17. 

ans   ^  ^jm/* 


, PKINCES 
Cememfhràins. 


Mahomet  tv.  ittr*' 


Ghriiiiâhy.    1^99.' 
JeanSob!etfcI.i(^ 

« 

Angleterre*       t 

Ch«let:ii..   k<SH,' 


Loviif  W*    iTt;* 


^         HISTOIRE  DB  HUSSJS. 

ttràiiÈiitziis  xzul4%gvu»tis  soûg 
FE0bpR£   ALEXIEVITZ. 

«rfiBg,'U9dhÀt<anc  ItG  lu 'regrets  ScTiAioiir  3e  fti|wii- 
plcf,  Gc  Pf'iaeefictotfiM'Hp'd 'accueil  aux  ëcrai^ert  ;  il  aimoit 
les  Sciencu  Se  le^  Aft^i)rinc4palemen[  la  Foefie,  la  Mnfiiine, 
&l'AtxM):tâurc.  I:ê<:(AnAierce  trou?aeD]uiutpratcâeQri 
il^nblit  tlmiHtifimnpaniec  de  ion  Royaume  do  haras  i 
11  fit  pluiîeiirs  écabliKomèns  utiles  pour  U  police  6c  ronmKK 
in  villes  princijtales  i  D  intraduilït  des  cliaageaicns  dinslû 
rteeurs  de  dans  rhabÛIcmeot  des  RulTes.  On  ranxiRe  jw 
Ibn  Jc&iB  ^toit  Idc  rendre  le  Inêrite  (èul ,  &^  nàn  u  nai£a' 
CC>  rccemBUnttible  :  c'efl  pourquoi  il  conroqu  les  Nobles 
itec  cirdré  de  lui  remenre  leurs  chartrcs  Sl  leurs  privilèges, 
<k>nc  %:  ft  >  Tailît  ^    3c  qu'il  jetu   dans  le  feu  fcn  irur  pri- 

11  laillôit  açrit  lui  deux  fr A^s ,  encore  jeancs  :  Ivanc  M 
Ican't  &  Pltrrc  i  le  premier  îgé  de  treize  ans ,  8c  le  (cconil 
m  AiXk  ■  JUv  'étbit  d'un  tem^ament  infirme  H  d'an  «f 
mit  encoR  Dlnslfeible  que  fàn  corps.  GeÂ  pourqucuKo- 
----  — .  ri,-çt77i4  '^  *"'"*  ^  ''*  '"''^  '  ""^  dtfigw  Kow 
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I6f%.         EVESBMENS  ^EM^UQU^BLBS  SOUS 
éH^lcrt^  pjgj^j^  j    ^  jg^j^  ALEXIEVjriZ. 

LES  Boïares,  ou  Sénateurs  de  Ruflie,  confirmèrent  k 
choix  qu'avoit  fait  Féodore ,  &  Pierre- Aleziévitz  ,  fi» 
firere ,  qui  n'écoic  âgé  que  de  dix  ans ,  fut  proclamé  Czar.  Mais 
un  mois  après»  c^efl-à-dire >  en  Juin  1^81.  Jean  fon  ftere 
lui  fut  aflocié  par  un  effet  des  intrigues  de  Sophie ,  propre 
ibeur  de, Jean  ou  du  même  lit. 

Cette  PrincèiTe  aufH  ambitienfê  que  (pirituelle  »  étoit  fi>r« 
tie  du  Couvent  où  demeuroient  les  PrincelTes  de  Ruifie 
après  la  mort  de  leur  père ,  (bus  prétexte  d'avoir  fbin  de 
(on  frère.  Elle  fbuffroit  impatienunent  qu'on  lui  ôtat  l'occa- 
fion  de  régner  (bus  le  nom  de  ce  Prince.  Pour  réufCr  dans 
fès  projets  >  elle  j  intéreflfa  Choyanskoi^  Préfîdeot  du  Con- 
ièil  de  guerre ,  &  elle  gagna  les  Strelui^  corps  de  troupes 
compoie  de  dix-huit  mille  hommes  >  qui  réfidoient  alors  à 
Moskou  9  comme  les  Janiflâires  à  Conftantinople.  Les 
Seigneurs  attachés  au  pani  de  Pierre  furent  accufis  d*aToir 
cmpoifbnné  le  Czar  Féodore-Âlexiévitz,  de  de  vouloir  en- 
core attonter  à  la  vie  du  Prince  Jean  Se  de  ceux  qui  cm- 
brafToient  fès  intérêts.  Plufîeurs  de  ces  Seigneurs  oppofSs 
aux  defTeins  de  Sophie  >  furent  maflacrés  ;  la  ville  de  Mosicoa 
fut  un  théâtre  d'norreurs  8c  de  carnage  durant  trois  Jours. 
Les  révoltés  animés  par  Sophie  s'attachèrent  a  anéantir  la 
famille  des  Nariskins ,  qui  étott  celle  de  la  mcre  du  Czar 
Pierre. 

Cependant  les  Princes  Jean  &  Pierre ,  tous  deux  coiiair« 
rens  pour  le  Trône  de  Ruffie>  s'étoient  réfugiés  dans  le 
Monadcre  de  Troitskoi  ou  de  la  Trinité  à  quinze  lieves  de 
Moskcu.  La  crainte  du  danger  les  réuniflbit.  Us  avoient  fût 
venir  pour  leur  garde  des  Officiers  êc  des  foldats  Allemands. 

Le  peuple  aflocia  au  Czar  Pierre  >  (on  frère  Jban»  à  qui 

le  Trône  fembloit  appartenir  par  droit  d'ainefTe   (  »!  avoic 

^  Quatorze  ans,  )  &la  PrincelTe Sophie  fut  déclarée  co-Régente 

de  l'Empire.  Ces  Princes  n'ofèrent  d'abord  arrêter  la  fureur 

*  de  la  populace  »  qui  dans  fès  premiers  accès  s'irrite  par  ks 

obfbicics,  &  devient  plus  dangereufci  mais  lorfque  b  ftditioD 
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|Sudoclef«o* 
iiorovna  La« 

Suciun>*fille 
e  Féodore 
Abïamovitz, 
mariée  au 

CZ9I  FiCRRE 

16  8p.  xépn- 
idiée  en  1695. 
jnorte  en 

173  «• 

CATHERIN£- 
AL£XI£VNA 

d'Alfcndcyl , 
Impératrice 
après  ion  ma- 
ri* Pierre  , 
m&ttc  tn 
tri?' 


171  r-  ^ 

MOT{T. 


iiàii. 
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Alexis-PetroTÎtz  , 
mort  en  1718.  ïvoit 
épottfé  Charlotte  de 
Bninfwick-Wolfen-. 
buttet.    Lear    fils 

Pl£]iaE«A'LEXII- 

ViTZ  II.  a  i%é  Em* 
péreur  de  Rnffie  en 
tyiy.  mort  ta  Z730. 

K^famt  de  rimfératric» 

,    Ïlerre-Petrovitx, 
Paid-]Rettovi|2j 

Nathalie,  morte 
jeune* 

"  Anne  -  Petrovna  , 
mariée  a  Frédéric, 
•Duc  de  Holftein- 
Gbttor^ ,  en  17K5. 
morte  en  172&  Leur 
iiU  Pfx&RE-^recoa- 
htt  en  1742.  Crand- 
Diic  &  héritier  du 
TrOne  iiarrimpér»* 
trice-Eufabeth ,  Em- 
pereur en  1762. 

■         ,       •  <  *  •    « 

TEOfNAilrtipépl- 

tncc.  depnir.  1741. 
morte  ic  5.,  Janvier 
ITfe.  tfo  fe'ïs.-pé- 
cembf«..i^r;  félon 
Ic.calçiM  4f9,|^u^e». 


PlEEKErALfi 
^X  I  E  V  1  T  2 

«y 


'  Otffemp»raéitj, 


àtufw  OfkomoMt» 


ctnqnAnte^ 
tntjiême  -^n>m 


.  jirahomet  IV.   i4S9^. 
j  meurt    à    S,  I  Soliman  III.     iô§i. 

'    „      _     ^,      •  Mttftapna  II.   -1702» 
28.   Jénvttt  iAchmetlII.rf^^ 

1725.  dkm  IfL  f     '  .  •     i7î«? 

Mfthtaiôut-        1754* 
Othman  II.      mj* 

MuhaphalII.         * 

l^opold  L       i7p(, 
Jofeph  I.         lîïïJ 

Châties  VI.      iTifik 
*;^arle«  VU.     I7jifi. 


»  \\ 


t.  " 


.Sutig^ 


A 


'.:.i 


'  ' ?/ •  »'  •' 
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'1       . 


J.  /i       fM 


Charles  XI.      1607. 
Charleii  Xll.  -i^^> 
Virique-Elcooore  ,  ; 
.^àifftt,         17;» 
Frédéric.  t^ji^ 

)Adolphe-Fréderia>  ! 

FrîdcriciV.    ♦i^. 
Chriftîan>VI*    17^ 

FridMc  V*  .;:  Arï 

Jetti  Sobiea^,  K 

Frëderic-Ai^ulté' 
I7J1A 

Fréderic.Aiign^tir«<» 

'  '-*»/«#»!».■'■•• 

CSiarlesll.       i(Si;« 

Cullfeume  m.  i7ôiwi 
Annei  .  17  li. 
Çfiowcs  !..  i^ay., 
Oc6Î|cJ  «.  ijSr 
:Getfr|eS]II.'  .i*r{n 

'*Fts*cfi   •  '/  •■ 
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ILouiS  XIV- 
Loui«  XV. 
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fbt  calmée ,, ils  aflcmblcrenc  à  la  hâte  ui^Cpnfèil  dula  Noblefle 
«r  Ta  plupart  èesSéuatenrBftireDt  appdlêsr.  éb  IrerftfV«Plet 
Aneur$  oé  l!^  rfrol(e>  otoidécim2ie»Rj^meii»flftiil^<^mfiH 
iKMTifte  i  &;  le  pcupjfe  auparavant' fteu^^onÉ*)  ilcnid,  étoit} 
mamM^ètik  rdedibahre^  tombé^dans  une  es^ntc  &  <uûS  ^n^ 
«iftéHrance  (îr^e.  tes  Halûtans  dé  Mostbiaiièibum'iFcncaut 
«Mdres  im  MnH  \  les  plu&  m^tias.  &  Ks.  &rc£K«  déciia&  £0* 
fint  eii(binble,4jcw  miUr  iMaaimes,.  (è  réunirciic  ,t  fc  syiNn» 
•'être  préparés  a^U  mcMrcLpofr  <tès  a^â^  je  rtligiavy  ik^at* 
lerent  dVttx-inéiiies  au-deraiitîde  leurs  (upplicesls  ilsts'aflBO» 
\f^ni  fout  tes  lenétrcs  des  ^riifces,  s*ecriaàt  iNousfim^ 
mes  cokgaib^à  nous  attenàpns^  ntmt  ftfen^nt.  ^E^erà 
èss^ltts  crJmiw^  curent  la  têtie  tn|nché&4m  d*crar  aSÉm 
letur  grâce.  Clioiianskoi  ayoic  exécute  sgftwukkeùt  les'  or- 
dres de  TaPrinceOe  Sophie ,  &!avoitibuleii^lies  StreKtridbntf 
K  étoit.  te  jcui,  klans  l'e/péradce  de^  fram  «H  chemin  au 
Trèomv  il  o&mttiander  à  la  Princeflè  Sophie,  Catherine  la 
pfusieunerd^&Sfjiœurs,  en  mariage  pavr  •{on.fib ,  coi^mc  «ne 
réiGQtf^RAfitM<i»MS (èrvices»  inaiseneffift poiirracquériirun 
titre. àoioaasibîtiDn.  Cette  demande  ttmiifsSfdÈi  (bupçonner 
Irfrojec  ^'%i  orgueil  lui  iiy^jnft^féi  oui  iarrêta  Cho- 
ftanskott^ftion  m  i  ces  (zmcnts.dth:iS3m<m'ttr\r^  com- 
me ils  la  méritoîetit  par  les  orc^es  mtonsidff^h  Princeflfe  qui 
les  avoic  raïs  en  beurre.         ; 

•'  tes  Czars  étoi^nt  dans  unel)onne  intelliccncd ,  malgré  la 
tàfm^dc.  leur.  JFortune  $  ils  rfetmmi(re^t3ihs  la  Capitale, 


ft  lôgeretit  epicfMkle  au  Palais,  dut  Kmelp  6'|toic  Sophie 
qpi  tiff^ok  en  effet.  Elle  faifbtr  mettre  |S:)n\^i|trait ,  auffi« 
bien  que  celui  dq  Ces  frères»  fiir  la  monnoiè  diî  pa^s.  Elle 
préfidoicda»  foK^onlèil»  ellet  dMpofoit  eù^^Sotlveraine  des 
grandes  dignités^  jie  l'Eut.  Ce^ie  PrincefTe  fe  conduiibit  par 
Iqs  avis  du  Princi:  Bafile  Gallibin»  Lithuanien  d'orîghie  9C 
it  rilluflb'C':fiKm}|e  des  Tagel|ons.  C'étoit  un  U>nmie  d'on 
dprlt  &'&  noltb^ue ,  parlant  avec  facilité ,  (cachant  plofieun 
Langge$ ,  .&  plqs  inftruit  qtf aucun  Rufle  ne  létoic  alors: 
anm  t^ivwà^^tl'À  diffiper  Hinorance..  S 
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MéA  Baptoetrde 

Airitk-XiruiNiOir- 
NA,  i]iMiét*le  11. 

NpT«inbfe  i^iâ  > 
fMèrie-GvHlkuiiKr 
Dut  dp  q(Hirl«Ofle« 
mort  le  ».  Janvier 
4711.  élue  fmpérik 
aAOedeitiiflbieit. 
Janiier.  v^fi^mmut 
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BVÉ^N^UEKS  T(BJH^7^S^if sables  SOUS.      . 
PIERRE*  1.  &  JEAN  ALEXIEVITZ. 

.  'Sophie  ai^ipici^is, auprès  du  Csur  Pîance;jde  jeunes  débaa« 
chês  qui  r«iitrsHâôiçnt  dans  des  excès  capables  de  ruhle^'(à 
doté,  &  de  déraûceir  (pô  efpric.  jCkpeQdIancce  Prince  fçarolt 
quelquefois  Ce  fbiiSpiire  de  lui-même  à  ces  plaifirs  dangereux 
pour  recevoir  dès  loç^ms  de  Tàrt  ifiilitair^  d'un  habUf^'Ofli* 
cier,  nommé  le^Fort»  natif  dciiGenève,  &  qui  écoltVcint 
en  Ruffie  pour  ^'avancer  dan^  l^i^irvicç.  Le  Czair  fitm 
8*amufi>ic  encori  à  conduire  unie  barque  conftrâf te  comme 
un  TaiiTeau  de  guerre.  Ces  cxercîte^^&  ces  délaflemens 
ètoient  les  préfitees  de  ce  oiie  Pierre  de^it  entrqHrndce 
dans  la  fuite  pour  la  gloii^  de  &û  pays.  '     ' 

Le  peuple  s*écpit  attaché  à  ce  Prince  s  il.  le  regardoît  com- 
me le  Souveraiofle  plus  digne  de  lui  commander.  Cet  amour 
des  Mo(covices  {àuya  le  Czar  Pierre  des  ftirefirs  de  Sopiiie 
Se  de  (on  Miniflre  :  ils  n'o(èrent  attenter  fiir  des  jours  fi 
cliers&fi  précinx  à  la  Nation.  Maïs  îlr  cng^agçrent  k>n  frère 
Je  Czar  Jean  à  6  marier  dans  refi>érance  de  confèrvcr  leur 
autorité»  (\  ce  %ince,  oui  écoit  d'une fc^l<ï  {}tkté  ,  laiflbit 
un  fils  après  (à  iliort.  Il  epouÂ  donc  Pftra^owte ,  fille  d'A* 
lexandre  SoltikoVe,  Commandant  délaTilfèdè  lenilèskoi  en 
Sibérie.  \  ,        ^ 

Cependant  le  fczar  Pierre  ^leva  à  la  dignité. de  fbn  pre« 
mler  Miniftre  J9pri(è  Gallitzin  >  le  parent  6c  Tennemi  &crec 
du  favori  de  laiPrincefle  Sonbie.  C'écoit  un  Miniftre  zélé 
pour  le  bien  puUic  >  fidèle  à  B^n  Prince ,  intégr^  Se  fans  am« 
bition.  \  »  .«         ' 

Le  Roi  de  SAdc  Ckarles  $1,  roulant  cntrdcnir  la  Mix 
avec  toutes  les  AiiiTances  étraâgeres ,  dans  le  dqRein  d*attèr« 
mir  (on  autorité  dans  (es  Et»s,  envoya  en  Ràffic  une  ce* 
lébre  Ambaflàddpour  contratter  alliance  avec  fes  Czars.  La 
Cour  de  Moskcmi  accepta  ceKpropofitions  avec  joie  >  &  dé- 
puta pareillemenl  en  Suéde  del Ambafiadeurs  p<jur 
Traité  de  paix,  i  f  j 
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1^87. 

» 

L'Empereur  9  la  République  de  Venife  &  la  Pologne 
avoienc  formé  une  ligue  défeniive  &  ofFenfiye  contre  les 
TiMTcs.  Il  étoit  important  que  la  RuiCe  fit  diverfion  du  côté 
de  la  Krimée  pour  obliger  les  Tarcares  à  abandonner  l'armée 
Ottomane  >  dont  ils  fàifbient  la  principale  force.  Jean  So- 
biesld.  Roi  de  Pologne,  qui  étoit  à  la  tête  de  cette  confé* 
dération,  députa  vers  les  Czars»  of&ant  de  leur  céder  au 
nom  de  la  République  toutes  fçs  prétentions  fiir  l'Ukraine 
&  fur  le  Duché  de  Smolenskp  \  s'ils  youloient  entrer  dans 
la  ligue  &  poner  la  guerre  en  Krimée.  Ces  promeiïes  étoienc 
trop  avantageufès  pour  être  rejèttées.  « 

Le  Czar  Pierre  &  fbn  Miniftre  firent  nommer  Gallitzin  ^ 
le  favori  de  Sophie,  pour  commander  l'armée  qui  dévoie 
agir  en  Krimée.  C'étoit  une  occafion  d'éloigner  cet  hom- 
me intriguant,  &  d'interrompre  fès  projets  i  Gallitzin  fentic 
combien  ce  nouvel  honneur  pouvoit  nuire  a  fa  fortune  s 
mais  il  crut  ne  devoir  point  le  refufèr,  dans  la  crainte  de  & 
rendre  trop  fuiped):  :  cependant  il  obtint  que  fbn  fils  fèroic 
dans  (on  ab&nce  les  fondions  de  Grand  Chancelier. 

On  leva  en  RulCe  une  armée  confidérable ,  à  laquelle  & 
joignit  une  panie  des  Coiaques.  Gallitzin  s'avança  impru- 
denunent  dans  le  pays  des  Tartares,  &  il  fut  bientôt  obligé 
d'abandonner  ces  déferts  que  les  Tartares  avoient  eux-mêmes  ' 
ravagés ,  &  qui  étoient  brûlés  par  l'ardeur  du  fbleil  s  enfbrte 
que  ron  ne  pouvoit  y  trouver  ni  vivres  pour  les  hommes, 
ni  fourages  pour  les  chevaux.  Gallitzin  fit  tomber  la  faute 
de  cette  expédition  fiir  Samuelewitz,  l'Hetman  ou  chef 
des  Co(àques  qu'il  avoit  dans  fbn  armée  %  il  Taccufà  d'être 
d'intelligence  avec  les  ennemis;  le  Confèil  de  guerre  le  dé- 
pofà,  &  renvoya  avec  fbn  fils  en  Sibérie,  où  ils  périrent  de  ' 
mifère.  Mazeppa ,  gentilhomme  Polonois ,  né  dans  le  Palati- 
nat  de  Podolie ,  fut  nonuné  chef  des  Cofaques.  Ce  Mazeppa 
devint  fameux  par  la  fuite  y  il  étoit  un  de  ces  honunes  i 
avantures,-qui  parviennent  à  une  haute  fortune  par  les 
Tm$  I.  H  b 
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moyens  mêmes  qui  devroienc  les  en  éloigner.  Il  avoit  o£Een£ 
un  Seigneur  Polonois  par  fcs  intrigues  amourcufes,  &  il 
avoit  ecé  attaché  à  la  queue  d'un  cheval  foueueux.  Ce  che- 
val le  traîna  dans  TUtrainei  les  Colàques\urcnt  pitié  de 
Mazeppa  \  leurs  Ibins  officieux  lui  rendirent  la  famé.  Il 
s'avança  parmi  les  Cofaques  ;  il  (è  diftineua  par  (on  courage 
par  &n  expérience,  &  par  le  bonheur  de  (es  armes  dans  ^u- 
fieurs  entreprifes  contre  les  Tartares.  Enfin  il  devint,  com- 
me on  fa  (fit  plus  haut.  Prince  de  rukrainc^  &  chef  des 
Cofaques. 

Le  Prince  Gaîlitzin  fut  rappelle  à  Moskow  5  Tarméc  fut 
congédiée  $.  on  diflrjbua  aux  principaux  Officiers  des  mé- 
dailks  d*or,  &  quelques  pièces  de  monnoie  aux  fbldars.  La 
PrincefTe  Sophie  fbutenoit  toujours  avec  le  môme  zélé  les 
intérêts  de  fbn  favori,  Gallitzin  fut  très-accueilli  à  fbn  retour 
par  le  Czar  Jwan  &  par  les  Seigneurs  de  fà  Cour }  mais  il 
ne  reçut  du  Czar  Pierre  que  des  reproches  pour  les  mauvais 
fiiccès  de  cette  campagne. 

Les  Czars  levèrent  une  nouvelle  armée  plus  confidërable 
que  la  première.  Mazeppa  joignit  fès  forces  à  celles  des 
Rufles.  Le  Prince  Gallitzin  eipéra  de  réublir  ù.  gloire  s  il 
follicita  le  commandement,  &  Tobtint.  Les  Mofcovites 
s'avancèrent  vers  Précop ,  une  des  principales  places  de  Kri- 
mée  ;  Gallitzin  comptoit  fùrprendre  les  ennemis;  &  en  effet 
Quelques  Tartares  que  Ton  avoit  pris  afTuroient  que  Fon  ne 
Ce  doutoit  point  de  la  marche  des  Ruifes,  &  que  le  Kam  étoic 
avec  fon  armée  dans  le  Budziack,  afin  d'être  à  portée  de 
fècourir  les  Turcs.  Cependant  le  Sultan  Naradin  Galga ,  fils 
du  Kam  des  Tartares,  étoit  refté  à  la  garde  de  Précop  avec 
un  bon  corps  de  troupes.  Un  détachement  de  Tartares  fur- 
prit  l'avant-garde  de  l'armée  des  Ruffes,  Se  remporta  qud* 
i}ues  avantages. 

Le  Kam  fut  informé  de  l'iayafion  desMofcoyites,  &  rinc 
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à  la  tète  de  quarante  mille  cavaliers  pour  défendre  Càn  pays; 
fès  troupes  unies  avec  celles  de  fon  bis  attaouerent  le  Prince 
Gailitzin ,  qui  au  lieu  d'avoir  profité  de  la  (urprifè  des  enne« 
mis,  étoit  refté  dans  Tinaâion.  Ce  combat ''n'eut  rien  de 
dècifif.  On  parla  .d*accommodement.  C*étoit  un  piège  que 
les  Tartares  tendoient  au  Général  Mofcovite  j  le  Prince 
Gailitzin  confiuna  beaucoup  de  tems  dans  des  négociations 
inutiles,  l'occafion  de  vaincre  s'échappoit ,  les  vivres  dimi- 
nuoient ,  &  les  Tanares  acquéroient  de  nouvelles  forces. 
Enfin  11  £illut  fbnger  à  une  prompte  retraite  :  cependant  le 
Prince  Gailitzin  voulut  en  impdfèr  à  la  Cour  des  Czarss  mais 
le  Czar  Pierre  éclairoit  &s  démarches.  De  plus  les  ennemis 
du  Prince  Gailitzin  Taccufèrent  de  s'être  laiflé  corrompre 
par  les  Tartares. 

Les  Ruffes  avoient  conquis  la  Daurie,  Province  fituée  en- 
tre le  Royaume  de  Sibérie  &  la  Grande  Tartarie.  Ils  y  firent 
fortifier  la  ville  d*Alba2in  fur  la  route  de  Sibérie  à  Pékin  : 
le^  Chinois  attaquèrent  cetfe  place  en  1^84.  &  s'en  rendirent 
maîtres.  La  Cour  de  Mofcovie  invita  la  Cour  de  Pékin  de 
régler  leurs  différends  à  l'amiable ,  &*d*envoycr  des  Minis- 
tres plénipotentiaires  dans  un  lieu  convenable.  Ner(chinskoi> 
Capitale  de  la  Daurie ,  fut  le  lieu  dont  on  convint.  La  Rufiie 
nomma  en  ï6S6.  le  Vice-Roi  de  Sibérie,  Fœdor  Gallowin, 
pour'  fbn  Miniftre  plénipotentiaire  ,  &  l'on  fit  panlr  la  mê- 
me année  pour  Pékin  Nikifor  Winukow  &  Jwan  Taforow 
pour  (blliclter  le  départ  des  Pléninotentiaires  Chinois.  Ils 
étoient  fiiivis  d'un  détachement  de  RuITes  qui  foutinrent 
plufieurs  attaques  des  Tartares  ,  &  qui  eurent  toujours 
l'avantage ,  quoique  bien  inférieurs  pour  le  nombre.  Le  Con- 
grès Ce  tint  fous  des  tentes  aux  environs  de  Nerfchinskoi» 
11  fut  décidé  que  les  fortifications  de  la  ville  d'AIbazin  fc- 
roient  rafèes  par  les  Chinois  -,  niais  que  le  Czar  garderoit 
les  forts  qu'il  avoit  du  côté  de  T'Occident.  On  convint  que 
la  rivière  de  Gorbitfà ,  qui  fc  jette  dans  la  SiJka ,  fcroit  du 
côté  de  l'Orient  les  limites  de  la  domination  Mofcovite , 
&  qu'elle  fcroit  bornée  vers  TOccUei^c  par  les  écucils  qui 
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font  à  4a  gauche  du  fleuye  Amnr.  Il  fut  auflî  arrêté  que  le 
commerce  fêroic  libre  entre  les  deux  nations.  Ce  traicéayan- 
sageux  à  la  Ruffie  fut  Cigné  ea  lé^. 

Le  Czar  Pierre  ipoufà  Eudoxie  Focdorowna  Lapuchln, 
fille  de  Fœdor  Abramowitz-,  d'une  des  plus  anciennes  fa- 
milles >de  Mofcovie.  L'armée  des  RulTes  fut  encore  congé- 
diée. Gallitzin  revint  à  la  Cour  toujours  protégé  par  la  J?rin- 
cefle  Sophie ,  mais  haï  &  méprifé  du  Czar  Pierre  qui  & 
répandit  en  reproches  &  en  menaces  contre  lui.  Ces  mauvais 
traitemens  irritèrent  l'orgueil  de  Sophie  qui  aimoit  Gallitzin 
)ufi]u'à  vouloir  Tépoufèr.  Elle  conçut  le  déteftable  projet  de 
&  défaire  du  Czar  Pierre  fbn  frère ,  pour  «'élever  à  (à  place 
fiir  le  Trône ,  avec  le  Prince  fbn  favori.  Sophie  concerta 
avec  Gallitzin  les  moyens  de  faire  réuflîr  fbn  horrible  defr 
&'m  y  Se  d'anéantir  avec  le  Czar  Pierre  tous  fès  |>artifàns  Se 
la  famille  des  Naryskins.  Tekelavitaw>  Préfidenc  ou  dact 
des  StreUtz,  homme  dévoué  aux  volontés  de  Sophie  &  de 
Gallitzin,  de  qui  il  t^oit  fà  fortune,  fut  chargé  de  l'exécu- 
tion de  cet  abominable  complot.  Il  alTembla  au  milieu  de  la 
nuit  6x  cens  Streljtz  des  plus  déterminés;  il  les  corrompit 
par  fcs  largeiTes,  &  les  enflamma  de  colère  contre  le  Czar 
Pierre  &  contre  les  Seigneurs  de  fàCour^  il  les  mena  en 
même  cems  à  Bebrachensko,  qui  efi  un  Château  que  le 
)eune  Czar  habitoit  depuis  quelques  jours.  Heureufèmeat 
deux  Strelitz  avoient  diflîmulé  toute  l'indignation  qu*exd« 
toit  en  eux  le  crime  dont  on  vouloit  les  rendre  complices  i 
ils  s'écartèrent  des  autres  conjurés  à  la  faveur  des  oml»%s 
de  la  nuit,  &  coururent  par -un  chemin  détourné  avertir  le 
Czar  du  malheur  qui  le  menaçoir.  Ce  Prince  eut  le  tems  de 
(è  fàuver  dans  un  carofTe  avec  fà  mère,  avec  fbn  époufè  & 
deux  oncles ,  frères  de  fà  mère  ;  fès  Miniflres ,  fes  parens  • 
lès  Officiers  &  les  autres  perfbnnes  de  fà  Cour  monterait  a 
cheval  pour  l'accompagner  &  défendre  le  Czar  Pierre.  Tous 
en(èmb)e  fè  retirèrent  dans  le  Monaftere  de  la  Trinité.  Le 

Serfide  Tekelavitaw  arrive  à  Bebrachensko ,  fbus  prétexte 
e  rdevi^r  la  garde  de  Strelitz  qui  gardoicnt  le  Czar^  mais 


nis  ToiR  E  DS  n  irs  s  m.       ^m 

PIERRE  I.  &  JEAN  ALEXIOWITZ, 

îl  cft  obHgê^  de  (c  retirer  avec  les  remords  d'avoir  tenté  un 
projet  fi  odieux,  &  avec  la  crainte  d'enêtre  puni^ 

Le  Czar  Pierre  envoyé  à  Moskow  des  lettres  pour  inviter 
les  fioïars,  les  Screlttz  qui  n'avoient  point  trempé  dans  la 
confpiration  ,  &  ceux  du  Sénat  qui  s'intéreffoient  à  fà  cou'* 
fcrvation ,  de  /è  rendre  auprès  de  fa-perfbnne  au  Monaflere 
de  la  Trinité.   Les  Strelitz  obéirent  malgré  les  repréfènta- 
tions  de  Tekclavitaw  leur  Préfidcnt  pour  les  retenir  5  il  y 
eut  un  concours  nombreux  de  la  nobîefTe  &  des  habitans  de 
Moskow  j  en(brte<)ue  le  Gzar  Pierre  fc  w*cn  état  de  réfiftcr 
à  tous  les  efforts  de  (es  ennemis.  On  aflembla  un  Cônfèil , 
où  il  fut  ordonné  à  tous  les  Gouverneurs  de  tenir  des  trou* 
pes  prêtes  à  marcher  en  cas  de  befbin.  Ce  que  tous-exécu* 
terent  avec  z^.  Sophie  &  fbn  fkvori  comprirent  alors  tout 
ce  qu'ils- avoient  à- craindre  du- juftereifcntiment  du  Cza» 
Pierre.  La  Princeffc  Sophie  eflaya  de  {cjuftifier  &  d'employer 
la  voie  de  la  négociation;  elle  chargea  fès  tantes  ^  âibeur, 
&  enfiiite  le  Patriarche,  de  parler  en  fà  faveur 3  mais  la 
véi-ité' s'éîevoit  contre  cette  femme  ambitieuse ,  &  cette  vé- 
rité étoit  fi  odieufe  que  fes  médiateurs  détrompés  deve- 
noient  bientôt  fès  ennemis.  Sophietenta.  encore  un  moyen 
ordinaire  aux  âmes  parjures  &  criminelles,  ce  fut  dé  trahir 
&  de  &lre  elle-même  arrêter  Tekelàvitaw,  ït  miniflre  de  & 
fureur;   elle  fe  rendit  en- même  tems  au  Monaflere  de  la' 
Trinité  pour  e  jetter  aux  pieds  de  fbn  fi-ere ,  maks  elle  ne 
put  obtenir  dci  ui  parler.  Têkelavitaw  fut  mis  à  la  queftion  y^ 
il  avoua  toutes  les  circonflànce»  de  la  confpiration ,  &  en 
nomma  cous  les  auteurs  -,  ce  chef  des  Strelitz  périt  fiir  la-rouc 
avec  les  Strelitz  les  plus  ^i^ieux  ;  plufieurs  autres  cothplices* 
furent  envoyés  en  Sibérie  après  avoir  fubi  là  torture ,  &- 
avoir  eu  la  langue  coupée.  Sophie  fut  enfermée  àDewttz, 
Monaftere  qu'elle  avoit  fait  bâtir  auxenyironsde Moskow. 
Le  Prince  GaUitzin  fut  exilé  à  Kargapol  avec  (on  fils  &  avec 
fès  plus  proches  parens  pour  y- traîner  dans^  la  mifèrc  une 
vie  languiflante.  Ses  biens  furent  confifqués  ;  ils  montoienc 
à^  un  prix  immenfe  ;.iIs-étoient  le  fruit  de  fès  exadions.  Le» 
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Boïarsics  plus  attachés  à  Sophie  furent  écartés.  Enfinle  Cxar 
Pierre  voyant  (on  autorité  affermie  revint  à  Moskow,  & 
logea  au  Kremlin  où  le  Czar  Jwan  le  reçut  avec  beaucoup 
de  démonflrations  d'amitié.  Ainlî  finit  la  Régence  de  So- 
phie ,  &  dès  ce  moment  le  Czar  Pierre  parut  fèul  à  la  tète 
du  Gouvernement.  Jwan  étoit  d'un  efprit  &  d'une  fànté 
trop  foible  pour  fbutenir  avec  lui  le  poids  des  affaires. 

Les  Nariskins  triomphoient  par  l'abailTement  de  la  Prin- 
cefTe  Sophie  &  de  ^n  favori  \  mais  ils  trouvoient  encore  un 
obftacle  à  leur  élévation  dans  le  Prince  Boritz  Galiitzin  : 
c'efl  pourquoi  ils  mirent  tout  en  œuvre  pour  (upplanter  ce 
favori  du  Czar  Pierre.  Ce  Miniftre  fut  obligé  de  fè  retirer 
pour  éviter  de  plus  grandes  diigraces.  Léon  Kirilowitz» 
trere  de  la  Czarine  Douairière ,  fut  élevé  à  la  dignité  de 
premier  Miniftre  ;  les  Nariskins  remplirent  les  places  les  plus 
importantes  de  l'Etat,  &  les  familles  its  Galow'ms  &  àes 
Dolgoroukis  eurent  aufli  beaucoup  de  part  à  Tadminiflra* 
tion  des  affaires  de  l'Etat. 

Le^Czar  Pierre  commença  à  vouloir  réaliser  le  Taftepro- 
)et  qu'il  avoit  conçu  de  changer  les  mœurs  de  (on  pays  &  la 
forme  du  Gouvernement.  Il-s'attacha  par  des  bienfûts  réi- 
térés le  Fort,  ce  Genevois  qui  avoit  attiré  £on  attention  par 
fon  adreffe  dans  Tes  exercices  guerriers ,  &  par  l'aifàncc  &  la 
politeffe  de  (es  manières.  Le  premier  effai  que  fit  le  Czar  fut 
dans  la  di(cipline  militaire  ;  il  chargea  le  Fort  de  lever  cin- 
quante hommes,  la  plupart  étrangers  des  mieux  Faits ,  de 
les  habiller,  &  de  les  exercer  comme  il  jugeroit  à  propos. 
Ce  nouveau  Régiment  fut  bientôt  formé  par  les  loins  de 
l'habile  Genevois.  Les  (bldats  avoient  des  habits  uniformes 
à  l'Allemande  j  cette  petite  trpupc  vint  faire  (es  exercices 
(bus  la  fenêtre  du  Czar,  qui  fut  agréablement  furpris,  & 
qui  comprit  dcs-Iors  tous  les  avantages  d'une  exaâe  di(ci- 
pline.  Le  Czar,  pour  en  donner  un  exemple  (ènfible,  (è  mit 
tambour  dans  la  Compagnie  de  le  Fort ,  qu'il  appelloit  (on 
Capiuine ,  &  ne  voulut  être  avancé  à  des  grades  plus  hauts 
qu'autant  qu'il  le  mériteroit.  Il  battit  quelque  tems  la  caiflê 
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ayant  un  habit  convenable  à  (on  emploi  >  vivant  de  fà  i>aye 
&  couchant  dans  une  tente  de  tambour  à  la  fiiire  de  fà  Com- 
pagnie. Il  fut  cnHiite  élevé  au  grade  de  Sergent.  Ce  Prince 
St  propofèr  des  (bmmes  confiderables  en  Hollande ,  en  An- 
gleterre, à  Gencve,  pour  les  Officiers  étrangers  qui  vou- 
droient  paffêr  à  (on  (ervice  ;.  la  Compagnie  du  Capitaine  le 
Fort  fut  augmentée,  &  devint  un:  Régiment  compoTé  de 
plufîeurs  Bataillons  >  c*étoit  Técole  ou  Ton  formoit  les  meiL- 
kures  troupes  de  Ruflie.  On  établit  d*autres  Compagnies 
que  Ton  s'appliquoit  à  dtfcipliner  (ur  le  pied  des  troupes 
Allemandes.  Le  Czar  veilla  auâî  à  fès  finances  ;  il  reconnut 
combien  cette  ponion  du  gouvernement  a  beibin  de  l'atten- 
tion du  Monarque ,  pour  empêcher  les  abus  ordinaires  des 
Adminiflrateurs  qui  tendent  bien  fbuvent  à  opprimer  les 
peuples ,  &  à  obérer  TEtat.  Le  Czar  fit  bâtir  à  fès  dépens  au 
Capitaine  le  Fort  un  Palais  fîiperbe  ;  il  vouloit  kii  donner  un 
témoignage  éclatant  de  fà  reconnoi (Tance ,  &  inipirer  en  mê- 
me tems  aux  Seigneurs  Moscovites  du  goût  |>our  la  bonne 
architeéhire  &  pour  les  bâtimens  fblides. 

L*Hiftoire  ne  doit  pas  omettre  l'époque  finguiiere  de  la 
fortune  d'un  Jeutie  garçon  pâtiffier^  appelle  Alexandre  Men- 
zikof ,  &.  né  de  pauvres  payfàns  aux  environs  du  Monaflere 
de  Mofcopoli ,  fur  le  bord  Occidental  du  fleuve  Wolga.  Il 
palToit  dans  les  rues  de  Moskow  ^  cherchant  à  vendre  fa 
marchandise,  &  chantant  quelque  vaudeville»  Un  jour  que 
]e  Czar  étoit  à  table,  il  le  fit  appeikr,  &  interrogea  pour 
8*amu(èr  cet  homme;  Menzikof  (âtisfit  à  toutes  les  deman- 
des de  fbn  Souverain  fans  timidité  &  (ans  embarras.  Le  Czar 
charmé  de  Tiûfàncè  de  fès  manières  &  de  fà  bonne  min«, 
réfblut  de  l'avancer  ;  il  le  fit  dès  ce  moment  entrer  dans  la 
Compagnie  de  le  Fort,  à  qui  il  le  recommanda.  Menzikof 
ne  tarda  point  à  fe  diftinguer  par  fà  conduite  &  par  fbn 
adreflc.  Pierre  s'attacha  de  plus  en-  plus  à  fbn  nouveau  fa- 
vori ,  &  l'on  verra  qu'il  devint  dans  la  fuite  fbn  homme  de 
confiance.  Quelques  Auteurs  ont  avancé  que  Menzikof  dé- 
couvrit une  confpiration.  U  que  ce  fut.  là  l'origine  de  fà 
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forcane  i  mais  ce  fait  eft  démenti  par  d'autres  Hiftoricof  > 
qui  paroiflent  mieux  informés. 

La  Ruifie  agitée  par  des  troubles  domeftiques  nÊ2^geoir 
les  intérêts  des  Puiflances  alliées  contre  les  Turcs  s  elle  avoir 
été  d'ailleurs  rebutée  par  les  mauvais  fiiccès  du  Prince  Gai* 
llczin.  Enfin  elle  reftoit  à  cet  égard  dans  une  inaâion  qui  la 
fit  foupçonner  par  les  Polonois  d'être  d'intelligence  avec 
leurs  ennemis.  La  Cour  de  Moskow  &  celle  de  Warfbvie 
s'obfèrvoient  l'une  l'autre  i  c'étoit  l'Empereur  qui  (bufiSroic 
en  efièt  de  cette  méfintelligence,  étant  ezpofe  à  tous  les 
efforts  des  Infidèles.  L'Empereur  Léopold  envoya  le  Baron 
Cura  à  Moskow  s  ce  négociateur  habile  engagea  le  Czar 
à  reprendre  les  armes  contre  les  Tartares. 

Le  Czar,  en  foutenant  les  intérêts  de  TEmpereur ,  avob 
en  même  tems  le  projet  de  faire  (quelque  conquête  utile.  H 
vouloit  avoir  une  place  qui  (crvit  à  Ces  fiuts  de  rempan 
contre  les  Turcs.  C'eft  pourquoi  il  marcha  vers  Azopb, 
ville  fituée  fiir  une  hauteur  à  la  gauche  du  Don,  dans  la 

J>etite  Tartarie.  Pierre ,  après  avoir  pafTc  fùcceflivement  par 
es  différens  grades  de  Lieutenant  *  de  Capitaine ,  de  Lieu- 
tenant-Colonel >  (èrvoic  en  qualité  de  Colonel  d'un  R^i- 
ment  dans  l'armée  Ru^enne  commandée  par  le  Général 
Boris  Petrowitz  Czeremetof.  Les  Forts  de  Kafikenac,  de 
Haflan  &  de  Hordeck  forent  pris  par  les  Ruflès ,  &  rafit. 
On  mie  garnifbn  dans  la  fortereffe  de  Javan.  Azoph  ibutinc 
le  fiége ,  cette  place  étoit  défendue  par  une  bonne  gamifim» 
&  par  un  Gouverneur  intelligent  &  courageux  s  les  Kufe 
n'avoient  point  de  vailTeaux ,  &  ne  pouvoient  empêcher  les 
(ècours  que  les  Turcs  Se  les  Tartares  envoyoient  par  cao. 
Un  Lieutenant  d'Artillerie,  nommé  Jacob,  Allemand  de  m- 
tioa,  ayant  été  maltraité  par  (on  Général,  avoit  débauché 
plufieura  foldats  pour  enclouer  le  cançn  des  adi  égeans  A 
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s'étoît  retiré  clans  la  ville.  Ces  circonftances  obligèrent  les 
Ruflès  de  diiFérer  le  fîége. 

Menzikof  étoit  devenu  le  confident  &  le  compagnon  des 
plaifirs  de  (on  Maître ,  la  Czarine  jaloufè  lui  en  fît  des  re- 
proches amers  s  ce  favori  profita  de  l'afcendant  qu*il  avoit 
liir  i'efprit  du  Czar  Pierre  y  pour  fe  venger  &  pour  faire 
difgracier  &  répudier  cette  PrincefTe.  Elle  hit  enfermée  dans 
le  Monaftere  de  Sutalski ,  qui  eft  à  trente  milles  de  Moskow» 
&  elle  n'en  fbrtit  que  plus  de  trente  ans  après  fà  difgrace  » 
fous  le  règne  de  Pierre  II. 

Le  Czar  ne  x>erdoit  point  de  vue  la  prifè  d'Azoph.  Il  mie 
(es  troupes  dans  des  quartiers  de  cantonnement  ;  il  vint  à 
Woronitze ,  ville  fituée  fur  la  Worone,  rivière  profonde  qui 
(è  jette  dans  le  Don ,  &  ayant  à  (à  droite  &  à  la  gauche  de 
grandes  forêts.  C'cA-là  que  le  Czar  faifoit  conflruire  des 
vaiflfeaux,  animant  les  ouvriers  par  fà  préfènce  6c  par  (es 
largefres.  Il  fe  rendit  enfîiite  à  Moskow.  Ce  Prince  écrivit 
à  l%mpereur  Léopold ,  à  Frideric  III.  Eleâeur  de  Brande- 
bourg ,  &  aux  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies ,  pour 
leur  demander  des  Ingénieurs  &  d'habiles  Canoniers.  Cha- 
cune de  ces  Puifiances  envoya  en  Ruffie  des  hommes  célé« 
bres  dans  la  partie  du  génie. 

Le  Czar  Jean  mourut  à  Moskow  d'une  maladie  de  lan« 
gueur  le  9.  Janvier  de  cette  année.  Ce  Prince  aimoit  fbn 
peuple  i  il  (èntoit  combien  le  génie  du  Czar  Pierre  étoit  ca- 
pable de  relever  la  gloire  de  la  Mo(covie  :  c'eft  pourouoi  il 
réfifta  conftamment  aux  intrigues  des  ennemis  de  fon  nrere» 
il  parugea  (ans  peine  le  Trône  avec  lui ,  &  il  le  vit  fans 
laloufie  le  charger  fèul  des  foins  du  Gouvernement.  Jean 
laifia  trois  Princeffes  ;  l'aînée  époufà  dans  la  fuite  Charles- 
Léopold ,  Duc  de  Meckelbourg^  la  (èconde  devint  Ducheflê 
de  Courlande  &  Impératrice  de  Ruâîe  s  la  troifiéme  mourut 
dans  le  célibat. 

Les  vaifieaux  que  l'on  conflruiroit  à  Woronitze  étoieot 
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en  état  de  faire  toile.  Cette  flotte ,  la  ^emierc  qoe  les 
RufTes  équipèrent ,    confifloit  en    quelques  vaiflèaux  de 
guerre ,  en  trente -trois  galères,  avec  deux  galeafies  &  qua- 
tre brûlots.    Le  Fort  tut  nommé  Grand  -  Amiral.  Pierre 
monta  un  vaifTeau  du  fécond  rang  y  Se  (èrvit  en  qualité  de 
volontaire.  La  flotte  arriva  à  Czerkaskoi  fur  le  Don  le  9. 
de  Mais.  On  reçut  la  nouvelle  que  Tarmée  navale  des  Turcs 
étoit  entrée  dans  le  Palus  Méotide,.  &  que^les  vaiHèaHX  de 
transport  oui  portoient  des  nujnitions  dans  Azoph  étoiem 
à  quelque  aiftance  de  rembouchure  du  Don.  Les  Cofaqucs 
du  Don,  montés  fiir  de  petites  barques,  s'emparèrent  de 
quatorze  trombaflcs ,  eQjeces  de  vaifleaux  à  voiles  &  à  rames, 
qui  s*étoicnt  détachés  cfe  la  flotte  Turque  pour  poner  des 
troupes  6c  des  munitions  dans  Azoph.  La  prifè  de  ces  trom- 
baflfes  fut  importante  ;   elle   répandit  Tallarme  parmi  les 
Turcs,  qui fè  retirèrent ,  laiflant  ta  flotte  Ruflîenne  maîtreflê 
du  Don.  Tandis  que  toute  communication  du  côté  de  l'eau 
etoit  bouchée  à  l'ennemi ,  les  Rufles  commandés  par  le  Gé- 
néral Alexis  Simonowitz  Schein  attaquoient  par  terre  Azoph. 
Le  Sultan  de  Naradin  &  le  Bâcha  de  CafFa  firent  quelques, 
tentatives  à  la  têce  d'un  grand  corps  de  Tartares  Nagais  & 
Précopites  ;  mais  ils  furent  défaits  par  la  cavalerie  Ruflienoe 
avant  d'avoir  pu  approcher  de  la  place.  Les  Turcs,  fècou- 
dés  par  les  Tartares ,  firent  de  nouveaux  efforts  par  terre 
&  par  eau.  Il  y  eut  plufieurs  combats  longs  &  cruels ,  ci 
les  Ruffes  &  les  Coûaues  remportèrent  toujours  l'avanuge» 
Enfin  la  ville  hors  d'état  de  pouvoir  réfifter,  (c  rendit  le 
19.  Juillet  aux  conditions  que  la  garnifon  fortiroit  avec  les 
femmes  &  les  enfans  potu:  être  conduits  à  CafFa ,  Se  que  cha« 
que  fbldat  garderoit  tout  ce  qu'il^  pourroit  emponer  de  ba- 
gage.  Le  Czar,  en  poffcffiôn  d'Azoph,  fit  fortifier  cette 
place  fùivant  les  deffcins  des  Ingénieurs  étrangers  qui  étoicnt 
avec  lui.  Le  Knçes  Pierre  Grcgoréwitz  Lwow  fut  nommé 
Gouverneur  de  cette  ville,  &  ibn  fils,  Lieutenant  de  Roi. 
On  diftribua  des  préfens  aux  Généraux,  aux  OÉGcîers  &aux 
fbldats  qui  s'étoienc  diflingués.  La  flotte  reprit  b  route  de 
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Woronitze»  &Ie  Czar  retourna  à  Moskow  avec  Tarmée  de 
terre. 

Pierre,  qui  ne  tendoit  qù*à  exciter  dans  {k%  (ujets  Témula- 
tion  &  l'amour  de  la  gloire ,  fît  faire  \z%  préparatifs  d'une 
entrée  triomphante  la  plus  magnifique  qu'il  put  concevoir 
pour  (on  armée  &  pour  les  principaux  Officiers.  On  chan- 
toit  les  louanges  &  les  exploits  de  ceux  oui  s'étoient  figna* 
lés.  Pour  le  Czar,  il  étoit  dans  la  foule  fans  vouloir  nàrta- 

§er  les  honneurs  du  triomphe,  quoiqu'il  les  méritât  a  plus 
'un  titre.  Jacob,  ce  perfide  étranger,  qui  s'étoit  fàuvé  dans 
Azoph,  fermoit  la  marche  du  triomphe;  il  étoit  élevé  fur 
un  chariot  au  milieu  de  deux  bourreaux  qui  le  frappoient 
de  verges.  On  lui  trancha  la  tête.  Le  Czar  avoit  voulu  réu- 
nir dans  le  même  fpeâacle  les  récompenfès  dues  au  mérite  ^ 
&  ]es  peines  qui  attendent  le  crime. 

Le  Czar  Pierre  fortifia  Mius ,  &  y  fit  conflruirc  un  port  ; 
bientôt  après  on  choifit  un  endroit  plus  convenable  pour 
retirer  les  vaifTeaux  dans  un  autre  port ,  qui  fut  bâti  à  Ta« 
ganrok  à  un  mille  de  Faulsbourg,  &  à  loixante- dix -huit 
Jieues  de  Précop  du  côté  de  l'Orient  fur  la  mer  Noire.  On 
éleva  trois  forts  aux  environs ,  afin  de  défendre  Tangarok 
du  côté  de  la  mer  &  du  continent.  Plus  de  douze  mille  nom- 
mes furent  employés  à  la  conftruâion  de  ce  pon.  Us  crea<^ 
(èrent  un  baf&n  capable  de  contenir  deux  cens  navires. 

Une  armée  Mofcovîte,  commandée  par  le  Généra)  Ale- 
xis Simonowitz  Scheen,  s'avança  du  côté  d'Azoph  pour 
empêcher  les  Tartares  d'infiilter  cette  place.  Prefque  toute 
l'infanterie  Ruflîenne  avoit  déjà  l'uniforme  &  la  difcipline 
des  troupes  Allemandes.  Le  Sultan  Galga,  à  la  tête  defès 
Tartares  &  d'un  corps  de  troupes  Turques ,  vint  au-devant 
des  RufTes.  Les  Tartares  furent  repouffés  jufqu'à  la  rivière 
de  Kalgapik,  &  obligés  de  repalfer  a  l'autre  bord.  U»  grand 
nombre  périt  par  la  rapidité  des  eaux  &  par  les  armes  des 
vainqueurs.  Il  y  eut  peu  de  Turcs  qui  échappèrent  à  cette 
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aâion  fànglante.  Le  Czar  Pierre  ordonna  de  grandes  réjooif- 
£uices  pour  célébrer  cette  viftoirc. 

Le  Prince  Dol^rouki  eut  le  conuBandement  des.  troupes 
Ruf&ennes.  Mazeppa  Ce  joignit  à  ce  Général  avec  on  nom- 
breux détachement  de  Ces  CoUaues.  L'armée  dirigea  (à  mar- 
che vers  Précop.  Les  Tanares  furent  encore  mis  en  déroute. 
Un  butin  immenfe  &  la  prifè  de  Précop  furent  les  fruits  de- 
cette  viAoirc. 

Tandis  que  le  Czar  trtomphott  au-dehors  deseonemis  de 
PEtat ,  il  étoit  expdé  aux  embûches  de  fa  (beur ,  la  Princefle 
Sophie ,  qui  du  Fond  de  (on  Monaftere ,  malgré  la  vigilance 
de  Tes  Gardes ,  formoit  une  con(piracion.  Les  réformes  que 
le  Czar  incroduifbit  dans  les  ufâgcs  anciens ,  dans  les  moeurs 
&  dans  le  Gouvernement ,  les  honneurs  Qu*il  accordoit  aux 
Etrangers ,  étoient  les  motifs  que  cette  tÎEmme  arcificieufe 
cmplo^it  pour  fbulever  pluhcurs  Boïars ,  âc  fur-tout  les 
Omciers  des  Strelitz.  Une  pauvre  vieille  qui  nundioit  (on 
pain  à  là  porte  du  Monaftere,  &  que  la  Princefle  Sojphie 
gagna  par  fes  préfèns,  fut  la  médiatrice,  ou  plutôt  l'initru- 
ment  de  cette  (édition.  Les  révoltés  dévoient  mettre  le  feu 
à  un  Quartier  du  Kremlin,  Se  aur  miliei^du  tumulte  fèdé* 
faire  du  Czar,  &  enfuite  élever  Sophie  fur  le  Trône.  Cet 
^ominable  complot  fut  découvert  par  deux  des  conjurés, 
qui  frappés  de  Thorreur  de  leur  projet,  vinrent  eux-mêmes 
8*accufer  à  leur  Souverain  ,  &  lui  donnerem  les  moyens  de 
faire  arrêter  les  coupables.  On  leur  fit  grâce  3  mais  les  au- 
tres complices  du  crime  furent  mis  à  la  queftion,  &  lorf^ 
qu*ôn  eut  Taveu  de  leur  attentat,  ils  furent  cloués  à  une 
colonne  au  milieu  du  Kremlin»  Le  Czar  épargna  encore  les 
Jours,  de  Soj^hie ,  il  (è  contenta  de  faire  veiller  phis  exaâe- 
xncnt  fur  (a  conduite. 

1^98. 

Pierre  méditait  de  faire  un  voyage  dans  pIufTeurs  panies 
de  TEurope  pour  s*in(lruire  des  moeurs ,  des  loix,.  des  ans 
&  de  riudufcrie  des  pays  les  plus  policés.  Dan&  ce  deÔein  il 
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{bneea  a  écaner  les  Strelitz ,  comme  étant  les  plus  portés  i 
la  ledition  s  il  les  répandit  fur  les  frontières  de  la  Licliuanie  » 
afin  d'y  fbutenir ,  en  cas  de  befbin ,  le  parti  d'Augufle ,  Elec- 
teur de  Saxe ,  qui  briguoit  la  Couronne  de  Pologne.  11  (on- 
gea  auffi  à  prévenir  par  la  difperfion  des  principaux  Seigneurs 
Mofcovites  Jes  périls  de  fbn  abfènce  ;  il  les  envoya  en  di& 
férens  endroits  de  TEurope ,  leur  prefcrivant  le  genre  d*écude 
qu'ils  avoient  à  faire.  Quelques-uns  obéirent  de  mauvaifè 
grâce.  Il  y  en  eut  un  qui  s'obftinâ  ^  refter  enfermé  à  Ve- 
nifè  dans  une  chambre  pendant  quatre  ans,  afin  de  (brtir 
<ie  cett^  ville ,  fans  avoir  rien  vu  ni  rien  appris.  Le  Czar 
nomma  pour  (es  AmbafTadeors  l'Amiral  le  Fort ,  le  Comte. 
Galiowin,  Gouverneur  de  Sibérie,  M.  de  Vofrifllein ,  Con- 
finer Privé  &  Secrétaire  d'Etat,  le  Prince  Sibirski  &  Men- 
zikofT,  qu'il  avoit  élevé  à  la  charge  de  Chambellan.  Pour 
lai  il  €c  mit  à  la  (iiite  de  Tambafiade  comme  un  fimple  Gen- 
tilhomme s  il  prit  le  nom  de  Pierre  Michaëlof,  Il  laifià  la 
Régence  de  ks  Etats  à  LéonNariskiu ,  fbn  oncle ,  au  Prince 
Boris  Gallitzin  qui  étoit  rentré  en  faveur,  &  au  Boiar  Pro« 
corofski  ;  il  leur  recommanda  ion  fiJs  le  Czarowitz  Alexis^ 
né  de  l'infortunée  Czarine  qu'il  avoit  répudiée.  Le  Général 
Gordon  eut  le  commandement  des  troupes  deflinées  à  la 
garde  de  Moskow  &  à  la  sûreté  de  l'Etat.  Le  Général  Schein 
ctoit  avec  un  corps  d'armée  pour  obferver  les  Tartares. 

Tout  étant  ainh  difpofé,  l'ambaiTade  Ruffienne  (è  mit  en 
chemin ,  accompagnée  d'un  nombreux  conége.  Elle  prit  fà 
route  par  Riga  pour  k  rendre  dans  la  Pniue  Brandebour- 
geoife.  Les  Ambafladeurs  eurent  une  brillante  réception  à 
Riga;  mais  comme  le  Czar  &  quelques  Ingénieurs  furent 
yifiter  les  fortifications  de  cette  ville ,  le  Comte  de  Dahlberg, 
Gouverneur  de  cette  place  pour  les  Suédois,  en  fit  (es  plain« 
tes }  ce  qui  déplut  au  Czar ,  &  depuis  ce  moment  il  en  con- 
ierva  du  relTentiment  contre  la  Suéde.  L'ambafTade  (è  rendit 
à  Konigsberg,  Capitale  de  laPrufle  Ducale  j  TEledcur  de 
Brandebourg  y  (éjoumoit  alors  s  c'étoit  un  Prince  généreux, 
qui  (cachant  d'ailleurs  que  le  Czar  étQit  avec  fis  AmbalTa- 
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deufs,  û*épargtia  rien  pour  faire  éclater  (à  magnificence» 
Le  Czar  eut  pîufieurs  conférences  ftcretes  avec  rElcdeur, 
mais  (ans  cérémonie.  Le$  Ambalfadeurs  pafTerent  à  Dantzrc> 
Capitale  de  la  Pruffe  Royale  j  elle  ne  s'an'êtaque  peu  de  jours 
dans  cette  ville  ;  le  Czar  étoit  impatient  de  voir  la  Hollande» 
&  il  prit  le  parti  de  devancer  TambalTade.  Il  k  rendit  à  Am- 
fterdam,  ensuite  à  Saardam,  village  confidérable  fut  TY, 
dans  le  Waterlant ,  à  deux  lieues  d*Âmfterdam.  Cet  endroit 
eft  fameux  par  fes  moulins  pour  fcier  le  bois,  pour  £iire 
de  rhuile ,  du  papier ,  de  Tamidon ,  par  Ces  chantiers ,  &  par 
(es  maganns.  Le  Czar  &  les  Seigneurs  Ruffîens ,  qui  Tac* 
compagnoient ,  s*habillerent  à  la  manière  du  pays  pour  n*êtrc 
point  remarqués  ;  ce  Prince  avoit  appris  un  peu  de  Hollan- 
dois  avant  fon  départ  de  Moskow ,  il  alloit  uir  les  chantien 
&  dans  les  moulins  ;  il  interrogeoit  les  ouvriers ,  &  prenoic 
leurs  inftrudions ,  mettant  la  main  à  Tœuvre,  &  (è  faifànt 
pafTer  pour  un  homme  qui  vouloit  apprendre  quelque  mé- 
tier. Il  étoit  des  premiers  au  travail.  Il  fit  lui-même  un  mât 
d*avant  qui  fè  démôntoit  en  deux  pièces ,  &  quHI  plaça  fur 
une  barque  qu'il  avoit  achetée ,  ôc  dont  il  (è  (èrvoit  pour 
aller  à  Amderdam.  Il  conftruifit  auffi  un  lit  de  bois  &  un 
bain.  Ce  Prince  fè  fît  enrôler  parmi  les  charpentiers  de  la 
Compagnie  des  Indes,  fous  le  nom  de  Baas  Petter,  c*eft- 
à-dire ,  Maître  Pierre,  Ses  compagnons  ]*appelIoienc  ain(î. 
Un  homme  de  Saardam ,  qui  étoit  en  Mofcovie ,  écrivit  à 
fon  père  &  découvrit  par  la  lettre  le  myftere  qui  envelop- 
poit  le  Czar.  Tous  les  ouvriers  inftruits  de  ion  rang  vou- 
lurent changer  de  ton;  mais  le  Monarque  leur perfiiada  de 
continuer  a  Tappellcr  Maître  Pierre,  &  à  cauler  avec  lui 
comme  ils  avoient  fait  jufqa'alors.  Le  Czar,  toujours  affidu 
à  l'ouvrage ,  devint  un  des  plus  habiles  ouvriers ,  &  un  des 
meilleurs  Pilotes.  Il  apprit  auffi  un  peu  de  Géométrie,  Se 
quelques  autres  parties  de  Mathématiques.  Le  Prince  Sibirski 
étoit  rémule  du  Czar  dans  (es  diffêrens  travaux,  les  autres 
Seigneurs  Ruffiens  s'en  lafferent  bientôt.  Ce  détail  eft  digne 
de  THiftoh'e ,  &  doit  s'anoblir  par  le  grand  Prince  qui  en 
eft  l'objet. 
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Les  AmbafTadeurs  Ruffiens  avoient  été  re^us  en  Hollande 
avec  tous  les  honneurs  qu'ils  pouvoient  fouhaiter.  Guillaume, 
Roi  d'Angleterre ,  {cachant  que  le  Czar  défiroit  d'avoir  quel- 
ques confêrences  &milieres  avec  lui ,  quitta  Loo ,  trê^beau 
Château  dans  la  Gueidre ,  ou  ce  Prince  étoit  alors ,  &  fè 
rendit  à  la  Haye.  Pierre  avoit  deflcin  de  faire  un  féjour 
en  Angleterre  >  afin  de  fè  perfeâionner  dans  la  fcience  de 
la  marine.  Le  Monarque  Anglois  fit  diipofèr  toute  choie 
fùivant  les  intentions  du  Czar,  avec  qui  il  eut  plufieurs 
conversations.  Les  Ambafladeurs  Mo(covites  &  leur  Souve- 
rain  s'embarouerent  fur  TEfcadre  de  FAmiral  Mitchel  que 
le  Roi  d'Angleterre  avoit  fait  approcher  de  la  Meufe  3  un 
vent  favorable  les  porta  en  peu  de  jours  à  l'embouchure  de 
]a  Tami/è  ;  ils  entrèrent  dans  Londres  fur  les  barques  du 
Roi.  On  avoit  préparé  un  Hôtel  magnifique  pour  loger  les 
AmbafTadeurs  ;  mais  le  Czar  auitta  bientôt  ce  fùperbe  loge- 
ment pour  aller  fè  placer  près  du  chantier  du  Roi.  Il  lor'- 
toit  tous  les  matins  pour  s'aller  entretenir  avec  les  entrepre- 
neurs &  les  ouvriers  qui  lui  enfèig^oient  tout  ce  qui  con- 
cerne la  conflruâion  des  grands  bâtimens  \  Pierre,  à  l'aide 
d'un  efprit  vif  &  d'une  mémoire  prodigieufè ,  n'oublioit 
rien  de  ce  qu'on  lui  enfèignoit.  Ce  Monarque  eut  plufieurs  * 
entrevues  avec  le  Roi  Guillaume ,  avec  la  PrincefTe  de  Dan- 
nemarc,  connue  depuis  fous  le  nom  de  la  Reine  Anne  s  il 
fréquenta  des  Seigneurs  Anglois  diflingués  par  leur  mé* 
rite,  fur -tout  par  leurs  connoifTances  dans  le  commerce 
&  dans  la  marine.  Il  aimoit  auflî  à  s'inflruire  des  dogmes 
de  TEglifè  Anglicane ,  à  connoicre  les  différentes  fèâes  de 
Religion,  à  vifiter  les  Eglifès,  à  fréouenter  llJniverfité 
d'Oxford-  Il  paroiffoit  à  Londres,  tantôt  fous  l'habit  de  ca- 
valier, tantôt  fous  celui  de  matelot.  Il  alloit  dans  les  jeux, 
dans  les  cafFés ,  dans  les  boutiques ,  dans  les  fpeâacles,  affec- 
tant en  toutes  chofes  les  manières  Angloifes.  Une  aârice 
célèbre,  Mademoifèlle  Groff,  eut  le  fccret  de  lui  plaire; 
mais  cette  intrigue^alante  ne  le  détourna  point  long-tems 
^e  fès  occupations  férieufès  &  pénibles. 
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Le  Roi  d'Angleterre  donna  au  Czar  le  plai£r  d'un  comtoc 
naval  à  la  manière  Européenne  ;  il  n'écoit  point  po/EhIe  de 
lui  procurer  une  fête  plus  agréable. 

On  travailloit  alors  en  Ruflle  à  faire  un  canal  qui  de« 
Toiti  par  le  moyen  d*éclu(èS}  former  une  communication 
entre  le  Don  &  le  Wolga.  La  jonâion  de  ces  deux  fleuves 
ouvroit  aux  Ruflfes  le  moyen  de  trafiquer  fur  la  mer  Noi« 
re,  &  en  Perfe  par  la  mer  Cafpienne.  Le  Capitaine  Jean 
Perry,  Ingénieur  Anglois,  fut  charcé  de  la  direâion  de 
ce  canal ,  qu*un  Allemand  avoit  tente  inutilement. 

Le  Roi  d'Angleterre  fit  préfent  au  Czar  d'un  Yatch  ma- 
gnifique de  vingt-cinq  pièces  de  canon ,  dans  lequel  s'em- 
barquèrent les  Anglois  que  le  Prince  Mofcovite  avoit  pris 
à  fi)n  (èrvice  j  ils  furent  conduits  à  Archangel.  Parmi  ces 
Anglois  écoit  M.  Fergharfbn  >  habile  Mathématicien.  Ce  fut 
lui  qui  apprit  le  premier  aux  RuelTs  à  compter  avec  les 
chifres  Arabes.  Des  marchands  de  Londres  obtinrent  da 
Czar  la  permiflion  d'établir  en  Rufiie  un  conmierce  de  tal>a^ 
dont  la  Religion  ou  plutôt  la  fuperftition  du  pays  avoit  juir 
qu'alors  défendu  l'ufage.  Enfin  Pierre  &  fès  Ambafiadears 
partirent  de  Londres ,  &  fe  rendirent  à  Vienne  le  15.  de  Juin. 


^_-  .—  di^ofbit  à  païc- 

en  Italie  s  mais  la  nouvelle  qu^il  reçut  d'une  fedition  es 
Mofcovie ,  l'obligea  de  renoncer  à  ce  voyage  >  &  de  re* 
tourner  dans  (es  Etats  pour  calmer  les  troubles  par  (z  pré- 
fence.  C'étoit  encore  la  PrincefTe  Sophie  >  qui  du  fond  de 
/on  Cloître  avoit  fbulevé  une  panie  de  la  Noblefle  Mofco- 
vite >  &  les  Strelitz  qui  étoient  dans  le  Duché  de  Smolensko. 
Les  Poppes  ou  les  Miniftres  de  la  Religion  parmi  ces  trou- 
pes avoient  été  gagnés  par  des  pré(èns  »  &  ils  fbalcvcrcnc 
les  fbldats,  leur  repréfcntant  le  Czar  comme  un  Prince  qui 
violoit  les  mœurs  &  les  ufàges  de  la  nation  >  qui  voyageoic 
parmi  les  peuples  étrangers ,  malgré  les  loix  de  la  RaiEe 
par  lefquelles  il  étoic  défendu  à  tout  habitant  de  fbrttr  4ca 


J 


»a-«J»' 


Hi$ to ÉR S  DÉ  Rtrss tÉ.      49^ 

BVESEMENS  7^E-M^J(ilV^BL£S  SOUS 
PIERRE  ALEXIOWITZ. 


■MHMI^HHHaMiHlHMMnMaiMS 


frontières ,  (bas  peine  de  crime  digne  de  mort.  Les  Strelicz^ 
au  nombre  de  douze  mille,  s'avancèrent  pour  affiéger  Mo(« 
kow>  &  pour  ibulever  le  peuple  ;  mai€  la  di?ifion  fe  mie 
entre  les  chefs  de  ces  révoltes,  &ce  fiit  ce  qui  (àuva  l'Etat. 
Le  Général  Schein  &  le  Général  Gordon  Çrent  avancer  let 
troupes  étrangères  contre  les  (èditieux,  ils  leur  livrèrent 
combat  à  dix  lieues  de  Moskow,  proche  WosîatfetuhoiM 
qui  eft  un  monaftere  aufli  appelle  le  S.  Sépulcre ,  ou  le  mo« 
naftere  de  Jemfàlem.  L'anillerie  des  troupes  éàrangeres  soit 
les  Strelitz  en  défbrdre,  ils  demandèrent  grâce,  &.  fê  ren* 
dirent  prifonniers.  Trente  des  plus  coupables  furent  mis  à 
]a  torture,  les  autres  fiirent  décimés  j  on  di(per(à  ou  Toa 
enferma  le  refte  de  ces  mutins. 

Cependant  le  Czar  étoit  parti  en  pofte ,  il  s'arrêta  deux 
fours  à  Warfbvie  ou  il  eut  plufieurs  converfàtions  avec  Au^ 
gufte,  Roi  de  Pologne.  Il  fè  rendit  lé  4.  de  Septembre  ea 
Ruffie ,  &  alla  coucher  à  Bebrancheûsko.  Les  Boïars  vinrent 
féliciter  leur  Souverain,  &  pour  lui  faire  leur  côui-,  ils  avoient 
quitté  leur  longue  barbe ,  à  laquelle  les  anciens  Mofcovites 
«toient  fort  atachés  ;  le  Czar,  nui  vouloir  que  fès  peuples 
priÂent  les  mœurs  &  les  ufàges  des  nations  policées,  remer^ 
cia  fes  Boïars  de  ce  commencement  de  réforme  qu'ils  aVoient 
£iit  pour  lui  plaire. 

Le  Czar ,  qui  ne  doutoit  point  que  la  Princeffe  Sophie 
n*eat  allumé  le  feu  de  la  édition ,  voulut  dans  les  premiers 
tranfpons  de  A  colère  la  punir  de  mort  s  mais  M.  le  Fort  > 
favori  de  ce  Prince,  lui  in(pira  des  fèntimens  plus 'dignes 
d'humanité,  &  d'un  Chrétien  ;  ce  Prince  alla  voir  £à  fbeur, 
il  étoit  dans  Pintention  de  lui  faire  des  reproches  amers^ 
cette  femme  habile  (çut  le  toucher  &  l'attendrir  au  point 
de  lui  fkire  verfer  des  larmes. 

Les  tortures  &  les  (ùpplices  recommencèrent  par  l'ordre 
•du  Czar  contre  les  féditieuz.  Batskasirin ,  oief  ae  la  rebelr 
lion,  perdit  la  vie  fur  la  roue  s  KorpaJtow,  (on  Lieutenant* 
^énoral ,  après  avoir  foufièn  des  tourmens  inouis ,  &  lie 
jpouvant  être  condamné  à  mon,  fiiivani^let  loix  de  R.a£«i 


^,f        SISTOIRS  DE  RUSStn. 


PIERRE  ÀLEXIOWITZ. 


parcequ'il,  n'avoit  rien  sftroHé,  fet  mw  en  PTifei,  «uS 
Knfonça  M^nèmc  k  poigaata  daa«  le  ^m,  afin  de  nètrc 
«as  etpôfe>  ndwçau  à  laiweftioii.  Plttfic9»Pope»  oi 
PrèiTcs  Mofcovite« ,  &  un  graad  nombre  de  tWiÉKOX  haMt 
condamna  au  fopplice.  Ghaijuc  Juge  eue  ordre  dtee  fai- 
»ômcrcxêcutcur  de  fi  fenteace.  U  €»ar  ^  f^kfieùrs  Botars 
ro^çreac  auffi  la  tête  à  beaucoup  de  criminels.  M.  k  |ort 
le  k  Baron  de  tlumboî^  eurent  Inen^e  la  prâieaieiaire 
di&cnfcr  de  prêter  kors  bras  à  une  telk  «*éi«don  fiTtw*- 
taaicpour  nos  moe^^s  y  nms  on  regtfrdoit-cn  Ruffie  <c!o» 
tocTouabk  raàîôn  d*ôter  la  vk  zm  homme  copdainné 
Mur  fes  crimes.  Rien  n'étôit  ^ïus  atfreuç  q«e  k  ipc&cfc 
de  ces  malheureux  au  nombre  de  plusde^eCx  niukj  dèns 
ks  corps  &.  les  membres  faoglans^toient  attactesa  dcs^- 
xç^uf.  Los  cris  horribles  des  femmes  ^tles  emàs  des  m 
açniçeljs  augmcmdient  encpre  la  triftefle'&:  la  tdrtturddm 
les  habitans  de  Moskow  'étoicnt  faifis.  ^  phljMtft  dés  au- 
tres Streiitz  furent  envoyés  en  5rbcrJe,.«i  forte  que  ces 
trpupjE»,  ^i>  femblables  aux  J^iflatres,  -foifôicnt  eretobkr 
îa  RuîSe  &  le  Czar  ki4- môme,  furent  diflîpécs  &  prefi{n^ 
ûereniënt  détruites.  ,       ,       . 

Le  Czar  inftitue  lK)rdrc  de  S.  André t)our<?ép«ny  i'teh 
lation  parmi  (es  gentilshommes.  Le  Comce  ^Galkhrmdfia 
le  pronkr  décoré; 

Le  Czar  pânît  pour  ^IToronitae  avec  tm-honwicîde^Jaar- 
dafe ,  habile  marin ,  appelle  Mus ,  que  ce  Prince  avw  Éôi 
Venir  enîîuffiç.  Pierre  çonflruifit  presque  fcul  m  vaîfibm 
âe  «guerire'à  laHoUandoiïe,  &  il  nomma  Mbs,  C^îfaiiie. 
Xe  Monarque  Mofcovite  voulut  pflcr  par  <ous.  ks  grades 
Jic  la  Marine;  cominc  ilavoit  foit  dans  l'armée  dç-tcwfi  il 
Te  mit  d'ibord  mouiTe,  &  il  en  remplit  toutes  les  fimâiafis 
avec  un  z^lf  infatigable.  Cétoit  un  nouvel  exempk  de-&l>- 
jôrdlnâudn ,  daps  la  discipline  mUlMirc  que  ce  Sout^»» 
jîofijâ^t  à'ûs^fujets. 
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M«  2ç  Fort  moarut  à  Mofèovle  ii.  dcMan.  Cicoicim 
honime  recemmandable  par  les  qttalicés  du  coeur  8c  de  l'ef- 
prît.  Ses  vertus,  fis  talens  frappèrent  le  Czar,  &  deyiqreQC 
les  fbndemens  de  la  grandeur  &  de  la  gloire  dei  IluâSs. 
Le  MoBar<iue  Mofiroyite  resarda  tott)ours  M.  le  fort  com- 
me (on  plus  fiacere  amis  il  le  rendit  le  confident  &  le  ml- 
niftre  de  tons  Ça  projets.  Il  deyoit  en  effet  toute  â  confias^ 
ce  à  la  (àgdfe  de  fis  cpnfiils,  à  la  franchifi  de  ipn  ame,  à 
la  pureté  de  (on  zélé.  Cet  illuftre  Genevois  avoit  heaucoiqp 
d'empire  fitf  le  Cxar;  il  s*cn  fihrit  toujours  avec  courage  Ac 
Avec  Accès,  pour  lui  réfifter  même  dans  les  accès  de  foicnr 
od  ce  Prince  fi  livrbit  ibuvent,  9i  dans  leiquels  il  ne  recon- 
noifibit  4|ie  fin  favori.  Le  Czar  f>]cura  long-tems  k  perce 
de  ion  Amiral.  M.  le  Fort*  au  comble  de  la  favpur  &  de  la 
fortune,  fat  défintérelTéi  fans  ambition,  fins  intrigues..  VL 
n'étoit  animé  que  par  Tamour  du  bien  public.  Il  mourut 
pauvre,  laiflànt  une  veuve,  un  àls  &  un  neveu,  qui  furent 
obligés  de  chercher  du  ficours  dans  la  générofité^du  Czar. 
On  rendit  à  M.  le  Fort  les  devoirs  fimé&res  avec  une  ma» 
^nificmce  qui  fiupaifii  tout  ce  que  Ton  avoit  vu  jufi^*aloi^ 
en  RuiGe. 

Le  Comte  GdloWin  fut  nommé  Général-Amiral.  Menzi* 
kof  devint  fiul  favori  du  Cz»r ,  ^Gfanrmt  au  rang  de  ICnéès 
ou  de  Prince. 

Le  Congés  de  Carlowîtz  ayoit  mis  fin  à  la  guerre  d<^s 
Turcs  contre  l'Empereur,  les  Vénitiens  &  la  Pologne  $  mais 
la  Mofiovie  n*avoit  obtenu  de  la  Porte  Ottbmane  qu'une 
trêve  de  deux  ans.  Cependant  le  Czar  ayant  des  projets  fir 
la  Livonte,  envoya  une  ambaffade  en  Turquie  pour  y  côb^ 
dure  une  paix  filide ,  ou  du  moins  une  trêve  plus  longue. 
Le  Dumnoi  ou  Secrécairè  d'Etat  Emilien-Ignaciewitz  U&ai- 
Bow  fut  nom^ié  en  qualité  de  Plénipotentiaire,  Se  partit  de 
-Woronitze  avec  une  Efiadre  artfiée  en  guerre  &  une  fuitài 
Bombreufi  de  (ôldats  Rufies  &  de  geutilshonunes  vêtus  à 
l'Allemande ,  ce  qui  indKpofà  le  Sultan.  Le  Kam  des  Tar* 
tares  de  Kf imée  U  plaignit  aufli  qu'au  mépris  du  traité  de 

i»*i 
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Carlowifiz  k  ^zar  ftifbit  élever  des  forterclTes  le  loi^g  dm 
Dnieper^  qa'ïl  ajoQCOic  des  fortifications  à  Azoph,  qu'il 
augmentoit  tous  les  jours  ûl  flotte  fi^  le  Don.  Le  Divan  « 
mal^é  les  torts  des  Mafcovices,  ne  voulut  point  s'exposer 
à  une  guerre  que  la  firuation  des  affaires  lut  fai(bit  appré* 

•hendêr.  On  coavint.d^une  trêve  de  trente  ans. 

Le<^zar  fe  prépare  à  la  guerre  contre  ks  Suedcûs;  ilétok 
entraîné  par  les  tollicitations  d*Augufte;>  Roi  de  Polojgie» 
par  Tefpérance  que  lui  donnoit  la  ieuneffe  de  Charles  XIL 
Roi  de  Suéde ,  &  plus  encore  par  le  defir  dessaler  Cc$ 
armes  Se  de  connoitre  les  effets  de  la  di(cip]lne  qu'il  avoic- 
mifc  dans  Ces  troupes. .  Ce  .Prince  .projetcoit  aum  de  Veni- 

-parer.de  la  Livonie.,  &  de  bâtir  «une  ville  fiit  le  golphe  de 
Jinlande  qui  lui  ouvrît  le  commerce  4ibrc  de  la  mer  Balti» 
que  Se  de  J'Océan.Occideacak 

'  *•  1.700. 

Les  Rudes  penToi^nt  que  Dieâ  avoit  créé  le  tnôndc  ea 
Septembre;  &  c'étoit  par  ce, mois  qu'ils  commeoçoiencran- 
née  s. mais  le  Czar  déclara  que  l'on  dateroit  dorénavant  te 

,  commencement  de  l'année  du  mois  de  Janvier;  il  coniàcra 
cette  réforkne'  aU  Commencement  de  ce  fîéde  par  un  grand 
Jubilé  qu'il  indiqua  Se  qu'il  célébra  en  qu^té  oe  Chef  de  la 
Religion. 

'  Le  Roi  de  Géorgie  ayant  été  cha0é  de  Ces  Etats  par  fis 
fujets  >  vint  demander  du  ftcours  en  MoÇrovie.  Pierre  le 
Grand  avoit  envie  de  profiter  de  cette  oçcaupn  pour  étendre 
Cl  domination  dans  la  Géorgie;  c'eft  pour  cet  effet  qu'il  fit 

.çox2%uire  plufieurs  bâtimens  iiir  le  WoJga;  mais  des  (édi- 
tions dans  les  pays  de  Cazan  Se  d'Aftracan,  de  la  pan  àa 
Cofàques  du  Don,  Se  plus  encore  la  guerre  de  la  Suéde  oc- 
cupèrent tellement  les  forces  de  la  Mofcovie,  que  le  rétar 

.blilTement  du  Roi  fut  fans  exécution.  Le  fils  de  ce  Princc> 
connu  fous  le  nom  de  Milleteski  Czaravich,  fervit  dans  far* 

Imée  des  Ruffes,  il  fut  fait  prifbnnier  par  les  Suédois  a  U 
bataille  de  Narva ,  Se  mourut  à  Stokholm» 
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L'armée  Ruffienne  ,  commandée  par  le  Duc  de  Crof ,» 
Général  Allemand,  forme  lè  fié^c  deNar^a.,  ville  forte  de 
Livonie.  Le  Czar  ne  s*écoit  réfcrvé  que  le  ftmplé  caraâere. 
d'Officier.  On  commença  par  attaquer  le  Fort  dlwnagp- 
rod  y  où  il  n*y  avoit  que  trois  cen»  Hommes  de  garnifbn  ^ 
ce  Fort  eft  vis-à-vis  la  ville  de  Narva.  Les  RulTes  Tavoient- 
fait  bâtir  lorlqu^ils  étoient  maitre&vde  llngrie.  Ce  petit  Fon» 
&  la  ville  de  Narva^  dont  le  Baron  Florn  étoit  Gouverneur 
pour  les  Suédois,  &  ou  il'n^y  avoit  que  mille  hommes  de- 
troupes  réglées ,  (butinrent  pendant  plus  de  deuxc  mois  les. 
efforts  des  a/Hégeans.. 

Un  renfon  de  troupes  parti  de  Plefcow  pour  Tarméor 
Rulfienne  fut  défait  par  là  ggrnifbiK  de  Derpfr  près  dik  Lac. 
Feypus.  Les  Suédois  s^émparerent  des  munitions  &  du  grand' 
étendart  de  Plefcow,  fort  vénéré  des  Rufles  :  ce  qui  parut 
à  Tannée  Moscovite  d'un  mauvais  préfage  pour  la  fvàtc  de 
cette  guerre.  Cependant  Charles  XII.  Roi  de  Sue^'voloit 
au  fècours  de  Narva  à  la  tête  de  vingt  mille  hommes.  Le 
Czar  envoya  le  Général  Czeremetof  avec  un  détachement.- 
de  (îx  mille  cavaliers  pour  s*emparer  du  défilé  de  Sillajoggi, 
pofte  important  pour  retarder  la  marche  des  Suédois.  Le 
Czar  étoit  allé  de  (on  côté  hâter  Farrivéc  de  trente  mille 
hommes  qu'il  fai/bit  v^nir  de  fes  Etats,  &  qui  éçoient  déjà 
àPleicow.  Les,  Suédois  franchilTent'  les  obicacles.  que  Ton 
avoit  mis  àleur  pafTage^ils  attaquent  l'armée  Ruffîenne  dans 
£bs  retranchem^ns ,  &  quoique  bien  infériei^s  en  nomlM?e>., 
ils  remportent  une  viâoire  complette  s  pluïîeurs  Officiers- 
Généraux  Mofcovites  furent  tués  i  le  carnage  fut  horrible» 
&  le  butin  immenfè.  11  y  eut  auffi  un  grand  nombre  de 
prifbnniers  que  le  Roi  de  Suéde  renvoya  en  Mo(cQvie  *,  IL 
ne  retint  que  les. principaux,  du  nombre  defquels,  étoîenc 
le  Duc  de  Croy ,  le  Prince  Dolgorouki  »  Commiflatre  Gé« 
néral  de  guerre,  les  Généraux  d*infànieric  Gallowin   Se. 
Adam  We'ide,  le  Général  TrubctsJcoi,  Gouverneur  de  No- 
yogorod ,  le  Général  Allart,  le  Général  Gordon,  le  fils  du. 
Priqce  de  Géorgie  quiayoit  laqualité^^de  Grand-Maitre do. 
rArtiUcriCi        *  li  iii 
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Le  Czar  apprît  par  Çzcremctof  le  dé&ftre  de  (on  armée  i 
ce  Monarque  ne  perdit  point  courage ,  il  raflèmbla  (es 
troupes  di^^erfèes ,  &  il  les  fortifia  de  trente  mille  hommes 
qu'il  avoit  amenés  de  PlefcoUr.  Il  fe  pofta  entre  le  Lac 
Peypus  &la  rivière  de  Wolchou,  pour  couvrir  fes  Etats. 
En  effet,  il  étoit  à  craindre  que  le  vainqueur  ne  voulut  pé-  ^ 
nétrer  dans  la  Mo(covie>  &  profiter  de  la  terreur  où  il  avoit 
fetté  les  RdTes  ;  mais  Cliarles  XIL  étôit  impatient  de  (c 
venger  des  Polonois  j  il  abandonna  le  Czar  cour  aller  com- 
battre le  Roi  Augufte.  Cette  retraite  donna  a  Pierre  le  tems 
de  mettre  des  garnifbns  dans  les  places  frontières  de  (on 
Empire ,  &  d*^Jier  à  Moskow  pour  rafiiirer  par  fz  préfibncc 
(es  fidèles  fufecs  >  Se  pour  contenir  les  mécontens. 

1701. 

Le  KfOi  de  Pologne  écrivit  an  Czar  une  lettre  par  laquelle 
il  lui  propofi)it  une  entrevue  à  fiirzen  dans  la  Samogitie , 
pour  y  conférer  Gir  leurs  intérêts  conununs.  Ces  deux  Mo- 
narques paflfeixnt  tn(èmble  neuf  )ottrs  quHls  con&crercnt 
aux  af&ires  Se  aux  plaîfirs.  Ils  convinrent  de  ne  point  aiùt« 
ter  les  artnes  que  le^  Roi  de  Suéde  n*eut  été  dépouillé  de 
tout  ce  qu'il  pôiTédoit  en-deça  de  la  mer  Baltfque  &  en  Al- 
lemagiie.  Atigufte  devoir  fournir  au  Czar  des  fbldaxs  Alle- 
mands bien  difciplinés ,  &  le  Czar  devoit  envoyer  en  Vrdk 
lin  corps  d'armée  pour  y  être  commandé  par  de  bons  Gé- 
i^ux.  Le  Roi  de  Pologne  retourna  à  Vanbvie  ;  il  confia 
lé  conuhandement  de  les  troupes  au  Général  f  eldt-Maré- 
chai  Steinau  :  ce  Général  fe  poita  (bus  le  canon  de  Koken- 
haufèn  avec  huit  mille  Saxonis.  Les  Suédois  paflènt  la  Do- 
na ,  attaquent  les  troupes  -Saxonnes ,  8c  aprBs  avoir  éxé  re- 
poufTés  plufieurs  fois,  ils  remportent  la  vidloire.  Charles 
XII.  vint  à  Bir^en,  que  le  Czar  Se  le  Roi  de  Pologne 
avoient  quitté  depuis  peu  de  tems.  Cependant  le  Czar  hû- 
(bit  de  nouvelles  levées  dans  fès  Etats,  des  dé£ûtes  ne  le  dé* 
courageoient  point.  Jefçais  bien,  di(bit-il,  que  les  Sue* 
dois  nous  battront  lang-tems  i  muis  Sfffin  nous  appreadroas 
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à  Us  battre.  Evitons  les  aSions  gihéràks  avec  eux^  & 
affiniliffbttS'les  par  de  petits  combats* 

La  guerre  n*empêchoit  pas  le  Monarque  Mofcovite  de 
faire  bâtir  ^  il  avoit  hît  fetter  à  Moskpw  les  JFondetnens 
d*un  grand  Ar6nal  auquel  ou  travatfloit  fans  relâche  -,  mais, 
on  l'abandonna  dans  la  fuite.  Le  feu  prit  au  Kremlin  avec 
tant  de  violence ,  qu'une  partie  de  la  ville  de  Moskow  fut 
bientôt  réduite  eir^cendres. 

Le  Czar  avoit  alfemblé  une  armée  de  cinquante  mille 
honunes ,  dont  il  donna  le  commandement  au  Feldt-Maré- 
chai  Czeremetof>  affedant  toujours  d*obéir  ^  afin  de  donner- 
un  exemple  de  fubordination.  Cette  acmée  fit  une  Bpuvellç 
irruption  en  Livonie.  Ua  Officier  de  mérite  nonimëSctiIip- 
penbach  écoit  à  la  garde  de  cette  Province.  Les  Rttfle$ 
tombèrent  fur  quatre  ou  cinq  cens  Suédois  >  &  les  tailierenr 
prefque  tous  en  pièces;  Roos  leur  Commandant  refloit  avee 
trente  hommes  s  ces  braves  Suedoiis  tè  firent  un  paBagey 
fépée  à  la  main»  au  travers  de  fix  mille  RufTes^  8c  fè  toi- 
gnirent  à  Schlippenbach  oui  venait  9,  leur  fècours.  Les  Mô£ 
covitesprofitcrctu:  de  ce  toible  avantage  pour  faire  des  dé- 

fatSs  aSreux  dans  la  partie  de  la  IjvQnie  qui  efl  aux  environs 
e  Rapia,  bourg  peu  confidérable.  Deux  détachemens  de 
farmée  du  fCzar  furent  repoufTés  avec  perte  à  Rauke  &  ^ 
Çazaritz. 

Schlippenbach  étoit  avec  un-  corp3  de  fèpt  mille  hommes 
à  une  Ucue  au  -dcflbus  de  Derpt.  Le  €zar  envoya  contre  ce 
^étachencient  plus  de  vingt  mille  RuiTes  >  commandes  f^ 
Czeremetof.  Ce  Général  s*avança  avec  tant  d'ordre  &  de 
diligence,  que  l'Officier  Suédois  ne  fiit  averti  dé  ]eur  arrivée 
que  par  la  garde  avancée  de  fbn  ^urmé'e  i  il  n'eut  point  le 
tems  de  difpofèr  fès  troupes,^  ni  d^attendre  celles  qu'il  fàifbit 
venir  -,  les  RufTes  engagèrent  le  combat  avec  beaucoup  d*acj 
tivîtéj  ils  remportèrent  une  vidloire  complette  malgré 
l'expérience  $c  Ic3  efforts  de  l'ennemi.  Le  Génér?il  Schliypen- 
bacn  Se  deux  ou  trois  Officiers  Suédois  furent  les  feuls  qui 
ik  fauverent  avec  quelques  fbldats,  les  autres  furent  tués  ou 

Lliv 
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prî{bimier$»  ou  plutôt  eiclayes}  car  les  Ruflc$  traitoient 
alors  les  Suédois  comme  ils  en  ofoient  avec  les  Turcs  âc  ks 
Tartarei .  Le  Czar  fit  beaucoup  valoir  cette  viâoire  pour 
iéCùiv&r  &  encourager  fès  fùiets  >  qui  regardoient  les  Suc- 
dois  conune  des  hommes  en  quelque  tone  invincibles  5c 
im  ourdrc  furnaturcL 

1701. 

Pierre  (è  préparoit  à  affiéger  la  ville  de  Derpt  ^  dans  ce 
dejfein  il  &it  aflTembler  une  centaine  de  petits  bâtimcns  dont 
chacun  pouvoit  contenir  cinquante  hommes,  afin  d'atu- 
quer  k  place  du  côté  du  Lac  Peypus  &  de  la  rivicre  d*Am- 
beck.  TJbe  Efcadre  Suedoifè  fous  les  ordres  du  Conunan« 
deur  Loicher  vint  attaquer  les  fiâtimens  RufHens.  Le  com- 
bat dura  trois  heures  s  l'avanuge  (ut  du  côté  des  Mo/covites» 
ils  rcfterent  maîtres  du  Lac  Pevpus.  Cependant  on  forme 
le  flége  de  Derpt  ;  mais  l'arrivée  de  SchHppenbach  avec  de 
nouvelles  troupes,  6c  la  vigoureufè  défenfe  du  Commandant 
de  la  place  obligèrent  le  Czar  à  abandonner  (bn  entreprit. 
Ce  Prince  vint  attaquer  Notteboure,  petite  fortereflc  fituce 
dans  ringrie  à  Tembouchure  dç  la  Neva.  Le  Commandant, 
après  une  bonne  défcnfè ,  Ct  rendit  à  des  conditions  honora- 
blés  ;  le  vainqueur  chaneea  le  nom  de  ce  Fort ,  &  l'^^pella 
Schluffeîbadrg ,  de  Scnlujfel,  qui  fignifie  une  clef^  vou- 
lant faure  entendre  par  ce  nom  qu'il  le  regardoit  comme  la 
clef  de  ringrie  ^  de  la  Livonie. 
.  Pierre  retourpa  à  Moskow ,  ^  fit  dans  cette  villç  une  en- 
trée triomphante  dans  le  goût  des  anciens  Romains.  H  or« 
donna  aum  que  Ton  frappât  une  médaille  fur  la  prifi  de 
Nottebourg. 

Le  Czar  rendit  un  nouvel  édit  |)our  ipviter  les  étrangent 
quî  avoient  quelque  profelOon,  a  venir  s*établir  dans  fis 
Etats,  il  leur  promettoit  des  nriviléges  9c  des  récompensés  s 
mais  la  guerre  abfbrboit  prefque  toutes  les  finances ,  &  plih 
fieur$  de  ceux  qu'il  avoit  déjà  fait  venir,  avoiont  bcaucoap 
de  peine  à  être  paf  es  de  leur  penfion  I  &  encore  plus  à  obtenir 
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leur  congé.  Pierre  fit  auffi  des  réglemens  pour  diminuer  le 
luxe  dans  (es  armées  >  &  pour  palicer  les  mœurs  de  ks  fu- 
}ets. 

Cependant  l'armée  des  RufTes  ayant  à  (à  tête  le  Général 
Baur.  s'étoit  emparé  de  Marienbourg ,  petite  ville  avec 
un  Château ,  fituée  fiir  une  eipece  de  Lac ,  à  dix  mille  de 
Wolmer  dans  la  Livonie.  Du  nombre  des  prifonniers  que 
Ton  fit  dans  cette  ville ,  étoit  la  célèbre  Catherine ,  qui  de- 
vint dans  la  fuite  Impératrice  de  Ruflîe.  Elle  étoit  née  à 
Kughen,  ville  d'Eftonie ,  près  du  Lac  Worftfcri ,  de  pay* 
làns  vaflaux  du  Colonel  Rofèn.  Elle  perdit  (es  père  &  mère 
fort  jeune ,  Se  elle  fut  élevée  par  charité  ;  le  Clerc  de  (on 
village ,  enfiiite  le  Doyen  des  Pafteurs  de  Marienbourg  lui 
donnèrent  quelqu'éducation.  Catherine  faifbit  l'admiration 
de  tous  ceux  qui  l'approchoient  par  la  nobleflede/àfigure. 
Se  par  l'élévation  &  la  vivacité  de  (on  e(prit.  Un  (èrgent  de 
la  gami(bn  de  Marienbourg  l'avoit  obtenue  en  mariage  $ 
mais  ce  (èrgent  fut  tué  au  (lege  de  la  ville  le  jour  même  de 
(es  noces.  Le  Général  Baur  prit  Catherine  à  fon  (èrvice  , 
le  Prince  Menzikof  qui  la  vitichez  ce  Général,  la  demanda 
&  l'obtint  -y  le  Czar  Pierre ,  qui  alloit  (buvent  chez  (on  fa- 
vori, fut  charmé  de  la  beauté  &  de  la  conver(àtion  de  Ca- 
therine ,  il  l'aima  i  il  la  choifit  d'abord  pour  (à  maitre(re,  6c 
il  répou(à  peu  de  tems  après. 

1705. 

Le  Czar  vint  rejoindre  (on  armée  qui  s'étoîr  raflTemblée 
Cir  les  frontières  de  l'Ingrie.  Les  Rufies  firent  beaucoup  de 
dégât  }u(qu'aux  portes  de  Nerva,  dont  ils  brûlèrent. un  îàu« 
bourg.  Ils  aifiégerent  &  démolirent  Nyefchantz,  petite  for- 
tere(ie  (iir  la  Neva,  défendue  par  une  garni(bn  de  huit 
cens  Suédois.  Il  y  eut  encore  une  médaille  firappée  pour 
confàcrer  cet  événement. 

Révolte  des  Tartares  de  Ca(àn.  Ils  (è  (buléverent,  ne 
pouvant  (upporter  les  injuftices  &  les  cruautés  d'un  nonmié 
$awiUi)  honune  de  néant,  que  la  Cour  de  Rulfie  avoic  en* 


50^         HISTOIRE  DE  RUSSIE. 

BVfNEIiBSS  %EMaT(2^*^^^^^  S0V8 
PIERRE  ALEXIOWITZ. 

wmmmmÊimmmÊmmmmm^mmmmmmmmmmmmÊmmmmmmmmmtmmmmimmÊÊmmmmmÊamiÊmmmmmmmmmmmm 

royé  avec  des  ordres  illimités  pour  fidre  des  recrues  de  fbidats 
te  de  chevaux.  Les  Tartares  caufêrent  beaucoup  de  ravages» 
&  ne  s*appai(èreDt  que  lorfque  le  Czar  eut  promis  de  les 
maintenir  dans  leurs  droits  &  dans  leurs  priiriléges.  Ce  Sa- 
Win ,  Tauteur  de  tant  de  déC>rdres>  périt  enfiiite  pour  d'au* 
très  crimes  fur  un  écha&ur. 

Pierre  le  Grand,  &rnom  que  ce  Prince  avoit  reçu  de 
toutes  les  nations»  entreprit»  à  Pezen^Ie  des  {4]» célèbres 
Héros ,  de  bâtir  une  ville  a  Tembonchure  de  la  Neva,  rivière 
qui  (brt  du  Lac  de  Ladoga  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Finlande.  Il  conçut  &  commença  cette  grande  entreprifê 
dans  le  tems  où  la  guerre  fèmbfoit  devoir  Foccuper  tout 
entier  s  il  en  jetta  les  fbndemens  dans  une  petite  Ifle  formée 
|>ar  les  eaux  de  la  Neva;  il  traça  lui-même  le  plan  de  la 
citadelle.  Il  étoit  à  craindre- que  l'Efcadre  Suedoift  qui  croi* 
feit  dans  le  golfe  de  Finlande  ne  vint  à  tomber  fiir  les  ou- 
vriers employés  à  combler  les  marais  >  à  abattre  les  bois ,  à 
unir  le  terrein  de  cette  nouvelle  ville.  Le  Czar  fit  donc 
avancer  un  corps  de  troupes  au  nombre  de  deux  mille  hom- 
mes dans  une  Ifle  au-deilus  des  travailleurs  En  effet,  les 
Suédois  arrivèrent  &  débarquèrent  ;  aloi-s  les  Rufles  (è  reti- 
rèrent derrière  des  monceaux  d'arbres  &  de  pierres,  & 
attendirent  les  ennemis  fur  lesquels  ils  tombèrent  à  la  faveur 
de  la  nuit,  îorfqu'ils  s'y  attendoient  le  moins,  de  les  repouf 
{èrent  après  en  avoir  tué  &  pris  un  grand  nombre.  Les  tnh 
vaux  de  la  ville  furent  fort  avancés  malgré  les  obftades  que 
le  défaut  de  vivres,  d'outils  &  des  autres  cho(ès  nécefiairet 
faifoicnt  naître  continuellement.  Pierre  obligea  plofieurs 
Boiars  à  bâtir  des  Hôtels  &  à  tranl^oner  leur  (e;our  dans 
la  nouvelle  cité.  Le  Palais  du  Pi'ince  Menzikof  (ut  des  plus 
magnifiques.  Un  Architefte  Italien,  nommé  Treffini,  eut 
la  diredion  du  Palais  du  Czar  &  de  l'Eglifè  Cathédrale. 
Cette  ville  ne  put  être  achevée  par  fbn  fondateur  ;  mais  \ts 
Succcffeurs  de  Pierre  continuèrent  à  la  fortifier  &  à  Vtm^ 
bcllir  fur  le  même  plan ,  &  elle  eft  aujourd'hui  une  des  plus 
belles  Capitales  de  l'Europe.  Pierre  l'appella  de  (on  uont 
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Fetteshoim  :  on  la  nomme  aufE  S.  Pettesbourg ,  c'eft-à* 
dire,  Fille  de  S.  Pierre.  On  fit  frapper  une  médaille  au 
Sijci  de  EL  fondation. 

Le  Monarque  Mofcorite  étoit  infatigable ,  il  franchifloU 
(buyent  l'efpace  immenfè  qui  fépare  Pettesbourg  de  Moskow, 
il  revenoit  au  fèin  de  Ces  Etats  pour  contenir  (es  (ùjets  par 
Ùl  pr^éfènee^  &  pour  vifîter  les  chantiers  6c  les  fonderies 
qu'il  avoit  eublis  à  Woronitze^  il^ifoit  lui-même  TeiTai  des 
nouveaux  canons. 

Charles  XII.  Roi  de  Suéde  pouiîtiivoit  en  Pologne  le 
cours  de  fès  yidoires.  Cependant  le  Czar  voulant  prévenir 
ce  qu*il  avoit  à  craindre  de  ce  Prince  égal  aux  plus  grands 
Conquérans ,  par  le  bonheur  de  (es  armes ,  &  par  (à  padîon 
pour  la  guerre ,  (è  mit  à  la  tête  d'une  armée  de  près  de  (bi- 
zante  mille  hommes ,  pour  &ire  une  puiflante  diverfion.  Il 
iè  (àifit  de  Jama ,  forterefle  (ituée  (ïir  la  rivière  de  Laga  à 
quatre  lieues  de  Narva  >  &  encra  dans  la  Finlande.  Cette 
vafte  Province  n*écoit  défendue  que  par  un  corps  de  auatre 
mille  Suédois  commandés  par  le  Major  Général  Cronhiort. 
Cet  Officier  Suédois ,  ne  pouvant  tenir  la  campagne  avec 
un  &  petit  nombre  de  (bldats,  (è  pofta  au  pa(rage  ae  Syfter- 
beck.  Heu  d'un  accès  très-difficile.  Cependant  les  RufTes, 
animés  par  leur  Souverain ,  s'avancèrent  à  la  portée  de 
l'ennemi.  Le  Prince  Menzikof  fot  chargé  d'ouvrir  le  combat. 
n  fot  long  &  (ànglant,  avant  duré  depuis  (ix  heures  du  matia 
jfu(au'à  deux  heures  après  midi.  Les  Suédois  forent  obligés 
de  tâcher  pied  ;  ils  perdirent  plus  de  mille  hommes ,  avec 
une  partie  de  leurs  canons  &  de  leur  bagage.  Le  Czar  fit 
brûler  quelques  bourgs  &  villages,  &  emmena  avec  lui  beau* 
coup  de  pri(bnniers  dont  il  peupla  (à  nouvelle  ville. 

•  1704. 
La  PrinceiTe  Sophie  meun  de  maladie }  elle  avoir  le  génie 
que  donne  les  forKS  paffions ,  principalement  Tambition  qui 
cft  de  toutes  la  plus  audacieuse  &  la  plus  cruelle. 
.  Le  Czar  fit  élever  dans  l'Ide  de  Retu(àrl,  en  Ingrie*,  une 
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petîce  ville  à  laquelle  l^on  a  donné!  le  nom  de  Cronftadc  ,  9c 
un  Château  appelle  Cronflot»  d6nt  Pierre  le  Grand  ccaça. 
lui-même  le  plan.  Ce  Château  défend  l'entrée  de  la  Neva» 
&  couvre  la  tortereffe  de  Pectesbourg.  On  frappa  devz  mé- 
dailles à  cette  occafionw 

Augufte ,  Roi  de  Pologne ,  députe  le  Palatin  de  Culnob 
Dour  lui  demander  du  (ècours  contre  le  Roi  de  Suéde ,  que 
la  fortune  ne  (e  lafToit  point  de  (avorifèr.  Le  Czar  donna 
audience  au  Palatin  dans  une  hute  proche  Cronftot  dont 
la  conftruâton  Toccupoit  alors  ;  il  conclut  avec  le  Roi  de 
Pologne  un  traité  d'alliance  ofiFenfive  &  défenfîve.  En  effet» 
il  fe  difpofà  à  porter  la  guerre  en  Livonie,.  &  à£aire  mar« 
cher  en  Lithuanie  un  corps  de  douze  mille  hommes,  donc 
il  confia  le  commandement  à  Oginski^g/entilhomme  Lichua- 
nien.  02inski  avoit  de  la  réputation  dans  les  armes ,  il  foi?- 
gnit  à  Farmée  des  Ruflfes  quelques  troupes  Lithuaniennes 
commandées  par  le  Prince  Wielnowiski.  D'un  autre  c6i£ 
le  Prince  Sapieha  >  ennemi  d'Oginski  &  Gra^d  Général  du 
Duché  de  Lithuanie  >  s'étoit  uni  avec  peu  de  croupes  au 
Comte  de  Lowcnhaupt,  Général  Suédois,  qui  commandoic 
quatre  mille  hommes.  Les  deux  parties  le  rencontrèrent  ;  les 
Ruflfes.  abandonnés  des  Lithuaniens  de  Wie(howiski ,  furent 
défaits  par  lesi  Suédois.  Quelques  jours  après  Oginski  & 
Wicfiiowiski  adiégerent  Seelbourg.,  vieux  Château  du  payr 
de  Semigalle  ou  ify  avoit  une  garni  (on  Suedoife;  lePrinGe 
Sapieha  &  Lowcnhaupt  vinrent  au  (ècours  de  cette  place» 
attaquèrent  lés  aftîégeans  &  en  tuèrent  un  alTez  grand  nom- 
bre. Les  Rufies  fe  retirèrent  fur  les  frontières  de  la  Livonie. 

Cependant  le  Czar  voulait  fîgnaler  fèa  armes  par  la  prifi: 
^e  quelques  places  importantes.  Il  divi&  fbn  armée  eu 
deux  corps  \  Tun ,  ibus  le  conunandement  du  Général  Cze* 
remetof ,  fut  deftiné  à  attaouer  Derpt  ;  l'autre ,  commandé 
f>ar  le  Czar,  &  le  ficge  de  Narva.  Les  Rufles  avoient  une 
petite. Hotte  à  l'embouchure  de  l'Embach  pour  £è  rendre 
maître  du  Lac  Peypus ,  &  faciliter  la  pri/è  de  Derpt  ;  une 
Eiicadre  Suedoifè ,  fous  les  ordres  du  CommandcucLofcber  ^ 
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s'ayaiiça  hnptudemment  à  la  ponée  de  i'aniilerie  placée 
fisc  le  rÎTace.  Les  vaifleaaz  Suédois  fîirenc  pris  ou  coulés  à 
fond.  Lofcner  mie  le  feu  aux  poudres  de  ion  vaifTeau,  & 
périt  ainfl  par  fbn  propre  déCcCpoïr,  Le  Czar  aJloic  &  venoic 
de  Derpt  à  Narya>  e&conrageant  (es  (bldats,  3c  leur  faifànt 
diftribuer-de  l'eau  deyie»  Le  Colonel  Charles-Guftave  SkyctCi 
Gouverneur  de  Derpt ,  ue  pouvant  {butenir  le  feu  Se  les  at» 
taques  des  afCégeans ,  £è  rendit  à  des  conditions  honorables. 
Le  Czar  entra  en  triomphe  dans  la  ville  >  il  reçut  le  ferment 
de  fidélité  de  la  bourgeoiiîe,  lui  confirma  fes  privilèges , 
rafTura  (HUT  fès  bienfaits  le  peuple  efirayé»  donna  des  ordres 
pour  réparer  les  fortifications.  Il  y  eut  plufieurs  médailles 
&r  lefquelles  on  grava  la  prifè  de  cette  place. 

Le  Czar  réunit  toutes  fès  forces  pour  s'emparer  de  Narva» 
le  Général  Hom  étoit  Gouverneur  de  cette  place*,  il  fit  par> 
1er  à  cet  Officier  Suédois  par  Skytte,  il  lui  fit  aufli  écrire 
pour  l'engager  à  fè  rendre  $  mais  Horn  répondit  à  toutes  ces 
ibllicitations  avec  fierté  &  avec  mépris  :  ce  qui  irrita  beau- 
coup Pierre  le^Grand.  Il  prefla  vivement  le  fiége ,  &  la  ville 
fot  prifè  d'affaut.  Les  fbidats  Ruffes  >  tran^ortes  de  ftireur^ 
mectoient  tout  à  feu  &  à  fàng ,  malgré  les  ordres  févéres  do 
Pierre  le  Grand ,  qui  lui-même  oouroit  de  rue  en  rue  pour 
contenir  fès  troupes,  Ôc  qui  fbuvent  fè  jettoit  au  milieu  de 
fis  Ruifes  pour  leur  arracher  des  femmes  &  des  enfans.  Il 
tua  de  fà  main  plus  de  cinquante  de  ces  furieux.  Enfin  il 
vint  à  bout  de  rafTembler  fes  fbldars  difperfès,  &  de  fè  faire 
obéir.  Ce  Prince  fut  à  l'hôtel  de  viHe  pour  ratfurer  les  prin- 
cipaux bourgeois  qui  y  étoient  raffemblés.  Le  Czar  polà  en 
entrant  fbn  epée  fur  une  table ,  &  adrefTant  la  parole  aux 
aififlans  :  Ce  n'eu  point  jkur  dit-il ,  du  fàng  des  citoyens 
^ue  cette  épée  ç/r  teinte;  mais  de  celui  des  RuJJes  que  j*aî 
immolés  a  votre  confervation.  Le  Général  Hom  avoit  été 
fait  prifbnniet*  On  le  conduifit  au  Czar.  Ce  Prince  lui  re- 
procba  fbn  opiniâtreté,  caufède  la  mort  de  tant  d'hommes; 
&  pour  l'en  punir,  ainfi  que  des  réponfes  téméraires  &  in« 
Wttites  qu'il  avoit  Élites  y  il  ordonna  qu'il  f^t  mis  dans  ui 


5X9         HISTaiRB  DM  RUSStS. 


ErENEMENS  Ti,EUU%QU*AMLES  SOUS 

PIERRE    ALEXIOWITZ. 

cachot.  Pierre  le  Grand  donna  la  Hberté  au  Commandaac 
de  Notcerbourg ,  que  le  Générai  Hom  «voit  fiûc  cmpri- 
fbnner,  fous  prétexte  qu'il  s'écoit  rendu  trop  facilement.  Le 
Château  dlwanogorod  (e  rendit  quelques  jours  jqirès  k 
pri&  de  Narva.  Ix  Lieutenant  Colonel  Stiemicahl ,  qui  com- 
mandoît  dans  ce  Château,  obtint  une  capitulation  avanta- 
geufè.  Le  butin  fut  confidérable ,  {ùr>cout  en  munitions  de 
guerre.  Pierre  le  Grand  donna  le  Gouiremement  de  Narva 
au  Prince  Menzikof  (on  favori ,  à  qui  il  avoit  déjà  confié  le 
Gouvernement  de  Tlngrie.  La  prife  de  Narva  fut  conâcrée 
par  des  médailles.  Le  Czar  envoya  du  lècourB  à  Augufle» 
Roi  de  Police.  Le  Feld^Maréchal  Czeremetof  prit  la  route 
de  Kiovie  avec  un  corps  de  douze  mille  faonmies,  5c  k 
Prince  Menzikof  £è  rendit  à  Yilnaen  Lithuanie  »  pour  corn* 
mander  6x  mille  Rudes  qui  campoient  (bus  les  murailles  de 
la  ville. 

Pierre  le  Grand  fit  une  entrée  triom^unte  à  Moskour, 
afant  à  (à  (ulte  les  Suédois  prifbnniers. 

La  Sticde  vûyoit  avec  peine  les  nouveaux  Etats  que  le 

Ezar  £b  fbrmok  ihr  ie  golie  de  f  inlasde.  Un  pareil  cabH(« 
ment  devoir  nuire  beaucoiip  à  la  navigation  Se  au  cooh 
merce  des  Suédois.  C'eft  pourquc»  ils  reiblurenc  <ie  fiûre 
de  nouvelles  tenmtiyes  pour  détruire  la  fbrtereflc  de  PetceC» 
bourg  ^  le  Château  de  Crondot. 

170Î. 

Les  Suédois  vinrept  avec  une  flotte  afiCez  oonfidcnèk 
(bus  k  commandement  de  Vhrtiaxû  Ancherflseiu  Se  du  vice» 
Amiral  Spaar ,  pour  attaquer  rfi£»pdre  des  Rufliet  >  qui  étôit 
(ôus  les  ordres  du  vice^Amiral  Creutz.  Les  Suédois  haiar^ 
derent  une  defcçnte  dans  Tlûe  de  Recufàri;  «Ik  ne  réufit 
point;  ils  vonbirent  attirer  les  Moscovites â un coudbatotv 
val  j  mais  c^ax-ci  k  tiniKnt  touiours  /bus  le  canon  de  Croa(^ 
lot.  Enfin  ks  Suedçis»  nulgré  la&pârioiitéde  leur  âoœ» 
furent  obligés  de  Ce  nettrcr. 

Cependant  Je  Czar ,  à  la  cête.de  phis  de  Xbixaaoe  dcdiflc 
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mille  hofiutiCB  >  s*airançott  vers  la  Lithnanie  $  (Tan  autre 
côté,  Matcppa  deyolt  fondre  fur  la  Ruffic  Noire  avec  une 
armée  de  quarante  mille  Colàquei.  Pierre  le  Grand  s'arrêta 
dans  la  viHe  de  Poloesko,  d*oà  il  avoit  defTcin  de  faire  de(^ 
cendre  fen  artillerie  &  toutes  les  munitions  néceiTaires  par 
la  Duna  lalôti^à  Rigai  place  ccm&lérable  dont  il  méditoit 
te  (iége.  Il  £iIloit  auparavant  déloger  Lowenhaupt»  Généra! 
Suédois )  qui,  aysmt  la  campagne  fibre  en  Oonrlande,  pou*^ 
voit  beaucoup  incommoder  Taniâée  Ruifienne,  &  lui  coupef 
fes  vivres.  G'eftjpourqooi  Pierre  le  Grand  envoya  fiz  mille 
hommes  de  ventort  an  Général  Czeremetof  pour  les  fOindre 
aux  douze  taêlàt  bommes  d'élite  qu'il  avoit  près  de  Kiovie, 
&  lui  donna  ordre  d'aller  en  Courlande  attaquer  les  Suédois  ; 
Lowenhaûpt  n'avoit  pas  plus  de  hait  mille  honmies.  Ce  Gé« 
néral  fè  logea  dans  un  pofte  avantageux  prés  de  Gamaver- 
thof ,  a  trois  lieœs  environ  de  Mittau  -y  l'avantage  du  combat 
fut  dm  côté  i^  Suédois.   Czeremetof  &  le  Général  Baur 
furent  blcffés  ;  cependant  les  RolTes  qui  commençoieiit  i. 
^agnerrir  &  à  (e  difi:ipHner  le  retirèrent  en  aflez  bon  ordre. 
Ixiwei^Q|>c  vint  camper  (bus le  canon  de  Riga,  &  força  le 
Monarque  Mofcovite  d'en  diffèrer  le  fiége.  Pierre  le  Grand 
entra  dans  la  Courlande,  &rfepréfènta devant  Mittau,  Ca- 
pitale du  Duché.  La  ville  &  rendit  (ans  difficulté,  mais  le 
Château  fît  rééftance  j  il  y  avoit  un  régiment  Suédois  retiré 
en  garui(bn ,  commandé  par  Toran  Knorring*  Il  fut  hors 
d'état  de  faire  une  longue  délenfe.  Le  Czar  nt  frapper  une 
médaille  pour  con&crer  la  pri(è  de  Mittau.  Le  Château  de 
Bauske  eut  le  même  htt  que  la  Capitale.  Pierre  le  Grand  mit 
garnlfen  dans  ces  deuk^places.  Il  prit  le  Duché  (bus  (à  pro- 
teâion  s  il  ordonna  ^uk  habicans  de  remettre  leurs  armes 
^tre  les  malhs  du  Prince  Menzikof ,  &  laifTa  un  corps  de 
quinze  mille  hoÊames  en  Courlande  (bus  les  ordres  du  Gé- 
néral Bittir.  Cteremétof  refla  en  Livonie  avec  un  pareil 
itombrc  de  troupes.  Pour  le  Czar,  il  fe  préparoit  avenir 
avec  le  gros  de  ion  armée  au  (ècours  d'Augufte  (on  allié , 
lorfqu'il  vécut  des  lettres  du  Prinee  Romaoonowki  »  vice- 
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CzardeMoskow,  qui  ribfbrmoic  d'une  rébellion  dû  cèxk 
<l*Â{lracan.  Pierre  marcha  en  diligence  avec  un  détache-» 
ment  de  ton  armée  pour  combattre  les  rebelles;  mais  il  étoit 
i  peine  à  vingt  lieues  de  Moskow ,  qu'il  apprit  que  la  /édi- 
tion s'étoit  entièrement  diffipée  au  bruit  de  fa  marche.  Le 
Czar  retourna  fur  Ces  pas,  jôc  vint  camper  dans  le  Duché  àt 
Smolensko ,  afin  d'être  à  portée  de  féconder  le  Prince  Men- 
zikof ,  qui  étoit  en  Pologne  avec  un  corps  de  troupes. 

L'union  du  Czar  &  d'Âugufte  fut  fur  le  point  d'être  alté« 
réepar  un  incident  ÊLcheuz.  Patkul,  Uvonien,  ayoit  été 
au  (ervice  du  Roi  de  Pologne ,  Sc  depuis  il  s'étoit  attaché 
aux  intérêts  du  Czar  >  qui  l'avoit  nommé  AmbaiTadeur  en 
Saxe,  &  qui  l'avoit  fait  enfiiite  Lieutenant-Général  de  (es 
armées.  Ce  Patkul  écbit  d'un  efprit  fbuple  Se  intriguant  ;  il 
avoit  projette  de  faire  un  accommodement  entre  Pierre  le 
Grand  &  Charles  XII.  Le  Comte  de  Flemming,  Général 
de  l'armée  d'Augufte  y  fut  informé  de  ce  delTein ,  il  fit  arrêter 
Patkul ,  &  renferma  dans  le  Château  de  Konigftein.  Le  Czar 
Drotefta  hautement  contre  cette  violence  envers  une  jpcr* 
Ibnne  attachée  k  (on  (èrvice,  mais  Augufte  perfifta  a  t^ 
tenir  {on  prifbnnier. 

tTne  armée  compofSe  de  Saxons,  de  Rudes  »  deCoiaques 
&  de  Polonois ,  fous  les  ordres  de  Schulembourg  &  de  Wof 
tromirski ,  fut  défaite  par  les  Suédois  que  le  Général  KcaC- 
child  commandoit.  Cette  aâion,  qui  fè  paflâ  à  Fraufhidt  en 
Siléfie,  ruina  entièrement  le  parti  d'Auguftcf.  Ce  Prince 
étoit  à  quinze  lieues  de  ^endroit  oà  fè  donna  le  combat,  il 
avoit  avec  lui  quinze  mille  hommes  tant  Ruffiens  que  Polo- 
nois ;  à  cette  nouvelle  il  renvoya  une  partie  de  fès  troupes 
au  Feldt-Maréchal  Ogilvi,  qui  s'étoit  retranché  à  Grodno» 
&  pour  lui  il  fe  retira  avec  le  refte  de  fbn  armée  à  Craco- 
vie  dans  le  deflein  de  fbutenir  un  fiége  dans  cette  vilfe  6 
l'on  venoit  l'y  attaouer.  Cependant  le  Roi  de  Suéde  &  Stà* 
Biflas ,  qui  avoit  été  élu  nouvcUement  Roi  de  Pologne  ^ 
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forcèrent  les  RufTes  à  abandonner  la  Lithuanie  %  le  Prince 
Menzikof  &  le  Feldc^Maréchal  Ogilvi  rejoignirent  avec  les 
débris  de  leurs  troupes  le  Czar  qui  étoit  encore  dans  le  Du^ 
ché  de  Smolensko. 

.  La  floue  des  Suédois  fit  de  nouveaux  efibns  pour  ruiner 
Cron(cUos  &  Pettesbourg  ;  mais  le  Colonel  Toboulk  à  qui 
le  Czar  avoit  confié  la  garde  de  ces  lieux,  repouHâ  toujours 
rennemi  avec  avantage  ,  &  le  mit  dans  TimpuifTance  de 
pouvoir  nuire. 

Auguftc  députe  vers  le  Czar,?Evêque  deCujavie,pourle 
ibllicicer  de  rentrer  en  Pologne.  Pierre  le  Grand  accorda  ua 
iècours  de  vmgt  mille  hommes  fbus.  le  commandement  du 
Prince  Menzikof.  Ce  Général  parvint  J[gns  obftade  à  No* 
vogrodeck  en  Lithuanie.  Cependant  Charles  XU.  étoit  en 
Saxe  au  fèin  de  TEieâorat  d'Augufte  \  cette  nouvelle  déter- 
mina TEledeur  à  demander  la  paix  à  tel  prix  que  ce  fut  $ 
il  chargea  deux  hommes  de  confiance,  le  Baron  dlmhof  & 
P&igften .  de  iès  pleins  pouvoirs  à  cet  égard.  Le  Général 
Menzikot  ignbroit  le  deiTein  d*Augufte  :  ce  Roi  n'ofbit 
s'ouvrir  aux  Rufles  >  parceque  c'étoit  en  quelque  forte  les 
prahir.  Menzikof  attaqua  un  corps  de  Suédois ,  &  eut  l'avan* 
tage  du  combat.  Cette  viâoire  étoit  un  contre-tems-  fâcheux 
pour  les  afiRiires  d'Ai^ufle,  il  diflimula  autant  qu'il  le  put} 
il  engagea  le  Générai  des  Mofcovices  d'aller  prendre  Tes 
quartiers  d'hyver  dans  la  Volhynie  %  &  pour  lui  il  alla  en 
Saxe  trouver  Charles  XIL  &  fè  mettre  à  fà  difcrétion.  Le 
vainqueur  Suédois  ne  eonfentit  à  abandonner  la  Saxe  qu'en 
obligeam  Augufle  de  renoncer  au  Trône  de  Pologne ,  Se 
qu'en  fè  faifant  livrer  l'infortuné  Patkul ,  qu'il  reeardoit 
•omme  Ton  fùjet»  parcequ'il  étoit  Livonien,  &qu'iTpànic 
de  mon>  l'accufant  de  irahifbn  &de  crime  de  leze-majefté» 

1707. 

Le  Czar  fe  {>laignit  par  £çs  ïnanifefles  de  la  défcrtion 
d'Augufte  \  il  afiembla  une  armée  de  cent  mille  hommes'; 
il  en  laifTa  trente  mille  à  la  garde  de  fcs  Etats ,  &  fc  mit  es 
Tqim  h  Kk 
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marche  a.vçc  ibizaate  &,  dix  mille  du  côté  de  Léopol ,  ayaoc 
ia&s  ii»B  armée  Alexis  Petrowicz  (on  $1$  &  le  I^incc  Menzi- 
kod  Biciarc  déacha  plus  de  quarante  mille  hommes  pour  faire 
le  dégac  dans  la  Grande  Pologne  6c  dans  la  Lithnanie,  afin  de 
rendre  la  marche  du  Roi  de  Suéde  plus  difficile.  LcsRuflês 
commirent  des  cruautés  inouïes ,  mettant  tout  à  feu  &  à 
iiîng.  Ces  ravages  indiipofèrent  les  Polcmois.  Us  &  rangèrent 
la  plupart  du  parti  du  Roi  Scaniûas.  Le  Général  Sienikit 
Grand-Maître  de  Fartillerie  Lithuanienne ,  voslut  (ïiivrc  le 
^acti  dmmnant  i  mais  le  Oar  l'attaqua  dans  Bichow,  pc- 
dte  forterelfe  du  Palatinat  de  Mfciflaw ,  5c  le  fit  pri(bnnier 
a:ree.plufienrs  Seigneurs  Poloaois.  Sieniki  foc  envoyé  dons 
Ici.prtfbns  de  Moskow.  Pierre  le  Grand  vouloic  ùkirc  pro 
céder  à  Téle^ion  d'un  nouveau  Roi  de  Pologne  $  il  pro« 
poâ  plufieurs  candidats  aux  t^rincipaux  de  l'Etat  a&mbiés  à 
Léopol  i  mais  les  Polonois  fçurent  temporifcx  ,  &  enfin 
éluder  la  propofition  du  Czar.  Ce  Prince  laffé  de  tant  de 
lenteur  reprit  la  route  de  Ruffie ,  laifiânt  vingt  mille  hom* 
mes  (bus  le  commandement  du  Prince  Menzikof  qui  (è 
pofla  à  Podwak  -,  vingt  mille  autres  fous  le  Général  Rcmie 
campèrent  dans  un  des  fiiubourgs  de  Waf fbvic  ,  &  un  pa^ 
reil  nombre  aux  ordres  du Génoral  Hayn ièrettra à fiioniet 
i  quatre  lieues  de  la  Capitale* 

Quinze  cens  RulTes  étoienc  en  Saxe  lorj^ue  Charks  XJJL 
y  arriva;  ce  Prince  demanda  qu*ils  lui  fuflent  livrés  j  mais 
te  Colonel  Reutzel  (çut  par  fon  habileté  &  par  (on  couraep 
fruCfaralre  (à  petite  troupe  aux  pourfùites  des  Suédois,  il  le 
fiuva  par  des  chemins  détournes ,  gagna  la  Bohème ,  la  Mo* 
ravie,  enfin  la  Pologne.  Pierre  le  Grand  récompcn£i  cet 
Officier  »  il  fit  de  (es  quinze  cens  fanuffins  un  régiment  de 
oragona.  Se  voulut  que  le  brave  Reutzel  &  (es  ck&endans 
en  mffent  Colonels  à  perpétuité.  On  diftribua  aoffi  des  piè- 
ces d'or  aux  Officiers  6c  aux  (bidats. 

Pierre  le  Grand  Ce  rendit  à  Pettesbourg,  oue  le  commerce 
6c  les  arts  peuploient  &  enrichiiToient  confidérablement.  Ce 
Pkince  fit  encore  frapper  nne  médaille'  pour  marquer  ci» 
heureux  progrès. 
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Charles  Xn.  comblé  de  gjoire  par  la  prplj^^té  de  (è$ 
armes ,  Se  ajmt  amaffé  de  grandes  richefles  en  Saxe,  mèdi« 
toit  d*edayer  (k  fonune  contré  Pierre  le  Grand.  Le  Czar 
a  voit  fiiit  faire  en  &cret  des  propofic;ons  dé  paix  t>ar 
un  François  nommé  Morel  de  Carrière ,  Colonel  au  Jer* 
Vicc  de  Suéde.  Fierre  offroit.  de  rëftituer  Ces  conquêtes  s 
mais  Charles  demandpit  encore  que  Pettesbourg  fut  dé? 
moli.  Ces  deux  Monarques  ^  diipofèrent  à  h  guerre: 
cependant  l'armée  Sucdoi&  quitta  la  Saxe ,  6f  fe  remit  en 
marche  vers  la  Pologne.  Aux  premiers  avis  de  (on  arrivée  « 
Pierre  le  Grand  commanda  à  Tes  Généraux  <f  abandonner  ^$ 
bords  dfi  la  Viftule»  de  rompre  tous  les  Ponts  des  petites 
rivières  qu'ils  rencontreroienc ,  de  ravager  tous  les  lieux  dç 
leur  paiTage,  ^  de  (è  retirer  du  côté  de  Grodno.  Ce  Princç 
s'7  rendit  lui-rnsême  avec  un  nouveau  renfort ,  il  donna  en 
même  tems  ordre  au  Général  Mazeppa  de  venir  le  joindre 
avec  une  armée  de  Cofàques. 

Le  Général  ^Renne  fut  détaché  avec  huit  mille  honune$ 
pour  aller  fc  pofter  à  Auguftow ,  ^fin  d'obfèrvçr  l'armée 
iuedoîfè.  Cfiarles  XII,  palla  la  Viftule,  vint  camper  àDr<Q; 
bin,  &  parut  bientôt  fiir  le  b.ord  de  {a  Brebetz  »  riviieré  priji^ 
d'Auguftow.  Le  Général  Repne  fe  retira  y  &  vint  annoncer 
au  Czar  rapprochie  du  Suédois..  Pierre  le  Grand  aypit  unç 
armée  bien  lupérieure  pjir  le  nombre ,  mais  i)  ne  la'regarr 
«loit  pointxomme  étant  çnçore  aflcz  ^a^guerrie  tSc  aHez  dit 
ciplinée  pour  hazarder  une  ^âion  générale  :  £bn  plan  étpilt 
de  ne  h^zàrdcr  que  de  petits  combats,  &  de  harçâlcr  &  d^af- 
famer,  f'il  étoii:  po/fible^J'armée  ennemie. 

1708. 

Pierre  le  Gr^^nd  avoit  fcn  qu^tier  à  Grodaa  <îans  un 
^rand  Mpiaaftere.  Mcf>?iikQf ,^ui,cpmmandoi;  ep  chef,  étoît 
adeu:tlije^e6d$À-  L'infanterie  Ruilîenne,  fonè  de  quarante 
miHe  hommes»  s'iténdpit  lé  long  4^  Niémen ,  depuis  Gonintz 
jufqu'à  Wi^a.  La  cavalerie  >  çpfajpoŒji  de  trente  mille  hon^* 
«ICS9  imi  4à(b?i^c  depuis  Grodno  juttju'à  Novogrôdejt* 
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Le  Czar  avoit  faitpofter  un  cotfsic  dragons  présduNiemea 
pour  garder  un  pont  fiir  lequel  on  paflfe  pour  fe  readre  à  Grod- 
oo.  Cnarle^  XII.  vint  hii-mème  à  la  tête  d'un  petit  détache- 
ment afin  de  reconnoitre  ce  pont  ^  il  attaqua  les  RuiTes ,  ^ 
les  pottiituivit  jnfqu'aux  murs  de  la  ville.  La  nuit  étoit  avan» 
cée  >  on  ctut  les  ennemis  en  plus  grand  nombres  le  Czar 
iè  retira  avec  précipitation  de  Grodno ,  Se  fit  reculer  fes 
troupes  dtt  côté  de  Wilna.  Le  Roi  de  Suéde  s'empara  de  la 
^lace  avec  làiyetite  troupe  :  cependant  le  Czar  intbrmé  du 
petit  nombre  de  Suédois  c(ai  avoit  donné  cette  alkrme  à  la 
faveur  de  la  nuit  >  envoya  trois  mille  cavaliers  (bus  les  or- 
dres du  Brigadier  Mumenfeld^  pour  reprendre  Grodno  i 
tuais  la  garnifbn  Suédoise  combattit  avec  unt  de  valeur  > 
que  le  Brigadier  Morcovitc.fut  obligé  de  Ce  retirer;  le  Czar 
3iccplà  cet  Officier  de  lâcheté,  &  le  fit  mettre  en  prKôn  à 
Wilna^  Muhlenfeld  trouva  le  moyen  de  s'échapper ,  &  (e 
ûuva  auprès  de  Charles  XII.  à  qui  il  donna  beaucoup  d'info 
trublions  contraires  aux  intérêts  de  Pierre  1^  Grand. 

Le  Czar  rafTembla  toutes  (es  troupes ,  il  abandonna  les  en« 
irirons  de  Wilna,  &  (c  retira  vers  le  Ntcper,  prenant  (à 
route  de  l'Orient  à  l'Occident^  Il  traver(à  la  Lithuanîe ,  oà 
il  fit  un  dégât  affreux  afin  d'ôter  à  l'ennemi  tout  moyen  de 
Âbfifter.  I/armée  de  Suéde  fut  en  efïèt  obligée  tle  retard^ 
ù  marche  pour  faire  un  amas  de  vivres. 

Le  Roi  Stanidas,  qui  |u(qu*alors  avoit  (iiivi  Charles,  le 
quitta  avec  un  corps  de  huit  mille  Suédois  commandés  par 
le  Général  CrafTau  pour  aller  s'oppo(èr  à  Siniawski ,  l'ennc* 
mi  du  Roi  Scaniflas,  qui  fai(bit  beaucoup  de  ravage  dans  la 
Rufiie  Noire. 

Le  Czar  s'étoit  campé  prés  de  Mohilow,  ville  fituée  dans 
le  Palatinat  de  M(ci(law  (iir  la  rive  Occidentale  du  Nimr. 
Charles  XII.  s'avancoit  avec  (on  armée.  Le  moment  niai 
qui  devoit  décider  de  la  fortune  des  deux  Rois  s'approdwit  s 
Pierre  le  Grand  fit  faire  de  nouvelles  propofitions  de  paix  à 
Charles  XII.  mais. ce  fier  Conquérant  les  mettoit  toojoiffs 
à  des  conditions  fi  dures ,  qu'il  fallut  que  le  &n  des  armes 
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en  décidâc  t  cependant  k  Czar  enitoyra  à  Mazepf^  de  nour 
Tcauz  ordres  pour  venir  le  joindre  avec  fè»  troap<s>i  ce  eh^r 
des  Cofàqnes  avok  lieu,  d'èti^e  mécontent  du  tcaitement  iiir 
furieux  Se  des  menaces  que  le  Czar  lui  avoit  £uces  quekmf: 
cems  auparavant  Cw  Qm  refus  d'introduire  parmi  iesdiet» 
la  même  néfbrme  que  Fierre  avoit  mife  parmi  les  Ruues» 
Mazeppa  crut  roccauon  de  &.  venger  favorable  >.  il  com^ 
snuniqua  (es  intentions,  au  Roi  Stanislas  >  &  promit.de  fè* 
conder  le  Roi  de  Suéde  dan»  (es  entrcprifes  o0ntr(^laRufne» 
Cependant  les  Suédois  renver(bient  tous  ka  détacjiemens 
<|ue  Pierre  cnvoyoit  à  leur  rencoatce  pour  eet^nlçr^.kuç 
marcher  le  Monarque  Moscovite  tomba  malade >  èc  Ct  Gf. 
tranlporter  à  Smolensko  ;  il  &  rétablit  eu  peu  de  ÎDurssxc 
Prince  laiiTa  le  gros  de  fim  armée  ibus>  les  ordees  duFeldt- 
Maréchal  Czeremetof  >  &  un  corps  avancé  foqs^  k  conduit^ 
du  Prince  Menzikof ^il  &,  xemitt  à  Pettesbourg*  li.voulaif 
hâter  par  &  préfence  ^armement  de  (a  Qouq  qHQjfiSi^viAJÇÎ^ 
menaçoient.pJo&QuejanMis.  Pierre  k  Grand;  ni?aMm  poiut 
£>n  Amiral. k  Knees  »^raxinf  .il  élevar  k  ComiPtiQ^Kowte 
k  la  ^gpité  de  Chancelier^  .  ...  -.  .:i«^  ej!  i?:r:  i:  v 
Charles, Xllw  entreprit, de paJier  la  rivière  d^Bm/^prot- 
che  la  viUa ^e.  Hollofin»  à  cinq  lieuesf.de  Mobilow^tt 
fi-ancfait  c<e  pft{&gie  le  15,  de  Juillet  avec  quati^c^nûile^mr 
nies  à  la  faveuF  de  (on  artillerie  qui  étoit  plsifiit^tiifmt^ 
geufèment;  plus  de.  v>ingt-cmq  milk  hommes  nefur-enc  pas 
en  état -de  Tafrôcer^  Cepend«^t  le  Prince  Menaikofrafleitir 
Ua  ^n  armée >H  ^  &  i:etsapçha.ibiisri^oHili>>9^*j.Le:  Czar 
Irrké  condamna-  à  pafl*er  par  kS)  acmes^  tpus^k$>  Soldats  qui 
envoient  des  blefluros  au  .d^$,y  iUcroyôii:  ces  aâ^s  defivérit^ 
jnécjeflfaices  pour  contenir  ies.  troupes  dans  k  <ioi|ibat«  Los 
RuflTes  brûlèrent  tout  cçt  e(pace.  de  pafsqui  eft-  entre  Je 
Nieper  &  Mfciflaw,  c^eff-à-dirc,.près  de^ trente  lieyes  de 
tcrrein^  ils.  rompirent  ks  ponts  du  .Nieper,,  &fc  retirèrent. 
aux  environs  de  Mfcifhw.  le  Roî  de  Siiede  avoir  d<;str€fi]«^ 
immenfès;  mais,  il  comma^k  à  manquer  dessproviifion^ 
Béceflâires  pour  faire  fubfiftçr  £>n  armée,  6c  il  étoit  dan» 
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«h  ^ys  tarage.  Cette^rmée  afFamée  n'avôic  plus  de  rcffourca 
que  dans  le  GénéràlXeewenhàupt,  qui  deyoit  venir  joindre 
ks  Suédois  avec  un  renfort  de  troupes  6c  des  munitions  de 
fcouche.  Get  OflScicr  n'arrivoit  point  :  cependant  Charles 
i*empapa  de  Mohilow ,  &  trouva  quelques  rafraichifTemcns 
dans  cette  ville,  mais  en  petite  quantité.  Le  Gzar  éntoit 
j^udeiiiment  un  combat  général ,  &  kUffoit  cette  armée  de 
▼gm^utiirs  &  miner  par  M  famitfe  &'par  tous  les  maux  qui 
en  "fofît  ia  fiilte.  Charles  XII.  avoit  deffein  de  ïranchir  la 
So(b,  ^îte  riViefe  qui  prend  fa  fource  dans  le  Palattnat  de 
M^iûaw  >  &  cjui  emre  dans  le  Nîcpcr  près  de  Loiowogo- 
rod  s  ii  avoit  pofbé,  pour  couvrir  (on  paflagè,  un  corps  de 

ÎiUatre  tiiilte  jbommes  (bus  les  ordres  du  Général  Roos^ 
ûr  une  autre  petite  rivière  nommée  la  Nappa.  Le  Czar 
^iUqmpt  décathemeiit;  Charles ,  entendant  le  bmit  de  là 
fAbm^étei^eV  accourut  (ans  attendre  les  régiméns  de  cava- 
lerie ^'^'a^t  cémilMah^és.  Ce  Prince,  qu  s'eimofeit  fon- 
VbTiid  é6mm  au  fîmplé  (bkiài:,  fut  plufieurs  fois  ibr  k  point 
4i^ëtm'«ié  4u  pris  I  la  valeur  de  (è^  croupes  le  tiria^e  ce  mau- 
vais  pas  ^  les  Suédois  reccvoient  àtotkC  moment  des  ici^orts, 
«titaâ^fa  audit  devènri^gâérale,  les  Rufleslè  retirèrent. 
jiCe^isétilv^mbats,  qui  etbient  mquens^  dihnhiiioie&t  peu 
kf^l^ma&t-^eékAk.  Le  Gdmte  it  LéèwttàimxiDt  érok 
tn^^âardàS'/  il  vtnôit  kureihcbt  à  craufè  du  mauvais  état  des 
dfejMflî|  te  de  la  qua>^ité  des  chariots  quHl  condukfeit.  Le 
Oén^àrfi^ut'v  qtai  éiiôit  à  fia  tètfed*mi  dé^acheménd  de  Rufo 
êtàiè  la\:cWflaiide;râiVoit-ecrtô^é  da6s  fà  marches  &ràv<^ 
)Fdrti6b($A)i]ibdé:  il  s*fir{>pr(fchdit  du  Niepier^  itr9M  de  Suéde 
fâi  èiivb^a  ùfitc  de  p^m  "ci  $ettvt  $  Chiirk$  vwhit  aller 
iebmbtfdi^fe  t7^  5  itiftU  Wmïrte  fefc  Vtmcé  fe  yettridit  z  (cm 
âpp^he  du  c6té  de  Siholen^lcb,  î1  né  vôutut  poinlt  s'enga- 
ger à  d  pour(tiice  dahs^  ^ays  ruiné,  il  prit  le  parti  de  (è 
TK^ttr  éaitk  h  ScVvie ,  ^payS.  ftrrik ,  b6mé  d'un  côté  par 
fUkfaine^  éc  dé  l'autre  par  ïé  Dàch'é  de  Cxemidhow.  Char- 
les, airblt  (intérêt  ^e  mardie'r  âtéc  beaucoup  de  diligence, 
afin  que  -le  Ciuu:^  ï>at  hm'tf&h  paflage  s  t'e(t  poti^ol  if 
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•<léuçha  le  Çéaéral  Lagercron  drec  quatre  mille  Komm^ 
pour  hïre  )ctter  des^  ponts  &  rétablir  les  chemins  ;  mais  c«c 
Officier  ^cdoîs  s*égara  dans  une  forêt  de  .viùgr  ikttes  qui» 
fiparc  la  Séverie  de  la  Lithuanie.  Cependant  liéCsardéiâ. 
cna  pla^ars  régimens.»  afia  de  prévenir  les  Suédois  St  àc 
s'emparer  des  principales  villes  de  la  Séverie  i  ce  qui  fisc 
exécuté.  Pierre  le  Graad  étoit  refté  fous  Smolensko  avec 
rélite  de  fès  troupes.  Ce  Prince  (èmoit  combien  il  étoic 
important  pour  loi  d'empêcher  le  Général  Leewenhanpcdc 
joindre  Tarmée  Sucdoiic  :  il  envoya  le  Général  Mettïikof  à 
là  rencontre,  &  il  s^avança  lui-même  avec  (on  armée^  VOC* 
ficier  Suédois  étoit  arrivé  à  Lee(no>il  Ct  dijpofbit  à  traverfir 
la  Sofia.  Le  Czar  vint  occuper  un  bois  od  Lee«FenhAa|^c 
devoit  paflèr.  Il  v  eut  trois  combats  conftcutift ,  dans  Id^ods 
ks  Suédois  fi  défendirent  avec  une  intrépidité  kicroyabht.. 
Enfin  L«eU%nbaupt  ayant  perdu  plus  de  ftise  milfo  Suédois, 
tués  ou  prifenniers,  Se  reuant  avec  qmtre  mille  homitiei», 
profita  de  la  wm  pour  les.  (buftraîre  à  la  fureurdeftft«iïei^ 
il  cûdùQài  vtàe  partie  de  fou  canon ,  mit  Ir  feu  à  uMpartie 
de  fes  charims  remplis  de  prâivifioDS,  de  psSà  h  Sdfla  à  1» 
nage.  JA  Gsuûrco&ucrala  mémoire  de  (à  vîâoire  j^  ufie 
medaiMe  oà  il  eft  repré&mé  à  cheval  »  foulant  aux  |âed«  4!^: 
snoticeaQX  d'armes.  Ce  Héros  &  comporta  dai»  ces  diCër^-^ 
tes  aâkms  cofitre  ks  Suédois  avec  «n  coumge  Bc  une  pru« 
éence  qui  forcèrent  enfin  la  vi^ire  de  iè  nager  Ibus  HkM. 
étendatts.  Il  ratik  plufieurs  (bis  fis  troupe»  di^irftes  Bc 
jnifis  eâ  fuite  par  fennemi.  Ce  ^aéc  avoit  placé  ^a  ^oi^; 
de  Calntouques  Bc  de  Coûques  pour  faire  fiu  Gàc  ksfiif  ^ds 
die  fi>n  aruiée. 

Matuéof,  Ambaâàdeur  de  Mo&ovle  à  Londise^,  a^oir 
été  eft&rmé  pour  dettes  par  fis  créanciers;,  k  C^rfiplai*^ 
.gnit  decet  anroiit>  la  Reine  Anne  lui  en  donna  (àtisfaâbioâ  ;. 
elle  fit  mettre  ea  pri6)n  les  créanciers  qui  avokat  attesté^ 
itir  la  perfenne  de  l'Ambaflâdeur  i  elle  envojEa  en  même  tem& 
une  ambaflade  en  Ruffie.. 

La.  iéfiiAte  4e  Leevcnfaanpt  sufoh  priv^  Ttfméc  de  <3iar^ 
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k$  XIL  (i*uQ  (èconrs  d*hoinmes,  &  fur-tôttt  4e  munidôâs 

2ui  leur  étoienc  abfi>lument  néceflàires.  Le  Roi  Scaniibai 
coit  hors  d'état  de  fe  joindre  au  Roi  de  Suéde  s  Ùl  pré/ènoe 
étant  e^ntielle  en  Pologne  pour  contenir  beaucoup  de 
mécontcns»  à  la  tète  desquels  écoit  Sintawski.  LeCzar  ayoic 
vu  périr  beaucoup  de  fies  troupes  par  le  fer  des  Suédois  : 
cependant  ce  Prince  n'avotc  rien  perdu,  de  fès  conquêtes 
dans  ringrie,  il  avoit  encore  en  dernier  lieu  repouiTé  avec 
un  grand  avantage  le  Général  L^becker  y  qui  étoit  venu 
Dour  attaquer  les  nouveaux  établiilemens  des  Ruflcs.  Enfin 
Pierre  le  Grand  avoit  toujours  fait  la  guerre  hors  de  fès 
EutSi  mais  la  défèrtion  de  Mazeppa,  Prince  des  Co&ques, 
frayoit  à  Tennemi  une  route  par  l'Ukraine  >  qui  pouvoit  lé 
conduire  à  Moskow.  Le  Czar  envoya  le  Prince  Menzikof 
à  la  tête  de  vingt  mille  honunes  dans  le  Duché  de  Czemi- 
chow  pour  oblerver  Mazeppa,  qui  vint  en  e£fèt  trouver 
le  Roi  de  Suéde  à  la  tête  de  fix  mille  de  fès  fujets.  Le  Prin- 
ce Menzikof  eut  ordre  d'entrer  dans  l'Ukraine;  la  ville 
de  Baturin  fut  prife  &  livrée  au  pillages  les  Ruffes  y  trou- 
vèrent -en  abondance  des  munitions  de  guerre  &  des  pro- 
vifîons  de  bouche.  Plufieurs  des  principaux  de  la  nation, 
(bupcopnés  de  fàvorifer  la  trahifon  de  Mazeppa,  périrent 
par  d'infâmes  iiipplices  ;  Mazeppa  hii-même  hit  exécuté  en 
effigie  ;  l'Ukraine  fiitdéfblée  par  les  meurtres  &  les  ravages  \ 
le  Czar  fit  procéder  à  l'éle^ion  d'un  nouvel  Hettman  oa 
d'un  nouveau  Souverain.  Il  propofà  le  Colonel  $tart>doub. 
nommé  Jwan  Jliéwitz  Skoropatzki.  Ces  adef  de  (èvéritc 
retinrent  ia  plus  grande  partie  des  Cofàques  dans  les  inté- 
rêts du  Czar.  Pierre  le  Grand  fe  retira  à  Glukow  j  diftribuanc 
Ctï  troupes  le  long  des  frontières  de  (on  Empire. 

Les  Suédois  ne  fubfiftoient  plus  que  par  Mazeppa,  qui  leur 
Ëiifbit  venir  des  vivres  en  petite  quantité,  avec  beaucoup 
de  frais  &  de  danger. 

1709. 
Charles  XIL  paflfe  la  Defiia,  &  s'approche  de  U  petite 
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rlvieré  de  Sda,  ^ui  va  fè  perdre  dans  k  Niei»er.  Le  Czar 
•n'écoit  pas  éloigne.  Il  y  avoic  fbuvenc  de  petits  combats  ei>- 
cre  des  détachemens  de  Tune  &  Fautre  armée.  Les  Suédois 
avoienc  prefque  toujours  l'avantage  s  mais  comme  le  Czar 
le  difbit  lui-même ,  il  tifquoit  volontiers  dix  RuJJes  con.^ 
tre  un  Suédois.  En  efièt  il  pouvoir  recevoir  dts  recrues  de 
fts  EtatS:,  tandis  que  l'armée  Suedoife  fè  détruifeit  peu  à  peu 
(ans  efpérance  de  fecours.  Le  froid  ezceifif  de  cette  année  (c 
joignit  à  la  fureur  êc  au  fer  des  RuiTes  pour  combattre  Tar* 
mée  de  Charles  XII.  Ce  Prince  fait  attaquer  Veprick ,  petite 
ville  de  peu  d*importance.  Cependant  le  Gouverneur  fit 
•  quelque  réfîftance ,  il  couvrit  d*eau  les  remparts  de  la  place, 
en  fom  que  cette  eau  {échangeant  auffi-tôt  en  glace,  fai- 
ibit  gliflèr  les  échelles  des  afuegeans ,  &  les  czpofbit  (ans 
défenfè  au  feu  de  la  gamiion.  Ce  fiége  coûta  plus  de  trois 
cens  honunes  aux  Suédois  s  &plufieurs  Officiers  de  diftinc- 
tion  y  furent  tués  ou  blelTés.  Enfin  le  Gouverneur  (è  rendit 
prtfbnnier  de  guerre.  Charles  irrité  fît  brûler  cette  ville. 

A  Pexcrémite  de  ]!Ukraine ,  du  côté  où  commencent  les 
frontières  de  la  Mofcovie,  eft  fituée  Pultawa^  place  alTez 
forte,  appartenante  aux  RuITes.  Cette  place  étoit  défendue 
par  une  bonne  garnifon ,  &  par  le  Général  Allart,  uès-bon 
Ingéniew;  il  y  avoit  dans  cette  ville  des  vivres  &  toutes 
fortes  de  munitions  en  abondance  :  c*étoit  d'ailleurs  la  {èule 
fonereflè  confîdérable  qui  défendoit  l'entrée. de  l'Empire 
KufEen,  du  côté  de  l'Ukraine.  Charles  XII.  réiblut  dpac 
d'en  faire  le  fiége.  Cependant  le  Czar  envoya  en  Pologne 
vingt  mille  hommes  commandés  par  le  Général  Goltz  pour 
}oindrr  Stniawski ,  &  réiîfler  au  parti  du  Riot  Staniâas  ;  il  en 
fit  venir  vingt  mille  autres  de  Ruffie,  Charles  avoit  une  ar- 
mée de  vingt  quatre  mtUefaommes ,  en  comp^^nt  les  Cofâ« 
ques;  mais  il  reftoit  à  peine  douze  mille  Suédois  j  plus  de 

3uarante-huit  mille  hommes  étoient  péris  dans  cette  expé- 
ition  contre  la  Ruflîe.  Le  Roi  de  Suéde  prefTe  le  fiége  de 
Pulcawa.  Le  PrinceMenzikof  feignit  de  vouloir  attirer  dans 
h  nuit  Icu  Suédois  au  coiobat,  qui  s'y  livrèrent  avec  ardeur  i 
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mandés  par  te  Comte  de  Leeweshaupt  »  par  le  Générai 
Kreutz  &  par  d'autres  OfBciers  de  diitin^on-,  écoîent 
yoftcs  dans  un  vallon  proche  le  Nicper.  Le  Prince  Menzikof 
fbmma  Leewenhaupt  de  fè.rcalre  avec  Cou  armée^  Cet 
Officier  Suéde  s  n*avoic  plus  la  préfènce  &  la  femme  de 
Charles  pour  TenccKirager  v  il  ft  rendit  aux  conditions  qu'il 
plut  aux  Ru({es  de  h;^t  innpofcr.  Cet  événement  £«t  encore 
coniàcré  par  une  médaille»  Le  Prince  Menzikof  détacha  deux 
mille  cavaliers  à  la  ponrfnire  du  Roi  de  Suéde  qui  venoit 
de  paffer  le  Bogh  avec  Mazeppa  &  quelques  cardes  «  Ior(que 
]es  Kv^cB  arrivèrent.  Charks  fe  retira  àBender ,  ou  il  étoie 
en  fureté  contre  les  Mofi:ovites. 

Le  Czar  priva  tes  Cofàques  habitans  de  l'Ukraine  des: 
privilèges  dont  iis  jouiifoient  avant  leur  défenioa  ;  il  mit 
leur  pays-  (îtr  le  pied  des  autres  Provinces  de  fon  Empire. 
Ce  Prince  fit  élever  une  Eeltfè  dans  Poltawa  àfhonneur  de 
S.  Pierre,  fon  Patron ,  &,  de  S.  Samfon  donc  rEgllfi:  Grec- 
que célébroit  ht  Fête  le  Jour  de  la  bataille.  H  fit  encore  éri- 
ger une  grsifide  colonne  fiir  laquelle  on  grava  les  principales 
circonftances  ds-  cet  événement»  Une  partie  de  l'armée 
Ruffiennc  marcha  (bus  les  ordres  du  Général  Fddt-Maré- 
chal  Czeremetof  du  côcé  de  la  Livonies  l'autre  parde, 
connnandée  par  le  Prince  Menzikof  >  refta  en  Iwaine^ 
Cependant  Augufte  conçut  Tfefpérance  de  (è  rétablir  en  Po- 
logne j  le  Czat  vint  le  trouver  aux  environs  de  Thom,  & 
renoùveila  avec  lui  un»  traité  d'alliance.  Aogufte  renonça  à 
tontes  (es  prétentions  fur  là  Livonie»  Se  le  Czar  promic  de 
tenir  un  corps  de  troupes  toulours  prêt  à  marcher  au  Ic- 
cours  de  Qm  allié; 

Le  Danncmarc -profita  de  l'abfènce  de  Charles  XIL  pour 
déclarer  la  pùerre  à  la  Suéde.  Alors  le  Général  CraiTau ,  qui 
d'ailleurs  n'ctoit  plus  en  état  de  fè  (butenir  en  Pologne,  (è 
recira,  &  vint  au  fecours  de  fa  patrie.  Le  parti  du  Roi  Sa- 
niHjs  fut  tellement  alFoibli ,  que  ce  Prrace  (e  vit  contraint  de 
chercher  un  afyle  dans  la  Poméranie  Suedoi(è. 

Le  Czar  (k  rendit  à  Marienwerder ,.  où.  il!  eut  une  coafiE- 
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Tence  avec  le  Roi  de  PruiTe.  Frédéric  IL  ne  voulut  point 
s'un,ir  alors  avec  Pierre  le  Grand  pour  porter  la  guerre  en 
^ue^e  i  îi  s'engagea  fèuleBiient  de  laifTer  un  paffage  par  Tes 
£tatl  aux  troupes  qui  fèf oient  envoyées  contre  ce  Royaume. 
jLe  Czar  prooiit  de  reftituer  la  Courlande  à  Frédéric-Guil- 
laume,  aeveu  de  Sa  Majefté  Pruffienne,  à  condition  qu*il 
^ottièroit  Anne  JWanowna>  fille  du  feu  Czar  Jwan  Alezio« 
witz. 

Pierre  Je  Grand  fè  rendit  à  Mittau  daits^la  Courlande  $ 
il  nomma  le  Prince  Menzikof  GéncralilIIme  de  toutes  fèt 
troupes,  qui  pouvoient  monter  à  environ  ecnt  vingt  mille 
hommes.  Il  divifà  cetçe  armée  en  cinq  corps,  dont  chacun 
étûit  ibus  le  conunandement  d'un  Général  particulier.  Pour 
le  Czar  il  n'avoit  encore  que  le  rang  de  Général-Major  ou 
de  Maréchal  de  Camp.  Mais,  comme  Empereur >  il  régloic 
le  plan  des  opérations  de  la  guerre. 

L'âtfmée  Rudienne  fè  répandit  dans  la  Courlande  &  dans 
la  Livonie.  EJle  forma  le  blocus  de  Riga.  Le  Czar  mit  le 
feu  à  la  première  bombe  qui  fut  jettée  dans  cette  place.  Il 
donna  ordre  enfuite  au  Feldt-Maréchal  Czeremetof  d^aflà- 
mer  cène  ville ,  &  d'attendre  qu'elle  (è  rendit.  Pierre  le 
Grand  partit  avec  le  Prince  Menzikof  pour  Petersbourg  » 
d'où  il  £e  traniporta  à  deux  lieues  de  Moskow.  Ce  Monar-' 
que  avoit  ralTemblé  les  prisonniers  Suédois  pour  faire  une 
entrée  triomphante  à  la  manière  àts  anciens  Romains  dans 
la  Capitale  de  (on  Empire.  C'étoit  un  relie  de  barbarie  que 
d'expo(èr  ainfi  aux  yeux  d'une  populace  infiiltante  la  douleur 
&  l'humiliation  de  (es  ennemis  vaincus  ;  il  eut  été  plus  hé- 
roïque d'honorer  la  valeur  &  le  mérite  dans  ces  braves  guer- 
riers. Mais  le  Czar  vouloit  fans  doute  donner  à  Tes  lujets 
MXk  tel  fpe^tacle  pour  lui  faire  re(peâer  la  difcipline  mili« 
taire,  les  autres  changemens  qu'il  avoit  introduits,  &  les 
.  projets  de  conquêtes  qu'il  entreprenoit. 

Charles  XII.  formoit  des  intrigues  à  1^  Cour  Ottomane 
pour  obtenir  une  armée  avec  laquelle  il  put  rétablir  la  gloire 
.jie  £t%  armes  i  le  Comte  Poiûatowskii  Seigneur  Polonols^ 


fif       HISTOIRE  DE  RUSSIE. 

PIERRE   ALEXIOW-ITZ. 

ittn  eftrit  adroit  &  infinuant,  qui  avoit  fiiivi  le  Roi  de 
Suéde  dans  (es  prospérités  &  dans  fès  difgraces ,  &  tpA  étoic 
pour  lors  à  CbnUantinopIe,  avoit  trouvé  le  fecrec  de  s'in- 
iroduire  chez  les  Miniftres  de  la  Porte  ^  &  de  lier  imitîé 
avec  le  Çrrand  Vifîr.  Mais  le  Czar  avoit  un  Ambafladeur 
nommé  Pierre  Tolftoy  )  qui  découvrit  les  démarches  &  les 
prétentions  des  émilTaires  de  Charles  s  il  en  inftraifit  Pierre 
le  Grand.  Cç  Prince  fit  tenir  à  (on  Miniftre  de  grandes 
ibmmes  d'ar^nt,  qui  Servirent  à  corrompre  le  Grand  Vifir, 
&  à  Wciter  dés  ennemis  puilTans  à  Charles  XII. 

Ï710» 

Le  Czar  reçoit  la  nouvelle  de  la  prifè  d'EIbing  par  le  Ba«^ 
ron  de  Noditz ,  Major  Général  au  fèrvice  de  la  Mo/covie. 
C*étok  la  ièule  place  de  Pologne  où  l'autorité  d'Augufte 
■^étoit  point  reconnue.  Pierre  confacroit  tous  les  événemens 
glorieux  de^iôn  régne  par  des  médailles  ^  il  en  fit  firappor 
une  àToccafionde  la  priSè  d'EIbing.  ^ 

pierre  le  Grand  avoit  conclu  une  trêve  avec  la  Turquie  ; 
Charles  XII.  au  lieu  d'une  armée  de  cent  mille  hommes  que 
la  Porte  lui  avoit  promis ,  ne  pouvoit  plus  obtenir  que  cinq 
cens  hommes  d'efcorte  pour  le  conduire  fur  les  frontières 
de  Pologne ,  d*oà  le  Czar  (bn  ennemi  s'engageoit  de  le  faire 
cC:prter  en  Suéde.  Tranquille  de  ce  jc6té>  le  Monarque  Mo(^ 
covite  médttoit  de  faire  une  invafion  en  Finlande  ;  il  donna 
ordre  à  l'Amiral  Apraxin  de  conduire  ùl  flotte  devant  Wi- 
bourg  i  cette  place  fituée  Hir  le  golphe  de  Finlande ,  fut 
adiégee  ;  une  Efcadre  $uedoi(è  de  treize  vaifTeauz  de  guerre 
ne  put  la  défendre ,  &  fut  obligée  de  fe  retirer;  le  Gouver- 
neur fe  voyant  (ans  reflTource  demanda  à  capituler.  Les  prin- 
cipaux articles  de  la  capitulation  étoient,  que  la  gamUÊ>Q 
(brtJroit  avec  armes  &  bagages ,  &  les  provinons  néce(&ires 
poiur  être  traniportée  par  mer  pu  par  terre  à  Helfin^fmi 
en  Finlande.  Mais  oontre  la  foi  des  traités^  la  gamiibbfut 
enveloppée  par  la  cavalerie  Ruifienne,  &  arrêtée  pri(bnnierc 
^e  guerre*  Le. Général  Aprazm^lit  à  la  gai^niibn  Suedoifc» 
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que  Sa  Ma)cfté  Csaiienne  en  ufbic  ainfi  par  reptiûàlks  covf 
tre  ]a  Cour  àc  Suéde ,  <^i  a?oit  en  plufieurs  occafîons  violé 
le  drotc  des  gens,  en  faisant  arrêter  à  Scokhoim  le  Prince 
Chilk<iw>  Ainbafladeur  de  Ruflîe;  en  faifànt  iàifir ,  lors  de 
la  déclaration  de  euerre,  les  effets  des  marchands  Ruffiens 
<{ui  écoîenc  en  $iiede  i  en  condamnant  ces  marchands  à  des  tra* 
vaux  pénibles ,  oà  ils  écoient  morts  de  mifere.  Une  nouvelle 
médaille  conièrva  la  mémoire  de  la  priic  de  Wibourg. 

Le  Fddt-Maréchal  Czcrcmctof  avoit  formé  le  fiége  de 
Riga^  qu'il  preflbit  vivement.  La  flotte  Suedoifè  tenta  inu* 
tîlement  de  fetter  du  iê(;ours  dans  cette  place.  Enfin  le  Gé* 
néral  Stromberg ,  Gouverneur  de  la  ville ,  (è  rendit  après 
une  vigoureufe  défen&  :  ce  Gouverneur  avec  une  partie  de 
la  garnifbn  furent  encore  arrêtés  contre  les  conditions  de 
la  capitulation  i  &  c'écoit  toujours  fous  le  prétexte  d'ufèr  de 
représailles  envers  Jes  Suédois  -,  mais  en  effet  le  Czar  pou* 
voit,  avoir  intention  d*enlever  à  la  Suéde  ce  qu'elle  avoit  de 
meifleûres  troupes  >  &  d'en  peupler  les  déferts  de  certains 
cantons  de  la  Ruffie.  La  pefte  vint  à  la  fuite  de  la  guerre» 
Se  dérruifit  la  plus  grande  panie  des  habitans  de  Riga  j  elle 
fit  audi  beaucoup  de  ravage  dans  le  camp  des  Ruues.  La 
prifè  du  Fort  de  Dunamonde  fùlvit  de  près  celle  de  Riga. 
La  ville  de  Revel  écoit  fon  incommodée  par  la  pefte  dans  le 
tems  que  les  Mofcovites  l'afiiegerent  9  elle  fit  peu  de  réfiA 
tance. 

Le  Général  Baur  affiégea  Peman  avec  une  armée  de 
quinze  mille  hommes  ;  cette  ville  efl  fîtuée  fur  la  rivière  de 
même  nom ,  à  l'endroit  où  elle  fe  jette  dans  le  golphe  de 
Riga }  elle  Ce  rendit  le  11.  d'Août.  Le  Czar  s'empara  de  là 
fortereffe  de  Kexholm  en  Finlande ,  bâtie  fiir  le  bord  du  lac 
de  Ladoga. 

La  flotte  de  l'Amiral  Apraxin  fai(bit  des  conquêtes  noa 
moins  rapides.  Elle  (ùbjugua  l'ille  d'Oëfel  dans  la  mer  Bal- 
tique à  l'entrée  du  golphe  de  Riga.  Cette  Ifle  a  environ, 
vinst'fèpt  lieues  de  long  &  quatorze  de  large.  Le  Czar  put 
dés4ors  regarder  tonte  u  Livonie  (bus  (k  puiffance. 
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Le  fuccès  des  armes  des  Moiicovues  avoit  été  favorUè 
par  une  puiffante  diverfîon  que  le  Dannemarc  faifbit  dans 
m  Scanie.  Cependant  le  Comte  de  Steembock,  Générai  Sué- 
dois ,  qui  joienoit  beaucoup  de  prudence  à  une  grande  va- 
leur ,  avoit  défait  les  Danois  près  d*Helfinbourg.  Le  Czar 
offrit  d*envoyer  du  fècours  au  Roi  de  Dannemarc  >  mais  ces 
propofitlons  ne  furent  pas  acceptées  »  fous  prétexte  que  Von 
craignoit  que  les  Rufles  n'apportaffent  avec  eux  la  pcfte  , 
dont  ils  avoient  été  incommodés  :  une  raifbn  plus  plaufiblc 
étoit  nue  la  Cour  de  Dannemarc  ne  vouloit  point  attirer  le 
Czar  dans  (es  Etats. 

Le  mariage  du  Duc  de  Courlande  avec  la  Princcflc  Anne» 
fille  du  feu  Czar  Jean,  frère  de  Pierre  le  Grand,  fut  célébré 
le  II.  de  Novembre» 

171Î. 

Charles  ^It.  avoit  Vu  par  des  révolutions  ordinaires  à  la 
Porte  Ottomane  fès  ennemis  dépofes  i  il  fçut  rendre  la  Sul- 
tane régnante  favorable  à  {es  intérêts ,  &  les  nouveaux  Mi- 
niiîres  devinrent  (es  partifàns.  ToICloy,  Ambaflâdeur  du 
Czar,  fut  conduit  en  prifon  aux  (èpt  tours.  Le  Sultan  fit 
venir  le  Kam  des  Tarcares  de  Krimée  potur  le  confulter  au 
fiijet  de  la  guerre  Qu*il  méditoit  contre  la  Ruflle  i  le  KsLm , 
ennemi  particulier  des  Molcovites ,  &  qui  les  craignoit,  fur- 
tout  depuis  qu'ils  ctoient  en  pofleftîon  d'Azoph ,  n*omic  rien 
pour  animer  le  Sultan  contre  le  Czar.  Il  lui  repré(ènta  que 
Pierre  le  Grand  avoit  tait  enlever  des  Polonois  &  des  Co- 
fàques  fur  les  terres  de  fà  Hauteffe,  que  le  Roi  de  Suéde 
n'étoit  pas  même  en  fureté  à  Bender  contre  fcs  entrcprifcs, 
qu  il  avoit  fait  plufieurs  infraâions  aux  traités  ,  &  qu'il 
s'étoit  emparé  de  la  forterefTe  de  Kaminiek ,  afin  d'avoir  un 
pa(&ge  libre  pour  entrer  en  Moldavie ,  &  qu'il  méditoit  de 
venir  furprcndre  les  Turcs  par  une  invauon  fubite.  Lç  Grand 
Seigneur  (è  laiflâ  aifementperfuader,  &  déclara  la  guerre 
à  la  RulTie. 

Le  Czar  attira  dans  (on  parti  Brancoyan  y  Gouyeme^  d$ 
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Walachie^  Ce  Prince  devoit  fournir  un  fecours^tmice  mille 
hommes.  La  Porte,  informée  de  cecté  alliance,  dépo& 
Maurocdrdatb ,  Hofpodar  de  Moldavie ,  éWe  à  cette  di- 
gnité le  Prince  Démétrius  Cantemir ,  Walaque  de  nation  > 
avec  promeiTe  de  réunir  la  Principauté  de  Walaqute  à  ion 
Gouvernement ,  s'il  peut  &  iàifir  de  Brancovan  Se  l'envoyer 
mort  ou  vif  en  Turquie.  Le  Prince  de  Cantemir ,  au  lieu 
de  fùivre  les  intentions  du  Sultan  Se  du  Kam  des  Tartares, 
auteurs  de  (on  élévation,  fè  rangea  du  côté  du  Czar,  o£ric 
de  le  Joindre  avec  ûx  mille  Moldaves,  Se  de  fournir  des 
proviuons  pour  fbn  armées  il  prefia  en  même  tems  firan* 
covan ,  Prince  des  Walaques  d'exécuter  Ces  çngagemens. 

Pierre  le  Grand  fit  tous  les  eAbrcs  pour  prévenir  les  Turcs  5 
il  fit  avancer  du  côté  d'Âzoph  ui;ie  partie  de  ùl  flotte  fous  les 
ordres  du  Vice-Amiral  Creutz  ou  Crufs,  Hollandois  de  na- 
tion, &  fort  habile  dans  la  marine,  L'Amiral  Apraxin  refta 
avec  le  refte  de  la  flotce  Mofcovite  dans  la  mer  Baltique , 
pour  couvrir  les  côtes  de  la  Livonie.  Le  Prince  Menzikof, 
Gouverneur  Général  de  cette  Province  &  de  Tlngric ,  veii* 
]oit  à  leur  confèrvation  à  la  tê'ce  d'une  armée  de  terre  ;  une 
autre  armée  fous  les  ordres  du  Prince  Romadonowski  dé« 
fendoit  les  frontières  de  Ruifie  du  côté  des  Tartares.  Le 
Czar  prit  à  fà  fblde  vinst-cinq  mil'e  Calmouques  pour  les 
x>ppofer  â  la  cavalerie  c&  Kam  delCrimée.  -Ce  Prince  partit 
de  Pettesbourg  avec  la  Czarine  Catherine ,  &  fQ4iCpoC2Lde 
£iire  avancer  contre  les  Turcs  cent  miDe  honimes ,  outre 
les  Calmouques ,  les  Moldaves  &  les  Walaques  iqui  dévoient 
augmenter  Ces  forces.  Il  déclara  le  Feldt-Maréchal  Czere« 
metof  Général  en  chef,  &  pour  lui  il  ne  retint  encore  que 
le  titre  de  Lieutenant  Général.  Cependant  le  Sukap  Galga , 
fils  aine  du  Kam  ^  marche  du  côté  de  la  Pologne  avec.  cin« 
ûuante  mille  Tartares  auxquels  s'étoit  joint  un  détachement 
de  quatre  mille  Polonois  comm^indé  par  Potoski ,  Palatin  de 
Kiovie.  Cette  armée  vient  affiéger  Bralacerkiew  dans  la 
Ruilie  Rouge ,  la  garnifon  fit  bonne  réfiftance ,  &  donna  le 
tcms  au  Prince  Gallitzin  de  venir  au  fècours  de  cette  place. 
Ttmi  X,  L I 
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te  Prince  Ta«are  ù  retira  aVec  précipitation»  PotosldÊ 
rendit  à  Tarméc  Turque  avec  fcs  Polonois. 
•  L'arriiée  du'Cwr  avoit  paffé  le  Niefter,  &  dirigeoît  & 
marche  vers  le  Pruth,  rivière  qui  prend  Ùl  (burcedansle 
Mont  Kraprath  fur  les  frontières  de  Tran^îlvanie  &  de  la 
Pologne.  Pierre  leXSrand  comptoir  fiir  les  troupes ,  &  prin- 
cipalement fur  les  provîfioBS  que  le  Prince  Cantemir  devoit 
lui  amener  ;  ce  Prince  des  Moldaves  vint  en  effet ,  mais  (ans 
les  munitions  dont  les  Rnffes  avoient  be(bin  ;  le  Czar  déta- 
cha dpuïe  ffâlte  hommes  pour  s'avancer  dans  la  Moldavie, 
&  pour  y  acheter  des  vivres  -,  mais  les  Moldaves  fuyoient  de 
toutes  parts ,  laiffant  leur  pays  <iefert  ;  d'un  autre  côté  Pierre 
ordonna  au  Général  Renne  de  s'avancer  avec  dix  nulle 
hommes  dans  la  Walachie,  pour  y  favorifer  les  bonnes  dif- 
poKîtions  que  Brancovati ,  Hofj^odar  ou  Gouverneur  de 
cette  contrée,  lui  avoît  témoignées.  Ce  chef  des  Valaques  , 
loin  de  féconder  les  Rufles  y  ne  parut  que  pour  les  combattre 
&  leur  enlever  le  peu  de  vivres  que  le  Général  Renne  avoit 
âmaiTés.  Uarmée  Turque ,  forte  de  plus  de  cent  ckiouante 
mille  hommes,  s'avançoit  en  même  tems  de  rautrecotédu 
Pruth  avec  les  Tartares  &  une  artillerie  coaiîdérable.  La 
difette  étoit  extrême  parmi  les  RuiTes.  Les  honames  êclc% 
chevaux  périlToient  en  grand  nombre,  faute  de  nourriture,  & 
par  les  maladies  qui  font  à  la  fuite  de  la  famine.  Les  MoA 
covites  avoient  à  combattre  une  armée  formid^le.  Pierre 
Je  Grand  fèntit  alors  qu'il  avoit  fait  la  même  faute  que 
Charles  XII.  à  Pultawa;  il  s'étoit  engagé  trop  avaat  dans  on 
pays  ennemi  fans  avoir  pris  les  mesures  nécelTaîres  pour  la 
fubfiflance  de  fès  troupes.  Des  détachemens  de  l'armée 
Turque  firent  plufîeurs  attaques  confécutives ,  &  (è  retirè- 
rent avec  perte  par  la  bonne  défenfè  des  Ruffes  ;  mais  il  étoic 
à  craindre  que  l'aâion  ne  devint  générale  ;  la  viâoire  pa- 
roilToit  comnie  afTurée  aux  troupes  Ottomanes  qui  envelo^ 
poient  déjà  de  toutes  parts  les  Mofcovites.  Dans  cette  â« 
cheufè  extrémité  le  Czar  vouloit  traîner  au  combat  fbit 
armée  languifTance»  &  périr  avec  elle  les  armes  à  iamala» 
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il  n'y  eut  que  Catherine  qui  put  lui  inipirer  d'autres  fentî« 
mensj  cette  Prineefie  d'un  génie  élevé  enyiûgea  le  danger 
fans  fè  troubler ,  &  fçut  le  prévenir.  Elle  mit  Gl  confiance 
dans  le  peu  d'expérience  du  Grand  Vizir,  Général  de  l'armée 
Ottomane,  &  dans  l'avarice  du  Chiaoux  (on  Miniftre &fbà 
favori.  Ce  fut  par  les  con(èils  de  Catherine  aue  le  Czar  Ai-, 
puca  au  Grand  vizir  cinq  Plénipotcnciaires  chargés  de  pré- 
ièns  pour  ce  Général  &  pour  fon  Chiaoux.  A  la  tête  de  ces 
Plénipotentiaires  étoit  le  Vice-Chancelier  ShaSrof ,  homme 
éloquent  ;  on  obtint  d'abord  une  (u^penfîon  d'armes  avec  des 
vivres  dont  les  RulTes  avoient  un  u  grîpad  be(bin.  Cepen- 
dant le  Comte  Poniatowski,  Polonois >  étoit  dans  l'armée 
Turque,  il  fit  tout  (on  pofuble  pour  traverfèr  les  intérêts 
du  Czar,  Se  relever  la  fortune  de  Charles  XII.  dans  tme 
occafion  qui  paroifibit  fi  favorable  s  mais  le  Chiaoux  étoic 

fagné  par  les  libéralités  de  Pierre  le  Grand,  &  le  Vizir, 
'un  caraâere  timide ,  (è  contenta  d'exiger  du  Czar,  que 
la  ville  d'Azoph  (èroit  remifè  (pus  la  domination  du  Sul- 
tan ,  que  Tangarock  &  Kamienska  (èroient  démolis  *,  il  de- 
manda feulement  pour  le  Roi  de  Suéde ,  que  le  Czar  ne 
s'opposât  direâ:ement  ni  indireébement  au  palFage  de  Char- 
les XII.  Ce  qui  fut  accordé  ;  &  la  paix  fiit  conclue  fiç  fignéc. 
Le  Vice-Chancelier  ShaflSrof  &  le  fils  du  Général  Czercmé- 
tof  refterent  dans  l'armée  Ottomane  pour  otages  &  pout 
garants  du  traité.  ' 

Le  Roi  de  Suéde  n'avoit  pu  obtenir  de  commandement, 
&  croyoit  au'il  étoit  de  (à  dienité  de  ne  point  (uivré  comme 
volontaire  les  troupes  du  Sultan.  Ce  Monarque  (è  mit  dès^ 
lors  hors  d'état  de  veiller  lui-même  à  fes  intérêts ,  &  d:ç 
faire  agir  le  Grand  Vizir  :  cependant  on  lui  fit  (çavoir  l'état 
où  &  irouvoit  l'armée  du  Czar  \  il  accourut  à  cette  nouvel- 
le ,  mais  il  arriva  lor(que  la  paix  étoit  déjà  conclue  &  pu- 
bliée. 11  demanda  un  détachement  pour  aller  à  la  pourfuité 
des  RulTes  qui  (c  retiroient  j  le  Grand  Vizir  refufa  conftam- 
ment  de  fervir  la  vengeance  de  Charles  XII.  Ce  Roi  outré 
9l  dé(è<péré  retourna  a  Bender.  Les  Tartares  incommode^ 
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renc  Vaucbup  les  Moïcovîtes  dans  leur  retraite ,  malj^  la 
itknCc  du  Kam  &  de  leurs  chefs,  &  malgré  l'efcorte  des 
Bach^  Turcs  que  le  Grand  Vïiir  avoit  accordée.  Pierre  le 
Grand  perdit  près  de  (bixante  mille  hommes  dans  ceac 
p^Iheureufè  campagne  fans  avoir  livré  de  bataille.  Ce  Prince 
mit  les  débris  de  (on  armée  eh  quartier  d'hyyer  dans  la  Ii« 
thuanie.  Il  eut  à  Jaroflaw  une  conférence  avec  Augufte, 
Roi  de  Pologne.  Ces  deux  Monarques  convinrent  de  s'unir 
pour  repoufler  les  Turcs  au  cas  que  la  PuifTance  Ottomane 
voulut  faire  quelque  tentative  contre  la  Pologne  ou  contre 
la  Ruffie.  Catherine  &  le  Prince  Cantemir  prirent  la  route 
Je  Pettesbours.  Le  Czar  ne  voulut  jamais  Hvrer  Cantemir 
aux  Turcs  qui  le  redemandoienty  il  donna  au  PHncefbn 
allié  des  terres  dans  l'Ukraine  avec  une  penfion  confidé- 
lable. 

17 II- 

Pierre  le  Grand  (è  rendit  à  Carles-Bath  pour  y  prendre  les 
eaux  ;  il  paflfa  enfùite  à  Drefcie,  où  le  Czarowîtz  Alexis  (on 
fils  Tattendoit.  Le  Czar  avoit  (ait  choix  de  Charlottc-Chri(^ 
tine-Sophie,  fille  du  Duc  Louis-Rodolphe  de  Brun(wickde 
WolfembutteL  (œur  del'Epoufè  de  Charles  VI.  pour  la  ma- 
rier avec  (on  nls.  La  cérémonie  du  mariage  (è  fit  à  Torgau> 
où  la  Reine  de  Pologne  tenoit  alors  (à  Cour.  Pierre  le  Grand 
c^péroit  que  les  mœurs  douces  &  polies  de  Sophie  corrige- 
roient  le  caraâere  naturellement  dur  &  (àuvaee  de  Czaro- 
«vitz  i  mais  cette  union  politique  n'eut  pas  le  mccès  dont  il 
s'étoit  fiatté. 

Peu  auparavant  le  Czar  frappé  d'admiration  pour  les  qua- 
lités éminentes  de  Catherine,  &  .pénétré  de  reconnoiflance 
pour  (on  attachement  &  (es  (âges  con(èils  l'avolt  élevée  au 
rang  de  (on  Epou(è ,  &  avoit  confàcré  cette  augufte  alliance 
par  la  plus  grande  tolemnité. 

.  Le  Comte  Poniatowski,  fidèle  aux  intérêts  du  Roi  de 
Suéde ,  trouva  le  moyen  de  rendre  le  Vizir  (u(peâ  au  GnuxU 
Seigneur ,  en  fai(ànt  voir  quelle  avoit  été  la  conduite  de  ce 
Général  Turc  dans  une  guerre  entreph(è  pour  Charles  XII. 
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Ce  Monarque  étoic  à  Bcnder ,  &  demandoit  yengeancc  i 
cependant  l'armée  Ottomane  étoit  en  marche ,  &  £t  retiroic 
leotemcDC  malgré  les  inftances  du  Sultan  qui  avoit  donné 
ordre  à  (on  Vizir  de  (t  rendre  en  diligence  à  Andrinople*. 
II  prelTentoit  ce  qu'il  avoit  à  craindre.  Shaffirof ,  Vice- 
Chancelier  du  Czar  &  legarantdefèspromefles,  au^men- 
toit  encore  les  inquiétudes  du  Turc  y  il  tâchoit  de  lui  per«^ 
fuader  qu'il  devoit  faire  fbnir  des  pafs  de  la  domination 
Ottomane  Charles  XIL  &  le  âcriner  à  (on  repos  &  à  (à 
fureté.  En  effet  le  Vizir  envoya  trois  Bâchas  avec  dix  mille 
hommes  à  Bcnder  pour  obliger  le  Roi  de  Suéde  à  retourner 
dans  (es  Etats.  Charles  XU.  rangea  fes  gardes ,  qui  étoienr 
en  petit  nombre ,  comme  s'il  eut  eu  une  armée ,  &  intimida 
tellement  par  (à  contenance  &  par  fes  menaces  les  Spahis  oif 
Cavaliers  Turcs  envoyés  contre  lui ,  qu'ils  (è  retirèrent  (àné 
avoir  ofé  exécuter  les  ordres  du  Général.  Ce  Grand  Vizir 
Baltadzi  Mechmet  fut  dépo(é ,  &  peu  de  tems  après  le  Sul- 
tan lui  envoya  le  fatsd  cdrdon» 

.  Jufliif  Baçha,  Conunandant  des  JaniffaireS)  fut  éîevé  à 
la  dignité  de  Grand  Vizir.  Le  Czar  (çut  encore  mettre  ce 
Miniltre  dans  (es  intérêts.  Il  obtint  par  Ton  crédit  un  aou^ 
veau  n'aîté  de  pai^  qui  le  kiffpit  en  po{re(Son  de  Kiovie  & 
de  rùia'aine  \  mais  on  cxigeoit  de  ce  Prince»  qu'il  retirât 
iès  troupes  de  Pologne ,  êc  qu'il  ne  mh  aucun  obftade  aix 
retour  du  Roi  deSôpde.  Le  Czar  tjempori(bit9  cherchants 
reculer  Pexéeuûon  de  &s  engagemens.  Le  Roi  de  Suéde  & 
k  Comte  de  Poniatowski  en  portèrent  leurs  pfaintes  à  h 
Forte,  ^parvinrent  encore  à  &ire  di.^acierle  Grand  Vi^ 
zir  qui  leur  étmt  contraire.  Ils  excitèrent  même  le  Sultan  à 
déclarer  de  nouveau  la  guerre  à  la  Mo(coviè. 

Les  Rois  de  Dannemarc  &  de  Pologne  profitoieat  de  Téloi- 

fnement  de  Charles  XIL  pour  porter  leurs,  armes  dans  la. 
uede  >  afin  d^afFoIblir  cette  Puiâ^nce  devenue  fi  redoutable 
àfts  voifins.. 
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Cepetnlant  les  ennemis  du  Roi  <}e  Saedc  ag!flbîent  tou- 
jours pour  déftrvir  ce  Prince  auprès  du  Grand  Seigneur; 
ils  publièrent  que  Charles  XII.  avoit  conclu  la  paix  avec  le 
Roi  de  Pologne  &  avec  le  Czar  ;  en(bne  qu'aucune  nûfon 
fae  devoit  plus  le  retenir  à  Bender.  Le  Sultan ,  en  confêquence 
it  cet  avis ,  fit  dire  à  Charles  XII.  qu'il  eut  à  (c  retirer  s 
mais  ce  Monarque  répondit  qu'il  n*en  feroit  rien ,  &  que  fi 
Ton  ufbit  de  violence,  il  fçauroit  fc  défendre.  Il  eut  en  ékt 
la  témérité  de  fbutenir  un  fiége  dans  fà  maUbn  avec  une 
poignée  de  domeftiques  contre  les  JanifTaires  qui  fc  fàifi- 
rent  de  lui  >  &  qui  le  conduifirent  prifbnnier  à  quelques 
lioues  d'Andrinople  dans  un  Château  nommé  Demirtoca. 
La  paix  fut  connrmée  avec  la  Ruffie  pour  vmgt-cînq  ans  ; 
les  Plénipotentiaires  du  Czar  retournèrent  auprès  de  ce 
Prince. 

Le  Général  Steenibock ,  Suédois  >  avolt  remporté  plufieurs 
avantages  contre  les  Danois.  &  pourfùivoit  (es  viâoires. 
Alors  k  Czar  réfblut  dé  marcner  enperfbi^neaufècoundtt 
Jloi  de  Dannemarc  (on  allié.  Il  entra  dans  te  Holfteîn  à  la 
tête  d'une  arnofée  formidable»  il  fit  ruiner  le  'Pont  que  les 
Suédois  avoient  c<^nftruit  fbr  rEyder,  pour  leur  couper  toute 
retraite.  Le  Général  Steembock  (è  retrancha  près  de  Fride* 
rickftadt,  petite  ville  dfc  Dannemarc  fituêedans  l'endroit 
où  la  Trenn  tombe  dans  TEyder.  Le  combat  fut  très-vif  en- 
tre les  RufTeà  &  les  Suédois.  Ceux-ci  accablés  par  le  nombre 
(èYetirerent.  La  ville  de  Friderickftadt  tomi»  au  pouvoir 
du  Czar  ^  qui  y  mit  gamifbn.  Ce  Prince  marcha  contre  les 
débris  de  l'armée  du  Général  Steenibock.  Une  partie  des 
Suedoië  fe  retira  dans  la  ville  de  Tonninguen  ^hiutre  partie 
cgmpa  fous  le  canon  de  cettle  place  -,  mais  la  ville  manqooic 
de  vivres  s  Steembock  étoit  trop  foible  pour  rifi^uer  une 
nouvelle  adion,  il  demanda  à  capituler;  le  Czar  perfifh  à 
exiger  qu'il  fc  rendît  prifbnnier  de  guerre  avec  fon  armée. 
Jm  Suédois  I  qbjigés  de  fe  fbumettre,  lEofent  conduits  en 
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Dannenuurc.  Le  Czar  lai(ra  k  comtnandeinettt  de  fts  troi]{)cs 
au  Prince  Menzikof ,  &  pour  lui  il  &  reodic  à  la  Cour  de 
BruDfwick'Wolfembtttel.  IL  engasea  Tépoufe  de  Czarowitz 
de  rejoindre  fbn  époux  dont  elle  s  ecok  ieparée,  ne  pouvant 
Supporter  fès  mœurs  dures.  &  ^oflîeres.  Pierre  le  Grand 
pafta  eafiiite  à  la  Coui:  d'Hanovre,  &.de-Ià  vint  à  PetteA 
bourg  y  od  il  fit  Tes  préparatifs  de  la  campagne'  qu'il  înédi- 
coit  contre  la  Finlande. 

On  ignoroit  en  Suéde  le  fort  de  Charles  XII.  on  ne  d^" 
▼oit  même  s'il  êtoit  encore  en  vie^  d'ailleurs  cette  Motlsu'^ 
chie  (è  vo^oit  preffée  par  (es  ennemis  s  dans  ces  circonftan^ 
CCS  le  Sénat  de  Stoy»>lm^(ùpplia  la  Prince{Ie>  fbeurdô  Rôl> 
de  fè  charger  de  la  Régence  du  Royaume. 

Le  Czar  fit  paffer  douze  mille  hommes  dans  la  Finlandei 
Le  Général  Lybecker,'  Suédois,  tloùl  s'oppo&raH  débar- 
quement des  RulTes  ;  il  (è  retira  avec  une  armée'de  Ç\i  à  (èpt 
mille  Konames-du  côté  d'Abo,  Capitale  de  laTintjfnde.  Le 
Czar  infatigable  retotuna  à  Pettesbourg  pour  y  pt^efltr  u& 
nouvel  embarquement  de  huit  mille  hommes-;-  il  côndûific 
avec  habileté  ce  nouveau  convoi,  &  parvînt  à  former  une 
armée  devingt  mille  combattans  avec  laquelle  il  pénétra  dans- 
là  Finlande  :  Abo  ville  fans  défenfe  ouvrit  (es  portes  ;  Pierre 
le  Grand  en  traita  les  habitans  avec  beaucoup  d'humanité  ; 
jl  (è  contenta  d'enlever  les  vivres  que  les^  Suédois  avoient 
«maffés  dans  cette  place  ^  il  fit  audî'tranfporter  à  la*  Biblio* 
ijiéqueau'il  formok  dans  la  ville ,  dont  il  etoitFondateiur ,  leà 
livres  ac  l'Univerfité  d'Abo.  Le  €z^  retourna  ià-Pettet 
bourg,. làiflant  le  commandement  de  fès' troupes^ an  Prince 
Gallitzin.  Ge  Général,  fùivant  Ics^^ ordres*  qu'il  avoît  reçus 
de  Pierre  Ib  Grand ,  s'avança  à-  la  pourfiiite  de^  Suédois.- 

Ils  étoient  campés  entre  deux  lacs  aux  environs  de  Peikenev 
village  ainfi  nommé  àcaufè  de  k  rivière  de  Pelkin  qui  cotile 
auprès.  Les  Ruffes  franchirent  cette  rivière  êc  le  premier 
hc ,  &  attaquèrent  les  Suédois  fiir  lesquels  ils^remporterent 
la  vi^oire  après  une  vigoureufc  défen(è.  L'armée  Suedoife 
abandonna  us  bagages  &  fbn  cason  ^  elle  prit  la:  iuice  auL 
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trarers  <lcs  bois  &  des  marais  où  il  ne  fiit  point  poffibic  de 
Tatteindre.  Tavafthaus  >  petite  vilJe  (ùr  la  Doîntc  d'un  lac, 
ne  put  réfiftcr  aux  yainqueurs  s  le  Czar  fit  fortifier  ceae 
place  pour  couvrir  Abo. 

1714. 

Les  RufTçs  &  les  Saxons  commandés  par  le  Prince  Men* 
xikof  ivoient  mis  le  fiége  devant  Scettin,  place  confidéraUe 
de  ia  Pom^anie  fiir  TOder ,  &  s'en  étoient  rendus  maîtres 
aâez  facilement.  Frédéric  II.  Roi  de  PrufTe  demanda  que 
cette  place  lui  îut  livrée  en  fèqueftrey  moyennant  une  ibm- 
me  confidérable  qu*il  offrit  s  ce  qui  Ait  exécuté. 

Le  I^ince  Menzikof  abandonna  avec  (on  armée  la  Pomé- 
ranie ,  &  (è.  retira  fur  le  territoire  de  Hambourg,  àc-lk  ï 
Lubecks  il  prit  enfjiite  le  chemin  de  Dantzic  Toutes  ces 
yillçç.  furent  mi  (es  a  contribution. 

'La  Suéde  fai(bit  tous  fes  efforts  pour  arrêter  les  progrès 
des-  Ruflfes  dans  k  Finlande.  Elle  venoit  d'équiper  une  E& 
cadre  aiTez  confidérable  fous  les  ordres  du  Vice -Amiral 
Ehrepfi:bild  i  le  Czar  afiembla  aufii  tme  flotte ,  &  mit  à  la 
¥oile  .avec  TAmiral  Apraxin.  Il  y  eujt  un  combat  naval  près 
^ç  rifle  d'Aland  fituée  à  l'entrée  du  golphe  de  Bothnie,  vis- 
a-vis de  Stockholm.  Le  Czar  ne  retint  que  le  rang  de  C6ih> 
tre- Amiral }  il  avoir  une  telle  aâivité  qu'il  faifbit  tour  a  tour 
l'office  de  Commandant,  de  ibldat,  de  Pilote,  de  matelot. 
}^'aâion  dur;i  deux  heures.  Les  Suédois  (e  défendirent  avec 
beaucoup  d'habileté;  mais  enfin  la  fortune  de  Pierre  le 
drand  l'en^orta.  L'Efcadre  Suedoiiè  fut  faite  prifbnniere, 
6c  conduite  dans  le  port  d'Abo.  Les  Rufies  débarquèrent  au 
nombre  de  fcize  mille  hommes  dans  Tlfle  d'Aland ,  &  oc* 
cuperent  toutes  les  places. 

La  nouvelle  de  cette  vidoirc  &  de  la  prife  de  l'Iflc  d'Aland 

3ui  n'eil  qu'à  douze  lieues  de  Stockholm ,  porta  l'allarme 
ans  la  Capitale.  On  fit  marcher  les  milices,  on  raflèmbb 
les  meilleures  troupes  de  la  Suéde ,  &  l'Amiral  Wartrang  eue 
ordre  de  défendre  les  côtes  j  mais  le  Czar  ne  voulucpoint.trop 
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entrqpren Jre,  ni  divifcr  fès  forces  s  il  abandonna  Tlflc  d'Âland» 
il  envoya  un  renfort  au  Prince  Gallitzin  en  Finlande ,  &  re* 
tourna  à  Pette$bourg  ou  il  reçut  les  honneurs  du  triomphe. 
Le  Czar  fut  proclamé  Vice-Amiral ,  à  cau(è  de  fès  fèrvices  » 
par  le  Prince  Rodomanowski ,  qui  étoit  a/Hs  fur  un  Trône 
ou  il  reDré(èntoit  la  perfbnne  même  du  Souverain.  Pierre 
le  Grana  vouloit  faire  connoître  par  cette  cérémonie  que 
c*eft  au  mérite  fèul  que  les  honneurs  militaires  dévoient  être 
donnés ,  &  que  .l'on  ne  pouvoit  y  prétendre  que  par,  fès 
aâions.  Le  Czar  étoit  occupé  à  faire  conflruire  des  vaif 
ièauz  de  guerre  fous  fès  yeux  dans  fès  chantiers  s  il  en  ache* 
toit  auflî  des  Etrangers.  Il  faifbit  continuellement  travailler 
à  embellir  Pettesbourg  &  à  fcy^tifier  Sleutelbourg.  Plus  de 
quarante  mille  Mofcovitcs  &  des  prifbnniers  Suédois  étoienc 
employés  à  ces  travaux  pénibles. 

Le  Patriarche  Adrien  etoit  mort  en  170^*  Pierre  le  Grand 
abolit  cette  dignité ,  &  prétendit  être  le  feul  Chef  &  Gou- 
remeur  de  TEglifè  Ruffîenne.  U  promit  en  même  tems  d'é« 
tablir  des  Synodes  ou  une  alTemblée  des  Evêques  pour  cor« 
Xt&erlts  abus  qui  s*étoient  introduits  dans  l'Edife,  &  pour 
r^er  les  affaires  Eccléfîafliques.  Le  Patriarche  étoit  três- 
pfiif&nt  en  Ruffie.  Le  Czar  étoit  même  obligé  dans  plufiears 
occafions  de  s'humilier  devant  lui.  C'étoit  le  Czar  qui  de-« 
voit  tenir  l'étrier  au  Patriarche  lorfqu'il  montoit  à  cheval 
dans  de  certaines  cérémonies. 

Le  Czar  publia  plufleurs  déclarations  pour  abroger  d'an- 
tiennes  loix  &  en  introduire  de  nouvelles.  Il  rendit  entre 
autres  un  édit  qui  autorifè  un.  père  de  famille  à  nommer 
pour  fbn  héritier  fbn  fils  aine  ou  tel  autre  qu'il  lui  plaira 
de  choifir. 

Ce  Souverain  avoît  pris  à  fbn  fèrvîcc  l'Amiral  Vander 
Cruys ,  Hollandois ,  &  un  autre  Capitaine  de  vailTeaux  qui 
avoient  rendu  de  grands  fèrvices  à  la  RufSe.  Cependant  ces 
Officiers  de  marine  fîirent  accufés  de  n'avoir  pas  fait  leur 
devoir  dans  la  dernière  décente  en  Finlande,  &  condamnes 
à  un  exil  perpétuel  dans  les  défots  de  la  Sibérie. 
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Le  Prince  Gallitzm  attac^ae  une  armée  d'environ  dix  mille 
hommes  commandés  par  le  Général  Arenfeld,  Suédois,  qui 
8*étoit  pofté  à  Lapla  prés  de  Wafà  dans  la  Finlande.  Le  com- 
bat fut  long  &  tres-fànglant.  Les  Ruffes  perdirent  beaucoup 
plus  de  (bldats  que  Tennemi  ;  mais  comme  tls  étoieat  -bien 
iupérienrs  pour  le  nombre ,  i]s  refterent  maîtres  du  champ 
de  bataille  :  ce  qui  leur  facilita  la  prifè  de  .Wa(à* 

Càjanebourg  bâti  au  haut  d'un  rocher  e(carpé  fîir  le  lac 
d'Ula  êtoit  la  feule  fortereffe  de  Finlande  ou  les  Suédois 
eufTent  camifon.  Les  Généraux  Mofeovites  bloquèrent  cette 
place.  Elle  fè  rendit  après  quelque  tems.  Cette  conquête  mit 
le'Czar  en  polTefïton  de  tonte  la  Finlande,  &lui  ouvrît  un 

SaiTage  pour  attaquer  le  Roi  de  Suéde  }ufques  dans  le  cœur 
e  {bn  Royaume. 

Cependant  Charles  XII.  avoir  quitté  les  Etats  du  Grand 
Seigttenr,  âc  s'étort  rendu  en  Poméranie.  Ce  Roi  défendoic 
Stralfùnd ,  la  feule  place  qui  lui  reftât  dans  cette  Province  ; 
mais  il  ne  put  réfifter  aux  forces  comlnnées  des  Pruffiens , 
des  Danois  &  des  Saxons. 

Le  Czar  établit  une  Chambre  de  Juftice  pour  examiner 
les  exaâions  &  les  monopoles  des  perfbnnes  chargées  de  la 
levée  des  deniers  publics  &  de  Tadminiftration  des  finances. 
Plusieurs  Seigneurs  Mofeovites  furent  convaincus  d*avoir 
foulé  le  peuple,  d'avoir  occafioané  la  défertion  des  gami- 
ibns  de  beaucoup  de  frontières  en  leur  refuûnt  leur  loldc, 
&  (ur-tout  d'avoir  fait  abandonner  les  can^agnes  en  épui- 
ûnt  les  laboureurs  par  leur  avarice  &  par  leur  vexation. 
Les  plus  .coupables  turent  condamnés  au  fùpplice,  &  à  per- 
dre la  vie. 

La  Princeffe  Impériale  de  Ru/He,  époufe  du  Czarovitz» 
mit  au  monde  un  fîls  oui  fut  nommé  Pierre ,  ^  à  qui  on 
donna  le  titre  de  Grand  Duc.  Cette  Princcfle  mourut  peu 
éc  tems  après  à  l'âge  de  vingt-un  ans.  ^ts  vertus  Se  la  doc* 
ceur  de  fe»n  caradere  la  fifens  beaucoup  regrQCcr* 
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La  Czarine  accoucha  la  même  année  d'un  Prince  qui  fut 
nommé  Pierre  Petrowitz.  Il  eut  pour  Parains  les  Rois  de 
IDannemarc  &  de  Prùflc. 

Pierre  le  Grand  inflitue  à  l'honneur  de  la  Czarine  ion 
£poufe,  l'Ordre  de  Sainte  Catherine  dont  elleporroit  le  nom  ; 
il  lui  donna  la  Grand'Croix  accompagnée  d'une  Patente  qui 
rètabliffoit  Grande-Pieure  de  cet  Ordre ,  avec  le  pouvoir 
4c  le  conférer  aux  perfbnnes  de  (on  fexe ,  lorfiiu'elle  les  ju- 
geroit  dignes  de  cet  honneur.  Le  Czar  fc  déclara  Grand- 
Maître  die  cette  Chevalerie ,  &  voulut  que  les  hommes  le» 
plus  diftingués  de  la  Cour  eufTent  auflî  part  à  ce  nouvel  éta< 
bliffement  fous  le  titre  de  Chevaliers  de  Sainte  Catherine. 

Les  Danois  &  les  Hanovriens  avoient  formé  le  blocus  de 
Wifinar ,  place  forte  fituée  dans  le  Meklenbourg  fiir  un  petit 
golphe  de  la  mer  Baltique.  Le  Czar  envoya  une  armée  de 
vingt  mille  hommes  pour  afllflier  au  fîége  de  cette  ville.  Son 
deUein  étoit  de  la  faire  reflituer  au  Duc  de  Mekknbourg* 
Schwerin ,  avec  qui  ce  Monarque  étoit  fiir  le  point  de  con- 
trader  une  alliance  en  liii  accordant  en  mariage  la  Princefie 
Catherine ,  fille  aînée  du  feu  Czar  Jwan  Alexiowitz.  Cette 
place  pouvoit  d'ailleurs  fèrvir  de  retraite  aux  vaifTeaux  RuC 
fîens  qui  trafiquoient  dans  la  mer  Baltique  ;  mais  les  Hano>« 
vriens  s'emparèrent  de  la  ville  avant  l'arrivée  des  Mofcovi* 
tes.  Cet  événement  refroidit  beaucoup  le  zélé  du  Czar  pour 
{es  alliés.  Le  mariage  projette  (è  fit  à  Dantzic.  Le  Czar,  8c 
la  Czarine  Con  Epoufè ,  le  Roi  de  Pologne  aflîfterent  à  cette 
cérémonie ,  qu'ils  embellirent  par  des  jbetes  fuperbes.  Pierre 
le  Grand  lonit  fecretement  de  Dantzic  pour  fe  rendre  à: 
Konigsberg,  où  quarante-cinq  de  fès  galères  étoient  abor* 
dées.  Il  les  fit  appcocher.  de  Dantzic,  &  força  cette  ville  de 
lui  fournir  une  (ommé  de  cent  cinquante  mille  écus ,  fous 
prétexte  qu'elle  devoit  contribuer  aux  frais  de  la  guerre 
contre  la  Suéde. 

La  Noblcfle  Polonoifc  avoît  pris  les  armes  pour  défendre 
ià  liberté  qu'elle  croyoit  en  danger.  Le  Roi  Augufte  fit  vê- 
tir des  troupes  Saxonnes  afin  d*airr6ter  les  efifons  des  mécoa« 
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tensi  yingt  mille  RufTes  étoient  auflî  aux  cayiroBS  <le 
Grodno,  dans  le  deiîein  de  contenir  les  Lithuaniens.  Ltt 
confédérés  demandèrent  une  (ù/penfion  d'armes  »  &  paru^ 
rent  vouloir  accepter  un  accommodement. 

Les  hoftilités  recommencèrent  encore  avec  plus  de  yîo^ 
lence  qu*aupiravanc  entre  les  Nobles  Polonois  &  les  troupes 
étrangerçs.  Cette  guerre  ne  cellâ  que  par  la  retraite  des 
Suçons  &  des  Ruffes  hors  de  la  Polo^. 

Charles  XIL  Roi  de  Suéde ,  avoit  rafiêmblé  une  armée 
de  trente -cinq  mille  hommes  avec  laquelle  il  ie  préparoic 
de  tirer  vengeance  de  fès  ennemis  &  de  relever  Féclat  de  /es 
armes.  Le  Roi  de  Oannemarc  redoutoit  priocipa/ement  la 
colère  de  ce  Prince ,  c*eft  pourquoi  il  conçut  le  deflcin  de  faire 
une  décente  dans  la  Scanie^  mais  il  voulut  être  (ècondè 
par  le  Czar  dans  cette  entreprise.  Il  ^utque  Pierre  le  Grand 
devok  paffer  par  Hambourg; ,  il  le  rendit  auprès  de  cette 
Tille  ;  ces  deux  Monarques  eurent  enfèmble  une  conférence* 
Le  Czar  s'engagea  à  tournir  des  troupes  &  des  vaiilcaax* 
£n  tSti  ce  f^ince  s'avança  fuiqu'à  Coppenhagoe  avec  ùl 
£otte.  Tout  écoit  prêt  pour  la  dëcente  projettée  dans  la  Sca- 
tile;  mais  alors  le  Monarque  Mo(covite  qui  vouloit  afibiblfr 
le  Dannemarc  en  l'engageant  dans  des  mis  immenfes,  fit 
naître  des  difficultés,  temporiû  &  refufà  et^n  ouvertement 
de  (ùivre  iès  engagemens.  Il  i^journa  n^ême  quelque  tems 
avec  (es  troupes  dans  le  Dannemarc»  en  forte  que  le  Roi 
prit  des  iôupçoos  contre  le  C^ar^  4c  cnu  qui!  étoic  de  (à 
prudence  de  ii^arcr  £ès  troupes  de$  Rufies»  &  de  &  met* 
tre  en  état  de  délènfê^ 

Les  Tartares  font  une  inyafion  dans  le  Royaume  de  Ck 
(an  9  &  emnEicnent  avec  eux  (èpt  à  huit  mille  e&laves.  Le 
Colonel  Seinvans,  Allemand,,  au  fèrvice  du  Czar»  pour* 
fiûvit  les  Tartares  avec  fîx  cens  dragons  Suédois  ,  prifim- 
niers  de  guerre ,  qui  s'écoient  mis  au  (èrvice  de  la  Ruffie^ 
Les  Suédois  défirent  les  ennemis  qui  fupientàlahâtCiUa. 
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arrètcrent  beaucoup  dVntre  eux,  entre  autres  leur  chef, 
fils  du  Kam  des  Tartares,  &  qui  fut  aufE-tôt  pendu  à  un 
arbre.  Plus  de  quinze  cens  chevaux  des  Tanares  &  un  butin 
aàèz  confidérabie  devinrent  la  récompenfe  de  la  valeur  de 
ces  braves  Suédois. 
«I^  Baron  de  Gortz,  Miniftre  du  Roi  de  Suéde,  profita 
cle  la  méfintelligence  qu'il  apperçut  encre  le  Czar  &  le  Roi 
de  Dannemarc  pour  engager  le  Czar  à  faire  la  paix  avec  le 
Roi  de  Suéde.  Pierre  le  Grand  fè  lailTa  aiAment  pcrfuadef. 
Ce  Prince  retira  les  troupes  qu'il  avoit  en  Dannemarc ,  & 
les  fit  hiverner  dans  le  Mecklenbourg,  fous  prétexte  de  (è 
rendre  médiateur  entre  le  Souverain  9c  les  Nobles  de  ce 
Duché  qui  étoient  divifës. 

1717. 

Le  Roi  d'Angleterre  ne  put  voir  /ans  de  grandes  in« 
quiétudes  vingt-cinq  mille  RulTes  campés  aux  pones  de  fbn 
Eledorac  d'Hanovre-,  il  fit  entendre  (es  plaintes }  mais 
Pierre  le  Grand  perfifta  à  vouloir  lailTer  (on  armée  dans 
Je  Mecklenbourg.  Ce  Prince  partit  pour  la  Hollande  avec 
la  Czarine  \  il  eut  une  entrevue  avec  le  Roi  de  PruflCe  à 
Havélberg  ;  ces  deux  Monarques  cherchoient  à  (e  (bnder 
mutuellement ,  &  tous  deux  diffimuloient  leurs  véritables 
deflèins.  Le  Czar  s'arrêta  à  la  Haye,  le  Baron  de  Gortz  eue 
plufieurs  conférences  (ècretes  avec  lui  ;  cet  homuR  rempli 
de  projets  va(les ,  travailloit  à  (èmer  la  divifion  entre  les 
principales  Puiflances  de  l'Europe ,  il  voulolt  rendre  le  Roi 
de  Suéde  l'arbitre  des  Souverains ,  &  le  médiateur  de  leurs 
différends.  Le  Roi  d'AniçIeterre  averti  des  intrigues  du  Mi- 
nifb'e  de  Charles  XIL  ôta  la  libené  au  Comte  de  Gyllen- 
bourg,  AmbalTadeur  de  Suéde  à  Londres ,  il  fit  au(C  arrêter 
]e  Baron  de  Gortz  qui  fuyoit  à  Devencer  Capitale  de  la  Prot 
Tince  d'Over-KTel.  Les  papiers  des  Mini(fa-es  Suédois  con- 
tenoient  tout  le  plan  des  troubles  qu'ils  vouloient  exciter* 
Le  Roi  d'Angleterre  les  fit  imprimer  pour  juftifier  (à  con«< 
4uite.  Charles  XIL  n(à;de  repré(àilles  s  il  ordonna  qu'on  iê 
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fiifit  du  Réfidcnt  Anglois  qui  étoit  à  Stockholm ,  fins  avouer 
nî  déûvoncr  les  démarches  de  fcs  Miûiftres.  Pour  le  Czar 
il  fit  publier  un  long  mémoire  pour  fe  difculper  dans  Vcfpm 
du  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  dont  il  reçut  une  réponfc 

fetisfeiCinte.  «    .     ,     ^      .      , 

Pierre  le  Grand  s'avançoit  vers  Paris.  La  Czarine  ctanc 
enceinte,  ne  put  le  fuivre  que  jusqu'à  Rotterdam;  ceftc 
Princeffe  fc  retira  à  Wefel ,  dans  le  Duché  de  Clcves ,  où  elle 
accoucha  d*un  Prince  qui  ne  vécut  aue  peu  de  jours. 

Le  Czar  arriva  le  7.  d'Avril  à  dix  heures  du  (bir  dans  U, 
Capitale  de  la  France.  Le  Maréchal  de  Teffé  étoit  allé  au- 
devant  de  lui  à  Beaumont,  &  le  conduifit  au  Vieux  Louvre 
ou  l'on  avoit  préparé  un  fuperbe  appartement.  Pierre,  le 
Grand  en  trouva  les  meubles  trop  beaux ,  il  dit  que  ics  gcnS 
les  fàliroicnt,  &  refufa  par  cette  raifbnde  l'habiter.  On  le 
conduifit  à  THôtel  de  Lefdiguieres  ou'il  trouva  encore  trop 
richement  orné.On  fut  obligé,  pour  le  contenter,  de  dreffcr 
un  petit  lit  dans  une  garderobe.  Ce  Monarque  ne  toucha 
point  à  un  magnifiqiic  repas  qui  lui  avoit  été  préparé.  H  fc 

coucha  uns  manger.  .       .^         ^        ..  t 

Le  Roi  de  France  fut  rendre  vilite  au  Czar,  il  Je  com- 
plimenta avec  dignité,  &  en  même  tems  avec  cette  douceur 
&  cette  af&bilitc  qui  le  caraâérifènt  fi  avantagenfcmenr. 
Pierre  le  Grand  reçut  le  jeune  Monarque  à  la  décente  du 
caroiTe  ,•&  le  prit  avec  tran^ort  entre  les  bras.  Ces  deux 
Souverains  fe  donnèrent  mutuellement  la  main ,  &  paffercnt 
dans  une  chambre  où  Ton  avoit  placé  deux  fauteuils.  Le 
Czar  eut  la  droite  comme  Etranger.  La  convérfàtion  fut 
courte.  Le  Roi  fc  leva  le  premier;  le  Czar  le  reconduifit 
jufqu'à  fon  caroffe ,  l'aida  à  monter ,  &  ne  fc  retira  que 
quand  il  fut  en  marche.  Le  lendemain  les  deux  Monarques 
fc  promenèrent  au  jardin  des  Thuilerics  où  il  y  avoit  une 
fome  innombrable  de  mohde.  Le  Czar  tenoit  d'une  main  le 
Roi ,  &  de  l'autre  il  fcmbloit  vouloir  écarter  ceux  qui 
s'approchoient  de  trop  prés.  Pierre  le  Grand  pria  le  Maré- 
chal de  Teffé  de  faire  enibrte  qu'il  n'y  eut  point  dans  la  fuiic 
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cette  affluence  de  fpedateurs  fur  Cou  pafTage.  Ce  Prince  (e 
îaifbit  conduire  de  très-grand  matin  dans  toutes  les  rues» 
pour  voir  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  curieux.  Il  leva  lui-même 
le  plan  de  plufîeurs  beaux  Hôtels.  La  vue  de  Verfàilles 
Fenchanta,  il  prit  un  delTein  exaâ  de  ce  Palais  pour  faire 
exécute):  quelque  chofè  de  fèmblable  près  de  Pettesbourg,  fi 
le  tems  &  les  circonftances  lui  en  laiuoient  le  pouvoir.  La 
Cour  lui  donna  plufîeurs  fèces  fuperbes ,  &  cherchoit  à  va-» 
rier  fès  plaifîrs  -,  mais  c*étoit  principalement  les  Sciences  Se 
les  Ans  qui  attiroient  Tattention  du  Czar.  Il  aimoit  à  fré* 
quenter  les  Académies  >  à  vifîter  les  Cabinets  curieux  par  les  ' 
produâions  de  la  nature ,  ou  par  ks  merveilles  des  Arts  de 

fénie.  Ce  Prince  fit  fçavoir  dans  la  fuite  le  defir  qu^il  avoit 
'être  Membre  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris,  &lorf^ 
que  cette  Compagnie  eut  témoigné  combien  elle  étoit  fèn- 
liblc  à  rhonneur  qu'elle  rccevoit ,  Pierre  le  Grand  écrivit 
lui-même  à  l'Académie  une  lettre  de  remerciment  pour  un 
titre  dont  ce  jufte  eflimateur  du  mérite  &  de  la  vraie  gloire 
îh  trouvoit  flatté  &  illuftré.  Il  voulut  affifter  à  une  audience 
du  Parlement.  Cet  augufle  Tribunal  tint  fà  féance  en  robes 
rouges,  les  Préfîdens  ayant  leurs  founires.  M.  de  Lamoi- 
gnon,  alors  Avocat  Général,  prit  la  parole  après  une  caufè 
qui  fut  plaidée  par  deux  Avocats  célèbres  ;  ce  Magiflrat  fit 
l'éloge  du  Czar ,  &  conclut  à  ce  que  Thonoeur  que  ce  grand 
Prince  faifbit  au  Parlement  fut  configné  dans  les  regiftres. 
Pierre  le  Grand  admira  beaucoup  l'Hôtel  des  Invalides ,  Se 
loua  l'utilité  de  cet  établilTement.  Ce  Monarque  fè  tranfporta 
un  jour  à  la  monnoie  des  Médailles ,  où  il  fut  reçu  par  le 
EHic  d'Antin.  Ce  Seigneur  fit  frapper  en  fà  jpréfcnce  une 
Médaille  d'or  qu'il  lui  préfènta.  Le  Czar  fut  furpris  agréa- 
blement d'y  voir  fon  portrait  en  bufle ,  &  au  revers  une 
Renommée  avec  deux  trompettes,  &  pour  légende,  Fïres 
acquirit  eunio,  Devifè  qui  efl  celle  de  la  Renonunée ,  Se 
qui  convenoic  auffî  très-bien  aux  connoitTances  que  le  Czar 
acquéroit  dans  fès  voyages.  La  Sorbonne  communiqua  à  ce 
Prince  un  projet  pour  réunir  TEglifc  Grecque  avec  la  Ro^ 
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maine  j  mais  cette  réunion  ne  put  être  exécutée  par  l'oppo^ 

fition  que  le  Clergé  de  Rume  fit  paroitre.  Oa  permit  à 

Pierre  le  Grand  de  radfembler  un  certain  nombre  d'ouvriers 

à  Paris ,  &  de  les  envoyer  à  Pettesbourjg.  Ces  François  ne 

trouvèrent  pas  la  fonune  dont  ils  s*étoient  flattés  >  par  la 

haine  &  la  jaloufiie  que  les  Moscovites  avoient  encore  pour 

les  Etrangers ,  enfbrte  qu'ils  ne  ceflèrent  de  les  perfccntcn 

Le  Czar  panit.de  Paris  emuonant  avec  lui  une  grande 

Idée  de  l'induftrie  Françoifè ,  de  la  puilTahce  de  cette  Mo* 

narchie  &  du  jeune  Monarque  >  qui  en  faifbit  le  bonheur 

comme  Tornement  par  les  qualités  du  cœur  &  de  l'écrit. 

Pierre  le  Grand  avoit  eu  plufieurs  conférences  avec  le  Duc 

d'Orléans,    Régent  du  Royaume ,   durant  la  minorité  de 

Louis  XV.  Le  Ciar  propofoit  à  la  France  de  Ce  ciiarger  de 

la  médiation  entre  la  Suéde  &  la  RufEe«  &  de  conclure  ua 

traité  d'alliance  oiFenfîve  &  défenjfîve  ou  l'on  feroit  entrer 

rEfpagne;  mais  le  Régent  accorda  feulement  au  Czar  de 

faire  avec  lui  un  traité  d'alliance  défenfive  où  le  Roi  de  Pruflé 

(èroit  invité.  Ce  traité  fut  arrêté  &  figné  à  Amfterdam. 

Pierre  le  Grand  fè  rendit  avec  la  Czarine  à  Pettesbourg. 
Le  Baron  de  Gortz  &  le  Comte  de  Gyllenbourg  étoienc 
fbrtis  de  pri(bn  5  le  premier  vint  trouver  le  Czar ,  &  re- 
commença fès  négociations.  Ce  Minidre  l'afluroit  i\u*'d 
&roit  âcile  de  lever  tous  les  obftacles  qui  arrêtoicnt  la  con- 
cluiîon  de  la  paix  entre  la  Suéde  &  la  Ruffîe ,  il  faifbit  des 
proportions  de  mariage  encre  la  fille  de  Sa  Majeflé  Cza* 
rienne  &  le  Duc  de  HoJftein,  il  difbit  que  le  Duc  pourroit 
céder  fès  Etats  moyennant  un  équivalent ,  que  le  Czar  de- 
viendroit  dês-lors  Membre  de  l'Empire ,  &  qu'enfin ,  fôit  lui, 
(bit  un  de  (es  defcendans  pourroit  un  jour  parvenir  au  Trône 
Impérial  ;  le  Baron  de  Gortz  avoit  aufC  le  deflein  de  rcta* 
blir  le  Roi  Staniflas  en  Pologne,  &  de  faire  remonter  le 
Prétendant  (ùr  le  Trône  d'Angleterre. 

Pierre  le  Grand  n'étoit  pas  éloigné  d'entrer  dans  Texécn- 
(ion  de  ces  vaflcs  deflèins  dont  il  &  promettoit  de  tirer  de 
grands  avanuges }  mais  il  diffimula  à  cet  égard  fès  intentions  » 


BtSTOlRS  DÉ  nUSSIÉ.  ut 


■M 


nVENSMENS  7^EM^7^2^^'^L^^  SOUS 
PIERRE   ALEXIOWITZ. 

jusqu'à  ce  que  le  tetns  d'éclater  fut  arrivé.  Ce  fut  pour  ôter 
tout  (bupçon  (hr  ù,  conduite ,  qu*il  fit  retirer  (on  armée  du 
Duché  de  Mecklenbourg^  ne  laiiTant  que  trois  mille  hom* 
xncs  au  Duc  pour  Taider  a  réduire  la  NoblefTe. 

Le  Duc  d*Ormond  »  partlûb  du  Prétendant  à  la  Couronne 
d'Angleterre,  s'arançoit  vers  Pcttcsboures  il  étolt  chargé 
de  demander  la  Duchefle  de  Courlande^  Anne  Jwanowna. 
nièce  du  Czar ,  en  mariage  pour  fbn  maître.  Cette  Princefle 
étoit  veuve  du  jeune  Duc  Frédéric-Guillaume.  Le  Czar  fit 
dire  au  Duc  d'Ormond  de  s*arrêter  à  Mittau.  Le  Roi  de 
Suéde  ne  voulut  point  pareillement  recevoir  publiquement 
dans  Ces  Etats  les  Envoies  de  la  Maifbn  desStuarts  ;  mais  ces 
agens  du  Prétendant  faifbient  fbuvent  des  voyages  à  Pettcf> 
bourg  6c  à  Stockholm,  &  prenoient  divers  déguifèmen» 
pour  conférer  avec  les  Miniftres  de  Pierre  le  Grand  &  de 
Charies  XIL 

17x8. 

Le  Czar  envoya  (es  Plénipotentiaires  dans  Tlfle  d'Alan» 
Pierre  le  Grand  (è  rendit  en  même  tems  à  Abo  avec  (es  ga« 
leres  &  (es  gardes ,  pour  être  à  portée  des  conférences.  Le 
Baron  de  Gortz  &  le  Comte  de  Gyllenbourg,  Minifbesdtt 
Roi  de  Suéde,  parvinrent  à  conclure  un  traité  d'alliance 
entre  ce.  Prince  &  le  Roi  de  Suéde.  Ces  deux  Monarques 
fembloient  vouloir  chaneer  toute  la  £ice  de  l'Europe.  Le 
Baron  de  Gortz  partit  de  Tlfle  d'Alan  pour  porter  à  Char* 
les  XIL  ce  fameux  traité,  le  chef-d^œuvre  de  (es  intrigues 
&  de  (à  politique  ;  mais  ces  vaftes  projets  (è  difEperent  prei^ 
qu*auffi-tôt  qu'ils  furent  formés.  Charles  XIL  venoit  d'être 
tué  d'un  coup  de  fauconneau  au  fiége  de  Friderichshall  en 
Norwej^e ,  &  le  Baron  de  Gortz  tut  arrêté  pri(bnnier  6c 
(àcrifié  a  la  haine  publique.  Les  Etats  de  Suéde  déférèrent 
la  Couronne  à  la  Princeue  Ulrique-Eléonore ,  fœur  de  Char- 
les XIL  6c  mariée  depuis  peu  au  Prince  Héréditaire  de 
HefTe. 

Tomil.  Mm 
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1719. 

Le  Czar  avoit  un  £Is>  qui,  loin  de  marcher  {ùr  les tracd 
Je  fon  père,  condamnoit  par  fès  difcours,  &  encore  pia» 
par  fès  ihceurs  &  par  fes  aâions  tout  ce  que  Pierre  le  Grand 
entreprenoit  pour  la  gloire  &  pour  Taggrandi bernent  de  la 
Ru/fîe.  Le  Czarowitz  Alexis  menoit  une  vie  obfcure,  il 
avoit  un  caradere  (auvage,  un  attachement  niperftideox 
pour  les  anciens  ufàges  de  la  nation  s  il  étoit  prefqae  tou- 
jours ienfermé  avec  une  Finlandoiiè ,  nommée  Eupnrofine  9 
oui  Tentretenoit  dans  une  vie  oifîve  &  dans  fès  vices.  Les 
favoris  de  ce  jeune  Prince  étoient  les  vieux  partifâns  de  la 
barbarie  Mofcoyite-,  &  ces  hommes  qui  regardent  toute 
innovation  comme  un  attentat,  Se  tout  réformateur  com- 
me un  wan.  Pierre  le  Grand  gcmiiToit  lorsqu'il  cnviûgeoic 
un  tel  nls  pour  fon  niccelTcur.  Il  tâchoit  de  réveiller  par  des 
reproches  fon  indolence  naturelle;  il  lui  retraçoit  tous  fès 
travaux  *,  il  s*efforçoit  d'exciter  en  lui  de  l'émulation ,  de 
l'amour  pour  la  gloire ,  du  goût  pour  les  grandes  chofès« 
Mais  il  n*Y  avoit  dans  le  cœur  du  Czarowitz  aucun  genne 
de  ces  fèntimens,  il  fuyoit  les  exercices  de  la  guerre,  il 
méprifoit  les  arts  Se  les  établifTemens  utiles.  Enfin  le  Czar 
cnvifageant  dans  le  Prince  fon  fils  k  défendeur  de  tout  ce 
qu'il  avoit  entrepris ,  réfblut  de  le  deshériter.  Le  Cearo- 
witz  parut  confèntir  à  ce  <iue  le  Czar  projettoit ,  Se  en  reçic 
la  nouvelle  avec  une  forte  d'indifférence.  Il  feignit  même 
de  vouloir  fè  retirer  dans  un  Couvent  pour  y  embrafo 
TEtat  Monaftique.  Cependant  il  profita  de  Tabfènce  du  Czar 
pour  concerter  avec  quelques  Boiars  ou  Seij^neurs  Mofcovi- 
tes  ce  qu'il  avoit  à  faire^  Ce  Prince,  fùivant  les  confèils 
qu'il  reçut ,  fè  réfugia  à  Vienne  -y  il  emmena  avec  lui  fon 
ConfefTeur,  fon  Ecuyer,  fon  Maître  d'Hôtel,  un  Polonoit 
qui  lui  fèrvoit  d'interprète,  la  Finlandoife  Gl  concubine 9 
avec  quatre  domefliques.  Il  comptoit  trouver  un  sûr  afylc 
auprès  de  l'Empereur,  qui  étoit  fon  beau-frere.  Mais  la 
Cour  Impériale  lui  ordonna  de  fc  tenir  ca^é  isaiis  Viorne  p 
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&  rengagea  bientôt  à  chercher  une  autre  retraite.  Le  Cza- 
rowitz  fe  retira  à  InCpruck ,  Capitale  du  Tirol ,  &  enfuitc' 
à  Naples.  Le  Czar  découvrit  la  demeure  de  (on  fils >.& lui 
envoya  deux  Députés  pour  l'engager  à  revenir  à  Moskox^. 
Ce  Prince  fugitif  écrivit  à  fbn  père ,  afin  de  lui  témoigner 
û  fbumiflîon  &  fon  refped  pour  fcs  ordres  j  il  partit  en 
même  tems  pour  Moskow  5  le  Czar  l'y  attendoit.  AufC-tôc 
qu'il  fut  arrivé ,  Pierre  le  Grand  fit  environner  de  gardes  le 
château  où  il  étoit  ;  on  lui  ôta  fbn  cpée ,  &  il  fut  conduic 
conmie  un  criminel  devant  fbn  père.  Les  principaux  de  la. 
NoblefTe  &  le  Clergé  étoient  aflemblés  j  le  Czar  le  déclara 
indigne  de  fà  fqccemon ,  &  l'y  fit  renoncer  fblemnellement«. 
Le  Vice-Chancelier  Shaffirof  lut  le  n^anifeflEe  où  Sa  Majeflé 
Czarienne  marquoit  les^  raifbns  qui  obligeoient  ce  Monar- 
que  à  exclure  fon  fils  aîné  de  la  lùccefiSon  à  la  Couronne* 
Ixs  Boïars  ,  les  Miniflres ,  les  Officiers  Ôc  les  £vêq[ues  qui 
étoient  préfèns  fignerent  un  formulaire  de  ferment  par  le* 
quel  ils  s'engageoient  à  ne  jamais  fbuténir  le  parti  du  Prince. 
Alexis  Petrowitz.  Les  confidens  du  Czarowitz  &  ceux  qui 
l'avoient  fùivi  dans  fà  fuite  furent  arrêtés ,  &  la  plupart  pé« 
rirent  dans  les  fùpplices.  La  Czarine  Eudoxie,  fàmere,  tue 
xransférée  dans  un  Monaflere  prés  du  lac  de  Ladoga,  dcîsL 
Princefie  Marie,  fœur  du  Czar,  impliquée  dans  cette  mal- 
heureufè  affaire ,  fut  enfermée  dans  le  Château  de  SIeutel- 
bourg.  Pour  la  Finlandoifè ,  le  Czar  lui  permit  de  fè  retirer 
où  elle  voudroit.  Elle  ne  fut  point  trouvée  complice  de 
l'évafîon  du  Czarowitz.  Ce  Prince  l'avoit  époufèe  en  fècret. 
Le  Czar  retenoit  toujours  fon  fils  prifbnnier,  &letraitoîc 
comme  un  coupable  du  crime  de  leze-Majefîé.  MenzikoF 
étoit  l'ennemi  juré  de  ce  Prince  j  la  Czarine  Catherine  crai- 
l^noit  qu'i!près  la  mort  de  Pierre  le  Grand  le  Czarowitz  ne 
trouvât  des  partifàns ,  &  que  le  Prince  Pierre  Petrowitz  > 
(on  fils,  qui  vivoit  alors,  ne  fut  privé  de  la  Couronne.  H 
étoit  bien  difficile  que  la  haine  du  favori,  £ç  l'ambition  na- 
turelle à  une  mère  pour  fbn  fils ,  ne  fifient  entendre  leur  voi:|C 

Se  n'excitaifeot  le  Czar  irrité  >  &  naturellement  vindicatif  âç 
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emporté,  à  quelque  parti  violent.  En  effet  ce  Monarque  fit 
inflxuire  le  procès  du  Czarowitz ,  de  ordonna  qu'il  fîit  jugé 
à  la  dernière  rigueur.  On  le  condaipna  à  la  mort.  Ce  jugC' 
ment  rigoureux  fiit  rapporté  à  ce  malheureux  Prince.  Il 
mourut  peu  de  jours  après  dans  d'horribles  conyulfionsqai 
lui  furent  occafionnées  >  (bit  par  la  crainte  même  du  fiipplice. 
Coït  par  le  poi(bn  ou  par  quelqu'autre  caufè  violente.  Il 
eut  un  fils,  Pierre  Alexiowitz,  qui  monta  fur  le  Trône  après 
la  mort  de  l'Impératrice  Catherine. 

1710. 

La  Suéde  étoit  à  la  mort  de  Charles  XII.  dans  un  trifte 
eut,  manquant  d'honunes,  d'^ent,  de  vailTeaux,  de  blé, 
6e.  ayant  contre  elle  plufieurs  Puidances  armées.  Le  Czar  écoic 
le  plus  redoutable  de  (es  ennemis ,  &  le  plus  difficile  à  con- 
tenter, à  cau(è  de  (es  prétentions  &  de  (es  protêts  de  con- 
quêtes. La  Princeflfe  UlriqueEléonore  s'empreffa  de  Sûre 
un  accommodement  avec  la  PrulTe ,  avec  rÂngleterre,  & 
s'unit  enfuite  à  ces  deux  nations  pour  obliger  la  Ruflie  à 
accepter  la  paix.  Pierre  le  Grand  (e  di(po(à  à  (butenir  (cul 
les  efforts  de  ces  Monarchies.  Il  fit  embarquer  trente-cinq 
à  quarante  mille  honunes ,  &  ordonna  à  l'Amiral  Apraxln 
d'aller  tenter  une  décente  (ur  les  côtes  de  Suéde.  Le  Prince 
de  HelTe  couvroit  Stockholm  avec  une  armée  de  quatorze 
mille  hommes  de  pied  &  de  fix  mille  cavaliers.  LÎes  aUiêi 
des  Suédois  n'avoient  pas  eu  le  tems  de  leur  envoyer  du  (e- 
cours.  Cependant  l'Amiral  Apraxin  fit  débarquer  une  panie 
de  (es  troupes  urès  de  Landlort.  Ces  détachcmcns  Rufiiens 

Ï>énétrerent  jufqu'à  trois  lieues  de  Stockholm,  marquant 
eur  paflâge  par  la  deftruâion,  par  les  incendies,  par  le 
rcarnage. 

L'Amiral  Apraxin  (ê  di(po(bit  à  débarquer  toutes  (es  troo- 

f:%6ci  marcher  contre  Stockholm,  lQr(qu'iI  apprit  qu'une 
fcadre«  Anglûife  s'étoit  iointe  aux  vailTeaux  de  guerre  Sue- 
dois  s  M  fot  donc  obligé  de  (c  retirer  pour  &  mettre  ca 
iut  de  défcnfe. 


HISTOinS  DE  RUSSIE.         ,4^ 

EVEXtÊUENS  %EM^%flV^MLES  SOUS 
PIERRE  ALEXIOWITZ. 


La  Cour  d'Angleterre,  celle  de  France,  celle  de  Suéde  fe 
réunirent  pour  engager  le  Czar  à  une  fufpenfion  d'armes  :  on 
parla  d'accommodement.  Pierre  le  Grand  (è  voyant  ainiî  fol- 
licite,  étant  d'ailleurs  abandonné  de  tous  (es  anciens  alliés, 
rendit  la  paix  au  Nord.  Ce  Prince  retint  (bus  (a  domination 
la  Livonie ,  TEilonie ,  l'Ingermanie ,  la  moitié  de  la  Carélie , 
&  Vibourg.  Les  principaux  prifbnniers  furent  échangés  ;  les 
troupes  Rufllennes  évacuèrent  la  Pologne ,  la  Suéde ,  le  Du- 
ché de  Mecklenbourg;.  mais  le  Czar  entretint  toujours  un 
corps  de  troupes  dans  la  Courlande  pour  afTurer  la  poiTcflion 
de  ce  Duché  à  la  Princeflc  Anne  Jwanowna. 

Le  Sénat  de  Pettesbourg,  le  Gergé  &  la  Nobleffe  agirent 
de  concert  pour  faire  agréer  à  Pierre  le  titre  ê^Empereur». 
&  pour  le  lubftituer  à  celui  de  C%ar,  On  lui  confirma  ea 
même  tems  les  beaux  noms  de  Grand  &  de  Père  de  ta  Pa^ 
trie»  Les  PuifTances  étrangères  confèntirent  à  dénommer 
ainfi  un  Prince  audi  puilunt  par  la  vafte  étendue  de  {ea 
Etats  j  &  aufli  célèbre  par  fès  qualités  héroïques.  Il  n'y  eu\ 
que  le  Roi  de  Dannemarc ,  qui  ayant  quelques  difîicultcs 
avec  la  Cour  de  Pettesbourg,  refufà  d'abord  d'accorder 
ces  titres  au  Souverain  de  la  Rudie.  Le  Dannemarc  voyoit 
avec  peine  l'union  que  Pierre  k  Grand  vouloit  faire  avec  le 
Duc  de  Holftein ,  en  lui  accordant  fà  fille  en  mariage ,  & 
la  protedion  qu'il  donnoit  au  }eune  Prince  pour  lui  éire 
avoir  la  reftitution  entière  &  (impie  du  Duché  de  Holftein. 

Plufîeurs  Manufaârures  des  cho(ès  les  plus  nécefîàires , 
des  fonderies,  des  fabriques  d'armes  à  (eu  &  autres,  d^s^ 
moulins  à  poudre,  des  papeteries,  des  inaprimerîes,  une 
Académie  de  marine,  furent  établies  en  Rufue.  On  informa 
Pierre  le  Grand  que  vers  le  Nord  de  la  mer  Cafpienne  cou- 
loit  une  rivière  appeHée  la  Daria,  qui  prend  fà  feurcc  dans 
le  pays  des  Calmouques ,  &  qui  traîne  avec  (on  Cible  des 
paillettes  d'or.  L'Empereur  envoya  Alexandre  Bekcwitz  ^ 
fils  d'un  Prince  Circaffien»  avec  un  corps  de  troi» mille' 
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hommes  pour  s'afTurer  de  Tembouchure  de  la  Daria ,  en  éle- 
vant- quelques  Forts  fiir  la  mer  Cafpicnne.  En  effet  Bekewitz 
conftruifît  Âr  les  bords  de  lamerCafpiennedeuzFoneredêss 
mais  ]orfqu*il  eut  pénétré  jufqu'à  la  Daria ,  les  Calmouques 
&  les  Tartares  féduifirent  le  Prince  Bekewitz,  &  rengagè- 
rent à  diviser  fès  troupes  en  plufîeurs  détachemens ,  dont 
ils  s*emparerent  enfuite  avec  facilité.  Bekewitz  fut  traîné 
devant  la  tente  du  Kam  des  Tartares.  On  le  jetta  fur  un  tapis 
rouge  qui  eft  le  fîgne  de  la  mort  chez  ce  peuple ,  &  il  lut 
maltacré  de  la  manière  la  plus  cruelle;.   La  plupart  de  fès 
troupes  furent  taillées  en  pièces.  Les  Tartares  ne  donnèrent 
la  vie  qu*à  ceux  oui  étoient  du  fèrvice  de  Tartillerie ,  pour 
les  employer  au  fîcge  d'une  place  frontière  de  la  Per(e,  & 
qu'aux  mufîciens  &  aux  volontaires  qu'ils  vendirent  comme 
enclaves.   Les  Calmouques  détournèrent  le  cours  de  la  ri- 
vière de  la  Daria ,  &  en  bouchèrent  les  avenues.  Le  Knées 
Gagarin,  Gouverneur  de  Sibérie,  prôjcttoit  de  s'élever  à  la 
Koyanté ,  &  étoit  lé  reffort  cache  qui  caufoit  tous  ces  dé- 
fordres.  On  pénétra  fès  vues  ;  il  fîibit  la  peine  de  fbn  crime. 
L'Empereur  Pierre  le  Grand  ne  jugea  pas  à  propos  d'envoyer 
une  armée  pour  fc  venger  des  Calmouques  &  des  Tartares, 
à  cau(è  de  la  diflScultc  &  de  l'incertitude  de  cette  entreprifè  ; 
il  fè  contenta  d'ordonner  au  Gouverneur  d'Aftratan  de  Élire 
marcher  quelques  petits  détachemens  pour  élever  de  nou- 
veaux Forts  fur  les  frontières. 
'  Pierre  le  Grand  entroit  dans  les  moindres  détails  ;  il  anî* 
moit  fes  fujets  à  voyager ,  à  s'inflruire  des  moeurs ,  de  la 
latjgue  5  des  arts  étrangers  ;  il  les  excitoit  à  former  entre 
eux  des  affemblées  particulières  pour  s'entretenir  &  s'ama- 
fer.  Il  avoit  fait  des  réglemens ,  afin  de  mettre  de  Tordre 
dans  ces  fbciétés  privées.   Quelquefois  mêihe  il  imaginoit 
des  mafcaradeà  ou  par  une  exagération  comique  il  toumoit 
en  ridicule  les  ufages  ,  les  pratiques,  les  habillemens  aaf^ 
quels  les  Ruffes  parpiffdient  les  plus  attachés  $  8c  après  les 
avoir  fait  rire  d'eux-mêmes ,  il  les  engageoit  alors  a  fè  re- 
former fuivanr  fès  intenttoas.   La  raiUeric  réuf&t  prcfquc 
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toujours  mieux  que  l'autorité  pour  corriger  certains  abus  & 
les  ridicules. 

Ijcs  périls  &  les  pertes  fréquentes  que  lesmaPcHands  Mo(^ 
covites  encouroient  fur  le  lac  de  Ladoga,  engagèrent  r£m« 
pereur  à  conftruirc  un  nouveau  canal  qui  fort  de  la  rivière 
cie  Wolchowna  le  long  du  lac  de  Ladoga  >  &  qui  cooimuni- 
que  ju(qu*à  la  rivière  de  Neva ,  en  forte  que  le  commerce 
entre  Pettesbourg  &  la  Perfc  (c  fait  en  ffiretc.  Douze  mille- 


La  Perft  étoit  agitée  par  des- guerres  îtitcffines  qui  paru- 
rent offrir  à  TEmpercur  de  Ruffie  une  occafion  favorable 
pour  étendre  fcs  frontières  vers  TOrient.  Huffein,  fécond 
fils  d*Abbas  IL.  regnoit  alors  en  Pcrfè  ;  c*étoit  un  Prince  in-» 
dolent,  qui  abàndonnoit  les  foins  du  Gouvernement  à  fès^ 
Eunuques..  Ces  Minifbres  abufoient  de  kur  crédit,  Sç  fou- 
k>ient  le  peuple  par  des  impôts  énormes.  Dans. ces  circonfV 
tances ,  un  certain  Mir-Weis ,.  homme  d^un  génie  fouple  > 
înfînuanc  ^  hacdi ,  forma  un  parti  qui  fit  trembler  le  Sophi 
fur  fon*  Trône.  Ce  faâieux  étoit  de  la  nation  des  Agbwans  >. 
qui,  après  avoir  été  perfé'cutés  par  Tamerlan,  &  cnalfés  du. 
Skirwan ,  étoicnt  venus  habiter  fous  des  tentes  autour  de 
Candahar,  Capitale  d'un  petit  Royaume  de  même  nom. 
Mir-Weis  fit  un  pèlerinage  à  la  Mecque ,  &  joignit  à  Taf^ 
cendantque  lui  donnoit  fon  efprit  for  fes  compatriotes>  celuL 
qui  vient  de  la  ftperftitionj  il  fc  dit  infpiré  par  Mahomet» 
&  envoyé  par  ce  Prophète  pour- tirer  fà  nation  de  Toppref^ 
{ion.  Les  Âghwans  le  reconnurent  pour  leur  Souverain ,  &: 
jurèrent  aveuglément  de  foivre  fes  volontés.  Mir-Weis  for- 
prit  la  garnifon  de  Candahar ,.  réjgorgea  avec  le  Prince  de 
Géorgie ,  &  s'empara  de  la  ville  &  de  toute&  fès  richefles^ 
Cependant  le  Sopni  envoya  une  puilfante  armée  contre  ceSs 
cebelles»  Us  fè  retirèrent  dans  la  place  dont  ils  s'étoient  rcxk^ 
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dus  maîtres,  ils  dévafterent  tous  les  pays  des  envîroos,  êc 
obligèrent  enfin  Tàrmée  Perfàne  à  retourner  (iir  (es  pas.  Les 
révoltés  fiirent  fortifiés  par  beaucoup  de  transfuges.  Pierre 
le  Grand  informé  de  cette  divifion  de  la  Perfc ,  &  voulant 
ta  profiter ,  fc  plaignit  des  cruautés  que  le  parti  de  Mir« 
Weis  avoit  exercées  contre  des  marchands  Ruffiens  en  pre- 
nant d'afTaut  la  ville  de  Scamachie  ;  il  demanda  auffi  ven« 
Séance  des  infiiltes  faites  par  les  Tartares  aux  Caravannes 
iofcovites  qui  alloient  à  la  Chine.  Ces  prétextes  lui  (hBar 
rent  pour  porter  la  guerre  dans  la  Perfè.  Il  ordonna  à  & 
flotte  de  décendre  le  Wolga  jùfqu'à  Aftracan,  &  il  fit  aflem* 
bler  autour  de  cette  ville  une  armée  de  quatre-vingt  mille 
hommes ,  dont  la  plupart  étoient  Cofaques  ou  Calmouques. 
L'Empereur  Se  Catherine  partirent  bientôt  après  de  PcrtcA 
bour^  pour  cette  grande  expédition. 

Mir-Weis  triomphoit,  il  avoit  obligé  le  Sophi  de  (è  (àu- 
ver  dlipahan.  Ce  Prince  fugitif  imploroit  le  Cbcours  de 
TEmpereurj  mais  Pierre  le  Grand  ne  voulut  pas  engager 
(on  armée  plus  avant  dans  les  Provinces  de  la  Per|c  i  il  fè 
contenta  de  mettre  fous  (à  domination  la  ville,  de  Derbent, 
fituée  (ur  le  rivage  Occidental  de  la  n^er  Caipioine  dans 
l'Arménie ,  fur  les  confins  du  Dagheftan.  Pierre  le  Grand  » 
devenu  maître  de  Derbent,  avoit  defTein  d'établir  une  ma- 
•  rine  fur  la  mer  Cafpienne ,  afin  de  faire  transporter  par  eau 
)ufqn*à  Pettesboure  les  marchandifes  d'Afîe.  Ce  projet  (ouf* 
frit  beaucoup  de  difficultés,  à  cau(è  du  danger  de  la  navt« 
gation  fur  cette  mer  remplie  d'écueils.  L'Empereur  laiffii 
une  arméç  de  quinze  mille  hommes  fous  les  ordres  du  Gé« 
néral  Manlfskin  pour  défendre  fa  nouvelle  conquête;  il 
lïcentia  les  Calmouques  &  les  Coftques ,  &  revint  à  Pct;e£ 
bourg,  o^  deç  affaires  dojncftiques  le  rappelloient, 

L'Empereur  de  Ru/ïîc  &  le  Roi  de  Pcrfc  conclurent  im 
traité» d'alliance  par  lequel  les  villes  de  Derbent  &  de  Baku 
avec  1C8  PrpYinçc§  dç  ehilaw,  Ma?iaadçrfm  *  Aftçrabat  fout 
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abandonnées  à  nerpituité  à  la  Ruflie;  l'Empereur  s'engage 
de  donner  du  (ecours  au  Sophi  contre  les  rebelles. 

Le  Prince  MenzikoF  avoic  été  nommé  Chef  du  Con(èil 
de  Régence  de  la  Mofcoyie.  Ce  favori  abdbit  de  (on  cré- 
dit pour  faire  des  injuftices  &  amaiTer  de  grandes  richelTes  ; 
il  avoît  un  rival  puilTanc  dans  la  personne  du  Vice-Chance- 
lier Shaffirof.  Celui-ci  (ùccomba>  &  fut  condamné  à  avoir 
la  tête  tranchée.  L'Empereur  lui  donna  (à  grâce  au  moment 
que  la  hache  étoit  déjà  levée  pour  le  frapper.  Il  fut  envoyé 
en  Sibérie  i  mais  après  la  mort  de  Pierre  le  Grand ,  Tlmpé- 
ratrice  Catherine,  qui  eflimoit  Shaffirof  >  le  rétablit  dans 
toutes  (es  dignités. 

La  conquête  de  Derbent  répandit  Tallarme  parmi  les 
Turcs  s  le  Divan  concluoit  à  la  guerre  contre  fa  Rudie  > 
lorfque  le  Marquis  de  Bonnac,  alors  Ambafladeur  de  France 
à  Confbintinople ,  (è^  rendit  médiateur  cintre  ces  deux  Puif 
fances ,  &  les  pona  à  un  accommodement.  Ce  fut  le  mal- 
heureux Sojphi  qui  en  devint  la  viâime.  Le  Sultan  s'empara 
de  ce  qui  etoit  à  Ûl  bienfeance. 

Pierre  le  Grand  convoqua  le  Synode  ou  l'aflemblée  des 
Evêques  de  RufHe  ;  il  harangua  lui-mfme ,  &  fiç  voir  la  né- 
ce/fité  d'abolir  une  quantité  prodigieufè  d'abus'&  de  prati- 
ques (uperftitieufès  qui  infeâoient  la  Religion  des  Mofco- 
vites.  Le  Synode  rendit  Tes  décifions ,  &  l'Empereur  les  ap- 
puya de  fès  édits.  Ces  réformes,  didées  par  la  raifon» 
révoltèrent  les  partions  aveugles  éc  Êinatiqucs  des  anciens 
u&ges.  Un  Imprimeur  de  la  Cour,  nommé  Grégoire  Za-- 
litzkoi ,  fit  le  Prophète ,  &  ofa  avancer  que  Pierre  le  Grand 
étoit  rAntechrift.  Plufieurs  Prêtres  ignorans  adoptèrent  fès 
yifions  ;  ces  hommes  infènfîs  périrent  dans  les  fypplices.  La 
perficution  perpétue  prefque  toujours  les  guerres  de  Reli- 
gion. Deux  feâes  fe  formèrent  en  Ruffie,  &  y  caufèrenC 
beaucoup  de  troubles  ;  la  première  eut  le  nom  de  Staro» 
werfhi,  c'eil-à-dire,  anciens  Croyons i  la  féconde,  de  Rq^ 
kouhiki^  ou  fH^ricifues, 
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La  Suéde  &  la  Ruffic  convicnncût  d*im  traité  d'alliance 
pour  Tefpace  de  douze  années. 

La  Porte  Ottomape  affura  pareillement  par  un  traité  les 
conquêtes  que  fa  Mofcovie  avoit  faites  fur  la  Pcrfe. 

Pierre  le  Grand  fentoit  Ùl  fanté  épuifêe  ;  il  n*avoit  point 
de  fucceflcurs  \  il  étoit  jaloux  que  jfon  Empire  tombât  en  des 
mains  dignes  de  le  gouverner.  Tout  ce  qu'il  avoit  entrepris 
pour  la  gloire  &  le  bonheur  de  la  Ruflie  devenoit  en  quelque 
forte  inutile  i  tout  retopiboit  dans  l'ancien  cahos  fi  le  même 
génie  ne  préfidoit  pas  à  l'adminiftration  de  l'Etat ,  &  ne 
Siivoit  point  le  magnifique  plan  qu'il  avoit  tracé.  Il  ne  ju- 
gea perfbnne  plus  capable  de  féconder  fcs  intentions,  & 
d'achever  glorieufcment  ce  qu'il  avoit  entrepris ,  que  l'Ini- 
pératrice  Catherine  dont  les  vertus  &  les  éminentcs  qualité» 
ne  Ce  démentirent  jamais.  L'Empereur  mani£cfi:a  (on  deffe'm 
par  une  ordonnance  qui  renfermoit  le  détail  hiftorique  des 
grandes  obligations  qu'il  avoit  aux  con(èils  de  fi>n  épou(è; 
S  établit  auiii  par  plufieurs  exemples  la  coutume  de  cou- 
ronner les  Impératrices.  Il  vouloit  fonder  &  préparer  TeC- 
prit  de  (es  fiijets  ;  on  applaudit  à  fon  choix  ;  Catherine  fiit 
couronnée  Impératrice  avec  une  magnificence  extraordi- 
naire dans  l'Eglifè  Cathédrale  de  Moskow  le  18.  de  Mai. 
Cette  auguile  cérémonie  fut  fiitvie  de  fêtes  publiques  durant 
plufieurs  jours.  Il  y  eut  des  médailles  frappées  à  cette  occa* 
iion,  que  l'on  diâribua<  au  peuple» 

Pierre  le  Grand  fè  preffoit  en  queîquc  forte  Je  mukîplier 
]es  monumens  de  £à  gloire  &  Jes  trophées  de  fon  génie.  La 
Tille  de  Pettesbourg  dotit  il  étoir  le  fondateur ,  &  pour  ainfi 
dire ,  l'architeAe  y.  devenoit  par  fcs  foins  une  des  plus  con- 
fidérables  Capitales  de  l'Europe.  On  y  comptoit  déjà  plus 
de  cinquante  mille  maifons ,  &  de  magnifiques  Palais.  Il  fal-^ 
Coït  travailler  a  un  Obfervatoire  fur  le  modèle  de  celui  de 
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Paris.  La  Bibliothéaue  qu'il  avoit  formée  étoit  très  riche.  Il 
avoit  des  Cabinets  aHiftoire  naturelle ,  &  remplis  des  plus 
beaux  ouvrages  de  TinduArie  humaine.    Il   traça  le  plan 
d*ime  Académie  des  Sciences ,  qui  fut  établie  fous  le  règne 
fiiiyant.  Sa  fànté  s'afTciblifToit  de  jour  en  jour.  Il  voulut  > 
malgré  fès  maladies ,  affifler  à  la  tête  de  (a  Mài/bn  à  la  bé* 
nédiâion  des  £auiN  qui  eft  une  cérémonie  des  plus  fi)lem«* 
nelles  chez  les  Rufles ,  &  qui  fe  fait  le  jour  de  l'Epiphanie 
fiir  la  rivière  qui  eft  toujotirs  glacée  dans  cette  faifbn  par  la 
force  du  froid  du  climat.  On  rompt  la  elace ,  &  fur  cette 
ouverture  on  élevé  un  pavillon  j  le  Cierge  iè  rend  avec  beau- 
coup de  pompe  £bus  ce  pavillon ,  y  célèbre  la  MefTe ,  bépic 
l'Eau ,  &  en  baptifè  les  enfans  nouveaux  nés.   L'Empereur 
fut  fàifi  de  froid  durant  cette  cérémonie  -,  une  fièvre  vio- 
lente, jointe  aux  douleurs  de  la  goutte ,  lui  aniionça  que  fà 
fin  approchoit.  Dans  cette  trifte  fîtuation,  i^  fit  alTembler 
les  principaux  de  la  nation ,  &  leur  ordonna  de  reconnoitre 
d*abord  après  fà  mort  l'impératrice  Catherine  Alexiéwna 
pour  leur  Souveraine.  Il  donna  aufll  quelques  réglemens 
pour  la  prompte  adminiftration  de  la  judice ,  limitant  la  dé- 
cifion  de  tous  les  procès  à  onze  jours.  Il  figna  &  data  de 
fon  lit  le  décret  qu'il  avoit  fait  drcffer ,  &  l'envoya  avant  de 
mourir  à  tous  les  Tribunaux  de  (bo  Empire.  Ce  Grand 
Prince  reconunanda  à  l'Impératrice  les  intérêts  du  Duc  de 
Holftein,  &  expira  le  18.  dans  la  cinquante-quatrième  an- 
née de  fbn  âge. 

Cet  Empereur  avoit  eu  plnfienrs  enfans  de  (à  première 
femme  Eudoxie  -  Fœderowna  Lopuchin^  de  ces  enfans  il 
n'étoit  refté  que  le  Czarowitz  Alexis  qui  mourut  comme  je 
l'ai  rapporté,  laifTant  après  lui  un  fils ,  Pierre  Alexiowitz ,  qui 
parvint  dans  la  fiiite  a  l'Empire,  L'Impératrice  Catherine 
Hiit  au  monde  deux  Princes  Pierre  &  Paul  qui  décédèrent 
avant  leur  pcre ,  &  trois  Princeffes  qui  flirvécurent  à  l'Em- 
pereur, fçavoir,  Natalie-Petrowna,  que  la  mon  enleva  à 
la  fleur  de  fbn  âge  ;  Anne-Petrowna ,  qui  fut  mariée  avec 
le  Duc  de  Holilein  Gottorp}  &  Elifàbeth-Petrowaa  >  pra- 
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mî(è  au  Prince  Evêquc  de  Lubeck  s  mais  ce  Prince  moom 
avant  de  Tépoufo}  cecce  PrincefTe  eft  parvenue  au  Trône  de 
Ruffie. 

Pierre  le  Grand  étoic  d*ane  taille  haute,  il  avoit  Pair  no- 
ble» la  phifionomie  fpirituelle,  le  regard  rude;  il  étoîtfîijec 
à  des  elpeces  de  convulfions  qui  altéroient  quelquefois  tes 
traits  de  (on  vi(àge.  Il  s'exprimoit  avec  Ëicilité»  &  parloit 
avec  fou  i  il  étoit  naturellement  éloquent  :  il  haraoïguoit  fou- 
vent  ;  ce  Prince  dédaignoit  &  méprifbit  le  fafte  qui  n'eut 
fait  QU*cnvironner  (à  perfbnne  $  c*étoit  le  Prince  Menzihof , 
(on  tavori  »  qu'il  chargeoit  de  le  repré(ènter  par  Ûl  magnifi- 
cence. Quel  homme  fut  |amais  plus  vif»  plus  laborieux,  plus 
entreprenant,  plus  infatigable  !  Pierre  avoit  établi  des  gens 
pour  porter  du  (ècours  aux  incendies  que  Ton  (çaic  être  fort 
iréquens  en  Mofoovie  ;  il  avoit  pris  une  de  ces  commi (lions 
périlleu&s  ;  on  le  voyoit  monter  avec  la  hache  au  haut  des 
iiiai(bns  çn  feu  ^  le  danger  ne  TefTrayoit  point.  Cet  Empereur 
aimoit  beaucoup  à  voyager ,  il  alloit  £ms  fuite  de  rextrèmité 
de  l'Europe  au  cœur  de  l'Âfie  ;  il  franchiflbit  (buvent  l'in- 
tervalle de  Pettesboui^  à  Moskow ,  qui  eft  de  deux  cens 
lieues  conmiunes  de  rrance,  comme  un  autre  Prince  paflc 
de  fon  Palais  à  une  Maifbn  de  plaiiànce.  Pierre  le  Gnmd 
£toit  extrême  dans  fon  amitié,  dans  Ùl  haine,  dans  (à  ven- 
geance, dans  (es  plaifirs.  Il  étoit  adonné,  par  un  vice  de 
Ion  éducation ,  au  vin  &  aux  liqueurs  fortes.  Ces  excès  de 
la  boiflfon  ruinèrent  fon  tempérament ,  Se  le  rendirent  ibict 
i,  des  accès  de  foreur  dans  le(quels  il  ne  (è  connoiffoit  plus; 
il  étoit.  alors  cruel  $  mais  (î  quelqu'un  de  (es  favoris  le  rappel» 
loit  à  lui-même,  aux  fontimens  d'humanité,  aux  principes 
de  vertu,  il  s'appaifoit ,  &  rougiifoit  de  ces  tranQK>ns  d'un 
emponement  involontaire.  Il  di(oit  alors  avec  une  forte  de 
confufîon  :  J'ai  réformé  ma  nation,  &  je  n*aipu  me  ri* 
former  moi-même.  Ce  fot  M.  le  Fon,  &  for-tout  rimpé- 
ratrice  Catherine  qui  eurent  dans  ces  occalîons  le  pins 
d'afcendant  for  lui.  Ce  Prince,  qui  fot  (î  paifionné  pour  la 
marinci  avoi;  dans  les  premières  années  de  &  iconefle 
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une  très-grande  frayeur  de  Teau,  il  parvint  à  (è  dépouiller 
de  cette  crainte.  Pierre  étoit  l'homme  le  plus  (çavant  de 
ion  Empire,  il  parloit  plufieurs  Langues,  il etoittrés-habilc 
dans  les  Mathématiques  &  dans  la  Géographie  s  il  avoit  ap- 
pris jufqu'à  la  Chirurgie,  qu'il  exerça  en  plufieurs  occafions. 
Il  aimoit  les  projets  yaftes,  il  les  fuivoit  avec  une  ardeur 
incrofable,  avec  une  conftanee  à  toute  épreuve.  Son  am« 
bition  étoit,  pour  ainfi  dire,  de  créer. 

Tout  l'Empire  de  Ruffie  prêta  ferment  de  fidélité  à  rim« 
pératrice  Catherine  Alexiewna.  Cène  Princefle  fè  montra 
digne  de  la  Souveraineté  par  la  fàgefTe  de  (on  gouvernement. 
Elle  fuivit  toujours  les  maximes  de  Pierre  le  Grand  i  c'étoic 
le  génie  de  ce  Souverain  qui  écoit  encore  à  la  tête  des  aSsà* 
res.  Elle  continua  &  confiance  aux  Miniftres  &  aux  Officiers 
qui  avoient  mérité  celle  de  l'Empereur* 

17^6. 
Pierre  Alexiowitz  étoit  le  (èul  Prince  qui  reftoic  du  fing 
des  Czars;  l'Impératrice  veilla  avec  foin  à  (on  6iucation,  9c 
le  fit  déclarer  Grand  Duc  de  Ruffie,  le  deftinant  à  être  (on 
fiiccefifeur. 

On  (bupçonna  quelques  Seigneurs  de  conl^îrer  contre 
Catherine,  &  de  vouloir  élever  le  jeune  Duc  iur  le  Trône. 
Le  Prince  Menzikof ,  qui  étoit  dans  le  plus  grand  crédit  aa« 
près  de  l'Impératrice,  fit  arrêter  plufieurs  de  ces  prétendus 
complices,  &  les  relégua  en  Sibérie.  L*on  reconnut  dans  la 
(ùite  Que  cette  confpiration  n'étoit  qu'un  fantôme  imaginaire 
auquel  le  zélé,  &  peut-être  la  jaloufie  du  Miniffare ,  avott 
donné  de  la  réalité. 

Anne  Petrowna,  fille  de  Pierre  le  Grand,  époufà  le  Duc 
de  Holftcin-Gottôrp.  L'Impératrice  voulut  rétablir  ce  Prin- 
ce dans  (on  Duché  j  mais  elle  trouva  tant  de  réfiftance,  prin« 
cipalement  de  la  partde l'Angleterre,  qu'il  fallut  abandonner 
ce  projet. 

La  Ruifie  s'oppo(ê  à  l'éle  Aion  du  Comte  Maurice  de  Sa- 
xe, que  les  Etats  du  Duché  de  Courlande  avoient  choifi  pour 
leur  Sottvefûn ,  &  y  rétablit  le  Duc  Ferdinand. 
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La  première  atTemblËc  de  rAcadémic  des  Sciences  de  Pn- 
tcsbourg  fi  fit  le  8.  Jacvier  de  cctie  année  en  prÊlcncc  de 
rimp^ratrkc ,  le  jour  de  làinte  Caihcrine,  qui  éioic  le  joir 
4c  fi  Hk. 

1717-  ^ 

L'Impératrice  Catherine  tnoarut  le  17.  Mai ,  laiflani  aprèt 
die  le  cccur  de  Ces  fujets  pénétré  d'amour  &  de  reconnoif- 
ËDce  pour  fes  venus  bienfailànccs,  8c  rempli  d'admiratioa 
pour  fes  qualités  héroïques.  On  peut  diredecene  PrinceÔè, 
comme  de  la  Reine  Elifàbeth  d'Angleterre,  que  l'Europe U 
•ompcc  au  rang  des  plus  grands  honmics. 
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17^7. 

L'Impératrice  lailToic  un  teftamcnt  par  le* 
quel  elle  régloit  le  Confèil  qui  deyoic  gou* 
verner  jufqu*à  la  majorité  de  Pierre  Aleziowine 
II.  Elle  enga^eoit  la  Régence  à  donner  en  ma- 
riage à  cet  Empereur  une  des  filles  de  Menu* 
koF}  elle  avoit  nonuné  ce  Prince  Généraliffime 
des  farces  de  l'Empire ,  tant  par  terre  oue  par 
mer  i  l'Impératrice  Catherine  tâchoit  de  s'ac- 
quitter  des  grandes  obligations  qu'elle  ayoit  ao 
tavori  de  Pierre  le  Grand  ;  mais  Menzikof  étoic 
dan^  un  trop  haut  degré  de  faveur  pour  ft  (bu* 
tenir  fous  ce  nouveau  Règne.  II  abu/bit  ou- 
vertement de  (on  crédit  pour  s'am>ropricr  ies 
dons  que  la  Cour  ùàfoit  à  différentes  pcr- 
(bnnes;  c'eft  ainfi  qu'il  retint  pour  lui  une 

grande  (bmme  d'argent  que  l'Empereur  avoic 
eftinée  pour  (à  fceur.  D'ailleurs  le  îeune  Prince 
régnant  avoit  à  fc  venger  de  l'enncnû  de  Con 
père,  &  les  Seigneurs  de  la  Cour  de  Ruffie  à 
perdre  un  rival  devant  qui  ils  avoient  été  obli- 
gés de  s'abaifTer  fous  les  règnes  précédées.  Le 
Prince  Menzikof  fut  envoyé  en  exil,  &  Ces 
biens ,  qui  étoient  immenfes ,  furent  confiC^ués. 
Le  teftament  de  l'Impératrice  Catherine  ré- 
gloit la  fucceflîon  au  Trône  de  Ruffie  fuivant 
tes  vues  de  Pierre  le  Grand»  La  Souverainné 
de  voit  paffer  après  la  mort  de  Pierre  Alexio- 
witz  y  s'il  ne  laifToit  point  d'enfans  >  à  une  fille 
de  Pierre  le  Grand ,  Anne  Petrowna ,  DuchelTc 
de  HoMlein  &  à  (es  de(cendans  :  Se  à  leur  dé- 
faut,  a  une  autre  fille  de  cet  Empereur,  la  Prio- 
celTe  Eii(àbeth|  qui  étoit  reftée  en  Ruffie. 
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17x1. 

Le  7  Mar»,  Pierre  IL  eft  cooronné  à  Moskou ,  &  préfère  k 
réfidcnco  ^ç  .cette  Ville  à  celle  de  S.  Petersbourg.  Il  nijmel- 
Je  dé.loii  exil  »  &  &ic  venir  à  (a  Cour  Eudocie  ou  Octokcfk 
Con  ayeule>»  premieffK  femme  de  Pierre  le  Grand,  donc  il 
fait  connoicrç  pubiktiienietit  riunocence. 

-&â  Coor  deRuflle.feûOUVellê  ôc  ratifie,  avec  Je  Roîft 
la  RépuUidfue  de  Pologne ,  les  traités  d'alliance  conclus  loos 
les  recnçs  préc^deoi^. 

}4m  d'AMÎe.  Pétrbviia.,  PrintefTe  Impériale  de  RoiCe ,  le 
i('  Hm.  S«k^Mt  ècé  mariée  à  Charles-Fréderic ,  Duc  de 
Htiinkin-Gottorp  ^  &c  elle  veùoit  d'en  avoir  un  fils  ,  nomoié 
CharlofPioHl'Uldc  de  Holfteib-Gottorp,  né  le  lo  Février 
de  ç^te.f|Aii0.«B*ée.  I7i9* 

.i/Emperef^r  de  Ruffie  fait  demander  par  (es  WnKtres  à 
la  RéptÂfft((tùè  de  Pologne  une  indemnité  pour  les  frais  db 
lag«fiiret(iiiHa>Rwe  avoit  foutbnue  contre  la  Suéde  >  c*ccoic 
potii^^arvenir  à  (è|faire  accorddr  la  qualité  d'Empereur  que 
îa  Répubikj^  (èmbloit  vouloir  lui  refufer  ^  il  demandoic 
aufli  que  Jçs^  Chrétiens  de  la  Rdligion  Grecque  fulTent  rétah 
bliï  dans  Tes  biens  \Sc  dans  les  privilèges  dont  ils  avoieat  éti 
dépo(ré(M9'eii  Lithtanie  &  en  Pélogne.  La  République  écoit 
hors  d'étaffrfl^aûOEf  fier  des  indettnités }  elle  acconda  au  Sou« 
Terain  de  Ruflie  n  qualité  d'Anpereur ,  &  fit  traiter  les 
Chrétiens  Grecs  avec  plus  de  miênagemcnt.  Cette  même  an- 
née la  Suéde  lui  aciorda  auffi  la  qualité  d'Empereur. 

Alexis  Grégorovitz  Dolgoroukî  avoit  été  Gouverneur 
d/, l'Empereur,  & 'Revint  fon  confident  ou  plutôt  fôn  pre- 
mier Miniftre.  Lejcune  Monarque  choifît  la  Pribceflè  Cft* 
dierine ,  fille  de  Eblgorouki ,  (our  épouiè  s  les  fiançailles 
fuirent  célébrées  ^  âiais  avant  lés  cérémonies  du  mariage  , 
Pierre  Alexiévitz  fut  attaqué  de  la  petite  vérole ,  de  mourut 
)ç  51  Janvier,  ou  je  lo  félon  ks  RulTes.  Ce  feigne  Prince 
aimoit  beaucoup  left  lettres,  &  i^ donna  des  preuves  dugoûc 
^U'il  avoit  pour  elles. 

r  •  :  .  *  .     ...    . 


HISTOIRE  DB  RVSSIS.  5«| 

tVEUBUENS  1,EM^%QJ7^MLES  SOVS 

anne/ivanovna.  '  ^ 

ON  ne  fuiyit  pas  après  la  more  de  cet  Empereur  les  dif 
pofitions  du  Teflament  -dé  îlmpératrice  Catherine ,  qui 
après  Anne  Pecrovna  &  £^  defcendan»  appelloità  k  Cou- 
ronne Elifabeçh  Cl  fbeuT*  Le  Prince  Dolgorouki  &  le  Comte 
d'Ofterman>  qui  avoieht  lé  plus  de  crédit  dans  le  Couver-  ' 
nement,  élevèrent  fur  le  Trône  la  PrincelTc  Anne  IVanovna, 
Ducheue  Douairière  de  Courlande ,  la  (ècondè  des  filles  de 

Jfean ,  frère  de  Pierre  le  Qraod.  11  femble  qu'au  dé&ut  de 
a  ligne  mâiculine  >  &.  dans  le  choix  qu'on  vonloit  bXvt  de 
la  branche  ainée  entre  les  filles ,  on  auroit  du  ietter  les  veux , 
fur  Anne  DuchefTe  de  Meckelbourg,  (geur  aînée  de  la  jDu- 
chefTe  de  Courlande.  Mais  on  eut  peur  que  comme  ék, 
étoit  marié  à  un  Prince  qyi  avoit  témoigné  beaucoup.de 
fermeté  dans  fêsdifgraces»  elle  i^épouiat  les  iméréts  de  (oti 
iiiari& ne jettât l'Empire  Ruffienosins  une  guerre  conjSdér%- 
ble  s  ou  plutôt  «  ceux  qui  avoicnt  alors  le  ^lus  de  part  aux  ^ 
affaires  de  Ruine  >  n'étoient  pas  d'humeur  a  fê  donner  un 
maître  aufG  jaloux  de  fès  droits  que  Charles-Léopôlà  Duc 
de  Meckelbourg.  On  répandit  donc  le  bruit  que  Pierre  II. 
avoit  nommé  verbalement >  tn  mourant,  pour  lui  fùccéder 
la  PrincelTe  de  Courlande  :  la  Régence  voutoit  encot^  s'attn- 
buer  lapuiiTance  Souveraine  fous  le  nom  de  la  uoiivcUe  Im-*  ; 
pérarrice. 

On  lui  forma  donc  un  Confèil  >  &  on  lui  prefcrivit  de$ 
régies  dui  réduiibient  £)n  pouvoir  au  ièul  éclat  de  la  digt^l- , 
té  Imperide.  . 

On  envoya  des  Députés  à  cette  Princeflè  qui  demeuroi(  à  . 
Mittau  Capitale  de  Courlande ,  pour  lui  faire  figner  les  con« 
ditions  que  l'on  avoit  mifès  àfon  éledion.  Anne  Ivanovna  fi« 

ria  tout ,  comme  à  l'aveugle  binais  étant  en  place  &  arrivée 
S.  Petersbpurg,  elle  ^uC  bientôt  reprendre  l'autorité  du 
Trône  )  &  tout  ce  qui  appartenoit  à  la  Couronne  qu'elle 
portoit.:£Ue  écarta  des  affaires^  &,du  Gouvernement  la  fa- 
mille dçs.DplgorouKi.,  :I^.  Comte  d'Qfterman,  d^un  efpric  ; 
fbuple  j&  infisnuanc  »  (çut  çoe&vtVi  due  panie  de  fim  créait  i 

Nn  i) 
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UAniKafiadcfur  de  Rtiffie  i  kCoxir  de  Pologne  s*oppo(è  à 
ce  que  le  Duché  de  Couilande  fplt  paitagé  en  PaUtiiiat  êc 
Starofties ,  -ponr  être  încorpoiî  à  la  Pologne,  fuivam les 
intentions  de  la  République. 

17JX. 

Umpératirice  Aline  Ivanô?na  régnoit  avec  autant  de  doire 
que  de  bonheur.  Elle  fûh\t  redouter  les  forces  de  la  Roffie 
tant  fiir  terre  que  firr  mer. 

La  Cour  de  Suéde  étoit  stflartiiée  des  fortificadons  que  les 
Ruflis  a^Dutoient  à  la  Tille  de  Wibourj^  depuis  la  naix  de 
Nfi^t  conclue  en  1711.  Elle  craignoit  que  riinpmtrice 
ne  nuéditât  quelques  nouvelles  conquêtes  en  Suéde.  Les  plain- 
tes en  forent  ponées  à  M.  Beftucheve  •  Ambaflàdeur  de  Sa 
Ma}cfté  Impériale  i  Stockholm,  Si  la  ouede  aug)aienu  fts 
forces  maritimes. 

Vlmçlb^sritt  de  Rulfie  fi  lia  étroitement  ayec  rEmperesr 
Charles  VI.  Elle  lui  fournit  des  troupes  auxiliaires  qui  vin- 
rënt  (ur  le  Rhin  contre  les  François ,  &  elle  affermit  iiir  le 
IVône  de  Pologne  Augufte  III.  nb  du  dernier  Roi ,  en  ren- 
dant inutiles  les  efforts  de  k  plus. grande  panie  de  U  Nation 
qui  avoit  remis  fur  le  Trône  le  Roi  Staniflas.  Ce  Prince  bi 
âUîégé  par  une  armée  Ruffienne  dans  la  TiUe  de  Oaotzkk» 
&  obligé  enfiiite  de  quitter  la  Pologne. 

1734. 

Les  Tartares  du  Da^eflan  fe  (bulevent  contre  la  RnfEe 
Se  entraînent  a^ec  eux  les  Tartares  de  Krlmée%  Ils  s'empa* 
rént  de  la  forterelTe  de  Derbent  $  mais  ils  forent  bienc^ 
obligés  d'abandonner  à  l'armée  Ruffienne  cette  placée  cdk 
de  Baku.  Les  RufTes  reculerons  ak>rs  les  bornes  de  leur  £m« 
pire  d'envirop  ccRt  lieues  »  for  les  bords  occidestiia  dt  la 
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sner  Caipteone  ;  mais  ils  n*ooe  pas  gardé  ces  con<iuêcc$>>.ne 
pouvant  Âpponer  Tair  de  ces  {ôys^ 

La  Suéde  &  h  RuiGe  ceqpqyelteDC  te  traité  d'aOïanoe 
condu  entre  les  deux  Nations  en  I7i4«  &  qui  devoit  expi- 
rer en  17)^.  Llnop^ratcice  ||ernuç>  par  cet  ade  d'uaion*  à 
Sa  Majefte  Suedoiîè  de  fiiire  acheter  en  Ruffie  nour  la.(bm» 
me  de  cent  mille  roubles  pac  an^  du  lin,  du  caaavre»  des 
grains  ,  des  majts  de  v;ûueaux  >  ifans  qu'U  ffîc  exigé  aucua 
droit  de  la  part  ^  b.Cour  de  RujSie^ 

Les  Roffes-portent  là  guerre  dans  là  petite  'Dirtarie  pour 
fe  venger  de^' Tartares  qui  venoient  de  faire  une  invafîon 
fur  les  frontières.  A  l*Empire  R^ifOeu  s  prefoue  toute  œtte 
contrée.  £it  (ùbjuguée,  (bus  la  conduite  du  Général  Comte 
de  Msttnieh  y  qtii  eup  lés  (àçcés  l'es  plus  brillans  contre  lé& 
Tartares  &  les  Turcs  ;  mais  il  en  couu  bien  des  hommes  &~ 
dé  h.détienfè  à  la  Ruffie>  pour  &ire  h  guerre,  dans  des  j^js 
l^i^fipie  délèrts^ 

Un  Courlandois  roturier  >  nommé  Jean-Emeft  Biren  qui 
prenoit.le  nom  de  fiiron,  avoit  depuis  long-temsle  plus  de 

fart  aux  bienfaits  6c  à  la  confiance  de  Tlmpératrice.  Ellek 
t  élireDiic  de  Courlande  >  après  la  mon  du  Duc  Eerdîaand» 
Ce  favori^  fbutenu  dé  la  Cour  de  Ru/fîe^  reçut  de  la  Repu? 
bllque  de  Pologne  lltayefkiture  de  fbn  Duché. 

Il  r  eut  cette  année  un  très-grand  incendie  à  Moskon  »  qui 
contuma  trente  mille  maisons  dans  Te^pace  de  dix-huit  heu- 
res ;  ces  maifons  étoiènt  ta  plupart  fort  ft^tites  )^&. toutes 
conftrâites  en-  bois. 

'    L'Impératrice  donne  en  mariage  fruiéce  Cacfierine«  fille 
de  Catfaenne  Innoyiia-),  Ptiacefle  de  Meckelbours  ^  à  UlriC: 

Nn.ujL 
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Antoine  de  finuifwic-Bevcrn ,  beau  frère  du  Roi  de  VruSc. 

Il  y  eut  quelque  inéfintelligence  entre  la  Cour  de  Soede 
&  celle  de  Ruffie  au  Cufct  des  fortifications  que  ces  cfeoz 
Puiflances  faiibient  reipeâiveraent  en  Finlande.  Dans  k 
même  téms  on  apprit  qu'un  Officier  Suédois  y  nommé  SaiDr« 
Clair  y  chargé  de  papiers  importans  de  la  paft  du  Roi  (on 
Maître  ,  a^oit  été  arrêté  près  de  Chriflianibdc  en  Lu&cc 
""par  des  RufTcs,  qu*on  lui  avo.it  pris  cous  Tes  papiers ,  &  qu*il 
avoic  été  aiTaffiné  j  mais  l'Impératrice  iè  difculpa  entière- 
ment d'avoir  eu  part  i  cet  attentat ,  dans  une  déclaration 
qui  fut  publiée  par  toutes  les  Cours  de  l'Europe. 

Les  Rufles ,  commandés  par  le  Comte  de  Munich  >  péné* 
trent  en  Moldavie.,  battent  les  Turcs  le  8  Août,  pixs  de 
Choczim  { ils  prennent  enfhite  cette  yiile  ,  &  peu  après  Tafly 
capitale  de  la  Moldavie.  Cependant  les  Auflcs  ne  purent  »ire 
la  jondion  qu'ils  s'étoient  propofé  avec  l'armée  de  l'Empe- 
reur ,  qui  ayoit  attaqué  les  Turcs  du  côté  de  la  Honjgirie. 

Les  Turcs  firent  leurs  efforts  pour  reprendre  la  ville  d'A- 
zoph  fur  les  Ruffes  s  mais  ils  jde  purent  y  réuffin  La  paix  s'é- 
tant  faîte  peu  af)rès  entre  empereur  &  les  Turcs  à  Bel^a- 
de,  la  Ruilie  y  accéda»  6c  accorda  aux  Turcs  la  démolition 
6c  le  terrain  d'Azoph ,  à  l'embouchure  du  Don  ou  Tanaîs. 

•         •    •  '1740. 

Il  y  eut  un  traité  d*^alli4ncé' entre  la  Turquie  &  la  Suéde. 
La  RufTie  en /ut  allàrmée.  iLà  Covir  de  S.  PetersbouralèdiG 
pofbit  à  prévenir  les  fuites  de  cette  u^ion»  loHque  la  mort 
de  l'Impératrice  Anne  Ivanovna  arriva  le  17  Ûdobre  de 
.cette  année.  Cette  Princeffe  dut  Con  élévation  aux  intrigues 
de  plufiéufs  Seigneurs  Ruf&eQS ,  qui  n'envi&geant  en  die 
qu'un  fexe  foible  &  timide ,  crurent  pouvoir  la  conduire  à 
leur'  gré  ;  mais  la  vigueur  &  la  iàgeffe  de  Con  règne  mani* 
fcftercnt  bientôt  la  grandeur  &  l'étendue  de  fon  génie.  Ce- 
pendant Taffedion  qu'elle  avoir  pour  fa  famille ,  &  encore 
plus  pour  le  Duc  de  Biron  (on  favori,  lui  fit  déclarer  pour 
Ion  fuccelTeur  leJil;»  de  là  ntécè,  qui  ayoîc  à  peine  deux  mots  *, 
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Se  elle  donna  k  Régence  avec  un  pouvoir  illimité  au  Duc 
«Je  Biron.  Elle  fit  fiçner,  avant  de  mourir,  cer  arrangeiticnc 
au  Prince  &  à  U  Princelfede  SrunfwiCi  qui  par-là  ft  voyoic 
exclue  du  Trâne  de  Ruflle ,  où  elle  auroit  tlÂ  itre  appellée 
avant  Ibn  fils  qui  u'y  avoit  droit  que  par  elle ,  6c  mfine 
avant  l'Impf ratrice  Anne,  puisqu'on  avoû  voulu  s'anachet 
à  U  iuccemon  de  la  branche  ûnec. 


ma 
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17+0. 

A  La  fin  d'Oélobre  1740.  fiiivant  les  di^pofitions  d'Anoe 
Ivanovna ,  le  ;eune  Prince  fat  déclaré  Empereor  (bus  le 
nom  de  Ivane  on  Jean  VI.  Le  Duc  de  Biron  eut  la  Régeacr, 
Se  tâcha  de  Ih  maintenir  par  la  douceur  de  (on  Gouverne- 
ment &  paf  Cet  libéralités,  dans  le  haut  déeré  de  puUTance 
où  il  étoit  parvenu.  Cependaut  la  Princefle  de  BruniwtC 
fbuffroit  impatiemment  la  dépendance  humiliante  od  elle 
étoit  réduite.  Elle  aflfembla  la  nuit  du  17.  au  18.  Novembre 
de  cette  mftme  année  les  principaux  Seigneurs  Bc  Prélact 
Ruffiens ,  &  concerta  avec  eux  les  moyens  d'anéantir  Tauto- 
rité  du  Régent.  En  eflfct  il  fut  arrêté  le  xq.  par  le  Général 
Comte  Munich  :  on  lui  fitïbn  procès  »  &  les  Juges  le  condam- 
nèrent à  la  mort.  La  Princefle,  mère  deJ'Emperrur,  qui  étoic 
devenue  Régente  du  Royaume»  changea  cette  condamna* 
tion  ;  elle  envoya  le  Duc  de  Biron  Avec  ûâmîUc  en  exil 
dans  la  Sibérie ,  où  il  fut  enfermé  .dans  une  maiCxi  bâtie 
exprès. 

La  Suéde  rompt  avec  la  Ruffie  ;  qp  a  fbupçonné  qu'elle 


loir  y  14  jriniiUiac  lui  ic  cncairc  oc  a,  giiciTC  :  ic  rcic-marc* 
chai  La(ci  commandoit  en  chef  les  troupes  RufEennes.  Il 
remporta  un  avantage  contre  un  corps  avancé  de  Suédois 
qui  étoit  aux  ordres  du  Ma}or  Génçrâl  Wraneel  >  i  crois 
]ieues  de  Wilmanftrand  s  la  viétoire  fîit  fuivîe  de  la  prifè  de 
cette  place.  Il  y  eut  beaucoup  de  pri(bnniers  Suédois.  Les  Sol* 
dats  furent  envoyés  à  Moskou  >  dt  logés  chez  les  bourgeois  ; 
tes  Officiers  furent  retenus  à  S.  Petersbourg,  &  diftrîbués 
chez  les  principaux  Seigneurs.  L*armée  Rumennc  eut  encore 
la  fupériorité  dans  pluficurs  avions  de  peu  d'importance, 
La  Princefle  de  Brun(wic  fait  procéder  à  une  nouvelle 
éleâion  du  Duché  de  Courlande ,  en  faveur  du  frère  de  foa 
mari,  Emeft-Ferdiuand  de  Brunfvic-Bevcrn,  qui  fut  Ùvk 
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±7-  Jain  ;  mail  cette  Frincdre  ne  refta  pas  aflez  long-tenu 
a  U  itte  ia  Gouvernement ,  pour  que  la  Pologne  ratifiât 
cette  ^leâJoD. 

Le»  difljofiEioni  de  Pierre  le  Grand  pour  la  iucccflîondu 
Tr6ne  u'cioïent  pas  ignorées  des  principaux  de  la  Cour  de 
JUiflïc ,  &  même  de  tout  l'Empire.  On  reconnut  la  icRitH 
mité  des  droits  de  la  PrincelTc  fille  de  Pierre  ,  dans  une  Al- 
ièmU£e  compose  de  Minilh-es ,  Généraux  &  Prélats.  Ou  y 
convint  que  la  caufè  unique  des  défordret  arrivés  depuis 
quelques  années  dau^  l'Empire  Ruflien ,  ne  pouvoir  être  que 
l'inexécudou  de  Ci  dernière  volonté;  que  cela  avolt  donné 
lieu  de  confier  les  affaires  du  Gouvernement  à  des  gens  qui 
f'f  éioient  intrus  )  que  pour  couper  la  racine  à  nombre  d'à- 
bus,  il  &UoTt  que  la  prmceiTe  Elilàbetli  montât  fur  le  Trô- 
ne de  Ibn  pcre.  Aulïïtât  ilc  la  proclamèrent  Impératrice  Se 
Souveraine  de  toutes  les  RufTies  ;  les  troupes  lui  rendirent 
leurs  hommages  en  cette  qualité  ,  Se  jurèrent  de  lui  être 
fidelles.  Ondepofa  la  Duchelle  Régente,  elle  fut  arrêtée  pri> 
^nniere  avec  ]c  Prince  Gm  époux  >  fôo  fil»  &  £t  fille. 
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LA  révolution  qui  mie  Ëlifàbcth  far  le  Trône  de  Ruifie, 
arriva  (ans  emifion  de  fang,  la  nuit  du  5.  au  6.  Dé- 
cembre félon  le  nouveau  ftile,  ou  la  nuit  du  15  au  itf  No- 
vembre félon  le  vieux  ftile  que  l*on  (bit  en  Ruf&e. 

Cependant  ]es  RufTes  qui  ayoient  été  envoyés  par  Tlm* 
pératrice  Anne  dans  la  Sibérie ,  pour  naviguer  de  fbn  cx« 
trêmicé  Orientale,  appellée  le  Kamtchatka  &  conquife  en 
170 1.  s'étoient  mis  en  mer  pour  découvrir  les  terres  de 
l'Amérique  au  Nord  de  la  Californie.  Ils  n'y  purent  abor- 
der 9  &  ils  éprouvèrent  bien  de  mauvais  tems  dans  la  partie 
Septentrionale  de  la  Grande  Mer  vulgairement  nommée  la 
Mer  du  Sud.  Le  Capitaine  Bcerini;  Danois,  qui  avoit  dé* 
couvert  en  1750.  l'extrômité  de  fAfie,  périt  au  mois  àt 
Décembre  1741  à  fon  retour  d'Amérique  dans  une  Ifle  â  la- 
quelle on  a  donné  fbn  nom ,  &  qui  eft  à  Tentrée  méridio- 
nale du  Détroit:  qm  (Ipare  TAfie  8c  l'Amérique.  M.  Ddîile 
de  la  Croycre,  Académicien  de  S.  Petersbourg,  frère  du 
célébra  Géographe  de  de  PAftronome,  qui  étoit  dans  on  au* 
tre  vaifTeau  Ruflien ,  mourut  en  abordant  au  Kamtlchatka, 
en  Oâobre  1741.  Un troifiéme vailTeau,  conunandé parle 
Capitaine  Spangenberg,  qui^voit  navigué  au  midi,  decoa* 
'Vrit  une  fuite  aUes  A^  aborda,  au  J^t^iks  ce  qui  fit  con« 
noitre  le  rappoft-%s  terres  les  !plus  i^alic^  de  la  Sibérie» 
avec  ce  qu'on  coniioiiroic^pacskvaut  deT Afie  Orientale  vers 
le  midi. 

L'armée  Suedoifê,  comnMi|dé  par  le  Comte  de  Leewen- 
haupt,  voulut  profiter  des  troubles  que  l'on  croyoic  que  la 
nouvelle  révolution  feroit  élever  en  Ruflîe ,  &  il  s'avan^ 
vers  la  Carélie.  Cependant  Tlmpératrice  Elifàbeth  fit  faire 
à  la  Cour  de  Suéde  des  proportions  de  paix.  Il  y  eut  une 
(ufpenfion  d'armes  s  on  entama  un  projet  de  négociadon  ; 
mais  ces  premières  tentatives  furent  infrudueuîcs ,  ft  les 
hoftSités  recommencèrent  de  jusin  &  d'autre  avec  plus  d'am* 
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mofité  qu'auparavant.  Le  Comte  de  Lafci ,  Général  de  Tar- 
mce  Rumenne ,  fie  de  grands  urogrès  dans  la  Finlande:  Il 
ïê  prépara  à  adléger  Fredcricnsh^m  ;  les  Suédois  le  pré- 
vinrent 9  ils  mirent  le  feu  à  la  ville  (k  au  moulin  à  poudre. 
Le  Comte  de  Leewenhaupt  fè  retira  précipitamment ,  aban« 
ddnnanc  une  partie  de  (on  artillerie  &  de  (es  munitiont^ 
'  L'armée  Ruffienne  fûivoit  toujours,  &  parvînt  enfin  à  blo- 
-  quer  Se  à  enfermer  du  côté  de  la  campagne  les  Suédois  qui 
étoient  campés  proche  d'Abo.  Le  Général  Ruffien  ne  crut 
.pas  devoir  bazarder  un  combat ,  parceque  les  Suédois  étoienc 
dans  un  camp  très  bien  fortifié,  oà  ils  pouvoient  (è  défendra 
ioug-tems.  Il  leur  fit  propofèr  une  capitulation  qu'ils  accep- 
tèrent i  les  principaux  articles  étoigit  que  J'armee  Suedoifè 
'quitterbit  la  Finlande,  que  l'artillerie  avec  les  munitions  &; 
les  gros  bagages'de  l'armée  (croient  livrés  aux  Ruffcs,  qirc 
les  troupes  nationales  de  Finlande  ft  fôumcttroient  &  prê- 
tcroient  ferment  de  fidélité  à  Sa  Majcfté  Impériale.  Cela 
.fut  exécuté^  ainfi  tout  le  Duché  de  Finlande  futfubjugué. 
La  fonereflc  de  Nyfîot  &  celle  deTawafthus  ne  firent  aucu- 
ne réfiftance  à  rapproche  de  l'armée  Rufilenne. 

Cependant  l'Impératrice  Elifàbeth  fc  fit  couronner  &  fi*  , 
-crer  felemncttettient  à'Moskou,  dans  rdncienne  Eglife  Pa- 
tri^rchale ,  de  là  hiêihe  manière  qucTImpératrice  Catherine 
A  mère  l'a  voie  été  âj^vïvznt  &  par  les  (oins  de  Pierre  h 
Grand  j  c'e{là-4ire,  ijlon  k  cétëmonîai  dès  anciens  Empe- 
rcôi^  de /Cohftantlnpplci 

-  '  EBe  avoit  fait  venfr  a  (a  Cbur  Charles^PiéiTe-Ulric  Je 
'HdlftciniGottoii>,''(bii  neveu;  fils  de  fa'(œùr  Anne  Petroy- 
na  9  la  Ducheite  ,de  Holflein ,  ^  petit-fils  d'Hedivige  Sophie 
^ur  ainée  de  Charles  XII.  &  de  là'Rehie  Ëléonore.  Lejs 
£tât8  de  Suéde  le  çhoifirent  pour  leur  Souverain,  è/pératic 

3ue  ce  Prince  ,  neveu  de  l'Impératrice ,  (èroit  le  médiateur 
e  h  paix  entre  les. deux  Nations.  Il$<féputêrentune  Amba(^ 
€âàc  pour  lui  offrir  une  Couronne  qpe  plufieurs  de' (es  an? 
icètres  a  voient  portée^  niais  l'Impératrice  de  kuÏÏie  avoit 
*^é)a  défigoé  ce  jcube  Piince  pourmimtcr  ^rés  etleftrfon 
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TrÂne ,  &  ra^oic  même  engagé  à  embrafler  la  Relieioa  Grec- 
que ,  qui  cft  celle  de  Rufhe ,  &  quil  fàuc  proteflcr  pour 
être  capable  de  porter  \fL  Couronne.  Oa  lui  donna  dés-Ion, 
conformément  à  cette  di(pofition  d'EIifàbeth  Petro?na,  la 
titres  d'Alteffe  Impénak  6c  de  Grand  Princt  »  ou  de  GfOid 
Duc  \  il  fut  (ttrnonmi6  P'um  Feoiaroviti,  Les  Déparés 
Suédois  furent  traités  à  la  Cour  de  Ruffie  avec  beaucoup 
d*égards  &  de  policelTe  i  mais  Son  AlteiTc  Impériale  ne  poa- 
yant  accepter  l'of&e  de  la  Cour  de  Suéde,  propoâàfiplace 
TEvéque  de  Lubeck  (on  oncle»  Adolphft  Frédéric»  qui  toit 
4e  la  même  MaifoU  de  Holftein. 

La  Suéde  &  la  Ru/fie  fai(bient  cependant  toofonrs  de 

frands  préparatift  de  guerre  ,uat  (ur  mer  que  for  terre, 
es  troupes  de  Ruflie  etoient  nombreu(ès.  Cette  Puiflâace 
s'éroit  encore  fortifiée  de  l'alliance  de  rAngletcrre.  Les^Iflcs 
d*A1and,  qui  (ont  fituées  entre  le  Golfo  de  Bothnie  &  celui 
de  Finlande,  reconnurent  la  domînatioa  Ru/fienne  ;  mais 
peu  de  tems  après  les  Suédois  Hirprirent  les  RiilTes,  éc  leur 
.enlevèrent  la  çpnquèce  de  ces  Ifles.  Les  Suédois  remportè- 
rent encore  quelques  avantages  dans  la  Bothnie  Occidcoo> 
le  Cous  les  ordres  du  Ma/or  Général  Freudenfeld.  Us  oUi* 
lièrent  les  RulTes  à  quitter  la  ville  <)lUhla,  aiafi  que  Ic&poi^ 
tes  principaux  aux  environs.  ^ 

Il  Y  eut  une  adion  (tir  Hier  entre  les  galères  de  Ruffie  » 
qpmmaadées  par  le  Généra)  Keith  Se  les  galères*  de  Soede» 
u>us  les  ordres  du  Vice-Amiral  Fàlckcngrec».  Ce  combat 
n'eut  rien  de  déci£f. 

La  Suéde  vint  à  êtrç  déchirée  par  des  difTentions  incsftî* 
nés  'y  elle  avoit  tout  à  craindre  des  efiTortsdes  RulTes,  lorP 
que  rimpératrice  Eliiàbeth  fit  faire  à  cette  Nation  despro» 
pofitîons  de  paix.  Les.  préliminaires  en  furent  figncs  le  17. 

Juin  >  à  Abo  capitale  de  Finlande,  par  les  Plénipotentiaires 
es  deux  Couronnes.  Les  principales  conditions  éiLoient  que 
le  Ouc  de  Hpltlein-Butiu^  Evëque  de  I^ubcck  &.  AdmicùC* 
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;  nrateur  du  Dacbé  deHolftein-Goccorp,  (croie  élu  pour  /ùc« 

^  céder  à  la  Courontie  de  Suéde ,  &  que  les  Suédois  cède*» 

■   roient  a  la  RufGc  la  Province  de  Keymengard  avec  toutes 

-:  les  branches  &  l'embouchure  de  la  rivière  de  Kqrmen  )  de 

plus  la  ville  &  la  fortereflè  de  Nfdoty  &  une  linere  àTEft 

.    &  au  Nord  de  la  largeur  d'environ  deux  lieues  Suedoifcs» 

Il  fut  ftipidé  en  même  tems  que  la  Ruifîe  reftitueroic  pour 

tou)ours  ce  qu'elle  poiTédoit  aduellement  dans  la  Finlande, 

la  Bothnie  Orientale ,  fiiomcberg}  Abo>  les  lilesd'Alandt 

\   Tavaftfaus  &  le  Nyland  avec  leurs  dépendances  >  ainiî  que 

la  partie  de  la  Carélie  échue  à  la  Suéde  par  le  Traité  de 

Nyiladt  conclu  en  mi.  Le  nouveau  Traité  de  paix  fut 

ratifié  le  7.  du  mois  d'Août»  fc  exécuté  re^edivement  par 

les  Cours  de  Ruffie  &  de  Suéde. 

Le  Dannemarc  ne  voyoit  pas  fans  inquiétude  un  Prince 
de  la  Mailbn  de  Holftein  deftiné  à  monter  fur  le  Trône  de 
Suéde.  La  Cour  de  Coppenhague  fit  donc  de  grands  prépa- 
r4ti&  de  guerre  ;  la  Suéde  armoit  aufll  de  &n  côté  ;  &  la 
Huifîciqui  venoit  de  contracter  alliance  avec  les  Suédois, 
fit  ftavoir  à  la  Cour  de  Coppenhague  >  qu'elle  étoit  déter- 
minée i  s'oppofèr  à  (es  entrepriiès. 

Cette  même  année  Thamas-Kouli-Kan  yUfixrpateur  du 
Trône  de  Pcrfe,  s'avança  fur  les  fi-ontieres  de  Ruffie  prêt 
la  Mer  Caipicnne.  On  raffembla  en  conféquence  à  Aftra-  ^ 
khsme  une  armée  confîdérable  ,  Se  une  partie  des  Tanares  ] 
de  Circaflie  (è  mirent  (bus  la  proteâion  de  la  Ruffic ,  ea . 
lui  offrant  leurs  troupes.  Cela  engagea  Thamas-Kouii-Kan  à  ' 
faire  des  propclitions  de  paix  >  &  à  retirer  (bn  armée»  qu'il 
fie  enfiiite  marcher  contre  les  Turcs. 

1744. 
On  vit  (è  calmer  l'orage  qui  paroifToit  d'un  autre  côté  (ùr 
le  point  d'éclater  entre  le  Dannemarc  &  la  Suéde  »  pour  la« 
quelle  la  Ruffie  s'étoit  déclarée  ;  les  deux  Cours  de  Cop« 
l>cohague  Se  de  Stockholm  convinrent  d'un  Traité  d'allian* 
ce,  qui  renouveiloit  ceux  qu'elles  avoicnt  auparavant  coa- 
tmâes  enfèmbje^  .  ,  . 
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Le  1 1  Avril  de  cette  année  mourut  à  Paris  le  Prince  An- 
tiochus  Cantimir,  AmbafTadeur  de  Ruffie.  Cétoic  le  fîlsda 
gavant  Démctrius  Prince  de  Moldavie,  qui  s*étoic  attaché 
à  Pierre  le  Grand»  &  qui  mourut  en  Ruflîe  en  I7Z|.  Aotio- 
chus  avoit  toujours  aimé  Técude  >  Se  étpit  fçavaot  :  il  a 
laiflé  pluficurs  ouvrages  de  â  façon  en  lanjgue  Kuflc  »  6c  des 
traduâions  d'Auteurs  anciens.  Ses  Satyres ,  &c.  le  doivent 
faire  regarder  comme  le  fondateur  du  PamalTe  Ruffica  ^  dont 
MeÂteur^LomanolTove  &  Soumorokove  font  aoiourd'fau 
la  gloire. 

Ï74Î- 

La  Cour  de  S.  Petersbourg  &  celle  de  Stockholm  formè- 
rent au  mois  de  Juillet  de  cette  année  un  nouveau  Traite 
.d*alliance  &  d'amitié.  Il  étoit  icipulé  entre  autres  articles 
que  dans  le  cas  oà  les  deux  PuifTances  contraâantes  /croient 
obligées  de  s'allîfler  mutuellement,  le  (ecours  de  la  Suéde 
envers  la  Ruf&e  fèroit  compote  de  huit  mUle  hommes  d*m- 
fanterie  ëc  de  deux  mille  de  cavalerie ,  outre  fix  vaiffeaux 
de  guerre  &  deux  frégates  ;  8c  eue  le  (ecours  de  la  l^uflîe 
envers  la  Suéde  confifteroit  en  douze  mille  -iàntafCns  & 
quatre  mille  cavaliers ,  outre  neuf  vaiffeaux  de  guerre  & . 
crois  frégates. 

Le  Grand  Prince  ou  Grand  Duc  de  Rudie  époa(è  le  pre- 
mier de  Septembre ,  une  PrincelTe  Allemande  de  la  Maiion 
d^Anhalt-Zerbft,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Catherine  ^exic* 
Tna ,  en  embraAaht  la  Religion  Grecque  ou  RuIHenne. 

Ce  fut  cette  année  que  parut  le  Recueil  des  Cartes  de 
TEmpire  de  Rulfie  en  vingt  grandes  feuilles,  publié  par  les 
ordres  de  Tlmpératrice  Ehnibeth  &  dreflTé  par  les  (oins  de 
TAcadémie  de  S.  Petersbourg  :  il  v  avoit  environ  trente  ans 

3ue  divers  Ingénieurs  &  Geodefilces  y  travailloient.  On  vit 
Içrs rétendue  de  ce  vafte  Empire,  Ces  Provinces,  le  cours 
de'  fès' Rivières ,  la  (ituatian  de  Ces  Villes.  On  coimm  les  ex- 
trémités de  TAfîe ,  qui  avoicnt  été  incertaines  |ù(qa'à  k  dcr* 
niere  expédition  que  ITmpératrice.  Anne  avoit  ordonné  qu'on 
fit  dans  le  Kamtichatka,  &  au-delà  vers  le  J^tfoaécîAuèk* 
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rique.  On  fçut  certainement  que  la  Sibérie  au  Nord-ECl  n*é* 
toit  (Sparée  de  rAmérique  que  par  un  Détroit  d'une  demie 
Journée  de  largeur.  Les  anciens  peuples  du  Nord-Eft  de  Si- 
bérie qui  habitent  au  voifinage ,  (ont  les  plus  £êroces  &  les 
plus  courageux  s  les  RuiTes  ont  eu  beaucoup  de  peine  à  leg 
affiijettir ,  &  même  plufieiirs  pour  éviter  le  joug  font  paiTés» 
dit-on^  e^  Amérique. 

174^. 

L'Impératrice  Elifabcth  convient  avec  la  Cour  de  Vien* 
ce  d^une  alliance  défènlîve  &  réciproque  contre  les  attaques 
des  Puiflances  étrangères.  Cène  union  eft  ilipulée  par  k 
Traité  pour  Felpace  de  vingt-cina  ans. 

1747  >  &fuiv. 

Confirmation  de  l'Académie  des  Sciences  &  de  FUniver- 
£té  de  S.  Petersbourç,  par  Flmpératrice  :  on  en  publie  les 
Réglemens. 

fondation  d'une  Univerfité  àMoskou  en  17  H*  &  ^^^'* 
très  Ecoles  publiques  ;  l'illudre  fille  de  Pierre  ayant  fort  i, 
cœur  rinftru^ion  de  lès  peuples.  Outre  les  deux  Univerfî- 
tés  de  Ruffic  dont  on  vient  de  parler ,  il  7  en  a  encore  une 
a  Kieve  ou  Kio^e. 

Le  IX  Juin  1747.  la  Ruffie  s'étolt  unie  avec  rAngleterre 
par  un  Traité  iigné  à  S.  Petersbourg>  U,  dont  l'objet  ccoic 
d'empêcher  la  Suéde  &  la  Prufie  de  rien  entreprendre  qui 
put  porter  préjudice  aux  intérêts  de  l'Impératrice  des  Ro- 
mains Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême,  alors  alliée  du  Roi 
d*An{^eterre  %  mais  les  cho(jbs  ayant  changées  en  175^.  la 
Rume  eft  reftée  attachée  aux  intérêts  de  cette  Prinçedê. 
L'J[mpcratrice  Eliiàbech  ne  fut  pas  plutôt  informée  de  l'op* 
preiuoa  de  l'Eledleur  de  Saxe  &  des  adles  d'hoftilité  exer- 
cés par  les  Pruiliens  contre  l'Impératrice  Reine  de  Hon- 
grie, qu'elle  prit  la  réiblution  de  faire  une  pâi(£inte  diver- 
lion  (ur  lei  terres  du  Roi  de  Prufle,  en  y  envoyant  une  ar- 
mée confidérable.  EUe  reoottvella  Css  engagemens*  &  acc6« 
da  au  Traité  conclu  ^ntreks  Cours  de  Jrançe  >  d)&  Vienne 
<8c  de  SuedjB,.  pour  Je  jnaîotlen:  dts  LoixGcurauaiqitç^* 
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Les  RuIIês  prennent  Konigsberg ,  capitale  de  la  PnifTe,  k 
Al  Janvier ,  &  après  avoir  conquis  le  refte  de  ce  Rovau- 
me»  ils  s*avancent  prés  de  TOder,  où  ils  remporceor deni 
yidboircs  dans  le  voifinage  de  Cnftrin,  le  x$.  &  k  t6. 
Août ,  fur  farmée  du  Roi  de  Prufle  commandée  par  ce 
Prince. 

Ils  ont  encore  l'avantage  dans  deux  autres  l>atailles  pris  de 
CrofTeti  &  de  Francfort  fiir  TOder ,  après  quoi  ils  mettent 
les  frontières  du  Brandebourg  à  contribution.  L'année  foi- 
vante  un  corps  de  RuflTes»  avec  des  Autrichiens,  £ûr  une 
incurfîon  dans  l'intérieur  du  Brandebourg»  &/c  raid  maî- 
tre de  Berlin  ùl  Capitale  :  il  Ce  retire  peu  après»  ne  pouvanc 
pas  s>  maintenir^  Leur  armée  entre  dans  U  Pomérame^  & 
af&ége  la  fone  ville  de  Colbcrg,  qui  eft  pnfc  en  tjiu 

17^»- 

Le  f.  Janvier»  (elon  notre  façon  de  compter  (qui eft k 
ftile  Gr&orkn)  ou  k  15.  Décembre  dcJon  les  Ruflès  qoi 
fîiivent  ieuls  maintenant  le  vieux  ftik,  mourut  à  S.  Perers* 
bourg  rimpératrice  £li(àbeth  Petrovna.  Anfitôt  k  Grand 
Duc  fbn  neveu  fiit  proclamé  Empereur  de  Ruffie ,  (bos  k 
nom  de  Pierre  III. 

La  Princeffe  Eliûbeth  étoit  née  k  xS  Décembre  1709. 
Iclon  les  RulTes»  ou  félon  nous  le  19  Novembre  :  elle  étoit 
montée  fur  k  trône  de  Ruflle  k  1^  Novembre  qui  répond 
an  6  Décembre  1741.  Elle  a  gouverné  pendant  vingt  ans 
iès  Euts  avec  une  (àgeife  &  une  douceur  qui  l'ont  nît  ai- 
mer &  Ttfytôba  de  tout  le  monde.  Portée  (ur  k  Trône  qû 
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^it-oQ ,  engagé  par  (èrmcni  :  ceux  que  le'Séoat  a  jugé  ^ignci 
«le  mort,  oni  éprouvé  Q  démence.  Cell  de  ce  même  ejpric 
de  douceur  qu'cft  panie  la  loi  qui  éublit  <iue  la  famille  Aa 
coupables  ne  fera  ^us  comprife  dans  leur  puoiiion.  La  Reli* 
gion  a  crouvé  en  elle  un  apipui  augnfte,  te  fou  peuple  de 
crands  exemples  de  pièce.  Elle  a  tendu  au  Clergé  les  biens 
&  les  revenus  dont  il  avoic  été  privé.  On  l'a  toujours  vu. 
accueillir  en  Souveraine  inftniite  &  génércufe  ,  les  Scien- 
ces &  les  Arts  :  le  Commerce  a  été  encouragé  de  toutes  &- 
Sons  lôus  fôn  règne  ,  les  Etrangers  bien  accueillis  ^  l'exc^ 
u  luxe  réprimé.  Les  venus,  les  talens  &  le  ménte  utile 
itoicQi  les  dcres  précieux  qui  tnvoienc  de  recommandation 
auprès  de  cette  illuftre  héritière  de  la  puiflâncc  &  du  géoie 
(le  Pierre  \é  Grand  fbn  père ,  &  l'ajreul  de  fbn  auguAc  iuc- 
celTeur. 
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'£mpire  Rufllen  cft  aujourd'hui  celui  de  tous  les  Buts 
de  l'Europe,  ou  même  du  Monde,  qui  a  le  plus  d'é- 
tendue :  toutes  lès  terres  tiennent  les  unes  aux  autres ,  & 
Ce  conununiquent  aifimcnt  -y  mais  il  n'eft  pas  peuplé  à  pro- 
portion ,*&  fès  parties  Septentrionafes  n'ont  gueres  d'habi- 
tans.  11  n'ayoit  pas  autrefois  la  fîxiéme  partie  de  foii  eut 
présent  ;  car  l'on  a  vu  par  l'Hiftoire  précédente,  que  &  la 
Ruffie  occupoit  une  partie  de  ce  qui  compo/è  au;oardliQÎ 
la  Pologne ,  elle  n'ayoit  rien  vers  le  Nord ,  ni  en  A£e.  Ce 
n'eft  que  depuis  environ  deux  cens  ans  qu'elle  s'cft  (bomis 
ces  Pays ,  &  les  conquêtes  qu'elle  a  faite  mr  les  Suédois  près 
delà  Mer  Baltique ,  &  autour  du  Golfe  de  Finlande ,  ne  font 
que  du  commencement  de  notre  Siècle. 
Son   Empire    eft  aâuellement   borné  au    Septentriov , 

Ïiar  la  phis  grande  partie  de  la  Mer  Glaciale  ;  au  Midi ,  par 
a  petite  Tàrtarie  ,  qui  l'ayoiCne  des  Turcs,  par  l'embou- 
chure du  Don  dans  la  Mer  de  Zabache  ou  d'Azoph,  ce  qui 
met  les  RufTes  à  ponée  de  la  Mer  Noire,  par  la  Circamc 
qui  les  rends  yoiuns  des  Perfàns ,  dont  ils  (ont  encore  ftpa* 
rés  par  la  Mer  Cafpienne,  enfin  par  la  Grande  Tàrtarie  & 
une  partie  des  Buts  de  la  Chine  -,  à  l'Orient,  par  la  Mer 
au-deiTus  du  Japon,  &  par  un  Détroit  qui  (épare  les  terres 
de  la  Ruffie  Auatique  ,  des  parties  Septentrionales  de  l'A- 
mériaue  ;  enfin  à  l'Occident  par  la  Suéde,  la  Mer  Baltique, 
la  Pologne.  Ainfi  l'Empire  Ruffien  occupe  la  plus  grande 
partie  ou  Nord  de  notre  Hémifphere.  On  compte  que  Sm 
étendue  eft  d'enyiron  quatorze  cens  grandes  lieues  ,  que  Gt 
largeur  eft  de  plus  de  fix  cens ,  &  que  &  circonférénce  eft 
d'enyiron  trois  mille  huit  cens  lieues. 
La  Ruffie  (c  diyifè  en  Européenne  Se  en  Afiatiqoe  :  cUe  eft 
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cl^ailleurs  partagée  en  quinze  grands  Gouvememens ,  dont 
il  y  en  a  onze  en  Europe  &  trois  en  Afie.  Tous  prennent  le 
nom  de  leurs  Villes  Capitales,  (çavoir  :  Moskou,  S.  Pe- 
tersbourg,  Vibourg ,  Revel  &  Riga,  prés  la  Mer  Baltique r 
Novogorode-veliki  ou  la  grande  Novogorode ,  SmolensKe  , 
Kieve ,  Belgorode ,  Voroneje ,  Nijenei-Novogorode  ou  la. 
balTe  Novogorode ,  Arkhaneele  près  la  Mer  Glaciale  s  Ka« 
zane ,  Aftrakhane,  &  Tobolske  en  Sibérie  :  on  rappone  à  l'A- 
fie  ces  trois  derniers  Gouyernemens ,  qui  (ont  tres*étendus. 

On  dit  ordinairement  que  l'air  de  la  Ruflîe  cft  très-froid  $ 
mais  cela  ne  regarde  que  les  Provinces  les  plus  avancées 
au  Septentrion  Se  au  Levant,  dont  les  terrains  (ont  inclinés 
vers  la  Mer  Glaciale  &  ezpo(ès  en  premier  à  (es  influences. 
Dans  un  Eut  au(E  étendu,  il  faut  diuinguer  divers  Climats  ; 
&  il  y  a  des  Provinces  au  milieu  qui  (ont  aflêz  tempérées  & 
feniles  :  d'autres  plus  au  Midi  le  (ont  encore  davantage  s  en« 
forte  que  quand  tes  grains  manquent  dans  les  unes ,  il  y  en 
a  dans  les  autres  (iiffiunmient  pour  tous  les  habitans  de  cet 
Empire  :  &  ils  (ont  même  en  état  d'en  faire  pan  à  leurs  voU 
fins  les  Suédois,  comme  il  eft  arrivé  il  y  a  quelques  années' 
que  le  Nord  de  l'Europe  éprouva  une  grande  di(ètte. 

Les  Provinces  de  Ru(ne  qui  (ont  le  plus  au  Septentrion  ^ 
ne  (ont  pas  entièrement  ftériles  :  malgré  la  longueur  de 
rhyver,  qui  dure  neuf  mois,  la  terre  s'y  couvre  de  verdure 
auflitôt  que  les  neiges  fondent ,  &  il  y  vient  du  *bled  êc  de 
l'orge  en  quelques  endroits  :  les  bêtes  (àuvages  &  les  poi(^ 
fbns  qui  y  abondent,  fervent  d'ailleurs  aux  Eabiuns  pour  fè 
nourrir  ôc  pour  payer  leurs  contributions. 

Les  neiges  &  les  glaces  rendent  les  chemins  unis  dans  la 
faifbn  froide  :  c'eft  alors  que  les  Rufles  préfèrent  de  voyager , 
Se  il  le  font  fur  des  traîneaux,  avec  beaucoup  de  célérité. 
L^été  qui  eft  fon  court  dans  les  contrées  Septentrionales,  a 
des  chaleurs  très? vives ,  Se  l'on  voit  au(fitôt  naître  une  pro- 
digieu(è  Quantité  d'infiâes  dont  les  habitans  font  fon  in* 
commodes.  A  cette  extrémité  de  la  Rudie  il  fait  un  froid" 
ezcedif ,  Se  dans  ce  climat  rigoureux  il  règne  durant  les  mois 
de  Novembre ,  de  Décembre  Se  de  Janvier  une  nuit  de  deux 
ou  trois  mois  (ans  jour,  Se  durant  les  mois  de  Mai,  Juio- 
Se  Juillet,  un  jour  auflî  de  deux  ou  trois  mois  (ans  nuit.  En 
d'autres  contrées  le  jour  eft  d'un  mois ,  de^  vingt  ou  vingt- 
qoatrt  heures,  (ùiyant  que  l'on  eft  plus  ou  moins  prochft 

Oo  iij 
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du  Pôle  Ardioue.  Malgré  les  grands  froids  &  la  longaear 
des  nuits  >  les  nabiuns  des  pa^rs  Septentrionaux  aiment  mieux 
voyager  plutôt  en  Hyver  qu'en  Eté  ,  au  clair  de  la  Lune 
èç  des  étoiles,. ou  à. la  lumière  des  flanabeaux  (|ii*i]s  fe  for« 
ment  avec  des  bois  refineuz  enduits  de  graifle  de  poîflbn. 
Il  y  a  en  Ruflie  un  grand  nombre  de  marais,  Se  des 
forêts  confidérables.  Cependant  à  la  confidérer  dans  (on 
entier ,.  on  peut  dire  qu'elle  cft  fertile  en  bled ,  eu  fouragcs, 
en  fruits,  en  melons  exccllens,  en  légumes,  (ur  tout  en  ail 

S  lie  les  RuiTes  aiment  beaucoup.  Elle  produit  auffi  quantiré 
e  chaniu'e.,  de  lin,. de  miel,  de  cendres  de  plufieurs  espè- 
ces, de,  régnes,  de  talc,  de  bois  de  charpente,  de  cuirs , 
de  fottrwes.prccicufès  *,  d*huile  de  poiflbn,  &c.  Elle  a  des 
mines  de  fer,  de  cuivre,  (l'argent,,  ôç  même  d*or  en  Sibé- 
rie.. Ou  y  trouvt;  des  pierres  pr<éçieulcs ,.  cornalines.,  amc* 
thifle&,  &c.  du  jafpe ,  de  magnifique  cri(lal  ,  de  ]*àmian« 
the ,  de  la  pétrole  ou  Imile  de  rocher ,  dont  les  RulFes  (è  /er« 
vent  pour  noircir  leurs  cuirs  que  nous  appelions  Roujps. 

La  partie  la  plus  fertile  de  TEmpire  Ruffico  j  eft  cclîc  qui 
eft  fituée  au  Couchant  prés  des  frontières  de  Pologne.  Le 
bled  V  vient  en  rrés-grande  abondance.  Il  y  a^it  autre/bis 
peu,  de  vignes  en  Ruflie  y  mais  Pierre  le  Grand  a  fait  venir 
de»  {èps  des  environs  du  Rhin  8c  de  la  Mofelle ,  &  les  a  fait 
planter  en  diâërens  endroits  de  Ces  Etats ,  (unout  en  Ukrai- 
ne awc  environs  de  Kurve,  &  dans  le  pays  d'AÔrakbane.  Ces 
plans  étrangers.  réutBtSknt  aflfez  bien  ,  &  produUenc  d*ailb 
bonsviaiik 

On  diftingue  parmi  les  &uijc&  qjQ^^ron  trouve  ea  Ruf&e, 
une  efpece  de.  pomme  appi;llée  Isàlive-y  qui  e(t:  d*un  doux 
exquis-,  &  d*ua  (uc  abondant  d'où  elle  tire  (gn  non.  EU* 
eft  fi  tranfparcote,  qu'en  le  tenant  contre  le  Jour  on  pour* 
roit  en  compter  tous  les  pépias*  Ce  fruit  ne  réiidSt  pas  ail-' 
leurs  comme  en  RuiSe. 

VArioi^i  eft  un  autre  fruit  non  moini  remarquable*  0 
eft  d'un  verd  foncé,  tout  rend  &  de  la  grolTcur  d^une  ci« 
trouille  :  il  eft  rempli  d'une  chair  dont  le  fuc  eft  abondant 
&  très  rafraichiffant.  La  graine  de  ce  fruit  eft  répandue  par 
toute  la  chair  jufqu'à  environ  trois  dta^ts  de  l'ccorce. 

*  Lç9  RuiTes  Tçavcnt  parfâitroient  dUliiMiier  lei  fisnnires  :  il  jr  a  des  rnmt 
de  JTianre  depuis  50  lois  i«f<|tt'â  5O8  liViW,  It  dei  pcaok  de  reiMld  (K|mit 
jfrfotrjuftpi'àinHleétun,  «icy  • 
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Quelquei  Ecrivains  ont  parlé  d'oac  planie  finguliere  qui 
croifToii  aux  environs  d'Allrakhane  ,  Se  que  l'on  noramoic 
Soranetf ,  c'eU-i  dire.  Agneau.  On  a  ilic  que  cette  plante 
avoir  auelque  rcdcmblanccavecçec  aaimal ,  qu'elle  étoic  cou- 
Venc  d'un  duvet,  qu'elle  vivoit  autant  qu'elle  avoir  de  l'her- 
be verte  autour  d'elle ,  Sec.  Mais  tout  cela  eft  un  tiffu  de  fa- 
bles ,  dont  on  ne  parle  ici  que  pour  délàbuftf  certains  Lec- 
teurs ;  les  marchands  qui  viennent  des  parties  Orientales  à 
Moskou  &  à  S.  Pctersbourg,  donnent  le  nom  de  Bora- 
fUtià  une  elpecc  de  fougère  velue  qn'iis  apportent. 

Les  forêts  immenfcs  de  RuCc  font  peùpUes  d'une  gran- 
de quantité  de  gibier,  d'animaux  Giuvages,  principalement 
d'élans,  de  ûngliers ,  d'ours  ,  de  loups,  de  tigrej  ,  de  re- 
nards, de  martres  zibelines. 

Dans  les  défèns  à  l'Ell  dn  Fleure  Volga ,  les  vofageun 
voient  avec  furprift  une  fone-  de  lifvres  que  l'on  appelle 
volons  :  c'cft  qu'en  effet  ils  s'élancent  avec  tant  d'agil)té  en 
fair,  &  s'élèvent  tellement,  qu'ils  ftpiblent voler.'    " 

Les  hévres&  les  autres  animaux  deviennent  blancs  com- 
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qui  donne  (on  nom  à  une  petite  Province ,  le  Lac  Ilmcn  pro- 
che de  la  Grande  Novogorode  >  le  Lac  Baikal  en  Âfie  dans 
la  Sibérie. 

Cet  Empire  cft  arroC  par  de  grands  Fleuves ,  dont  les  Iu« 
bilans  tirent  beaucoup  de  fèrvice  pour  le  commerce  3c  la 
communication  réciproque  de  leurs  vaftes  Provinces  ;  mais 

Ïirincipalement  pour  la  facilité  du  transport  des  grains  dans 
es  mauvaifès  années  qui  (ont  afTez  fréquentes  en  certains 
Cantons ,  &  alors  les  autres  y  fîippléent.  Les  principaux  de  ces 
fleuves  font  le  Volga  >  qui  a  plus  de  (iz  cens  lieues  de  cours, 
le  Don  ou  le  Tanais ,  le  Dnieper  ou  Boriflhene ,  le  Dvina\ 
fObi,  TEnifTeia,  le  Lena,  &c.  tous  très-abondans  en  poil- 
fons.  On  fait  des  efpeces  de  portages  d'une  Rivière  à  Tau* 
cre  y  6c  queloues-uns  fe  communiquent  par  des  Canaux.  Le 
Czar  Pierre  le  Grand  avoit  eu  deflein  de  faire  confbruire 
plufieurs  Canaux >  mais  ils  n*ont  pas  tous  été  achevés,  &  il 
en  a  feulement  deux,  moyennant  lefcmels  on  tranfporte  les 
marchandises,  &c.  d*Aftrakhane  à  S.  Petersbourg : ainfi  il  7 a 
une  navigation  entre  la  Mer  Cafpienne  &  la  Mer  fialrîque. 
De  neuf  ou  dix  Mers  que  Ton  compte  en  Europe,  quatre 
ou  cinq  viennent  aboutir  à  la  Ruflie  ,  fçavoir,  la  Mer  fiai- 
tique,  que  les  Hollandois  ont  appelle  Qfieriée  ou  Mer  du 
Levant ,  près  de  la  Suéde  $  la  Mer  Blanche  à  TOrient  de 
la  Laponie  ;  la  Mer  Glaciale  qui  s*étend  vers  le  Pôle  Arc- 
tique i  la  Mer  de  Zabache  ou  d'Azouh  qui  communique  à 
la  Mer  Noire  ou  le  Pont-Euxin ,  prés  des  frontières  de  la 
Turquie.  Il  v  faut  joindre  en  Afie ,  la  Mer  Cafpienne ,  oui 
s*étend  vers  la  Perfè  ;  8c  la  Mer  du  Kamtschatka ,  d'où  les 
Kufles  peuvent  naviguer,  comme  ils  Tout  déjà  fait,  au  Japoa 
&  en  Amérique. 

La  RuflSe  eft  un  Etat  nlus  de(potique  que  monarchique  > 
&  il  paroit  que  cela  a  été  ainfî  de  tout  tems  ,.mème  dans  les 
Princinautés  anciennes  de  partage  ou  d'appanage. 

C'eft  une  loi  fondamentale  que  la  Couronne  eft  hérédî* 
taire,  même  à  Cégard  des  filles  i  de  le  Souverain  a  droit  de 
défîgner  dans  (à  famille  celui  ou  celle  qui  doit  lui  fiiccéder. 
L'Empereur  eft  regardé  comme  le  maître  de  la  vie  &  des 
biens  de  fes  fujets  :  les  terres  ne  peuvent  paflcr  du  père  au 
fils  fans  fbn  agrément.  Les  Ruifes,  même  les  plus  grands 
Seigneurs,  s'appelloient  autrefois  Efclaves  du  Czar  :  mais 
Pierre  le  Grand  voulut  qu'ils  priilèot  fiulement  la  qualité  de 
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Jujets.  L*£mpereur  de  Ruffie  n*e(l  point  (bamis  aux  loiz  ; 
c'eft  à  lui  {èul  qu*il  appartient  d'en  faire  ;  s'il  prend  confèil 
de  ceux  qu'on  appelloit  autrefois  J^oi'arff,  c*eit-à-dire ,  des 
Seigneurs ,  il  ne  fuit  leur  avis  que  félon  fà  volonté. 
*  Les  anciens  Souverains  de  cet  Empire  avoient  défendu 
(bus  des  peines  rigoureu(ès  aux  habiuns  de  voyager.  Tout 
étranger  même  qui  venoit  dans  la  Ru/fie ,  étoit  obligé  d'a- 
dopter \ts  moeurs  des  RufTes ,  &  de  s'engager  dans  un  pa* 
reil  efclavage  que  les  naturels  du  pays  à  Tegard  du  Czar.  Il 
ne  lui  étoit  dIus  permis  de  penfèr  à  retourner  dans  fà  pa- 
trie ,  ou  à  fe  retirer  ailleurs ,  fous  peine  de  mon.  II  étoit 
moins  rare  de  voir  un  Sauvage  qu'un  RulTe  dans  les  au- 
tres contrées  de  l'Europe.  Les  ocicnces ,  les  Ans  &  les  plus 
fîmples  connoi (Tances  écoient  bannies  de  la  Ruflie  ;  il  n'y 
avoit  aucim  établiirement  pour  l'éducation  de  la  jeunefTe.  Il 
étoit  défendu  aux  Ruifes  d'écrire  la  moindre  chofe  tou- 
chant leur  Patrie  ;  on  s'expofoit  même  beaucoup  en  parlant 
en  public  des  affaires  de  l'Etat  de  àz  Ùl  conflitution. 

La  nuit  de  l'ignorance  a  enveloppé  ju(qu'au  commence- 
ment  de  ce  fîécle ,  ces  vaftes  régions.  Les  peuples  fçavoient 
à  peine  lire  &  écrire.  Si  quelqu'un  eut  montré  plus  de  con- 
tioiffance  oue  les  autres  habitans ,  il  eût  été  expofc  à  être 
accufé  d'heréfîe  par  les  Eccicfîafiiques  ,  ou  à  être  perfé- 
cuté  comme  magicien  par  le  peuple,  qui  regardoit  com- 
me des  fbnileges  l'Aflronomie  y  l'Ânatomie ,  &c.  Lorfquc 
les  Rufles  ne  comprenoient  pas  quelque  chofe ,  ils  difbienc 
par  une  efpéce  de  proverbe  :  Ilny  a  que  Dieu  &  le  C\aT 
qui  puiffentfç avoir  cela. 

On  le  fèrvoit  autrefois  en  Rufïîe ,  pour  compter ,  de 
crains  arrangés  dans  des  fils  d'archal  >  dont  les  uns  repré-* 
j&ntoient  les  unités  -y  les  autres ,  les  centaines  y  les  milliers. 
Les  Rufles  faifbicnt  avancer  ou  reculer  ces  grains,  &  ve- 
noient  à  bout  après  une  opération  ennuyeufe  &  fujette  à 
de  grandes  erreurs,  de  multiplier  ou  de  divifèr  queloue  fôm- 
rne.  Il  y  en  avoit  peu  d'affez  habiles  pour  fè  fcrvir  Ats  chif- 
fres Arabes:  dans  les  écries  les  lettres  en  tenoient  lieu,  com- 
me chez  les  anciens  Grecs. 

Pierre  le  Grand ,  qui  a  fî  bien  mérité  ce  nom  par  les  ad- 
mirables changcraens  qu'il  a  faits  dans  fbn  Empire ,  établie 
plufîeurs  Ecoles  ou  Collèges ,  &  une  Académie  des  Scien- 
ces à  S.  Petersbourg,  où  ce  Prince  )8c  fk  femme  qui  lui  a' 
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tuccédéy  ont  fait  venir  d'cxcelkns  Profcfleurs  de  Trasce» 
d'Allemagne  &  de  Suiffe.  Le  Czar  Pierre  fit  même  un  rè- 
glement par  lequel  il  efl  ordonné  que  tout  père  de  famille 
qui  aura  un  bien  de  la  valeur  de  cinq  cens  Roubles  de  re- 
venu ,  &  qui  ne  fera  pa$  apprendre  à  fès  fils  à  lire ,  à  écrîrey 
le  Latin  ou  quelque  Langue  étrangère ,  ne  pourra  tranfmet" 
tre  Con  bien  à  (es  enfans  dont  il  aura  négligé  réducatioo  » 
mais  que  Con  héritage  fera  dévolu  au  plus  proche  héritier 
de  la  tamille ,  qui  en  fera  diene.  II  a  aufC  établi  que  fon 
ne  fèroit  pas  reçu  dans  TOrdre  de  Prétrjiè  fans  fçavoir  h 
Langue  Latine. 

Le  Czar  ne  prenoit  jamais  une  femme  hprs  de  (es  Etats  \ 
il  la  choifiilbit  parmi  la  NoblefTe  >  &  rarement  parmi  le. 
peuple.  Les  parens  de  Ja  Czar i  ne  >  ^  elle  étoit  roturière  > 
n'étoient  conndérés  que  tant  qu'elle  vivoic  >  on  qu'elle  étoit 
en  place.  Quand  le  Czar  vonloit  fè  marier  >  il  rendoic  un 
Edit  par  lequel  il  enjoignoit  aux  Nobles  qui  avoient  des 
filles  nubiles  8c  alTez  belles  ,  de  les  lui  amener  à  un  )oar 
maroué.  On  les  faifoit  aflèmbler  dans  une  œai/bn  fpa- 
cieufe ,  préparée  exprès,  ou  il  y  avpit  plufieurs  cbAmbrcs, 
ÏA  Czar ,  accompagné  feulement  d'un  vieillard ,  venoit  com- 
munément yifiter  routes  les  chambres  ,  &  dans  chacune  il  y 
avoit  un  Trône  où  il  s'affcyoit.  Les  filles,  qui  toutes  avoient 
crande  envie  de  plaire  à  leur  Souverain  ,  &  de  parvenir  à 
4  honneur  de  l'époufer ,  venoient  l'une  après  Tautrc  (c  prot 
terner  à  fis  genoux ,  èc  dépofir  à  fis  pieds  leur  mouchoir, 
kurs  pierreries ,  Ôç  cmelquxtof&  d'or  j  elles  fi  retirolent  cn- 
{uitç ,  attendant  le  choix  du  Prince.  Il  déclaroit  celle  qui  Joi 
avoit  plu  davantage  >  Se  renvoyait  les  autres  avec  qoçlque 
Comme  d'argent,  ou  11  leur  donnoit  des  terres. 

Les.  Spuverains  dç  la  Ruflie  pnrcjQt  d'abord  le  titre  de 
Crand  Prince  oii  Grand  Duc  »  f^eliki  Kniaji ,  ou  coimoe 
m>us  prononçons  d'après  les  Ânglois ,  Knéès  s  ils  (è  fircQjt  en* 
fuite  appcUer  T\ar  (  oue.  nous  avons  écrit  &  prononcé  avec 
]es  hauts  Allemands  C*^ar,  )  &  ils  y  joignirent  les  titres  de 
Pavelitele ,  qui  figoifie  dans  leur  langue  Empereur  »  |^  de 
Samoderscke ,  cSnfirvateur  ou  Souverain ,  de  toutes  les 
Ruflies.  Pierre  le  Grand  fiit  nommé  tmperator^  Empereur, 
par  les  Etats  de  fbn  Pays  en  172,1.  Mais  quoique  ce  titre  lui 
eut  été  accordé  fans  aucune  conteftation  en  langue  Ruf- 
fiienae,  {bu,s  Iç  uom  de  Povejkeh  qUi  iîgnifie  là  même 
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dio(è ,  ccpendaDt  craduic  en  Latin  il  fie  naître  des  difficul- 
tés infinies  dans  les  Cours  de  TEurope ,  pour  le  cérémonial 
&  le  rang  >  ce  qui  a  été  enfin  terminé  à  la  fàtisfaâion  de 
la  Cour  de  Ruflîe.  Ses  Souverains  y  portent  fur  leurs  mon- 
naies les  titres  d'Empereur  Se  de  Samoderfche  :  il  n*eft  point 
vrai  qu'ils  prennent  celui  de  Chef  de  TEglife  Ru fficnnç,  com- 
me l'ont  dit  quelques  Ecrivains. 

Loi:fquç  la  Ruuîe  eut  embralTé  la  Religion  Chrétienne  > 
clic  çrit  pour  armoiries  trois  cercles,  renfermés  dans  un 
triangle  ;  depuis  elle  (ubftitua  à  ces  cercles  un  Cavalier  blanc 
ftr  un  Ecu.  rouge  qui  étoit  les  armes  du  Prince  réfident  à 
Mo(c.oi)  qui  devint  la-  Capitale  vers  l'an  1300.  Le  Grand 
Duc  Pémétrius  IL  ayant  défait  les  Tartares,  en  1380.  ajou* 
ta  à  CCS  arixjes  ua  Dr,agpn  que  le  Cav.ajier  terraffe.  Enfin 
Ivano  Vafiliewjtz  IL  qui  prctendoit  dçijendre  de  TEmpe- 
reur  Ajagufte ,  fit  peindre  vers  içé^o.  dans  fbn  Ecuflfon  un 
Aiçle  à  deux  têtes ,  éployçe  d'or ,  cerclée  au  Diadème  >  bec- 
quée &  membrée  de  gueules  L^aigle  porte  trois  Cpuroa- 
nés  i  celle  du  milieu  eu  uixe  Couronne  Impéri^e ,  I^s  au* 
très  font  fci'méesL  comme,  celle  des  Rois.  Cet  aigle  tient 
dans,  une  de  Ces,  ferres  un  globe.,  &  dans  l'autre  un  Sccp» 
tre  RoyaJ  :  ftr  û  poitrine  eft  rEçvfli>n  dont  on  vient,  de 
parler* 

Raiare,  eft  l'ancien  nom  d£s  Seigneurs  de  Ruflîe ,  Con- 
fèiilersr  privés  5ç  Sénateurs  j  le  nombre  n'en  étoit  point 
liniijté  :  mais,  il  n'eft  pl^s  aujourd'hui  queftiôn  de  cette  qua*. 
lire.  L'Bmppreur  peut  encore  nommer  autant  de  Çonieil- 
Icrs  q^'il  Jui  niait  ^il  les  chpifit  or4inajrement  p^rmi  la  ^rin* 
cjpale  Nobicfle. 

Knés  qui  s'écrit  en  Rujfldea  Jpu^/^,  figni%  Prince.  U^ 
ea.a  un  gjrand  nQXpbre  :  les  uns  defcendent  des.  anciens.  Prin- 
ces V  d*a43^res  d'iliiwrcs  étrangers, ,  d'autre^  enfin  onç  été. 
créés  tels  par  ks.  Grands-Ducs.  C'étoit  la  plus  h^ute  digni- 
té qui  fût  autrefois. parmi  les  Ruflfes  ;  mais  comme  une  mul- 
titude de  Tartares  ont  demandé  a  être  fait^  Knéés  pour  être 
.haptifés ,  cela  a  fort  multiplié  ces  Princes  >  Se  aujourd'hui  1.6 
titre  de  Comte  eft  fiipérieur  en  I^uflje. 

Pierre  le  Grand  a  créé  des  Grafis  ou. Comtes,  &;  desi 
Barons,  dignités  qu'on  ne  connoiiïoit  pas  avant  lui  pa^mi 
les  Ruiles. 

JVutrefoîs  ,  quand  le  Czar  vouloir  diftinguer  quelqu*an  ^ 
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li  Jui  donnoit  une  yefte  royale  »  à  la  façon  des  Princes  A£a- 
ciques. 

II  y  a  trois  Ordres  de  Chevaliers.  Le  premier ,  fat  éta* 
bli  par  Pierre  le  Grand  en  1^98.  Ceft  celui  de  S.  André» 
le  Patron  de  la  Ruflte  qui  le  regarde  comme  (on  premier 
Apôtre  :  le  Czar  Ce  déclara  lui-même  Chef  &  Grand-Maître 
de  cec  Ordre.  Ses  Chevaliers  portent  pour  marque  de  leur 
dignité  une  Croix  de  S.  André  avec  l'image  du  Saint  pcndan* 
te  au  bout  d'une  autre  petite  croix,  &  oà  (ont  ces  lettres 
S.  A.  P.  R.  c'eft  à'dire  S.  André  Patron  de  Ruflie  $  de  l'au- 
tre côcé  eft  cette  légende ,  le  Czar  Pierre  Samoderfirhe,  ou 
Confèrvateur  de  toutes  les  Ruffîes.  Dans  l'angle  (upérienr 
de  la  croix  il  7  a  une  couronne  fûfpendue  à  un  anneau  d'or, 
(butenue  par  un  cordon  de  foye  blanche  s  dans  les  trois 
autres  angles  on  y  voit  un  Aigle  à  deux  têtes,  chargé  en 
cœur  d'un  cavalier  armé  &  terraflfant  un  dragon ,  qui  (ont 
les  armes  ou  l'EculTon  de  Mofcou ,  perfedionné  par  Dé- 
métrius  II. 

Le  (ècond  Ordre ,  qui  eft  commun  aux  Dunes  comme 
aux  Seigneurs,  eft  celui  de  Sainte  Catherine,  an/C  établi 
par  Pierre  le  Grand  en  171^  en  l'honneur  de  l'Impératrice 
Catherine  ,  qui  par  fes  con(èils  &  fa  conduite  avolt  fauve 
en  171 1.  l'armée  Rufïienne  enveloppée  par  l'armée  Otto« 
mane  près  de  la  Rjviere  du  Pruth.  La  marque  de  dignité 
de  cet  Ordre  eft  de  poner  un  large  ruban  blanc  fur  Té^ule 
droite ,  en  écharpe ,  au  bout  duquel  pend  une  médaille  gar- 
nie de  diamans  nui  repréfènte  l'image  de  Sainte  Catherine; 
fur  le  côté  gauche  de  l'eftomach  on  porte  une  étoile  en 
broderie ,  au  milieu  de  laauelle  eft  une  croix  changé  de 
cette  devife  :  Par  t amour  v  la  fiiéUté. 

Le  troifiéme  Ordre  de  Chevalerie  eft  celui  de  S.  Alexan* 
dre  Nevski,  inftitué  en  171^.  par  l'Impératrice  Catherine 
femme  du  Czar  Pierre  &  qui  lui  a  (uccédé.  La  marque  de 
cet  Ordre  eft  une  croix  d'or  à  huit  branches ,  émaiflée  de 

fueule  ,  au  centre  de  laquelle  on  voit  la  repré(èntation 
queftre  d'Alexandre  Nevski ,  l'un  des  anciens  Souverains  de 
Ja  Ruffie  mort  en  11^5  ,&  nui  a  été  mis  par  (on  Egii(è  au 
nombre  des  Saints.  Les  Chevaliers  portent;  fur  le  côté  gauche 
de  la  poitrine  une  étoile  à  huit  pointes ,  entremêlée  de'rayoos 
brodes  en  argent.  Cette  étoile  eft  {hrmontée  d'une  Cooroimfr 
Impériale. 
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Toutes  les  dignités  dont  on  vient  de  parler ,  ne  donnent 
aucun  rang  >  à  moins  que  celui  qui  en  ell  revêtu  n*ait  quel- 
que charge  capable  de  lui  en  procurer.  Ce  règlement  a  fait 
en  RufCe  la  fortune  de  plufîeurs  étrangers ,  même  de  bafle 
cztraâion ,  qui  y  font  parvenus  aux  charges  les  plus  éminen- 
tes  de  la  Cou)^. 

Les  Nobles  ajoutent  toujours  la  (yllabe  Fït^  ^ue  Ton  pro- 
nonce Vhdche  * ,  au  bout  dun  om  de  leur  père  qui  (uit  leur 
nom  particulier  s  les  roturiers  au  contraire  fè  fervent  com« 
munément  de  la  fyllabe  ove  &  quelquefois  à*ine  pour  cer« 
tains  mots.  Ainfî  Alexandre,  fils  de  Jean,  fe  fait  nommer 
Alexander  Ivanovitz ,  s'il  eft  noble ,  &  Alexander  Ivanove , 
s'il  eft  roturier  ,  &  le  fils  de  Nïkita ,  Nikitine,  Le  Czar 
Pierre  le  Grand  voulant  cacher  dans  plufieurs  de  fès  voya- 
ces  fa  qualité ,  fe  faifoit  appeller  Peter  mikhailove  au  lieu  de 
7eter  mikhailoviti  :  Michel  étoit  (on  grand  père ,  &  ce 
Prince  fe  renommoit  de  lui  pour  garder  davantage  l'inco- 
gnito. 

Autrefois  >  lorfque  le  Czar  ôc  les  Princes  de  (on  (àng  pa(^ 
iblent,  le  peuple  (è  retiroit  ou  (ê  proftemoit  devant  eux ,  a  la 
façon  des  Orientaux  ;  ce  oui  a  été  aboli. 

L'Empereur  de  Ruflîe  donne  (on  domaine  à  ferme ,  &  le 
revenu  eft  deftiné  à  l'entretien  des  troupes  qui  doivent  être 
CQ  grand  nombre  dans  ce  ^a^s ,  a  cau(è  de  (à  vafte  étendue. 
Il  y  a  beaucoup  d'Etrangers ,  (ur-tout  d'Allemands ,  au  (^rvice 
de  l'Empereur  ;  (à  Cour  eft  très-con(îdérable  ôc  magnifique. 
Les  Ambafiadeurs  des  P^idànces  Etrangères  font  défrayés 
depuis  le  jour  qu'ils  entreitt  dans  les  Etats  de  Rudie,  juC* 
qu'au  jour  qu'ils  en  forint  ;  ils  reçoivent  aufll  de  l'Em- 
pereur des  préfènsqul^onfiftent  ordinairement  en  fourures 
précieu(ès. 

Anciennement,  ior(que  le  Czar  vouloit  faire  quelque  ex- 

f  édition ,  il  fai(bi^  enrôler  des  (bldats.  Ceux  dont  les  noms 
toient  in(crits  (è  ùré(êntoient  devant  le  Prince,  &  lui  don- 
noient  Une  pièce  de  monnoie  ,  qu'il  venoient  redemander 
quand  la  guerre  étoit  finie.  On  examinoit  enfiiite  par  les 
pièces  de  monnoie  qui  réftoient,  combien  on  avoit  perdu 
d'hommes. 

Tout  Gentilhomme  étoit  obligé  de  (c  mettre  au  fcrvicc 
militaire,  &  de  s'y  fixer  autant  que  Tes  forces  &  (es  &cul« 
•  Comme  l  la  Françoife* 
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tes  le  lui  pcrmettoicDt.  Quand  quefqu^un  dcvenoit  vieux 
&  mfîrme ,  ou  qu*il  avoic  un  fils  à  mettre  à  fàpiace ,  ou  un 
parent  oui  n'eût  pas  encore  (èrvi ,  il  pouvait  fe  retirer.  Le 
Czar  recompenfoit  les  Seigneurs  RufHens  >  (bit  en  leur 
donnant  des  terres  de  Ton  domatne ,  ou  qui  lui  ëtoient 
échues  par  confifcarion  ;  (bit  en  les  nonmiânt  à  quelques 
Gouvernemehs.  Si  un  Gentilhomme  atoit  fait  quelque  faute 
contre  le  Prince  ou  contre  fEtat  >  toute  là  Emilie  en  ré- 
pondolt, 
La  Cour  de  RùlIIe  entretient  aujourdliuî  des  troupes  ré- 

fiées  i  elle  peut  mettre  ailénient  uir  pied  quatre  cens  mille 
ommes.  Sa  Clarine  y  que  Pierre  le  Grand  a  commencé  à 
former ,  eft  confidérabie  :  avant  ce  Prince  les  Rufles  n'ar 
voiént  point  de  vaifleauz,  mais  feulement  des  batteauz  & 
des  barques.  Les  revenus  de  la  Couronne  pàflfeBt  cent  dix 
millions  de  livres  par  an. 

Il  y  a  à  S.  Petei-sbourg  un'Confeil  d*Etat  y  où  Sénat  >  com- 
pote des  principaux  Seigneurs ,  où  Ton  traite  des  aâàires  qui 
regardent  le  gouvernement  ^  Se  auquel  re/Ibrdfiênr  par  ap- 
pelles Jugemens  des  Tribimauz  particuliers  qui  (ont  eo  très* 
grand  nombre  pour  la  prompte  adminiftration  de  la  jùlltce'  ^ 
on  les  noqimcConéges  &  Pncd/i^.  Il  ii*y  a  point  d* Avo- 
cats pour  plaider ,  dans  les  Procès  :  tout  (ê  '  fait  par  écrit. 
Avant  la  réforme  que  Pierre  le  Grand  Introdulfît  dans 
TEtat  &  dans  le  Clergé,  les  Eccléfiaftiques  RuÏÏiens  vlvoient 
dans  une  (brte  d'injolence  &'de  licence^  ayant  une'gnmde 

'antorité  (ur  le  peuple.  II  étoit  défendu  lous  peine *de  mert 
d^agiter  aucune  matière  de  controverfè.  On  ne  iai(blr'd7o/^ 

'  trudion  publique-  que  deux  (bis  Tannée  /&  '  cette  iolbuc- 

^tion  Ce  réduifbit  à  une  (Impie  leâùre'He  quelques  H6mclîcs 
des  Pères  Grecs  traduites. 

Le  Patriarche  étoit  après  le  Czar  la  preniîere'|>cr(booe 
en  dignité  &  en  autorité.  Il  étoit  Juge  (buveraîn  dansks 
affaires  Eccléfiâflîqùes  ;  il  pouvoit  reformer  tout  ce  qu'il 
croyoit  préjudiciable  aux  bonnes  ihqeurs,  &  condâmoei'â 
mort  ceux  .qu'il  jnecoit  coupables.  Ses  jugemens 'dévoient 

'étt'e 'exécutés  (ans  délai  >*&  ceux  qui  s*addreuorênt  à  (on  tri- 
bunal nepouvoient  étt;c  cités  à  celui  du  Czar.  A  la  Proc*ï^ 

'£on  du  Uinianche  dès  Rameaux»  le  Patriarche  momôitâir 
un  cheval  &  repréftntoit  notre  Seigneur  .èn|rant  ^ns  Têru- 
(âlem.  Les  rues  de  Moskou  étoienc  à'lbD*pa(Ia^e"Kèlivehet 


SUR   LA   RUSSIE.  sfi 

de  tapis  &  de  rameauit  ;  le  peuple  ayoit  la  fiace  proftemée 
contre  terre  -y  le  Czar  précédoit  à  pied  le  Patriarche  »  tenant 
la  bride  de  {on  cheval. 

Pierre  le  Grand  a  aboli  cette  dignité  i  Se  a  établi  an  Sf- 
node  perpétuel  »  ou  une  Aflemblee  £cclé£aftique ,  pour  là 
décision  des  matières  de  Religion. 

Ce  Synode  eft  con^pôfê  d*un  Préfidenc  ,  dignité  que  le 
Czar  (emble  s^êcre  réfervée  pour  lui-même  en  n'y  nommant 
pas  ;  d*un  Vice-Préfident ,  qui  eft  un  Archevêque  (  aujour- 
d'hui celui  de  Moskou ,  )  de  fiz  Confèillers  Evecues  ,  6c  de 
Ex  Archimandrites  ou  Abbés,  qui  ont  la  qualité  d'AiTeflcars. 

Il  y  a  préfèntement  en  Rume  une  trentaine  d'Archevê* 
ques  &  d'Evèques  indépendans  (  voyez  la  p^e  397.  )  des 
Archiprêtrcs  ou  Archipopes ,  des  Popes  ou  Prêtres  &  Cu- 
rés ,  des  Diacres ,  &c.  On  y  voit  beaucoup  de  Monafteres 
pQur  Fun  &  l'autre  fexe.  Les  Moines  (ont  tous  de  TOrdre  de 
S.  Bafile ,  comme  dans  TËglifè  Grecque  ;  ils  font  toujours 
maigre ,  leurs  Monafteres  font  ordinairement  riches  &  bien 
bâtis  ;  ceux  qui  font  à  îa  tête  Ce  nomment  Archimandrites. 
Il  y  a  des  Hcrmites  en  très-grand  nombre.  Pierre  le  Grand  » 
obferva  que  les  Couvens  abfbrboient  une  multitude  de  jeu- 
nes gens  quidevenoient  inutiles  à  l'Etat  ;  c'eft  pourquoi  il 
ordonna  qu'à  l'avenir ,  il  n'y  auroit  que  les  perfbnnes  au- 
deflus  de  cinquante  ans  pour  les  hommes  qui  pourroient  être 
admiiès  dans  les  Monafteres  »  ce  qu'il  fît  pour  avoir  plus  de 
Ibldats  ;  mais  depuis  (à  mort  l'ufàge  eft  qu'on  peut  y  entrer 
à  vingt-cinq  ou  trente  ans. 

On  tolère  en  Ruflîe  généralement  toutes  les  Religions,  à 
Texception  de  celle  des  Juifs.  Les  Catholiques  Romains  , 
les  Luthériens ,  les  Arméniens  >  ont  des  EgHfes  publiques  en 
différentes  villes.  Il  y  a ,  fùr-tout  dans  la  Rudle  Afiatique  , 
nombre  de  Payens  &  de  Mahométans  ,  d'origine  Tarcarc  : 
les  Rufles  en  baptifcnt  de  tems  en  tcms. 

L'Office  Divin  fc  fait  dans  les  Eglifcs  RufHennes  (qui  fiiî- 
vent  d'ailleurs  les  ujfiges  de  la  Religion  Grecque)  en  Lan- 
gue Sclavonne ,  qui  étoit  autrefois  la  Langue  vulgaire  du 
pays  î  celle  qui  eft  ufîtée  aujourd'hui  dans  le  commerce  or- 
dinaire, eu  eft  un  idiome,  ou  un  dialede  qui  a  quelque 
différence  d'avec  l'ancien  E^lavon. 

Les  RufTes  ont  la  Bible  traduite  en  Langue  Efclavonnc 
dès  la  fin  du  IX.  Siècle,  comme  on  l'a  vu  d^ns  l'Hiftoire, 
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(pag.  598.)  On  croit  commuuémenc  que  c*eft  une  traduc- 
tion Grecque  des  Septante  \  mais  perfbnne  ne  Ta  alTez  eza- 
iDÎnée  pour  en  parler  sûrement.  Elle  fut  imprimée  pour  li 
première  fois  en  in^-  ^  Oftrove.  Nous  en  avons  une  dans 
la  Biblloth^'que  de  Sorbonne^  imprimée  à  Moskou  en  i66y 
par  les  ordres  du  Czar  Alexis ,  qui  regnoit  alors  c  on  la  dit 
la  meilleure  Edition ,  &  c*eft  le  Prince  Kourakine,  Ambafl'ar 
deur  en  France  vers  1718  >  qui  Ta  donnée  avec  placeurs 
Ouvrages  des  Pères  Grecs  traduits  en  Ruffe  ou  enElclavoo. 
En  175 1.  le  Synode  a  donné  une  édition  de  la  Bible  avec  des 
notes.  Le  Nouveau  Teftament  &  les  Pfèaumcs  font  fort 
répandus,  ain(î  que  les  Livres  de  Prières. 
Les  Ouvrages  des  anciens  Pères  &  des  Do£beurs  de  FE- 

§li(è  Grecque  (ont  en  grande  vénération  chez  \çs  Rafles ,  & 
s  en  ont  plufîeurs  traductions.  Ils  fè  fervent  en  Carême, 
les  Mercredis  &  Vcndi'edis,  de  la  Meflc  de  S.  Grégoire 
Pape ,  qu'ils  furnomment  Diologos.  Le  Symbole  de  S.  Atha> 
nate  fèrt  de  régie  à  leur  créance.  Ils  croyent  en  Dieu  le 
Père,  comme  au  Créateur  de  tout  le  monde;  en  Jefus- 
Chri A^,  comme  au  Sauveur  &  au  Rédempteur  cfii  genre  iiu- 
main  ;  au  S.  Efpric ,  comme  au  Sanâinateur  des  fidé/es  i 
mais  ils  ne  difènt  pas  que  le  S.  Efprit  procède  du  Tils  com- 
me du  Perc. 

Pluficurs  Ecrivains  ont  avancé  que  le  peuple  de  Ruflie 
regardoit  la  fàinte  Vierge,  les  Evangéliftes,  les  Apôtres, 
les  Saints,  fur-tout  S.  Nicolas  ,  non  -  feulement  comme  les 
întercefTeurs ,  mais  encore  comme  les  coopérateurs  de  dm 
(àlut.  Ce  nVd  point  par  les  expreflions  de  quelques  fimpies 
ou  ignorans  qu'il  faut  juger  de  la  créance  d'une  Natioo; 
les  Rudes  n'en  ont  uas  d'autre  que  nous  par  rapport  aux 
Saints ,  &  ils  les  regardent  feulement  comme  des  intercefleurs 
auprès  de  Dieu,  en  qualité  de  fès  amis^quoiqu'en  puiflcni 
dire  les  Proteflans ,  qui  ont  fort  mal  parlé  de  leur  Religion. 

Les  RuHes  reconnoiflent  fèpt  Sacremens.  Ils  croyent  que 
Dieu  a  inditué  le  Baptême  pour  les  régénérer  &  lespurincf 
du  péché  originel.  On  baptifè  les  cnfans  par  immeruon ,  & 
ci-devant  l'on  rebaptifoit  en  Ruffîe  ceux  qui  Tavoient  été 
feulement  par  afperfion  félon  l'ufage  préfènt  de  l'Eglifè  La- 
tine ou  Romaine.  C'eft  ordinairement  un  Prêtre  qui  bapd/e  ; 
mais  fi  l'enfant  fe  trouve  en  danger ,  tout  le  monde  le  pcuc 
faire, quolqu'en  difènt  certaines  Relations. 
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Cbique  Rufe  doit  porter  UDC  petite  cFoil  au  coûtait* 
de  (on  Baptême ,  &  it  doit  avoir  daps  ù  liiailbn  l'inugc  du 
j  aini  qui  eft  fbn  Patron.  Le  Sacrement  de  Confirmatioa  iA 
cÂ  adjniniftr^  auHï-tôt  apr^  celui  de  Bàptimc,  comme  o& 
le  fàitbii  univerfcllerâcnt  autrtfois. 

La  Coafef&ott  eft  d'ufàeé  parmi  les  RuScs,  Aès  l'âge  de 
lèpt  an»  i  ib  doivent  s'j  préparer  par  le  jeûtrt.  ïb  ft  coùkC- 
fèni^  le  lenaur  debout  dç^radt  le  Prêtre,  Çiui  leur  initibÂ 
cnfuire  pfniteiice.  Ils  commuoicat  fous  le!' 
croyent  ia  TraolTubftantiaiion.  Les  Prètrcî 
me  les  Grecj ,  pour  là  ConfËcritiou  d'un 
eft  IcrËe ,  &  qui  e(l  ordii^irpmeQt  ^irit  Se 
de  la  veuve  A  un  Prêtre.  Cepaiu,  qu'on  ai 
e(l  un  peu  plus  grand  qu*ua  de  nos  tcui 
épais  (t'enviroji  deux  doigts  :  fur  le  haut  cl 
-un  quan-É  od  an  Ht  en  Çrec  li:.  Z2.  N1 1 
^  viSomux.  C'eft  ceqte  panie  la  plus  él 
Je  Pricrc  ceroe  ayec  ùûS  petite  lance,  pou 
Confîcration:  le  reUe  (ercde  paîn  bénit.  L 
le  Saint  Sacrement,  &  cotiuttunietit  deboi 
^ge  j  ils  ne  Te  mettent  point  '  à  genoux  dî 
u  ce  n'eft  quelquefois  en  Carêmes  On  doUi 
4UZ  cnfaDE)  même  au  berceau,  s'ils  [bnc,endai>ger  de  fticirt, 
&(4ps  cela  àfcpt  ans.  On  l'ddininlflre  auxnulades;  onlepc 

Sorte  au$  l'Extrême- Onâiôn  i  mais  il  n'eft  point  vrai  que 
epuis  ce  moment  on  ne  leur  donne  ni  nourntijl^  ai  ^CÇM^ 
à/tM  imonu  qu'ils  Qe  recouvrent  vilîblemeât  ta  ISimi- 

"  "  ■" '       "         Ul# 

xKt 
'eft. 
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ic  la  Ruffie  (è  (èrvenc  {bavent  de  la  neige  cooime  ivk 
bain  i  ils  s'y  enténrent ,  on  ils  s*y  roulent  tout  nud$>  afin  de 
le  garantir  du  froid  excefllf  de  l'air. 

£or(bu*an  RuiTe  eft  décédé,  fes  parens  &  (es  amis  le  ras- 
gent  à  Fentour  du  corps»  ils  s'ezcicçht  à  pleurer,  &  font  au 
mort  mille  queftions,  lui  demandant  pourquoi  il  s*cft  laiflé 
mourir,  fi  lès  aSàires  étoient  dérangées,  &c.  cela  ne  regar- 
de que  le  peuple  :  il  v  a  des  plcureufès  d'office  pour  Jes  ri- 
aies.  Les  Rufles  n'admettent  point  le  mot  de  Parg;atoire , 
qui  a  été  décehninè  dans  TEglifè  Romaine  dq^uis  leur  fipa- 
ration  de  celle  des  Grecsi  mais  ils  croyent  que  lés  prières  peu- 
vent être  utiles  aux  morts,  &  ils  prient  pour  eux,  ce  nm 
ùipgoCc  le  JPurc^toire ,  quoiqu'ils  en  puiflèm  dire.  Ceft  ndée 
du  Feiqile  qu'il  y  a  deux  endroits  ou  les  âmes  Ct  retirent: 

Sue  l'un  eft  un  lieu  agréaUe,  où  les  bonnes  âmes  fouiflcnt 
e  la  conrarûtion  des  Anges  i  que  l'autre .  eft  un  (HioQi 
^horreur  où  les  aœes  réprouvées  Ibnt  en  ibciêté  a^«ec  les 
diabfes.  Cbft  encore  une  croyance  fort  répandue  en  RofCe, 
que  l'ame  d'un  détunt  fréquente  durait  fix  fcnaîncs  le  lieu 
où  clte>s*e&  K^arèe  de  {bu  coqfSi  c'eft  pour  cela  que  pen- 
dant te  tctùs  lès  plus  proches  parens  parmment  le  fit  &  font 
tous  les  jotits  dire  des  MelTes  autour.  Qii£U\ues  EciWams 
ont  avancé  qu'on  mettoit  entre  les  doigts  du  mort  un  ceni- 
fieat  4e  bonnes  mdeurs ,  pour  être  donné  d^ms  l'autre  moD« 
de  à  S*  Pierre  ou  à  S,  Nicolas  s  quece  cenlficat  ctcm délivré 
par  lïvèque  «après  avoir  payé  fiûvant  les  facultés  du  défunt  ; 
mais  otla  «eft  iiu)<mrdW  inoui ,  &  les  Rufib  les  pins  édairés 
a;v^cefu  cra'ikyom  lamais  entendu  parler  de  pareilie  db/e. 
On^  en  RuHuc  unetrés-«rande  vénération  pour  les  Inia|es 
des  Saints.  Lorsqu'un  Rufle  entre  dans  unemal{bn,laprc- 
mîctie  dioic  qu*i  £iit,  avant  que  de  iàiuer  les  perionnes  & 
de  .p^ttiler  des  a&iires  qui  ramènent ,  c'eft  de  prier  devant 
limage  qui  eft  dans  un  coin  vii»-à-vis  la  porte.  Cet  ol^  qui 
étonne  là  itn^^geES,  &  qui  a  été  fon  mal  rcprélènté  w 
In  Ecrivains  JProteftans,  iHon  leurs  ^éventions  contre  les 
laintes  Inaagçs^  eft  aiafi  interprêté  par  les  Ruâès.  JUs  difènt 
quVa  entrant  dans  nne  chambre  ils  remercient  d'abord  Dieu 
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logis  »  oà  en  juriyant  'us  le  remerciem  de  la  mime  ma- 
nière. Ils  afoutent  que  cette  coutume  leur  Tient  des  pre- 
miers tems  de  leur  converfioo,  ou  on  les  a  bien  inftmit  de 
rapporter  tout  à  Dieu  y  &:  de  fe  recommander  à  chaque  in& 
tant  à  Gl  miiSricordes  que  cela  doit  paroitrc  tr^*leuaUe, 
&  ne  renferme  rien  de  ridicule. 

Les  Imases  de  Jefiis-Chrift  ou  des  Saints  ne  doÎTent  être 
faites  que  de  la  main  d'un  homme  de  la  Religion  Ruffienne. 
Les  Prêtres  RufTes  prétendent  qu'on  peut  repréicnter  Dieu 
Se  les  Saints  en  peinture ,  Ôc  non  pas  en  (culpture»  parceque, 
fuiradt  eux.  Dieu  a  dit  :  Tu  ne  feras  aucune  mofe  taii" 
lie  y  mais  non  pas  aucune  Inugç  peinte.  Cependant  on  vote 
des  figures  de  Jefiis-Chrift  en  Iculpmre  dans  TEglifè  de  la 
Nouvelle  Jeruialfmy  qui  eft  à  une  quinzaine  de  lieues  de 
Moskou,  ^  qui  a  été  bâtie  (èloa  le  modèle  de  celle  du 
S.  $épiild»*e  de  Jeruâlem,  avec  la  repréftàtation  de  tout 
ce  qui  sY  voit. 

La  dévotion  du  Chapelet  eft  fort  commune  en  Rtfffie» 
ainfi  que  ùitt  la  plupart  des  Peuples  Orienuux,  même  les 
Turcs  •&  les  Tartares,  de  qui  «dt  Miffionnaires  l'ont  cii|- 
prunté  U,  apporté  en  Europe  il  ▼  a  foo.  ans ,  ^  «n  ont  die 
comme  en  Rullîe  un  u(àge  Chrétien. 

Le  divorce  eft  mis  en  pratique  parmi  tes  Rn&s ,  mais 
au)ourd%Ql  moins  fréoneitinieat  qu'autrefois  :  il  $M]t  «pfàn 
4komme  9»t^9uve  riflfidéJfté  de  &  femme  devant  le  Sfnode» 
pour  l'obliger  de  s'enfermer  dans  un  Couvent  ;  ci-devanc 
pour  cauiè  4k  ftérî^ê,  &  même  lorsqu'il  *ne  s'-aicoordoit 
point  avec  elle ,  il  pouvoit^dk-^n)  larenvoyer  à(ès  paréos ,  en 
xefticuast  la  dot  9  il  lui  étoit  libre  s^ors  d'earépouiêr  une  ancre. 

Avant  le  règne  de  Pierre  le  Grand  »  les  garçons  &  ks  fibs 
ne  pouvoient  le  voir,  encore  ftiv^ias  &  parler  de  mariage* 
Les  fthis  pi>ocheB  parens  d«s  jettnes  petionnes  à  marier  «r- 
rangeoieat  i  kur  gré  ks  conâîtions  du  eoocrat  y  jgns  de- 
mander le  conftntementtksfeturs  ^ux.  Tout  ^Itaiit  arrèfé 
pour  la  cérémonie  du  mariage  >  on  s'adreiToit  à  des  "femmes 
dont  Toffice  étoit  de  drelTer  k  lit  nuptial  dans  k  lojih  ivt 
garçon.  Elles  ékvoient  le  lit  fur  quatre  gerbes  entourées  de 
pluucurs  tonneaux  remplis  de  froment  &  d'avoine.  Le  ;our 
des  noces  »  répoux«  accompagné  de  (es  parens „  fe  rendok 
à  la  mailbn  de  la  fiancée.  Un  Jeune  homme  avoitk  com* 
«niffien  de.fanre  le  galant  auprès  de  k  mariée»  fc  ne  fi;  retl- 

Pp  il> 


SfS    REMARQUES  PARTICULIERES 

'Toit  'qa*après  en  avoir  éré  prié  par  Tépouz,  qui  lui  i«ifetc 
<ies  prëfèns.  La  mariée  étoit  toujours  voilée  >  on  la  préleotoir 
î  Con  mari,  on  la  Êii^bic  ad'eoir  àcôré  de  Jui  >  niais  on  lo 
fiparoit  par  un  rideau  de  taf&cas  rouge  qui  les  emuèchoic 
de  fc  voir.  Alors  des  femmes  habilloienc  la  nouvelle  cpoufe , 
lui  mettoicnt  du  rouge ,  arrangeoient  iùr  (à  tête  une  cou- 
•  ronne  faite  avec  une  feuille  d*or  ou  d'argent ,  ^  doublée 
.  d'une  écofie  de  foie.    De  Jeunes  garçons  apporcoienr  un 
grand  fromage  >  avec  des  pains  que  le  Prêtre  béniflbit  »  & 
qu'il  envofoit  à  rE3li{è.  On  Eiifoit  des  préfens  à  ceux  de  ja 
nôcei  on  alloit  i  TEglife,  où  le  Prêtre  faifbit  la  bénédiôion 
ttuptiale;  les  nouveaux  époux  revenoiem  au  logis  du  manë, 
on  fè  mectoit  à  table  ;  les  femmes  emmenoiem  la  mariée 
dans  (à  chambre  y  la  deshabilloiént  ^  la  couchoient.  Les 
jeunes  gens  éonduifoient  enfîiite  le  mari,  &  le  précédoienc 
avec  des  flambeaux  allumés ,  qu'ils  mettoient  dans  des  too- 
Deaux  pleins  de  froment  &  d'avoine ,  &  fè  retiroieor.  Ifétoit 
d'ufàee  .tiue.  la  mariée  (è  levât  enveloppée  d'une  cimarre 
fourrée  de  martre ,  &  qu'elle  allât  ay^devant  de  /on  époux 
pour  le  recevoir  airec  foumiâiop,   On  les  Uiffoit  manger 
ieuls  tête  a  tête ,  tandii^  que  le  fèftio,  de  b  uôce  ic  ÊUfbic  dans 
un  autre  endroit.  .  ; 

Le.  Czar  Pierre  le  Grand  ordonna,  que  Tonne  feroit  plus 
de  mariage  (ans  le  CQqfentemeot  réciproque  du  man  ^  de  la 
femme  >  &  (ans  s'être  fréquenté  £x  femaioes  avant  le  m- 
viage. 

Les  femmes  en  Ruflie  écoiem  éloignées  de  la  fbdété»  & 
..vivoient  dans  une  forte  de  prifbu perpétuelle.  Un  homme 
épottfbit  une  femme  (ans  l'avoir  «vue  t  le  père  de  lafl/e/oi 
donnoit  { dit-on  )  un  coup  de  Ytrg^^  &  remectoic  cette  verge 
i  (on  gendre,  afin  de  faire  connoipre  à  la  nouvelle  mafiéet 
Qu'elle  paiToic  de  (à  difciplioc  à  celle  d'un  mari.  On  a  encore 
^crit  qu'autrefois  ks  femmes  Rudes  q.e  fè  croyoient  aimées 
de  leur^  époux  que  lorfiiyVIles  en  étoient  battues.  Sur  quoi 
Ton  peut  obfèrver,  que  les  mauvais  traitemens  n'ont  jamais 
été  en  aucun  pajrs  des  témoignages  d'amitié ,  mais  que  corn* 
lue  c'eft  une  loi  de  la  barbarie  que  le  fort  opprime  le  fbible, 
îl  étQÎt  appaiemuient  ordinaire  aux  RufTes  non^  civilifés  de 
maltraiter  jcurs  femmes,  &  d'exercer,  fur  elles  uu  dc^ion A 
.|ne  rigoureux  i  qu'un  Rurtè  fcattoit  fa  femme  lorfqu'ii  rour 

l9ii  k  |>{içr  ^  r^u  çm^îfç  «c  la  garder  i  wi^  ^uç  toi^Wil 
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en  £toltab(bIuinent  dégoûté»  ilpouyoit  la  répudier ^cnfbrte 
que  les  mauvais  traicemens  pafloieiit  pour  être  à  cet  égard 
comme  des  figues  d'un  attachement  qui  n'ctoient  pas  entie» 
rcment  éteint. 

Pierre  le  Grand,  qui  eft  entré  dans  le  plus  gran4  détail 
pour  rendre  les  mqeurs  de  (es  peuples  plus  polies,  a  donné^ 
divers  r^Iemens ,  afin  de  faire  admettre  les  femmes  &  les 
filles  Rumennes  dans  les  fociécés  particulières  ;  ainfi  les  jeunes 

J>erfbnnes  peuvent  fè  déterminer  au  mariage  en  conmlunc 
eur  inclination ,  &  en  agifianr  avec  connoiUance. 

Les  RufTes  font  en  général  de  moyenne  taille,  gros  dSc 
forts  :  ils  aiment  beaucoup  le  commerce ,  &  (ont  bons  (bl-^ 
dats ,  s'ils  (ont  bien  di(ciplinés ,  comme  on  Ta  vu  depuis 
Pierre  le  Grand.  Les  hommes  &  les  femmes  étoient  autre^ 
fois  très-portés  à  l'yvrognerie.  Les  gens  du  peuple  (ont  la  • 
plupart  naturellement  pareiTeux,  fourbes ,  iniblens  avec  leurs 
égaux,  rampans  vis-à-vis  de  leurs  fgpérieurs  :  ils  (è  font  un 
point  d'honneur  de  méprifer  la  vie  &  de  fouffrir  les  plus, 
cruels  fupplices  avec  une  forte  dlnfenfibilité^  Ceux  qui  k^nt 
nés  libres  >  mais  pauyres ,  fè  vendent  pour  peu  de  clK>ie  avec 
toute  leur  famille.  Les  enfans  font  fùjets  aux  dettes  de  leur 
père ,  &  quelquefois  obliges  de  fè  rendre  efclaves  pour  les 
acquitter ,.  ou  de  fbuffirir  la  punition  impofée  aux  mauvais 
débiteurs. 

Les  Seigneurs.  Rufliens  ont  un  jj^and  nombre  d*efclaves  » 
qu'ils  peuvent  vendre  ou  donner  a  leur  gré..  Tout  le  petit 
peuple ,  c*eft-à-dire  >,  les  payfàns  qui  cultivent  la  terre ,  font 
efclaves  ou  du  Czar  immédiatement ,  ou  des  Monafteres». 
ou  àts  Gentilshommes  du  pays»  Un  bien  de  campagne  sVf^ 
tiffl&  félon  le  nombre  des  efclaves  qu'il  y  a.  Chaque  famille 
a.  une  portion  de  terre  qui  lui  eft  affignée,  furquoi-  elle  eft 
obligée  de  payer  au  propriétaire  une  certaine  quantité  de- 
^grains  &  d'autres  provifioas  en  e^eces.  Les  payfàns  font 
encore  obligés  àde  certaines  Corvées ,  c'efi-à^UFe,,  à  des  tcsr 
vaux  pour  le  Public  ou  pour  l'Empereur. 

Les  maifbns  des  villes  de  Ruffie  (ont  prefque  toutes  de- 
bois  ,  &  les  rues  n^émes  ,  au  lieu  d'être  pavées  de  pierre  y, 
font  couvertes  de  poutres  de  (àpin.  C'eft  l'occafion  de  ces$ 
incendies  fréquens  qui  y  font  un  ravage  épouventable.  Les 
RofTes  s'en  con(blent  aiiement,  parcequ'on  trouve  aux  mai^ 
cbés  des  mai(bns  toutes  faites,  que  Ton tranfporce  Qàfciil> 
veut  ^  &  où  il  y  a  dt  la  place.  P>  iv 
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Cet^  ttii\fbM. if  ont  <|[ii*(îtl  itkgei  8t  /ont  communéfÀcfir 
tièf  frial  meubléçi.  Les  hâbitaos  d'uB  même  logis  couehciit 
^t  drditiàiremêiit  dans  une  même  chambre ,  £  les  gens  de 
cj(mpagpe  ne  fe  font  point  de  peine  de  dormir  avec  lears 
béftiaOx.  11^  oiit  des^  poëîe^  è:itrcinèment  grands ,  oui  occu- 
pent une  grandepâttic  de  leur  chambre  :  lorlque  |e  foumefto 
eft  bien  çcbaufR,  on  le  ferme  vers  lefoir)  &  coûte  une 
famille  (è  couche  defTus  p^e-mèle ,,  ou  fur  dés  bancs  qui 
ibht  placés  à  l'entoar. 

Les  RuiTes  portbleiit  autrefois  une  Ibngue  barbe  à  ruoi-^ 
tâtiçti  dfcç  Oriencàiii.  Pierre;  lé  Grand  eut  beaucoup  de  pèi-* 
ne  à  déterminer  fes  fufets  dé  quitter  <:ette  barbe ,  pour  k« 
ouelle  ils  ayôleilt  une  ritrème  vénération.  Il  y  eut  un  impôt 
eubli  t^our  ceux  qui  foudroient  la  cbtorerveir ,  ^  dê^  commis 
étoient  placés  aux  portée  d'çà  villes  ^inir  J^efcevoir  xrettc  ta- 
xe. Il  à*y  ^  plus  eue  qVielquês  payfans  qui  portent  la  barbe  s 
mais  t<>tvs  ^^  Eccléfialliquei  &  les  Religieux  ronc  con&rvé 
9tec  de  longs  cbeveùt. 

L'Empereur  ordonna  àhil!  i  (es  Officiei^  i  à  (ks  fivorîs 
de  aipit  principaux  Seigneurs  dé  fsL  tàvtr  dé  iqtii'trcr  /a  robe 
qu'ils  portôient  >  &  de  ne  rapprocher  qu*avec  des  habits  faits 
â  îa  inaniere  Angloife  0u  Frânçoîi^.  Il  fit  mettre  des  modèles 
de  ce*  habits  aux  portes  de  Mbiikou ,  êr  enjoignit  au  peuple 
de  Ce  fjiire  habiller  fiiivant  ces  modèles.  Ceux  qui  conler- 
veîttât  leur  longue  robe ,  étbfént  arrêtés  ;  on  les  faifeit  me^ 
tK  à  kl^6«tic^,  fit  Tbh  cèt^ôit  rexcédent  de  rétofiè  qui  trài- 
Dôit  rtéitèy^bù bien  ^  \H  ébiig'eoit  de^yer  une  amendé; 
II.  fbt  bâreiliémtnt  oHotihé  âiix  tempes  Ruflirimes  de  s'Ju* 
biller  à  là  maniéré  Ahgfoîle  où  Françpifê.  Elles  Tifttoiçntâii; 
paràvant  à  là  Ti^que:  &fffï  ftht  graiid  \i6^  du  fard  i  &da)BS 
leûV  Ùhgûe  mt  bène  fille  s'appelle  KMfn4  Devk^ ,  ç^ 
qui  i^Àiei^  à  là  lettsre  Rongé  fine. 

Lz  boilTdn  ordfnairé  dû  pei^ple  ejfl  du  Kû^ùàffe  (cômpo- 
fition  de  Ëù-ine  firrméntée  >  &  cuite  avec  dé  l'éau  te  des  her- 
bes) ou  de  la  petite  bierre  :  Teai^-de-vie  &  i*hydromel  (oàil 
entre  des  fir^inbroifes ,  &c.  )  lui  fervent  de  Hqiieur.  Les  ri- . 
cheé  font  provlfiôn  pour  leur  uf^e ,  de  bierre  doubli:,  Bc 
de  vins  d'Éftjagne,  de  Hongrie,  &ç. 

Le  tabac  c'teit  ci^devant  défendu  en  Ru/He  par  le  Patriar- 
che, 0p(brté  ^uè  1V»ge  eh  étolt  réiofardé  comme  crimioel. 
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fug^nt  la  dëfenfe  qui  en  étoit  faite  comme  (ans  raiifon , 
afrerma  le  tabac  à  des  commerçans  Anglois  &  Holiandois. 
Aujourd'hui  le  tabac  ^  Teau-de-vie,  h  bierre,  l'hydromel  (e 
fabriquent  pour  TEmpereur ,  Se  &  vendent  à  (on  profit ,  Coït 
aux  particuliers  Y  (bit  dans  les  cabarets;  ce  qui  forme  ua 
produit  trés-confidérable. 

Il  n'j  a  aucune  hôtellerie  fiir  les  routes  de  l'Empire  RuC 
fien  y  &  Ton  n'^  trouve  point  de  vivres  à  quelque  priï  que 
ce  (dit}  il  faut  que  les  voyageurs  portent  des  provifions 
avec  eux.  Mais  il  y  a  des  maiions  où  Ton  trouve  des  che- 
^acix»  à  ^and  marché,  pour  les  traîneaux  ou  voitures  :  en 
Sibérie  ce  font  des  chiens  qui  tirent  la  plupart  des  traîneaux  > 
^  qiiànd  On  &  trouve  dans  de  grandes  plaines  couvertes,  de 
iicige  glacée ,  on  ihet  les  chiens  dans  le  ti'âîneau ,  et  il  VA  avèé 
des  voiles.  On  trouve  par-tout  fîir  Ifcs  grands  chemins  des 
poteaux  où  (ont  marquées  les  diflancés  d'un  lieu  à  un  autre. 

Il  y  a  plufieurs  (brtes  de  fupplices  en  Rudie.  Celui  des 
Batogues  eft  pour  les  fautes  les  plus  légères.  Le  patiené 
cft  couché  à  terré  (ûr  le  vifage,  ayant  le  dos  découvert, 
ïcs  bras  &  les  jambes  étendus;  deux  hommes,  dont  l'un  eft 
affis  fur  le  cou,  l'aùrre  fur  ks  jambes  du  malheureux,  lé 
lirappeht  alternativement  fur  le  dos  avec  les  Batogues  y  qui 
font  des  verges  de  la  groflèur  du  petit  doigt.  Les  perfonneé 
qui  ont  quelque  autorité  fur  les  autres ,  peuvent  faire  faire 
cette  exécution  fans  aucune  forme  de  procès.  Les  Seicneurs 
&  les  payfàns  y  font  ég^ement  fujcts ,  lorfque  des  fbperieurs 
la  commandent. 

La  punition  du  Knpute  doit  être  ordonnée  judiciairement. 
Vel&àùte  eft  une  courroie  de  cuir,  épaifTe  &  dure,  de  la 
longueur  d'environ  «trois  pieds  6c  demi ,  attachée  par  un 
boit  à  un  bâton  long  de  deux  pieds  par  le  moyen  dVn  an- 
Àeau  qui  le  fait  jouer  comme  un  fléau.  Le  patient  eft  élevé 
(ûr  les  épaules  d'un  autre  homme ,  &  reçoit  le  long  de  fbti 
corps ^  autant  de  coups  dcKnoute  qu'il  eft  ordonné.'  Les 
bourreaux  qui  les  donnent,  font  fî  adroits  qu'ils  ne  frappent 
jamais  au  même  endroit  ;  &  chaque  coup  produit  fur  le  corps 
du  ihalheùrcux  prefque  le  même  eflFet  qu'un  coup  de  rafbir.  \ 

La  Fine  eft  lorfqu'on  lie  les  deux  mains  du  criminel  der- 
rière le  dos ,  &  que  par  une  corde  qui  tient  à  fès  mains  on 
Vtldvc  eh  haut,  tandis  qu'il  a  un  grand  poids  attaché  aux, 
|at{ibes>  clans  cçt'état  Pti  M  don^c  des  coups  de  Knoute.* 
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S  ma  commerce  le  (aifbit  autrefois  par  les  Angloîs  &  Hol- 
dois  à  Arkhangélc  \  de  de-là  fans  doute  eft  venu  le  nom 
de  Mer  Blanche ,  à  ce  grand  Golfe  aui  eft  auprès  de  cette 
Ville  ;  car  les  peuples  du  Nord-Eft  de  rfiurope  >  atnfiqneles 
Tartares  &  les  Turcs ,  appellent  blanc  ce  qui  eft  bon  Se  pro- 
fitable. Pierre  le  Grand  a  tran&orté  une  grande  partie  da 
conmierce  au  Golfe  de  Finlande  >  lorTairil  eût  fait  bâtir 
S.  Petersbourg.  H  s'en  fait  auffi  un  confiderable  des  Perûns» 
Tartares  Se  Indiens ,  à  Aftrakhane ,  près  rembouchure  du 
Volga  dans  la  Mer  Ca^ienne. 

Les  Rufles  font  par  eux-mêmes  le  commerce  de  la  Chine» 
en  ne  traFcrfànt  que  leur  propre  pays ,  Se  par  un  cbenûnplfS 
court  Se  plus  (&r  que  celui  de  la  Navigation.  Ils  jpeuYent 
toujours  aller  par  eau  de  S.  Petersbourg  ou  de  Mo(coa  iot 
qu'a  la  Tanarie  Chinoife ,  à  Texceptioa  de  deux  endroits  pctt 
confidérables  »  l'un  à  Tentrèe  de  la  Sibérie  entre  Solekamf^ 
Itata  &Verklioturiè,  l'autre  au  milieu  près  d'Eniflêik.  Tous 
les  ans  il  part  de  Ruffie  pour  la  Chine  une  snnde  Caiava* 
se  >  2t  4es  marchandifès  qu'on  y  porte  codii&nt  principale- 
ment en  pelleteries  »  draps ,  toiles  &  toutes  (ortcs  de  galante- 
ries. Aumtôt  que  les  Rufles  entrent  fur  tes  terres  de  la  dé- 
|>endance  de  la  Chine  >  ils  font  conduits  par  des  Commifiaîrcs 
Chinois»  Se  on  les  oblige  de  vendre  ou  troquer  leurs  mar- 
chandifes  à  Pékin  dans  l'eipace  de  trois  mois ,  après  quoi 
on  les  reconduit  (ur  leurs  frontières.  Ce  voyage  dure  trois 
atis  ;  on  y  profite  (buvent  du  double  de  ce  on^n  y  amis, 
les  RufTes  rapponant  de  la  Chine  toutes  fortes  de  mar- 
chandi^s  de  ioye  Se  de  cotton ,  de  Tor  >  des  diamans ,  de  h 
porcelaine  >  Sec. 

Jai  parlé  iuitqu'à  prêtent  des  mceurs  Se  des  u(âges  des 
Raffes  s  mais  il  fèmble  qu'il  eft  à  propos  de  dire  qudque 
chofe  de  certains  Peuples  d'orisine  différente  qui  demeureot 
dans  cet  Empire ,  Se  qui  ont  plus  ou  moins  gardé  leurs  an- 
ciens ufiges  i  quoiqu'afTuiettis  aux  Ruffes  depuis  deux  cens 
ans. 

On  ne  fera  pqinc  ici  mention  des  Allemands ,  Suédois ,  Sec. 
qui  (ont  reftés  en  Livonie  >  Se  antres  pays  conquis  en  dernier 
lieu  par  la  Ruffie ,  ni  des  autres  fitrsmgers  qui  y  demeurent 
pour  le  Commerce,  011  qui  ont  des  emplois  dans  cet  Empi' 
€t,  C'eft  pour  eux  Qu'il  y  a  des  Egliiès  Luthériennes,  Galvi- 
^ftes ,  Sec.  celles  oes  Catholiques  Romains  font  déferles 
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pour  la  partie  Occidentale  (à  S.  Petersbourg>  Revel)  Riga, 
Sec.  )  par  des  Francifcains  on  Cordeliers,  &  celles  de  la  par- 
tie Orientale  (  à  Moskou  >  Aftrakhane ,  &c. }  par  des  Capu« 
cins. 

Les  anciens  Peuples  dont  nous  allons  parler ,  font  les  La* 
pons,  les  Samoiédes,  les  SiraeneSi  les  Vociakes,  lesPer- 
miens ,  les  Tcheremiflfes ,  Its  Mofcbianes  >  les  Tchuvafcbes , 
les  Morduates ,  les  Kofàkes  ou  Co(àques  >  les  Tarcares  des 
Royaumes  de  Katane  &  d'AftraUiane,  ceux  de  Sibérie  &  les 
autres  Peuples  fàuvages  de  ce  vafte  Pays. 

Les  Lapons  ne  font  qu'en  panie  (bumis  à  la  Ruffîe ,  6c 
même  ce  n*eft  pas  la  plus  grande  :  ainfi  je  parlerai  plus  au 
long  de  la  Laponie  dans  THiftoire  de  Suéde  ,  qui  (uic 
celie«ci.  La  plâ£an  des  Lapons  qui  dépendent  des  RulTes , 
ne  font  pas  auUi  (àuyages  que  ceux  que  Ton  nomme  DÛd" 
lapes  :  ils  aflidfbnnent  leurs  viandes  &  poilTons  avec  du  (èl. 
Leurs  maiibns  (ont  de  petites  cabanes  baflfes  &  rondes ,  donc 
]e  toit  a  une  ouverture  pour  laifTer  échaper  la  fumée  8c 
donner  de  la  lumière.  Ils  (ont  fort  jaloux  de  leurs  femmes: 
ils  ne  a  (èrvent  point  d'autre  lit  que  de  quelques  peaux  d'ours 
qu'ils  étendent  tous  les  (bîrs  par  terre ,  ainfi  que  les  autres 
habitans  des  Côtes  de  la  Mer  Glaciale.  Ces  petiçs  hommes 
gliflent  Six  la  neige  avec  des  patins  d'écorcc  d'arbre  de  (èpt 
pieds  8c  demi  de  long  (ur  quatre  doigts  de  large,  tenant  d'u- 
ne main  un  arc  &  de  l'autre  une  flèche  >  avec  un  carquois 
derrière  eux.  Ils  (ont  fi  adroits  à  lancer  une  flèche ,  que  de 
trente  pas  ils  domient  dans  un  blanc.  Ils  profeflènt  le  Chrif» 
tiani(me  comme  les  RuffeSy  mais  ils  ont  con(ervé  bien  de» 
(ïiperftitions. 

IxsSamoiéits  habitent  les  bords  de  la  Mer  Glaciale  apré» 
les  Lapons,  d'Occident  en  Orient,  &  les  parties  les  nlus 
$)q»tentrionaIes  de  la  Ruflîe.  On  prétend  que  leur  nom  figni- 
fie  Antropophages  ou  mangeurs  d'hommes  $  cependant  ils 
ne  le  méritent  en  aucune  manière  >  étant  d'un  caractère  doux 
&  hoô>italier.  Mais  c^écoit  un  ancien  u(àge  des  Grecs  de 
donner  le  nom  d'Antropophages  aux  Peuples  âuvages  qu'ils 
ne  couBOiflbient  pas  ;  8l  ceux  de  cette  Nation  qui  (è  (ont 
laélés  avec  les  RulTes,  auront  apparemment  été  <au(è  qu'on 
a  ainfi  appelle  les  pauvres  habitans  de  la  Mer  Glaciale  :  on 
dériveroit  mieux  lour  nom  du  mot  Ruffien  Zma^  qui 
lignifie  rhfvcr. 
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Ils  (ont  plus  petits  que  les  Lapoos ,  &  ils  ont  les  mêmes 
uiâges ,  à  l'excepcioa  qu'ils  ne  (è  fervent  point  de  fel.  Ils  ne 
vivent  que  de  CnafTe  éc  de  pêche  :  les  &mmes  qui  y  acconï* 
pagnenc  leurs  maris ,  font  aufll  laides  qu'eux.    Conmie  ils 
vont  à  la  pêche ,  lorfque  la  fài(bn  le  perniet ,  fiir  les  côtes 
de  la  Nouvelle  Zemle ,  ( c'eft-àdire  en  Efclavon  Nouvelle 
Terre  )  on  a  cru  pendant  un  tems  que  ce  Pays  fi  froid  avoit 
des  habitans.  Leurs  canots ,  qu'ils  peuvent  porter  fur  leur 
^ule,  font  aflfez  finguliers  pour  que  j'en  donne  la  de/cri' 
ption.  Ceft  une  elpece  de  gondole  longue  de  15  à  i^  pieds 
&  large  de  deux,  faites  de  côte^  de  poiffon,  &  garnie  de 
peaux  réunies  qur  (è  ferment  par-deflus  comme  une  bourfc, 
où  le  Samoiéde  enferme  jufqu'à  la  ceinture  rame  fans  cndn- 
dre  d'êo-e  renverft  &  fubmergè  par  les  flots.  Ces  peuples 
adoroient  ci- devant  le  Soleil ,  &  avoient  au(fi  quelques  idoles 
de>ois  grofllerement  taillées.  Mais  le  Czar  Pierre  &  Flmpéra- 
trice  Catherine  en  ont  engagé  une  grande  partie  à  embralTer 
le  Chridianifmç.  Ils  aiment  tellement  leur  mitèrable  paySf 
que  quand  ils  en  font  tran(portés  ils  ne  ceflent  de  Je  regret- 
ter }  &  ils  di(ènt  que  C\  le  Czar  en  connoiflblt  les  avantages  9 
il  voudroit  y  faire  Ùl  réfîdence. 

Les  Sirctnes ,  oui  habitent  au  Sud-Eft  des  Samoicdes  >  dans 
la  Province  d'Ouuioug ,  au  milieu  de  forêts  immenfes ,  par- 
lent le  même  langage  que  les  anciens  Livoniens  &  f  inlan« 
dois  y  mais  ils  ont  pris  tous  les  u(ages  des  RuiTes  5  &  Coni 
comme  eux  Grecs  de  Religion.  Di^erfès  par  hameaux,  ils 
n'ont  point  de  Gouverneurs  ou  Foévodes  Ruffiens ,  mais 
des  Juges  qu'ils  élifènt  eux-mêmes,  &  dont  les  appellations       , 
relfortilTent  au  Collège  ou  Tribunal  des  affaires  étrangères      .J 
établi  à  Mo^kou ,  qui  en  décide  (buverainement.  La  plupart 
vivent  de  labourage ,  &  quelques-uns  font  commerce  de  peU 
Icteries.  Ils  ne  (çavent  ni  lire  ni  écrire ,  &  ils  fè  font  gloire 
d'être  dans  la  même  ignorance  que  leurs  ancêtres. 

Les  VotiakeSy  ou  anciens  habitans  de  la  Province  de 
Viatka,  (|ui  fait  partie  du  grand  Gouvernement  de  Kazane, 
{ont  la  plupart  Payens.  Ils  regardent  comme  iàcré  un  petit  1 
Ruiffeau  qui  tombe  dans  la  Pifchma  au  Sud  de  la  ville  de  I 
Khlinôve  :  ils  v  offrent  des  fàcrifices.  Comme  ils  fe  nomment 
eux-mêmes  Ari^  âc  leur  pays  ArirnUy  on  fbupçonne  que  ces 
noms  peuvent  avoir  rapport  à  ce  que  Pline  dit  des  anciens 
Sarmates,  qu'ils  ont  porté  d'abord  le  nom  à'ÂrinueL 
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'Les  'PemdenSy  qui  font  leurs  voifins  à  l'Orient,  étoienc 
autrefois  très-puifTans  dans  le  Nord ,  &  ils  avoient  étendu 
leur  domination  jufqu'à  la  Mer  Glaciale  &  vers  ia  Suéde. 
C'eft  de  leur  Pays  que  les  plus  anciennes  Chroniques  des 
Goths  parlent  fous  le  nom  de  Biarmie ,  où  il  fè  faifbit  un 
grand  commerce  des  marchandifès  Orientales  ,  de  la  Perfè 
&  des  Indes ,  le  tout  par  eau ,  depuis  la  Mer  Cafpienne  juf^ 
Qu*à  la  Mer  Glaciale ,  à  l'exception  d'un  très-petit  portage 
dont  on  ne  faifbit  pas  mention.  De-là  eft  venu  que  plufieurs 
Anciens  ont  cru  que  la  Mer  Cafpienne  étoit  un  Golfe  de  la 
Glaciale.  Par  la  route  vers  la  Suéde  ont  pu  venir  ces  Indiens 
que  le  Roi  des  Suéves  ayant  pris  dans  la  Mer  Baltique ,  en« 
voya  en  préfènt  à  Q.  Metellus  Celer,  ProconfuI  des  Gaules. 
Quoiqu'il  en  fbit ,  les  Permiens  aVoient  fiir  le  Dvina  un 

frand  Temple  confàcré  à  la  Solotta  babha^  ou  la  Femme 
'or  :  ils  adoroient  âufli  le  feu  &  l'eau.  On  trouve  encore 
daps  leur  pays  des  refies  curieux  d'antiquités.  Les  premiers 
Ruffes  qui  y  vinrent  prêcher  la  Foi  Chrétienne  au  XIV.  Siè- 
cle ,  y  furent  trcs-perfécutés ,  &  l'un  d'eux  fut  écorché  vif. 
Les  Permiens  font  aujourd'hui  tous  Chrétiens  Grecs ,  com« 
me  les  Ruffes.  Voyez  çi-dcvant  page  au.  Ils  ont  une  Lan- 
gue particulière  qui  l'effemble  à  celle  des  anciens  Livoniens 
&  Finlandois  :  ils  font  bien  faits  &  robufles. 

Les  Tchérénujfes  (  que  l'on  écrit  à  la  Polonoifè  C^ere* 
mijpes)  forment  un  affez  grand  Peuple ,  encore  aujourd'hui 
Fayen ,  plus  au  Midi  que  Tes  précédens,  &  répandu  dans  les 
Gouvernemens  de  Kazane  &  de  Niznei-Novogorode.  Il  efl 
partagé  par  le  Volga  en  deux  parties  :  les  Nagoinoi  ou  Mon- 
tagnards ,  &  les  Logovoi  ou  habitans  des  plaines.  Ils  n'ont 
point  d'idoles ,  ;  ils  adreffent  leurs  prières  au  ciel ,  prés  de 
gros' arbres  qu'ils  honorent,  &  autour  delquels  ils  s'affem- 
blent.  Leur  Langue  a  beaucoup  de  conformité  avec  celle 
de  Finlande ,  mais  elle  efl  d'ailleurs  fort  mélangée  de  Rufle 
Se  de  Tartare. 

Les  Môfchianes  &  les  Tchuvajfeg  font  voifîns  des  Tcht* 
rémiffes  ,  mais  ils  font  plus  policés  ,  quoiqu*égàlemenc 
payens.  Ils  facrifient  à  leur  Dieu  Thor ,  &  leur  grande 
fête  efi  dans  le  mois  d'Odlobre.  La  polygamie  efl  en  ufàge 
parmi  eux ,  &  l'habillement  des  femmes  ne  diffère  guéres 
de  celui  des  honime$.^ 
Im  Môriuatas  font  répandus  dans  les  forêts  qui  fè  trou- 
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ycDC  dans  la  partie  Méridionale  dùGouyerneinent  dcNÎToeî- 
Novogorode.  Ils  appellent  leurs  idoles  lunùs  &  lumalay 
qui  eft  le  même  nom  que  les  Finlandois  doanoient  a  la  (em- 
me  d*or  des  Permiens,  Gu*ils  adoroîent. 

Les  Kofakes  (  ou  CqfaqueS  )  font  un  oeaple  confîdéra- 
ble ,  qui  habite  près  jde  la  Mer  Noire,  au  Nord  de  la  Petite 
Tartane,  &  près  de  la  Mer  Cafpienne.  On  dérive  leur  nom 
de  Koja ,  qui  fignifie  en  Efclavon  une  chèvre  ,  dont  ils  ont 
la  légèreté,  ou,  félon  d'autres  Auteurs,  ils  le  tirent  d'un 
mot  qui  fîgnifie  pirate  ou  brigand ,  donc  ils  font  aflez  com- 
munément le  métier.  Ils  paroidTent  avoir  été  les  anciens 
habitans  du  pays  nommé  Captchak  par  les  Ecrivains  Oricn* 
uuz,  cVft  à-dife,  de  ces  plaines  oui  s'étiendent  depuis  le 
Dnieper  Jufqu'au  lemba,  à  travers  le  Don  &  le  Volga}  5c 
comme  foU  fignifie  en  Efclavon  une  plaine ,  il  paroit  que 
ce  font  les  mêmes  que  les  Poïovii  d^ot  paient  les  anciennes 
Chroniaues  Ruiïiennes. 

Vers  ran  iiio.  Gengbizkan .  Einpereur  des  Mo^ots  9c  des 
Tartares  Orientaux ,  envoya  daos  leiirpaj;  Qiie  jirxncc  avpc 
Tun  de  fès  ûlsi  ceux  des  Cofaquesdu  Ç?j>tcpiikquire/lcrent 
après  fcs  ravages,  fe  difperferent  de  çèttSi  d^autre  *,  &  ce  ne 
fut  que  long-tems  après ,  .ç'cft-à-diré .  lorf<me  \es  Tattares 
(ceux-là  même  qui  s*a([giiettirent  la  Rujf&e]  it  furent  dWUès 
&  affbiblis  par  Tereâion  4o?£utsdeKazaiie»d*Âftnddiane, 
&  de  Krimée  ou  de  la  Petite  Tarurie^  que-leli  Co&qnes  re- 
commencèrent à  fè  faire  connoitre.,  (br-tout  lortoue  leur 
nombre  (è  fut  accru  par  quantité  de  pa?&n$  de  Ruflie  8c 
des  Etats  voifins  qui  fe  joignirent  à  eyix.  Ils  (ont  aujoqnl'boi 
divifês  en  trois  parties  :  les  Soforavi  voifins  de$  Poiûvi  ou 
Catarades  du  Dnieper ,  les  Donshi  qui  habitent  près  du 
Don,  &  les  lékn  qui  iônt  voifins  du  laîk, lequel (èiene 
dans  la  Mer  Calpienne  à  TOrient  du  Vql|ga. 

Les  Cofaques  Saporovi  ont  été  les  plus  connus ,  parce- 
qu*ils  (k  mirent  fous  la  proteâion  des  Polonois  leurs  roifins, 
pour  leur  (èrvir  de  troupes  auxiliaires  9c  de  gardiens  de 
leurs  frontières,  qu'on  appelle  en  E(cIgvon  Ukraine.  On  a 
yu  dans  THiftoire  .{précédente ,  que  vers  l'an  1^54.  la  dureté 
des  Nobles  Polonois  les  força  de  le  donner  aux  Rafles,  & 
ils  ont  embrafié  la  plupart  la  Religion  Grcicqiîc.  Ceft  une 
Nation  endurcie  aux  plus  rudes  £itiguês,  8cpreIqa*ii|Êofible 
aux  befi>in$  9c  aux  maqx  de  la  vie  :  die  w  cpmpo&  d*hom« 
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tfies  eommunémeot  bienfaits ,  hardis  ,  adroits ,  êc  fort 
latoux  de  leur  liberté.  Le  Czar  Pierre  crut  devoir  les  aftbi* 
blir  après  la  révolte  de  Mazeppa  leur  Chef,  qui  s'unit  d 
Charles  XII.  Roi  de  Suéde.  Ils  font  au|ourd'hui  comptés  Sk 
le  pied  de  douze  Régimens  Nationaux,  de  trois  mille  hom« 
mes  chacun  ;  ils  ne  fervent  que  comme  Infanterie.  Ils  s*ha« 
aillent  communément  à  la  PolonoKè  >  Se  (ont  répandus  dans 
les  Gouvernemens  de  Kieve  &  de  fielgorode. 

Les  Coâques  Dùnski,  qui  habitent  le  long  duDoa» 
appelle  autrefois  le  Tanaïs ,  leur  reflèmblent  entièrement  » 
excepté  qu^ils  s'habillent  comme  les  RuiTes  >  fous  la  protec* 
cion  defq^els  ils  fè  mirent  dès  Tan  1 549.  Ils  font  fort  igno* 
raas ,  quoiqu'ils  faflcnt  profefllon  de  la  Religion  Grecque* 
Conune  ils  font  fort  remuans ,  on  les  a  réduits  peu  à  'peu 
€wc  le  pied  des  autres  fiijets  de  la  Ruflle.  Ils  peuvent  faire 
€n  tout  quarante  mille  honunes  :  ils  demeurent  dans  le  Gou« 
vernement  de  Voroneje  (  car  c'efl  amfi  que  Ton  prononce 
Voronez.  ) 

Les  Couques  £i!ifi,  qui  font  à  l'Orient  du  Gouverae- 
ment  d'Aftrakhane ,  près  du  laïk,  fè  fbomirent  aux  RulTes 
Jorfqu'ils  fè  rendirent  maîtres  de  ce  Royaume.  Ils  font  faits 
à  peu  près  comme  les  autres  s  mais  ils  mènent  une  vie  plus 
raftique,  s'alliant  alTez  fbuvent  avec  quelques-uns  des  Grands 
Tar tares  leurs  voifins  :  aufH  leur  Langue  efl-elle  fort  mélan- 
gée de  mots  Kalmouks.  Ils  font  braves  êc  très- bons  £intaC> 
£ns,  comme  les  autres  Cofàques,  mais  moins  remuans  :  ils 
ont  des  Chefs  particuliers  qui  les  gouvernent  félon  lein 
anciennes  coutumes.  Comme  les  Tartares  de  la  Kafàtchia- 
Horda  &  les  Karakalpaks  viennent  ordinairement  les  atta* 
cuer  rhyver ,  le  Gouverneur  Rufle  de  la  ^Ue  delaikoi  leur 
diftribne  des  armes  à  feu ,  qu'ils  font  enfuite  obligés  de  reti- 
re. Mais  rété  étant  venu,  ils  vont  i  leur  tour,  avec  de 
l^randes  baraues,  chercher  les  Tartares,  &  piller  les  côtes 
Orientales  ne  la  Mer  Cafpienne  :  leurs  armes  ordinaires 
ibnt  l'arc  &  la  flèche ,  avec  le  fàbre. 

II  y  a  depuis  quelques  années  une  colonie  de  Perfanê 
établie  à  Oitnbourg^  ville  bâtie  en  1754*  fiir  la  partie  Sep- 
tentrionale &  Orientale  du  laik,  à  Textrémité  de  la  Provin- 
ce d*Ufa ,  oui  faitpartie  du  grand  Gouvernement  de  Kazane. 
Ce  pays  eft  hérifle  des  branches  de  ces  montagnes  qui  vont 
d'un  côté  iufqi)'à,la  Mer  GIacislc,.d'ua  autre  joignent  le 
Tonu  h  Qq 
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Caucaifc  y  &  d'un  troifiéme  c6té ,  fiparant  la  Sibérie  du  rcfte 
de  la  Grande  Tarurie ,  continuent  jufqa*aux  Indes  &  à  la 
Chine.  C'câ  dans  cette  ville  d'Orenbourg  que  nombre  de 
Per&ns ,  qui  voient  leur  pays  ravagé  par  des  guerres  con« 
tînuelles,  font  venus  dépofer  leurs  richeffes ,  &  (bntcaufè 
que  les  Indiens  &  les  Boukhares  (  qui  font  les  marchands  du 
pays  des  Tanares  Usbeks  )  commencent  à  rendre  cette  ville 
Tune  des  plus  marchandes  de  TAfie  »  en  y  venant  trafiquer. 

Les  Tanares  tUfa  ou  les  Ufimski  ,  &  les  Saskirs ,  qai 
habitent  dans  le  voifinage ,  (ont  les  reftes  de  ceux  qui  poâc- 
doient  autrefois  le  Royaume  de  Kazane.  11  y  a  apparence 
que  leur  (àng  a  été  beaucoup  mêlé  avec  les  anciens  habi- 
cans  du  pays  5  car  ils  (ont  d'une  taille  haute  &  robufte .  ayant 
d'ailleurs  le  vi(àge  large ,  le  teint  un  peu  bafané  >  les  cheveux 
noirs  8c  le$  fburcils  fort  épais  >  avec  une  longue  barbe.  Ce 
(ont  éc  bons  hi^oimes  de  cheVal  &  de  braves  (bldats  ;  Tare 
et  la  flèche  fi>nt  leurs  ièules  armes  »  dont  ils  Ce  fervent  avec 
beaucoup  d'adreffc.  Ils  confèrvent  la  çirconcifion  ôc  quel- 
-mcs  autres  cérémonies  des  'Mahoniétàns,  ce  qui  fait  juger 
de  leur  ancienne  Religion  s  au  refle  ils  n'ont  plus  à  prêtent 
aucune  connoiilànce  de  TAlcoran ,  &  n*ontni  Moufhas  (  ou 
Plâtres  Mahométans  )  ni  Mo{quées>  en  forte  que  leur  Rcli- 
flion  tient  aujourd'hui  beaucoup  du  Paganifine.  Ceux  qui 
dekneurent  à  Kazane  ont  depuis  quelques  années  une  petite 
Mofquée ,  &  un  Moulha  Arabe.  Plufîeurs  de  ces  Tanares 
ont  embraflé  le  culte  Grec. 

Il  f  â  Vine  trei^îDe  d'années  que  les  BaMes  eflàyerent 
-de'fê  révolter  y  ayant  à  leur  tète  un  defçendant  de  Genghiz- 
khan;  mais  les  Rulfes  les  remirent  fbuslejqng,  Scaugmen- 
tefent  lès  précautions  avec  lefquelles  ils  les  ont  touiours  gou- 
vernés; Car  toutes  les  fois  que  la  Ruflie  eft  en  guerre  avec 
les  Tartarcs  de  Krimée  >  les  Kalmouks ,  ou  autres,  on  tient 
en  re^ê(ft  ceux  de  Kazane ,  &c.  qui  ont  toujours  du  pen- 
chant uour  leurs  andebs  compatriotes.  Les  Baskirs ,  unis 
aux  IJhmski ,  peuvent  armer  cinquante  mille  hommesi 
1   î^csTakarcs  N'agaiâ  ou  Nogais^  qui  habitent  la  panic 
-Méridionale  des  landes  d^Afbakhane  ,.étoient  les  maîtres  de 
ce  Royaume  avant  que  les  Ruffçs  s'en  emparaffenc.  Us  ont 
commiutiénvtnt  la  taille  petite ,  de  font  fort  laids  s  mais  leurs 
femmes  font  affez  belles.  Ils  logent  £>as  des  tentes ,  èc  vivent 
de  ia  chafle»  d«  iiMptcht.&'dfr^lcurbicûl  s  dçpuis  «nelque 
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tttu»  ils  s^appliquent  à  l'agriculture.  Ils  vont  camper  en  été 
dans  les  endroits  oà  font  les  meilleurs  pâturagesi  &  l'hyver» 
le  Gouremeur  d*Aftrakhane  leuf  fait  diftrlbuer  des  armes 
ou*ils  font  obligés  de  rapporter  enfuite.  Ceft  afin  qu'ils  puiJE^ 
Km,  mieux  Ce  défendre  contre  les  T^rtares  Koubans  de  Cir* 
caiHe  y  ceux  de  Kafatchia  Horda  de  la  Grande  Tarcarie ,  &c* 
qui  ne  font  que  courir  les  uns  (ur  les  autres  dès  oue  les  ri- 
vières ion:  glacées.  Les  Nogais ,  qui  logent  fous  aes  tentes , 
Ont  leurs  Murfts  ou  Chefs  particuliers  aufquels  ils  obéifl'ent  : 
ils  ne  pavent  point  de  contribution  aux  Ruifes  >  mais  ils  (ont 
obligés  de  prendre  les  armes  quand  ils  en  ont  be(bin  *,  ils  peu- 
vent fournir  fufqu'à  vingt  mille  hommes  ,  &  ils  ne  font  la 
guerre  qu'à  cheval.  Ils  profeflent  la  plupart  la  Religion  Ma* 
hométane  :  il  y  en  a  quelques-uns  qui  ont  embraflé  celle  àd 
RulTes. 

Les  KalmouiS'Torgauts  y  autre  e(pece  de  Tartares*  de« 
meurent  au/fi  dans  le  Gouvernement  d'Aftrakhane,  ou  ils 
fè  (ont  retirés  de  la  Grande  Tartarie,  au  commencement 
de  ce  Siècle,  pour  (è  mettre  (bus  la  proteâion  des  RulTes. 
On  leur  donne  (buvent  le  nom  ài'Ajuka  leur  Chef,  qui  ayant 
eu  une  querelle  avec  le  Kantai(ch  ou  Grand  Prince  des  Kal* 
mouks  ou  Eleuthes ,  quitta  la  Grande  Tartarie.  Ils  (ont 
Payens ,  &  ils  fervent  dans  les  armées  Ruffiennes  :  on  en  a 
vu  venir  fur  le  Rhin  en  1734.  avec  les  troupes  auxiliairesi 
Que  l'Impératrice  Anne  envoya  à  l'Empereur  Charles  VI.  Us 
font  fort  laids  de  figure ,  d'une  moyenne  taille ,  ayant  le  vifàge 
plat,  le  nez  écrafè,  de  petits  yeux,  de  grandes  oreilles. 

DiOB  le  Gouvernement  de  Sibérie ,  qui  a  environ  huit 
cens  grandes  lieues  d'étendue ,  il  y  a  trois  fortes  d'habitans  i 
les  RuiTes,  qui  occupent  les  villes  Se  la  plupart  des  villagesi 
les  Tartares  Mahométans,  qui  étoient  ci-devant  maiiresde 
b  panie  Occidentale  de  la  Sibérie ,  où  ils  avoient  établi  une 
c(pece  de  Royaume  dont  la  Capitale  étoit  Sibir,  à  la  place 
de  laquelle  les  Ruflès  ont  bâti  Tobolske  ?  enfin'  des  peuples 
iàuvages  &  Payens ,  qui  (ont  les  plus  anciens  habitans  du 
pays,  répandus  de  côté  &  d'autre,  &  payant  leurs  contri* 
butions  aux  Rufles  en  pelleteries.  Cm  en  Sibérie  que  1» 
Cour  de  Ru(Se  exile  ceux  dont  elle  eft  mécontente. 

Les  Tartares  Mahométans ,  qui  font  en  Sibér  e ,  (oqc 
moins  laids  que  les  autres  :  ils  h^itent  des  bourgs  &  dts 
Villages ,  ayant  le  li&rc  «xârcice  de  leur  Religion ,  &  étant 
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«ouvcrnés  par  leurs  Mur(cs.  On  croit  qu'ils  montent  a 
mille  familles.  Us  vivent  de  l'agriculture,  &  font  commerce 
avec  les  BoukKares,  ou  marchands  du  payr  des  Tartarcs 
Usbe^,  voiûns  de  la  Perfe  &  des  Indes.  Par  rapport  aux 
Peuples  Sauvages  &  Payens  de  Sibérie ,  il  faut  au  mo'ms  fiûre 
connoître  les  principaux,  t    t   *,     ^i 

Il  y  a  une  cfpece  <le  SamoUdes,  le  long  de  la  Mer  GU- 
cîale>  entre  l'Obi  &  le  Lena  :  pour  les  diftinguer  des  au- 
tres »  on  leur  donne  le  furnom  de  Mantieles  ;  c  eit  le  pespk 
le  i>lii8  pauvre  &  le  plus  ftupide  de  la  Sibérie. 

Les  OJtiakes^  qui  font  au  Midi,  leur  reffemblent  affez  en 
celaj  mats  pour  le  refte  ils  font  à  peu  près  feits  comme  les 
Hnfles,  quoique  d'une  taille  au  deObus  de  la  moyenne.  On 
prétend  qu'ils  font  iffus  d'anciens  Permiens,  que.  leur  atta- 
chement a  l'idolâtrie  fit  autrefois  fortir  de  leur  pays,  &  cela 
IKiroit  vraiîcmblable  par  la  conformité  de  la  Langue.  En 
17 14.  on  engagea  le  plus  grand  nombre  des  Oftiakes  à  re- 
cevoir le  Baptême ,  &  à  abandonner  leurs  idoles.  Us  demcur 
rent,  comme  les  Sanioiédes,  dans  des  huttes  ou  cabanes, 
l'hyver  dans  les  forêts  ,  &  l'été  près  des  rivières,  vivant  de 
chaffc  Se  de  pèche. 

Les  Fogtuities  habitent  a  l'Occident  Fcs  des  monta  M- 
mendi-poyaSy  dans  des  villages  s  &  ils  font  affez  civiVkKs» 
ayant  eu  commerce  avec  les  Ruffes  avant  que  ceux-ci  fc 
lendiffcnt  maîtres  de  la  Sibérie.  Cependant  ils  font  Payens, 
&  ils  adorent  le  foleil ,  la  lune  &  les  étoiles  :  ils  ne  font 
qu'un  iàcrifice  par  an,  vers  la  fin  de  rété. 

Les  Toungoufes  ou  Tingifes  font  répandus  à  l'Orient ,  aor 
environs  du  fleuve  Eniffeia  &  du  Lac  fiaikal.  lis  forment 
un  peuple  nombreux ,  &  font  pour  la  plupart  d'une  aille 
jbaute  ^  robufte ,  étant  d'ailleur$  plus  adin  que  leurs  vol* 
£ns.  X\&  prennent  autant  de  femmes  qu'ils  en  peuvent  entre- 
tenir^ ce  qui  eft  affez  l'uiage  des  autres  Peuples  de  la  Sibé- 
rie. Les  Ruffes  ont  partasé  les  Toungoufes  en  plufieurs 
daffes,  (èlon  les  pays  qu'ils  nabitent»  ou  l'ufàge  qu'ont  les 
uns  <ie  fe  {ervir  de  rennes,  les  autres  de  chiens,  &ceux  du 
midi  de  chevaux.  Ils  fe  peignent  le  corps  de  diverfos  figu* 
res.  Ils  exposent  leurs  morts  for  des  arbres  \  Se  loc(que  les 
chairs  font  confommées ,  ils  enterrent  leurs  0$  du  côté  de 

î'Oricnt:  : 

Les  lakoutes  font  plus  ^u  Npr4.x  &  autçur  du  Flçuve 
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ma.  Ils  porteoc  leurs  cheveux  longs  &  épars ,  contre  l'ufiec 
des  Nations  voifines  qui  les  ont  en  trelTe ,  ou  ont  la  tête 
rafèe.  Ils  (ont  diyifSs  en  dix  Tribus,  &  forment  enViroa 
trente  mille  hommes.  Cétoit  leur  ufàge  d'enterrer  avec  les 
corps  des  |>rindpaux  de  leur  Nation  leurs  plus  fidèles  do^ 
meuiques,  mais  les  Rufles  le  leur  ont  défendu.  Ils  Ëicrifient 
à  trois  Dieux  invifibles»  &  ont  d^iillecirs  des  idoles  rnonf» 
trueufès.  Ils  palTent  pour  être  les  plus,  i^iritueli  des  peuple» 
de  Sibérie ,  &  auffi  les  nlus  malins. 

Les  loukagreSy  qui  habitent  près  de  la  Mer  Glaciale ,  ne 
font  guères  difFérens  des  Samoiédes  leurs  vofifins  à  l'Occi- 
dent s  mais  ils  ne  font  pas  itftuptdcs  ni  fi^  laids>  qu'eux.  Us 
fufpendent  leurs  morts  à  des  arbres ,  mais  ils  emportent  avec 
eux  leurs  os ,  lorfqu'ils  vont  à  la  chalfe. 

Leurs  voifîns  à  l'Orient  font  les  TcbaJat^keSy  les  TTuiX" 
kes  &  les  Olutorskes ,  peuples  féroces,  qui  ont  donne  oc 
l'embarras  aux  Ruffes>  éc  dont  plufieurs ,  pour  éviter  le  foiig> 
font  (  dit- on  )  palfês  en  Amérique  y  qui  vers  cet  endroit  n'etc 
fiparée  de  KAue  que  par  un  Détroit  dont  le  trajet  cft  d'une 
demie  journée,  (èlon  quelques  Relations» 

Enfila  au  Sud.»  j&pcés  d'un  grand  <Solfè  quk»  appeHoit  ci* 
devant  Mer  de  Lama ,  &  qui  s'appelle  aujourd'hui  Mer  de 
Kamtfehatkav.  efr  la  Prefqu'ide  de  ce  dermer^nom».  oà  de* 
meurent  les  ICamtfchadaks.  &  les  KuriU^^.  qni  (ont  plus 
civilîSsft  mieux  fait&que  leurs  voîfins.  Onf<>upeonne<{ac 
les  Kuriles  font  une  colonie  du  Japon:  ilsbrulept  leurs 
mor^s» aulieu  que  lesKamt(chadales les  fiifpendent  ^ux ar* 
bres  comme  d'autres  peuples  de  Sibérie  dont  {^  viens  de 
parler»  &  quelques- uns  d'Amérique^ 

Avant  que  de  finir  ces  Remarques  »  'û  convient  de  parlet^ 
des  Tanares  qui  Qnf  autrefois  auujetti  la  Ruffie^,  &  qui  de^ 
meurent  au  Midi  des  Provinces  de  cet  Empire ,  (toarés 
maintenant  en  deux  parties,  moyennant  les  conquêtes  nitcs 
par  les  RufTes  le  long  du  Vôlga^ 

Les  Tartares  tirent  leur  origine^  des  Peuples  que  les  An«« 
ckns  appelloient  Scythes^  pareequ'ils  étoient  ou  habiles  à 
tirer  de  l'arc  >  ou  eirans  de  lieu  en  lieu  Cins  demeures* fixes.. 
Leur  nom  de  Tatars  ou  Tanares  ne  leur  a  été  donné  qu'au 
X.  ou>  XI.  Siècle  V  &  Ton  eft  affex  cmbarraffé  àen  détermi- 
ner l'origine  y  quoiqu'on  crove  communémett^  qu^elle  (è  tire^ 
dr  Taxar-ihan  «  Prince  de  runc.  de  kor  Horde .  ou  Tribn» 
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Cependsinc  les  Hiltolres  Cbiaoifès  nous  apprennent  que  les 
Jéins  étoiem  iei  plus  puifTans  en  Tartarie ,  deux  cens  ans 
âYanc  Jefos-Chrift ,  mais  qu*tls  fe  divi^rent  enfuite  s  (  & 
ce  fut  unepanîe  de  ces  Peuples  qui  fc  fit  connoître  à  TÈu* 
ropc  par  les  ravages  (bus  Attila  dans  le  V.  Siècle:  )  ks 
2  utcê  dominèrent  après  eux  en  Tartarie ,  6c  les  Romaiitf 
de  Goirfbantinople  y  envoyèrent  des  Ambaffadeurs:  les  JÛi- 
tans  &  les  Kins  ou  NiucAeSy  (bnis  de  la  Taivaric  Orien- 
tale ,  eurent  enfuite  la  plus  grande  autorité.  '  Enfin  les 
MogolSy  (bus  la  conduite  de  Gengbizkhan  ,  qui  fut  recon- 
nu Empereur  ou  Grand  Khan  en  i io6.  répandirent  la  ter« 
reur  de  leur  noin  dans  la  Chine  >  la  Perfè  &  la  Ruffie  qu^ils 
conqnirency  &>dans  d'autres  parties  de  l'Europe  ^deTAiie 
qu'ils  ravagèrent  pendant  nombre  d'années.  On  peut  voir 
fiir  tout  éela  la  nouvelle  Hiftoire  des  Huns,  Turcs,  Mo- 
gels ,'  6c9ft  par  M.  Deguignes. 

On  diviieles  Tartaros  en  trois  parties,  félon  les  obfèr- 
Kation&.des*  Officiers  Suédois  qui  ont  étépluiîeurs  années 
OTifbntiicrs  «&.  Sibérie.  La  première  panie  efl  connue  /bus 
Je  nom  général  de  Tartates;  h  féconde,  /bus  celui  de 
Kaltnôaks  xni'é^ElembeSf  &ia  troifiémc>  fous  le  nom  de 
iSoungaleSfî 

Cès>  demieft  occupent  la  panie  la  plus  Orientale  de  la 
Qts^ndc'  Tanarie,  ou  ce  qiii  dépend  aujourd'hui  de  TEmpe- 
mirde  la  Chine  :  près  de  la  Mer  du  Japon  fbnt  lcs3ftfitf« 
eheàus^  qui  bnt  (ait  en  1644.  la  cotn|uèt0  de  l'Empire  de  la 
Chinei  «ffaireile  trouvent,  éd  ttr^t  vers  fOccident,  k$ 
iSongàus  fie  les  Kalkas ,  qui  demeurent  (bus  des  tentes  vivant 
du  produit  de  leurs  bediau^,  U  â^ant  leurs  Princes  partial* 
Hers  jaXfL^iK  (àt  l'Empereur  de  la'Chinc.  Tous  ces  peii^ 
(bnr  idahirres,:6&  aflfei  reâétnblanS'  i  ceux  qui  fuivetie. 

Les  Kabnovksy  qui  (è  novMtKtstEhuthes^  font  oïdtfcs 
dtr  milieu  de  la  Grande  Tartarte^^Leur  Khian  ou  Grand 
Prince,  nommé  Khontaifcb  ou  RhMitai/cb, peut  mettre  for 
pied  une  armée  de  cent  mille  hommes.  Ils  (ont  Païens ,  8c 
de  la  Religion  du  Grand  Lama ,  qui  demeure  dans  la  partie 
Méridionale  de  leur  pays ,  que  l'on  appelle  Thibet.  Ils  (ont 
petits,  mais  robuftes  &  endurcis  auxplus  grands  travaux. 
Ils  ont  un  teint  ba/ànné ,  le  vi(âge  plat,  le  net  écra(é.  I/s 
n'ont  pre/que  point  de  bai1»c  /  ils  ne  con(crvent  de  leurs 
chcvcux^qu'un  (du|>et  vx  haur^  la  titc»  Us  portent  un  bonnet 
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rond  foun'é ,  &  pour  habrt  un  (brrouc  de  peau  de  mouton^ 
qui  leur  de(cend  jusqu'à  mi-jambe.  Ils  ne  combattent  qu'à 
cheval  ;  leers  armes  ordinaires  font  un  arc ,  des  â6ches'9  ^ 
une  arûuebufè ,  une  lance.  On  a  parié  ci-devant  d^une  pattîcf 
des  Katmouks  qui  fe  font  retirés  (ùr  les  terres  de  Ruffie»  > 

•  Les  Tartanes  proprement  dits  habitent  des  deux  côtés  de 
Il  Mer  Cafpienne  &  près  de  la  Mer  Noire.  Les  plus  con* 
iidérables  d'entre  eux  font  les  Usbeks  &  les  Karakalpâks 
à  TEft  î  les  Daghefians  (  peuple  féroce  )  &  les  Kouhans ,  à 
l'Oueft,  dans  la  CtiXTaflie.  Enfin  les  Petits  Tariares^  qui 
demeurent  en  Europe.  Tous  ces  peuples  (ont  Mahométai», 
&  toujours  prêts  à  piller  leurs  voi(ins ,  (bit  en  rems  de  paix»  - 
(bit  en  tems  de  guerre  ;•  au  lieu  que  les  précédens  qui  font 
payens ,  ne  font  de  mial  à  personne ,  à  moins  qu'on  ne  com* 
mence  à  leur  en  faire. 

Les  Petits  Tartares-ont  cau(é  bien  des  maux  à  k  Pologne 
^  à  la  Ruflîe.  On  les  divtâ  en  trois  Hordes  ou  Tribus  : 
celle  de  Kriniée  ou  de  Pérédop,  celle  d'0<?«akowv  &  celle 
de  Budziak,  Ans  parlei^ ^c^  Kùubdns ,  qui  (ont  en  Afie  ditis^ 
le  voifînage  dt  Ja  Kriméc,  dont  ils; dépendoient  ci-devatit. 

La  Horde  de  Krimée  ou- de  FMcof  eft'la  plus  tiofàbreu- 
fe;  Ces  Tartares  bnt.un  Khan  (bus  laproteéàon  du  Grand* 
Sèigneiif,  qtii  (buVëht  le  dépoffédc  à  (on  gré,  étant  d'aiîl. 
Ic^s' maître  de  ptufieurs  places  de  cepays^.  Ils  peuvent  fe 
metti'e  en  campagne  ali  nduiibre  At  cent  mille  combattant. 

La  Horde  d'Ocxàk&vif  défnieûre  à  rew)bouchul*c  du  Pnie- 
per ,  autrefois  lé  Bbrifthèiw! :lcs TiiTcs  dut  garni(bn dans  lâ 
vHfc  d'Oczakow: 

'  La  Horde  de  Bttiii^k  ed*  répandue  entre  Kilia ,  à  l'ékn* 
boucbure  du  Danube  >  ^  Bialogbrod  à  i*emboUchure  dti 
Niefter.  Ces  deux  Villes  appàrtiéniiënt  au  Grand-Seigneur, 
Ces  Tartares' (bnt  très  redoutables  :  ils  n'ont  ni  chef,  ni  loi , 
ni  demeure  fixe^  ils  vivent  de  rapines,  &  (but  pre(aue tou- 
jours à  cheval  ou  daàs-dés  ckâriots  au  milieu  de  la  cam- 
pagne, r  : 

Les  Petits  Tartares  étant  fous  là  dépendànèe  dcS  Turcs , 
n'entrent  en  Pologne  oii  en  Rufïîe  que  par  Tordre  ou  avec 
la  permifîîon  du  Grand- Seigneur.  Lor(c|ue  le  Khan  doit 
commander  dans  une  expédition ,  tous  les  Tartares  (es  (ùjets 

^€affa>BalncIa!wt/&e;    ' 
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fe  Aireiic.  Oaand  ils  ont  des  fleoTCS  à  palTcr ,  ils  font  une 
c^ce  de  radeau  ayec  des  ioncs  on  des  rofèaox  «qu'ils  atu- 
chent  à  de  longues  perches  ;  ils  lient  ces  perches  a  la  queue 
et  leurs  chevaux,  &  ils  franchiffent  le  Beuve,  nageant 
d'une  main,  &  conduiûnt  de  l'autre  leurs  chevaux.  Ces  ra- 
deaux leur  lèryent  à  porter  leurs  armes  &  leurs  bagages. 
Les  armées  des  Tartares  font  d'autant  plus  redouublcs  Qu'el- 
les n'ont  à  leur  fuite  ni  provifions  ni  aucune  ejpece  d'em- 
barras. Les  hommes  &  les  chevaux  fk  nourriflent  indiffi« 
remmène  de  ce  qu'ils  trouvent  dans  la  campagne. 

Les  Tanares  prennent  ordinairement  les  routes  les  plus 
diflSc'des  &  les  moins  connues,  afin  de  cacher  leur  marche 
éc  de  fùrprendre  leurs  ennemis.  Ils  ont  coutume  de  (è  par- 
tager en  trois  cocps  de  troupes;  deux  font  le  gros  dei'ar- 
mee ,  le  troifiéme  fe  divi(è  encore  en  deux  détachemens  fin: 
les  côtés  de  l'armée.  Lorsqu'ils  font  dans  le  pays  ennemi , 
ib  déucbent  du  ^xos  de  l'armée  des  brieades  de  cinq  à  fix 
cens  hommes,  qui  ponent  la  défblation  fur  leur  paffage.  Le 
butin  eft  rapporté  à  l'armée,  qui  (è  tient  toujours  prête  â  rp- 
pouffer  les  efforts  des  cpmbatuns  qui  pourroient  Ce  nffcmr 
bien  La  dixième  panie  du  butin  appartient  au  Khan.  Les 
Tartares  font  beaucoup  d'efclaves  pour  les  vendre  auxTurcs. 
Les  femmes  &  les  filles  (ont  iouvcl^t  les  viâimes  de  leur 
brutalité.  Ils  brûlent  les  maifons  qu'ils  ont  pillées.  Enfia 
lor(àu'ils  Ce  retirent,  ils  Ce  divi^t,  afin  que  ceux  oui  veu- 
lent les  pourfuiyre  pour  les  atuquer  ne  (cachent  quelle  rotite 
ils  ont  i  tenir.  Si  les  Tartares. trouvent  quelque  réfiftance, 
iur-tout  fi  on  les  combat  avec  des  armes  à  feu ,  ils  fiucnc 
avec  rapidité ,  ils  abandonnent  leur  butin ,  tirant  des  flèches 
derrière  eqx,  ^  fbuvent  ils  coupent,  en  courant,  leslào- 
cles  des  Celïes  pour  iôulaser  leurs  chevaux  Se  les  forcer  d'al- 
ler plus  vite.  Lorsque,  k  ^éibrdrc  eft. parmi  les  Tanares,  ils 
Ce  rallient  difEcil<ment. 

Rarement  portç^t'qn  la  guerre  chez  ces  Peuples ,  parce- 
qu'ils  habitent  un  pays  fauvage ,  environné  d'eau ,  cie  ro- 
cners,  ou  de  forêts.  D'ailleurs  les  Petits  Tartares  n'attcn- 
droicnt  pas  un  çnacaii  qu'ils  redouteroient. 

Enfin  il  y  a  des  Tartares  établis  dans  le  Cem  même  de  la 
Lithuanie.  Ce  fut  VitoJdc,  Grand  Duc  de  cette  Province, 
qui  les  ayant  vaincu  vers  l'an  1400.  les  iranfpona  dans  ion 
pafs ,  ^  leur  doon^  des  terres  à  cuJtiycr  auprès  de  Vilna« 
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Cet  Tanaru  foDc  moins  barbares  que  lu  autret.  Ht  lônt  la- 
'  borîeui,  (bbres,  fidèles.  Les  Grands  de  Foloj^e  les  emplofenC 
avec  pUilIr.  Ces  Tarcarcs  ont  confervÊ  leurt  anciens  nlâges* 
S'ils  ont  quelques  coDieftaiions  encre  eux,  ce  qui  cftrare*' 
parcequ'ils  font  pauvres  &  làns  prétentions,  ils  vodc  trouver  . 
leurs  Ciiefs  nommés  Murfis,  qtii  les  jugent  (àiv  difcuflîon 
Se  (ans  formalité.  La  nourriture  qu'ils  aiment  le  plus ,  com- 
me les  autres  Tartarcs,  ell  la  chair  de  cheval.  Ils  Te  oour- 
rilTeni  aufli  de  galeitejde  millet ,  d'orge  ou  de  b!ed  fàrrazin , 
cuites  Tous  la  cendre.  L'on  rapporte  que  lorHiu'ils  le  fcateDC 
indifpolïs  ,  ils  ouvrent  la  veine  à  uq  cheval ,  qu'ils  en  ava- 
lent le  lâng  tout  chaud  ,  &  qu'ils  fc  fatiguent  cnfuitc  à  ga- 
lopper  le  plus  qu'ils  peuvent ,  regardant  ce  remède  conune 
«oivcrfcl  pour  routes  leurs  maladies. 
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Chariots  >  à  voiles  >  399. 

Charle-Magne ,  Koi  de  France  ^ 
4^.  jo.  51. 

Ciharles  Comte  de  Flandres  »  90. 
102.  —  le  Chauvt ,  R.oi  de 
Trance  «  57. 6^.  •—  le  Simple  , 
Koi  de  France  »  64.  Archevê- 
que de  Lunden^  i9i...-Ca« 
nutlbn  >  Suédois  >  2 3 1  »  &  (iiir. 
249.  — .'  V.  Empereur»  274. 
275.  &  fuiv.  432. 434-  —  VI. 
564.  -r»  Guûave  /  Koi  de  Sué- 
de >  323*  ficfui?.  330» 

Charles  X  >  Koi  de  Suéde  »  341 . 
-^  XI.  347. 480.  -^  XII.  357* 
&  (iiiv*  500. .—  de  Lorraine^ 
322.  —  Pierre  Ulrtc  de  Holir 

tein#  5^2*  57i*&Aûir* 
Cluulotte  Eniilie  de  HelTe-Cad 
ièl>  Ketne  de  Pannemacc  > 
3ÎJ.  117- 


BLE 

Chartres*  ville  de  France  j  62. 
Cherfone/ê    Cimbrique  «    23. 

37t.  406, 
Chetclmund  >  Seigneur  Satdoii  > 

185. 
Chiikow  f  AoubaiXadenr  de  RoA 

.     lie  ^527* 

Chinois ,  Peuple  «483.  604* 

Choyauskoi^  Seigneur  Kulficni 
476.6cniiT. 

Chrétiens  perfécutés  ^  6r,  6^. 

Chriftian  ,  Seigneur  Danois  , 
104. -«- 1  Koi  de Dannemarc# 
240.   252.  ~-  Ut   254.  z$7. 

262.  &  ÎUÎV.  2f  9é  —  m.  2t0. 

&  fuiy.  290.  —  IV.  300.  & 

Ittiv.  318.  —  V.  336.  &  loi?. 

352. —  VI.  368.  &  (iiiv.  372. 
Chriftianbourg^  ville  >  172. 3>5- 
Chrifiian-haven  j  ville  >  343. 
Chriftianifine>  s^^-  tfi.  &  iiiiT. 

122.  275. 39'*  f>'*  406m 
Chriftiandâadt^  ville,  203.  J4r. 

342. 

Chrifiianople  >  ville  »  34t. 

ChriiUanpreis  >  Chitean*  314. 

Chriûine  j  Princefie  Danoife» 
135-  2tftf.  —  Keinc  de  Dan* 
Bemarc  >  250.  252.  253.  —• 
Keine  de  Suéde  »  322. 323.  — • 
Munch  I  Danoilè  >  iot,  — 
Sophie  GuillelmÎBe  de  ItaÊiï* 
debourg^  3^9- 

Chriftophe  >  fils  de'  Waldtaat  > 
12;»  127»  207,  —  Prefiet  de 
Sleswickj  128.  X49*  154*  i55* 
—  I.  Koi  de  Dannemarc  »  162 • 
>—  II.  188.  5c  fiiiv.  196.  — 
III.  336.  &  AUv.  240.  27;. 
276.  —  Prince  Danois  >  i79« 
180.  X83.  I.84.  18$. —  de  Ba- 
vière >  K<^i  de  Suéde  >  2^4. — 
,  d'Qld«nbourg  «  278.  w.  de 
Mecklenbourg  j  214* 

Chocsimi  ville  >  56€« 


ê 


D  ES  ^.AT  LE  R  ES.  ^^c 

ehyprclfle  ^^  s»«.  Çonftantm,  RoU'icoffc,  6*. 

•"  *  Savant  Eccfcfiafiiquc ,  33^8  — 

Vjlmbre.,  Péûpfe';^î,S;^        39*.  40..  ji^.  m''  ^  ^      ' 
Cùnj^nf ,  «■'ij^ul^.^'l')!'.'!;;    Coi£tz ,  Gctu^-^ttie  de  Dan 


nematc ,  7. 


îs"»-                    .      .:.•.;  5ÎS-  J*3-  .       .. 

ièr5finV;Tate.'/45Î.' ,'  '"r'^'-g  •'•  '  •■  eu.  • ' 

C  (^,"  ^'  •  ^'^ '-  /^ ^*^* *  HàadSSc de KotVf« 

Coller  j  Roi  de  Forwegc  ,  20.  ^"^*^  '  ^^"«"^  1*^  '  ?  K- 

Côlofenë,  vîire  ,•  5«;  Î64. 1    f  ^««4W^>^  MafédiW  ade-r«iice. 


cSnpagnie.  de, .Commence  ,  C»<>^««  »'  <>«««  «uedok. 

Confirmation, en B.uffie;^s3.  S~?^.' ^^i  "l.  ^   ..   , 

^fotàfioh-,  éniûtfé i  Ui.  '  fi«" .-Jo».    •  • .  ^  .'■,    ;     •   j 

'ébiti^tiarïoii  deii  Btâl^  >''i>V.  /^  Unilde ,  Piincefft  de  San* 

«oàfofcd'fe?ç,:,f,j.v/.*f  \^   ■cm«c,<(7.          ^. 


»       f       r- 


Cimte»,  *«*#»  |4-.  4J' i«*  "**•'     '         * 

Ciifftz ,  AfBMCid^ur^4|S^  r^Bbitean'înilihrabletcft^ 

CZtt  de  Kûttt;  »  i97«  iàU  Delifle  de  h  Çxc^crc  >  St#wt 

J5«-I<r.3^^»' J"-   *  -   Géographe*;  570' 

<;tek[^e^,Hà0tei4i^3.    _     .  Demcoîa.  vUfc,  iî6.  Wy  , 

Cïeladîn/  (ftnV   ^uifl^ii  ,  Iff^^V^rt^-nRcJ^ 

411.  *  ife^  4^9  '-  ^nii€c  Knfin^ 

CtéfeWétôr,Gé*Àâtfcttffi^,  444:^-ftta<t>«iiiciiltu,44>. 

CEerànw^ ,' Peù^fé,  4î î-      '  ï>rai^ ,  CWLieao',  24IJ.,    . 

CzexnîcJioTic» Sait»  fit.  Deibem  »  vîUc  551.  isi-  i^ 

-^^  D«pt.  ville,  ifr.  soi.  $6f 

'.  ABiiAd  .  r-^    -    '  '\  S04«  sot.  MP^, 

'^ .  .        ^   ^  Dewits,  MoSiBt^&t,  4>5«  .    , 

SAhleheff  «  OoaYtttMOi  dft 

.  »l9ai^]V0t.i  •>       •■     *  ;    2>X. 
cazile  «  Province  »  z6^ . 


K  - 


PalfcaHiate iiibèpiM  aii>.«if.  T\  ïnMm^^à^'^^,^ 

ïyalon , Capitaine WandaU> 40.  LJ  '  célÇ^ti^ . 4i%..,1^4ti( , 

Mtiniià^ikilli^^if»..         >  ^te^i^.  *1ûj!63{¥.^.4ij1. 

Daintne>  ville,  2t3*;  V  42b.    ' 

DaQ^j^&câ.d^S^aafleniaccy  44  Vloà,  fûàeé  t&  llvoi&ie  V  5J^ 

—  II.  z^4.^^ilU  .»»*       ^  j  Dire,  Prince  Varegç,  isi, 

Daniel,  Princc4iiflîr«v*t)^fi—  li^.  *.;  .^  . 

. .  Mé^f opotite,  4|1«  >  '        -  BSP{i^y}^S'^i^             J 

Danneberg ,  Fortere^«>  14^  VWotcc  en  KûfBé  «  s 97*  . 

(uiv.  392.  iucceflîon  4»  fes  ^   3— ^'-^pxï.  '       - 

Dansbourg<|.fqriiitc4«i»>]^09^''  T^^S?^^''   Jnoitc^-  iLoP 

Dant2ÎckgB*i!lie»Uiaju>t4|l.i4^  JL^,  '^»f,'^^^^ 49ZAi«f.^^ 

fialtu^>i6l^^vsi9:4>^.'^|}<k    ^  I)6iuièrque  AOrdrç^dé  »t«  1.4^ 

Darîa,  Rivière,  549^ 'isekr  Don .  rieByd,..4«é;  éÙP*  49<- 

Danrie,  Province,  4i 3.  aii^Sll' 

Daxon  ,  Piovloc»  de  Livoaic  #  porntn|  i  Pbâereft;  «  227. 


*»\ 


Dudeillid,  ville,  )i 


Diiltbiiucu,Pi«[c,  is».  »i«mi  JM-        .    ,    ,,  .-, 
-  — 1c-,  E^V«^,  lij,  r^ 

il^i.  •'    TT'IgenàlplKiGfn^Diiioi*, 

Et- n"  """'■' 


~  mitax  Dtxft  ^:j» 

,   Officiel  FiHfoît 


^^^:^^'  JiKehiibrt,pÛce'fom,Mi 


ESbon^^an,  tj.»^  Okff 
d'iae  .Cstawl»  Dancda  ', 

54. 

.  -.i  .-;  .,,;  Esp-  ■'■.■' 
fr^  Cûb  Uâtiaii#L  tti  ^^'■»*- 

£.^wcrwSr  ■ -'♦^'''''^ 

j».  *o.  Vil  ^^rfc  tfj.  »îp. 

ï«2.  »l7,  !•» 


tde'i'ioi.  —  Dûcheflc  de  76.  jU  —  t.  Hoi  deDane- 
Holfteitt «  2^1.  222.  —  Heine  mue.  Su  —  II.  62.  — jfil. 
d'Aiiglctetré>  ipp.  4î5»  —       ^^-  &=fc»i^*  ^s^-icfi».  1Ô4.  — 

9Q»«*i«2.'*^  VI«tRoi4et)iB- 
174.  &  fiiiv.  1S7.  —  IX.  190 


*4ts8:^^r5T^;î 


t    -T 


I 


'Ê'7i*fiî»d'/Seî«ikiit Danois;       &  fui?.  19^  o-  x.  220^ 

Emmc ,  Reine  de  Danhéiiarc ,       294-  &  ^ûv-  »^«  ^  ;      ,  -^ . 

77.  II.  82.  EiiktZtféWadVAiiuial^iiédri^, 

E]pQndy,4lf.natarel4f^¥f»Y  ^îi*  «   j-    ^  A',  _J^ 

îtTlS .  4  Bmeft  Ferdinand  dcoBzDMVic» 

EàiR^lViir;îStréaoiw<5i;^«ç^  .cae»e«,  ^ 

îfinpîrc^à'AllenK^gne ,  if.  «is-  =***''    -  '  • 

&fiii?.4M.''' •*'     t-*:.£--ia.'i   :- 

**^^.  T7 Sa,  fille d»B|ilL«. daller^ 

£>i;  JtLi  tVC^^:Mr^i  -;.i'JUdB0i:de 

H,    232.23s.  »-    -.^  Esbern^Seîgiieiix Danois, nv 

Sngeiholm ,  ville,  341*  ^  ^  '*«»-  ^     •  '--^^   <  5. '^  v 

Emiée  tnoAip&antt ,  4Pi«  Efcant,  Fleave ,  s^- 

,  alo.'.LG  ii:*>a.  ^> ,. .  1 ,! j  .*:  /•  fT  EfchiU ,  Gnefriéi*  47 

EP.     *      x        I  ^5fr<>y"^   Exéqpf  4c, 


.r  I  *. 


EPli»m ,  Métropolite  de  Knf-    Éfcîavons ,  Tçn^jp;  42..$  |.^ 
fie,  4".^-  î  E&pt  Jul*  Ar<%»ê^Belilf-. . 

Epienve  du  fer  rouge>  tp.   j  !     EÇignt ,  23.  ^.  sf^.sp^ff» 


,t  1 1 ,  ajîo^  3Vf  '  i  <  i  .ùia^îa;!  ».«1         |o2,  303.  3 14*  3*^5-  345*  '174- 

EIU  Efleffelt,  villa^&«  51. 

•p  .13  Eflcx ,  Duché,  72. 

jtLjleibqurg ,  F^tere4pe.^4#r  «tonoea,  viUe  ,  »^,     »•  '  ^T 

^(SXfiè^d'iïnë  Colonie  >vl.  ^fiaogle^  Cotttiée,:sd«^    . 

—  Seigneur  de  N^ege  /z^  ^fiJùaiSie,  Gemr^éy  a.  a»^  142. 

25 . .—  Roirdc  '^béde ,  2«^  i£       &  fui?.  54p. 

•  H 3 . '1V3.'  i4P.  5:  Ptihcé..  Sue-  Eûhons  ,  ftuflel  tj.  99.  127. 

doif,5»'J>..i4i.-*^Blâ4.9if|        »i$PT   ..    ^  ;,.  l».      - 

n^Danoia;  9 1 . 1 70  —  Duc  de        7'5. 79* 

ii>fÇM(i«.  l€54  -T  D^i;  dé  sfef.  Jftatl  Gé^érauP;  |o|.    ;   ; 

\i  1  r- 


D  ES    SI  X'tïïll  E  S.  .    «i> 

EX.     '    '    ^^  ^  ---i^  -^ir-  «M-  iHi'i'^l-.'ï^/. 

;/  ""-  200.  278.  3X4*  tïS^.^T. 

Tel,  Fleuve  *  3S>«r       •  -i  ,  Falfterl»/villc/2W»'2rf.    *  "^ 

2f«Ireael1!lbT<f  Aôgleftti^^iro^  Famine  en  Dannem&fc^r  4f,  ^ 
•    ^2/73*  7^-i^*  "^               '  - ^        en  Ruffie, 44s, 

Etienne  ,  Evéc^ae  de.  Pent^e  1  Fanatiques^  395. 

'1  •'    •       ^  -      1  T^IS^on,  Seigneur  de  Jlftfite^» 

E(Jdocie^Stre(heTen>Frîliêe(l  X7     20.  - 

■  fëîfé^fiàffie,  4y9i  --: r«'*  FcIIin,  TÎHe^  43*.'  *  '  -  •      ^ 

dorovn^j  CfcJfrine ,  47^i  5^2.  Femeies^  Ifle,  tjy.  Ï74'.  17;^. 
Enphfbiinc  >  *Maki«l&  d  Alexis        188.  226.  227.  229^  23 r. 71  k 

CzarowitZf  54^.  •  ^  ^         312.  316. 

Eugène  Ilf^  râpe/ 1x2.'         '  Femmes^   guerrières >  %6.  39. 
Eutin  y  -  Frincipauié  ^  3-1 2»^  j  57.*        40 .  42 . 

3  jp*  3^^v  '    :'  <  teédéte  Jfmùnti  >  Mn^^  de 

;   -E^.  .   .  Ruffie,  444.  ^  fuir.  Alexià* 

•^  •  •      ^^'wta;>'47r.- oc'MMVi  ■     •'•*••  *• 

T^y»ij^é^flièthé  auk  Datf^  Wmèûj  DueHé»  3«i-^ 

£1    ~5eH^o'.'  '  <  .'.I  Ferdinand  II  >  Empereur  >  srotf. 

Evéclié^^dr.  73.  74^  86»*f3o,  «éiiçh'érron> Mathématicien 21^ 

de  RttjGBè  j  35^7;  gîois^  4^^. 

Zvêque>>  ((4»  7^;  90*  105^-108^  Féré->  Ifle  de>  384^         ■•  >  *T 

118.  128. 149.  ficiniv.  284.  Feroens^  Peuple  j  384»/^ 

Euphèmie  GrufeMetzki^  Czari-  Ferroë^Iile^  371- 

ne^  472.  '  Feu  Grégeois  j  401. 

Evreiur  ;  ¥«fc>df  îttmce ,  <+:,  T  •  -    '  '    « 
£zcefter>Tiller72.    «          -1      :    •  ^^         F  I.   ^  « 

•E  t.  gn  llihTidt ,  TÎHc ,  ip^ 

/">  Fihanéès,  4«7«    ' 

EJàêt^^fMÊfeystr5^''tifi  Bînd  >  Générai  Danois ,  i^» 

.   lM*i47*  ^  .  FinddrUpi  Viflage*  17J. 

Syvind^BifirajSelgietx  Danois^  ]Kh1andé  >  Contrée  >  59.  24^. 

92.93*  *    259.  2^8.  8c  iîlîy.   56^*   5^8W 

"!   3F  A.  --^  ♦-^'71*' 

Filnlandois ,  ^iraplc f  1 3;.  ' 

FAbriqiies  -en  Dantibmare'  ^  A'onîe^  lÛe  ^  37*  39«  &  Tuty. 

•  392.  .-*.."'•        i   •  ■       '  •    380» 
FaUoenbottfg-9  ville ^185.'  Fli*    ' 

Faickengreen  ^.Vlce-AmiralSue* 

dois^>  572.   -3  T^L'andtes  ^  Pays;  2.  ^4-.  jf;. 

FaiJkoping,vfltctri'H-^     -  *  JT     »o7«  ^ 


2£9r^p..|tfo.  rrWeiicktboiirg  ,  ville  ,    fzs» 

FFndetickftadt  »  ville  ,  907.  ■}$  i* 

OborgjDiUidti^  2^4.  354<  35f-  ...    i 

fm^  Ûm>li!mif^9r9^^  rridief.  Roi  de  Danncmarc , 

Fortunat  •  HiÂ0QC^ki49..    '   i  J|JW>C^W^Iiwt  Wno>%i  î*. 

Iatli««,^ftolfe>*o4...     .    .  |«gh«l<9i^'l^«P?îiiW*  lg«l , 

*39.  34»'    • 

XyMm  I  <^i ^«Wt^lP'&iit  îmlef  >  >uBce  OaiHjfe,  î«, 

jr..-44^*  :              '.     ;   /i  Frogctthc ,  J|ri||cefle  de  ^v* 

Francfort  (v'rl!Ôi[(cjt^yÛ^^  wege,  z».  2». 

Fraofoif  a  i^P^!«  «q.  «e  Mi^  A«fi)ff!iio3Mi>4ftMliom«> 

^g^.       .   ,  12.14.    I<.— U-^^^'^/M* 

287.                    >  V.  ji.  j2.-:t^y1.4%« 

:rnmftiiagiifii|  hmîAyi  9i»)i6r  Xcflwny  Fitf»4(>i)i^<^A.>  ^^ 

mille  ife^  IV         T  >«• 

Franftadt>  vlAej  !%!*_  ../;     i  .;                 J?** 

.Fredelandj^ylllCf^^f.  .;u  :  .  I 

ftéderic  Barbcroufle  ^  Empe.  T7.|lr(t«dlM«|»bQHI«4*4lii«l 

reor,  tis>A^H*  —  H»  «44.  T    de Lhw^^Mt^*  : .    . 
i4<.  —  Dnc  de  Holûein,jj|; 

Frpffe,5i5.  5^V:^Ç*Mtofr  /^    .  ,         ^.          .     _ 

Frederii:(u)c;ùn  »  yjJitfMfHp^     -  Gadebtt(cli>  vîUc*  i|9»if t.. 

MiéKK  l  ,.^M ic  PuNVÇimrCâ  ne ,  550. 

272.  &  fuiv.  277.  ~  Up  2^2*  Galga  ,  Chef  ik  l'aitaces  «  491» 

5o5'.4cGiiv.'»«e;-^'IUp  12?»  5i9. 

fuiv.  }  6  8 . .-  V.  3  74.  ^  fi^iv,  Gallat  »  Général  AUemand  ^  1 1 <. 

3  77.  —  de  JliXf  Altenboof g  ,  Gallio^  i  $ ,  $tS»ai-4^  Riîffe  9 

ibl.  —  JElcftcur Palatin ,  2 12.  :  jfTlti^^^^d^*^ -   - 

.  r-^-J^K  lie  #i«lftçi«  <Kft|tpfpp  Gi^owxn ,  Prèice  Il«|E«ft»  jéil» 


DES    M? AT  1ERE  S.  641 

(ÊÈtahttf  >  FçtterdXe  ,xos*         Gilêlle  ,  JPxiacçfl«Sii|Qç«tfB  «  ^ 
Gande^bholm  f  f  of  tçt^fle  »^ 

«-40  |a'  ...      «  .  j        .  Ç.ï**,  * 

Q^ulf's^f^Çg^tée  ,2,if,  /^  Latnjbeck  1  Foxtcreflê «  22«»« 

G  E.  Glinski^GoavcrneucdcLithii*- 

/^^  Edimin «Duc delft^iumik #"  >>^c «  4^9* 430. 

\J    4f p.                        .  .    _  tviQceftef  ^  ''^c^^  7^* 

dcuè  II  >  Koi  de  Hongrie  >  411»  Giuchûadt , .  viUe  >    jej,   |  f  2. 

Geldtt^PtiiiGe$^o|i»,ip.  3>3- 315*  35.^* 

Genev^^  ville  >  487.  Glucksbpuis^  fàmiUc  de« -ii* 

Gôitilishommcs  Rufïiens  »  si».  Gliiikow  1  vme  »  5 20 • 
Georgc>]»  JFrédexIc ,  Ouc.d«  Pjrnf^ 

*A>  2^j.  —  Duc  de  Lune-  ,G,N. 

Rufficn ,  ^15.  417.  VJ N<WP'#d««ïty  **P* 

C?eo^ie ,  Roya^oie ,  J09.. 
Geiharo  «  Comte  de.Holil<(îii>  ^,i^f) 

deSlelwkh^ipi.&ralv.44^.    /^Q^f^u  i^QÎ  de  Di^pae^ 
QcrmfU0Sj,feuple^4|i«    .       „,  Vjf    inarc>5o.  m.  5*.  " 

Qamupâf;  ,  Co^^^^  ^  4^4  j  j«.    Godefroy  de-Bpi^l9§i,  dicf  dV 

G^s^rf  >  Joakîoi  9  Gmad-Aitf-  Godeicale^  Seignenr  Danoii  > 

jfjp  4«  Çaiwenur^ >  5.  I^u-        "«• 

33*.  Godûadt>.?ij[ïe,  3,^7, 

G^i<rii4«,  fHif  4ie  lleffri  d{t^/  Qms  Amiral  Danois  ^2^* 

!i^»M4*-*B^«^.4»P*«^>  Golfe  Limîfme^  iP4r 

nemarc  «  1 3  3  •  >  3  7*  Goltz ,  Officier  Rufl^en  ^  f 2  z . 

Q^k.»  ftorinçtj  r5Q.  ^9f'f  ^^^  Fetit-£1$ de  Jf 
derutJi^,Pjrincpflfcï>f|iQifej,Ao.        Pûct,  i. 

Geûiblind  j  Koi  des  Goths  j  2tf •  Gopdwiti  |  :popte  f ç  X^nt  ^  S^. 

Gcvai ,  Jloi  djB  l^^nregc >  i s.  Gorbitzâ »  |L|viexe  4  483. 

19.  Goifiof  4  Genéxal  Itumea ,  491.. 

/^  .  ;  ■  «à  Germon  I>lLpj  de  ]>ui^emarc>. 

VjTHed^  Amiral  PaaQii^-lx^*       48-  —  II.  64.  --.  111.65,— 
<J];i||$L9^;Pxorijacç^  iif«  .  ^  cataielde  Suenon  II ,  S5» 

Gortz  «  premier  Miniflre  de  Sae- 
CI..  de,  541.544.  545. 

eGoitomiflel ,  Citoyen  de  Novo- 
^b^tar,.péJIPÎ;i'(^\  -   -       gorodc,394. 
^^.^lèllliy,»  ÎJ|)l($xf  P»nojf"^  GothareKettlef»  Grand-Maîcre. 

Rr  IV 


iTu       .,   '  \;'T  A  Bit*'  '  ;  ^  .  ^ 

âorh«lbc Vfleiitc / M*  i<-    '    '  GacWfé» / Otic  •  <fe J  a«f •*"'  '*'*  . 
Collier ,  Roi  de^onrege  «  25 •       Gui  V Cai^mii  Légat  •  ré'^?" 
Gothefchalc ,  Dftc^es  Wandalct ^    Guillaume ,  £ vécf ue  ^  86 .  8^.  1^, 

Gothic  ,  Cbrif rcc>  47I  1  yo.  1  Jo^       —  Dac  dt' Ltttrcboiiry  /  rj^.' 
&  il  ;v.  ;  CA.  294'  de  Foiftemberg  ^  Grand- 

fuiv.  286.  at«iB**f;vlfl^e,  304^.      "'"P) 

Gothon^  Rioi  de  Norwege «  $ i.    Guldcnle?^  ,  Génial  Bénoil  / 

Goihs , peopiti  2i. •  '  •  v^.' j44>  '  .  *^  ;'  *  ; 

Gotilac  > .  Rot j  47.  ^   Gunder  »  Triltce  de  GoiSiâai,  zi 

Gotfenbourg  j'viUè>  9^,  130^   Guoilde^  Prince  de  Hd&igîe'*'' 
jtfl.  362.  ..   .      î     i       .,2..       .'•  /.-.     •»:  ; 

Gottingen,  ville  >  309*  Gun^^bn^.S^gaeDrdeKronrfge;' 

Gottorp ,  placé'- fotte ,  ' 9î.^&       *  15'.  '--**5cigircur  Danois  /  44. 
fuif.  361.     •  r  *;  GHflWtfa'v  i^ncefle  Dânoifi» 

Goyc;8iatnctti"Ifanb»;»7i.''       25. 

Guritrei  FrinceflTe  de   pinjiè- 
Q*%J?  «iiiaro,  37i'3«-     ^ 

.  .  OMfce  •  Mài/bn  d^tifancc  » 

GRân'^  Roi  de  citiltfttiiaf  c  ;•      ^^09.  -  *  -  • 
.  6.  I.  ïo.  f    '"   GnftavcHoHi>'5iiedo£f,3rtf: -— ^ 

Grande  Bretagne  >  '5t.  *    •  Ttolle,  AMàeréqne  d'0(fiËt;  * 

Gracenhcde  j^ Champ  de  b'ataiHe«       .264-,  265. 266.  xti,  —  'Wab  » 

II».    -   -' -  '    '.Yfttice 'Suédois,  267.'!^;  8e ^ 

Gre^s ,  Peuple  »  399..  400.  •  ''Gàvi  -286;  '— "  Adolphe  >  Itoi 

Gtcen ,  Snédois >  'i4;>  '-  de  Suéde ^  394.  306.  %\iz" 

Grégoire  de  Crefcénce^  Cardi-^  GÎitht  »,  MiÂ:é&  SÔedoife ,  %$. 
nal  »  146.  — XI.  Pfltpe>  209.  '  GfttfaliMV  ^ogr  de  Daimemaie , 

-^xin.441*-  -.  '•'     2. 

Griflenfeld  i  -Ghiaiicdiet  de  I>»n-'  Guthorni'  #  Roj[.  de  Dantaeipaïf  ^  ' 

•   nemarc^  11.  340.    *    .  ^ixh^-'i^  Pkiiieé  Danois /'^i.  '  ^ 

Gfiniinoi<>  dKéf  de  Pirates  >  34*  ■>;)^,*i:     ,.,i,.x.,.      « 

Gripsvaldj  ville* «'34^'  •«•'   •    .- •  -G^Tw  '      •'•   ^  •*'     ' 

Gtoa ,  fille  dé  Sigtriid  i  Roi  de  '  _                   ^  ^ 

Suéde  «  8.       .         '  /'^  TJleoboDCgi  M  Comtcdç^ 

Grodno^  ville/ ^12.  ^15.  31^.'  V^    Ainhfl^dejir  de  ^ut&.  A 

-540-          -  -y^.T44.-545*               •^■'  tV 

Groenland  ^Pays,  364. 365. 371.  GylIenfiiernV  S'e^neur  Danbirj' 

Groninguc ,  Province  ,283.  276. 

GrolT,  Actrice  Angloi(ç >  495»  *  H-A. 

G  ^,  TJ  A*On  ,  Roi  '  ïf  Sttê*&*ii  î?^ 

G:   .  >  Jlc-..;ssJèighètir<le»6fW€|iy 
Udmunrefl;Daftéii;i59C  79.  ••* 


D.  E  S,  Rt  O  t  ^  R  E  S..  .  ^^  V 

Hadding  «  Roi  $i^i)annemarc  ,        wege^  84.  85.  fils  n^tui^eld^E-,^ 
10.  12 — Ffflieé  Danois  ,  62.        rie  III/ 97*.  i^.'  lôji  !-ii.  Gfl*^ 


32.  ôcfuiv.  35,.---'R:fiî«tç    H4fi\iri(r; 'A'iV^if^àl  ite  Ham- 
edcj  28.  i-' Scîiiiïettr'Dttît    "•boiirg'/WfV  ïVt^.-    '    •      *  ' 
is  ,  37^  '?8i    •   -•^-  <  ";;''^;  Hâfa',  PrîrtcftrflTè  Danoîfc  ï  §0.  ' 


Suéde 
jPois,^^.^.  . ,  ^_ 

œl|^ar4,^v^ftcV*54."  '''"''  H*ft!dofpyfottereflenrf. 

Hafitefc'/ Duché-,  4'ï«iv   '  "'  Hafiniind  >  Ffincc  dc'^Notwtgt , 
Hlflanâffe';  Province  ri.  4â.'  *&      ♦jç.     "  '•" 

•Tulv.'ài'o.    ;    •  — -^^  •  *  '*  »  Haftmg/SeigwettrDaiioU,  «z/ 

HaJrtrfta-Ar,  virtc,  23^^.^14211''.  Hathcr,  B^idc  Norvège,  34* 
Halward ,  Roi  de  SaejHé;  i  *' ^y.  ^     -  —  PrinéeT)an6îs ,  3f .  39. 

Hambourg;  ville;  )6î'  '55/8^*  Hatter8boirt'g'i'vtilc,'î2«, 

ltl!v:*y4Îd.  '^^  •■•     •'"'f*  H^dt>crgVvHlc,-3iO.'s4i.  - 

^  Hâftf!Itbw,OflfîtîcrSiit<lçîSr,52  5r.  Ha^eHéV-fedcie/ 310.     " 

Hamitièlcn,  Vîire>  iojt'  ■         "  Hayn , Général R'uffien »  $14. 

Hammon  j  Chef  de  féditie^z  4,  ,.H.£. 


Hartt«ér^,tîHe,-3rW*'^''*  ^   •  TTEcla ,  mçmagne  ,  3«3. 
Ifanguard ,  Piince  de  Qothland , ,  XTtïlédeniô'é'/vflle  ,232*      •  ^ 

w^....j  -  .  •     '  tî"''  «'  •  •*«  Hedewige,  Reine  de  Dannc* 

Hanffliniie  .  :fiîlc  àtt/^xw  .dèj,      marc,  199*.  ios'.     "  '  - 

ttimr;^4.  1,.  ^'r-^  •  "v^^-^  Heide,  ville >  292-     -  • 

Hanos>  Chef';de$'Sài<mslV.  30."  Heilighland ,  Ifle  »  jtfo. 
Hannotrfcr.vîlfc/'sé/i*  ■  ..  •:    '  Helcne ,  Princefle  de  Ruflie  » 
HâiidâV  Grince- Dahdl^^,^.'^^'^^      402. 

Hanovre,  ville, .370.  371^.    'i*       Helga,  Priricéd^  D«iK>î(êf'3(|._J 

H^quiu'>  Prmcfe  dc"WbW^«^'r  HelgenelT,  Promontoire,  16^   i 

1 2  3  •  &  Tuiv.  -z  i  ei  Heleon  ,  Roi  •  3è  i>anneMare  j^ 

Harald  i.  Roi  de  Datinemar^  .        i«;  17.' 

•V'--^n.  32.  .i-^fflî=Sfe.'|sJ  HcJIa,  Roi  d'Angleterre,  5o.  > 

40.  --  IV.  48.  -:-V.S3.  H*'   Hdnfeailt  ,   Vilic,    242.    Vjo.^ 

<e  fuir.  «p.  ^  VIIL'i)^:^.    H^âtadtf^t^ev  i^ift^^t-fiilr.  < 


4f^  T  A  f  l  E. 

$1$, 

Hclfinf  iç  9  confiée ,  apt^ 

Hdfiûo'r  «  toûetedô^  .!)l6|«  |é4*-  TTOcUmcchi  j  fortertHb  «  §Ém 


thmois  »  op^.  :  H9lfiec|i  W«  j  17^»  ^9-  i^o. 

Hcagiftj  <Ck^.  4'4in^  (CoIoAie^    HoIidc«  C>mcîtt,  5.' 
4S*  Holtoode,j.i|9*4c^iÛ9r-4ff* 

Rcnrif  Gen.ertl  SazQn^  I,  «--  HQlfc>iui»  ViILe«  517. 

Tpiac^  4«s  Waiidalts»   ioo«  Hotm»  Cliâteaa«  351* 

lea*.  .i-.  Duc  4c  >S^uie  »  it4»^  Holfteini  Mjrs^  51.  «€<  xof«^ 

117.  •«-.<Ul  ^  J^j  iikL^c  foiv.  1*49» -- 'Beekj-^uqo^e» 

iniv.  146.  —  dit  toifelemTf  ^f.  "f  i*  t—  Qôttotf  f  f^mÔc  » .»}. 

—  de  |M4c|dfiikMi»,  iJa.  4c  t  !•  3 1 3t«  •^]^k>cn,  I>|lç jdcjjj^. 
/ixiv.  z«è.  —  Duc  4e  $U^£e«.  11 1»  |6^  —  Wieiblbfliw^^ 
il.l.  -«•  Prlocè  de.Holâcio,  Àdmie««if^ 

197.  -*.  Duc  dft  Si«iwicik>  xi5«  Hoiwe4eâf  foret  »  241  • 

—  d*0/nabrag»  zz^f..  -^  4e  iComôth»  ÔiEciet  D^ipîi  »  4X, 
Bniii(wick>  2;t7»— j||LQi.4*Aa«;  Hongroii^pesple/és.  )^4tt|.- 
glcter^e^  47t«    .  Honore  li^.  Pafic«i4â*  147- 

Rcrbeiftein,  Baron  Allemand  >'  Hpgdefaniti^i^jM  oe  Papiyro^rcj 

4î»-  «f- '..  ' 

Bcnnold  Hudfad,  Norw^cn  ^    Horde  Canat  ^  79.  to.'szl 

257*      ,  Hordenwil>.^aycB»iB4eJ|ptii>e^ 

HefleaZfap^giave.die^ata^ftfS.       ao.  ,   . 

^*  .  Horn>  vilkj  129-  — -  Céabàl' 

Hetheby^VilIç^  41..    ,  ^«^if  *M*'^^^*'^I* 

HetUnd»  Ifle>  ziQ.  -  Horren/CtetdeCor<»ue>4»» 

H^en^^vJHe  9  t79- 
lj(  1/   .  •  .  Hôfeneue  en  Knmt,  éox. 

Hotliei;^  i^4el)iPiiiryfc»  1 1* 

Hl«w*.#iW.4flPwnciwwj      ip.    ;^.  \  . 

HJarno/i^iaetM-  n  n 

Hiarthwar  •  Roi  de  Sae4c  »  |t«  .  • 

Hieln«k)e«  17^.  ^  T  TUi^ctlwILoi  de  Dannemerg. 

iilf  \*^'-    *  A^^  H.#«^y  ^fiiif9  ^  JtUlMie  , 


8^U§|d,>  ^i^n^^l!^   r  :  —  Comte  fb  W«8iîe>  M. 


Prince  de  Fmlimde  >  8. 

ce  Danou  »  ff.  ^§^,  ■ 
«ufWj  ,irjUe>  w»»f  wi .  ^**»  . 

JAcobBagpeA'4mû»l  Suédois, 
^294.   295.   ^^  Lieutenant 

Jacques  «  Coim^^  |iali«idtâ« 
1 7 1  •  1 7^*  —  R-oi  d'Angleter- 
re >  |02. 


jSSf  lêfBi  »»4«  19|.  .^.t£Uc« 

...  p^^uBmpu  »;i9f  *  j^  Jlwlkfli 
de  France  j  204.  —  Doc  de 

Jflmdeh^imig.^  ^39«,  «^  Roi  de 
..iC^tnncmrc^  :24A.iX5o.  242. 
,  .^  iiiiyi  i^>  >-»1iR.oîile  $uede , 
\  i^»^0  M9»  ivr-^Due  de  fileMck* 

29s*  ^  Daniekiwi^^  Grand 

lowitz  ,  Czar  de  ftnflk  »  .4k6. 

.1^  Iiv434« AjfoiY.  '^Awéf 

r  ^îoofiiSwr'tieiJUiffie.^  .491c- 

le  Tiàv.  ^««r  yi.  'fimpextoi^cÛ 


Jagellon,  Duc  de  Lithuanie,    Jcttingt Jate  ëfeDannmiffc ,  4> 

'     Jclfingfreflel ,    Préfeaure  i  Al 
.JgutMiMdbi4; 


Jarimar  >  Prince  de  &^pefr>fM4 


jiqiQiptt|Xanil.y  sfxatiioe»  <a#)iC 
3*7.  .     - . 

JenkoptngTfrille;»  »j<>4. 


jarmeriC7j;Bri;iffe'de4>a«aB9uuc«    jéniaue;* 'fLiFaotasobeifirte^ 


M-'3..44.^4{^4-< 


44Î 


JaropoUce ,  PriQce%R*uifieii^404.    Jcf ul4^|i]C»?«me}  .94^  tbn* 

Jeûnes  «  en  Ruffîe,  59S« 


J^p4(|ff ^  EkMce  de  Jluffiey  407, 
Jaflcnes>  peuple,  401 . 
JafyJp^e  j  &ei^[aeur  .  EBSea  « 

.   i4P^  i  /    .  . .      :  , 

Jatreges ,  peuple ,  405. 40t. 
Javcr»  Seigneurie»)  34>*      - 

m:d,  '\. 

IDe ,  PrinceiTe ,  145 ,  14t. 
ildiUttièy  ^n  4a. 
Idoles,  86.  126. 

T£an,  £ls  de  Suercher,  116. 


ÏG. 


Yfr<>r^  *  tnnce  <îc  fJUSt,»  391  • 


~*GraDdt>Axcheiti[9i|e»Jl^X*     4*^^  -•-'- 


I Mages  des  Saints ,  59^* 
Impériaux ,. .peuple  >  3 1 1.  &L 
futv.  328. 

Ncendîe  à  Moskou  »  $6,^» 
Indes  Orientales  ^305.  322.  ^4$. 
366.  370, 


€^ê  .'  -^  r-  -îrïA'B'L*  '^  -..f    ,.,      ... 

Zngicde >  Pfhiccfft  DâMîTei  ¥35.  iGàétt,  "Mëtiidl^oltie  dé  Rafljie» 

inge&«  Roi^eDaiifliiBiiittcr^^o.  425.'- 

•«jii-.      -    ' '•     -Ml-.'  •>.»  KiiiflaveyFfâicC  ifè^tiffie«4io*. 

ifager^arge  «  Heine  dTeOl^ion^ ,  VRznàe yi&e^r^i.  àt^'.  ztp.  364. 

'  .  tai%  is««  i3t.444.-«Afilte'4ia  37i«  3*3^" 

'  ^oc  Henii ,  1 3p;  Y4»<*^7itn-  Iflebe^*  vw/  k6^.    ' 

.  «boife  i>ûioflè  9 1  f 4«  lytw'  2«o.  IfoMiZ'^  •  Rot  désrWaodaks  »  44^ 

.  '  -r*  KJBinèdc Dtnncmiftcs'^S .  Ilpahan ,  vilic  1552. 

Xiigcrthe>  fille ii«Mitcflèd«^lie-  .^      -*:■     r.-:"IT.# 

lQgo>  Roi  4e  SttedeV'»^^^  ?*-  *  TTalie^  OMifoe-»  -»f .  47<  €2. 

Oi^n>lUnde'Ni>nreae>,'f^3.  JL    m*  ^ÎT-^^'M^*  ' 

fngrie*  contrée '«  504*>eclum  1       -   -'.,  1..*:  .  - . 

Ittgrithe>*£Ue.iM€VfeU«a4«'l9i-  J  U. 

.fÇolBri  :Roi* de 'QanxiCQiaic >  ,:*•::;.::  1  :'    ^ 

l'.aioT.      /.   a'.                 w!^  TUbilé  4  célébré  en  Dannenuro 

Ingnlf  ^  Seîgneas .:XUbeîify  «3  •  J     362. 47^.  •*•  en  Riiffie>  500. 

ifVDcent  uLif  Ape^^*'T|«ic:f4À  Jael  «  Nielt^  Aminf  Danois  >  1 1. 

—  VI.  «03.  f  ^3>4P>J^I«* -' 

Inferucki  villevîwf'  "^•'""'  Juifs*  pci^,i^5. 

laémmeàs  de  MuÂ^uren^RiàC  Jnkagyxti  peuple  »  <i$.         *  ' 

fie,  594.                          >  JnliedcBrimfwkkyReaiiedfÂii. 

Invalidci  (  HôteMes.)i  r4J-"- 1  :  gletoétt^^yî.  *    ^ 

'>    '•»"     1,  Jaueis»  Duc  de»  zSy. 

J  O.  J^il^i|iâD>' lUHe  9  ixS.  IZ9*  134* 

^                 • ./  t  Jurithe>i^eiaede  PanncAiarcj 

JOaiinis,  Mkfionngjrè  JLothf-  29*      .  ':.r    '      * 

'    tiétt,  175.         \^  .      s  .Jnff«f>  Grand  Vtfr,  533. 

}ob»  Patriarche d8rKà'm^;44f*  Jnftlèei'TttbiinMit  de,3*^ 

Joenekopiog ,  jjilk ,  25  s.  JutJiic ,   contrée  >   65 .  &  ftîr. 

Joërgen  Wtttd>  Amiral  j  5.  22af  y-; 

.;i;  <  ,  ?     r.'.  F'ih  2c^r.r.^  T  Jotland  .Septenttîonal  »  ae.  $!• 

iil.î::   .    xX^n  x:jr.:-:j;fTiix  &  fain  3^3  . 

..^'•1  Jutval^  Monaûere»  122. 

IRêne  ,  PHnceifc  iRnflftpnfm^  Juranogorod  ,   Chiteao  >  427. 

--444-  5W^                -    - 

Irlande,  contrée  >ft4«  27- 54*  <o.  Jwon  Tagonfi>n>  Général  Da- 

Irmenfui^  idole  ^  50.             t  nois>  x68.   . 

.3*-    —    •  '  '  I-5«;iî'.j;''      -■•"--:  K  A» 


'    t 


•'E«aWle.irAiitticlir.>^&jeîaede    17^  Aao^^MIéla'^  GluAceficr ,  ).. 
X    Dattneniarc9  2«2«  26^8{i4.    J^^'.ijinkia'»-i 


DES    MiATlBRES.  é^j 

lUliiiouiW;,  pfl^lJl^jf  I4,u..     ï  Komgftciii,Châtcauv^5iiv. 

Kamuu^j,|im^fea3ij^v^  Korpaîcow ,  fcditicu»,  497*    • 

JCarcntJ  ,  ville  ,  1 25.  Kotfoà,  vit^b  ,^««,  io  i.,  bs^;:  i 

Kargapol,  vjJtox»85.  Ji«|tlwfct>:i©i9«itt,c».«  i^  r..,  i 

Xalane ,  vUIc ,  432.  434.  44i.y  Korvatef ,  peuple ,  399. . ,  - , 

iUtil>  £veiiii<;4f;.l.ipiwpffiA'  ^iiMft«:;iifM}]i  xi«i;ftdfiD«i 

•    j^jÇ    1;  ..î*.«;Uay  ^2v::,j^^  XV    lande,  13. 


Kiclma,i,,l«ft«j«  *5  j^o..  JLMc« y  eir^offie r  iU.  "''-^ 

^n  /  ^v#ft»ftJ9ft5.»#>..»ai«..  Ladiflas  ,  Piipc^  4^  «.lOfici  rW 

Kiove,  V4^'.  5IMitî45>fi»v-:  L*dog»;  kfcVioVi  ^»t'  ""  '^ 

* .H-j:  t iïcii:-...  Lagercion,  0%lci   Suédois, 


Knéès 

Knielnisl  _ 

:>q*ÇV4<^/     >:;:/  ...     •   "^-  LaUnà,  iflçjr^i?  iiH-'&  i«ii|li 

Knoute,rupDlicç,çnRvflS<B,fo|.  357-    .-|.i  ,    .    .,      .  ^Ar^X 

Kogc,  ville, eoo,^gi«.^.,,    ..  543,          »              .,; 

■^^r  ,Mf'  'vJil  t  ènfii^  •  ii-  -.  H7*        *\x  t  -,  :■'•  ^  v  .liO.  <iJ 


V4>fé  ♦••"      lÀftfÊiieÊÊ i  pêàfÊè y  Èi^ 


r<»wuy  fCttWf  4^>  '  '  '-*-- 


:;-i    «  - 


wege,  5$.  '  Lohcidc,  ohamp  de  tiJitilv  r^ 

La    Thaifleik  ,    Ambtfladeor        i«f.  194-  . j  /. 

Ffanfoii  ^  9  M  ^  >  ^i^f «  *  f inece  de  Ftance  »  m- 

Itwcmboorg^  TÎlk>.i}7*  fc  loin ^ tUPftr^^r  •  ^         J 

. ,  •  ,  *.. :jr.f  •     V' -L  Londces  ,  ▼uk «  i«-  7»-  « »"• 


«c  fuir.  ^99-    ^  7?!yn!^J^S?!^^  A 

î^"  V '^ l- n^*^*^^       -  ^Prince  dé  "iMittnBge  ,  i«- 

téoppi ,  fflic ,  4t9. 5 14.     Y     ,  ,^^  f^is^atwRmiafts. 


Utku,  ^UtçTdiç^ti^^<'.Wf  .1       tfAûgltteiip,  Reine  de  D«ft- 


Loavxe  t  Paltti  *  ,s42- 


irté#i«»vd!iÉi>*jif^*  if^"«--     T  Ubcc.  ville j..U^  ifl.  It 


Linkoping,  vUlc,  247.    5'^   ,  Jb ''«W/ î^.^      1' 

I%yÉBèVé>-!Wrt|iilP^M»rt  SiftitgiiMIe  î'MR4iili^M^'l>Éne- 
457•            »,^      ,*^'*'^   .        marçi'ti^r 

Liîbonne^TiUc»  57*      '>«  X.ttkhfnBd»  lltâoEikl>4b%t 
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Liniden^  ViUè>  i'tf.  ioS.  &.fuÎY.  Mazgtrctv  .Ottoicr  Fnnfoitj 

tttii^Bourg,  vilté>  ïj^*  i7f.  &  MâfgncrîtCLj  JLiBÎAe  cCe  l>ai^e- 

faîv.  349,                         ><  marc^  100.  14K  —  Tuiicellt 

lunge  p  Se!îpâ<iir  ^Mi^^  i .  isi •  I>anoiie  ;  1 5 »^  —  ^rincefle  4te 

j«iifi^{^ut^:£9C<i^ Chyiiê^  zaj*  •  PomcraM^.  1  s 5*  -*-  de  Sam» 

Xothê>f^u4^i^$4)tq^^  bîrie,  163.  6c  fUiv.  ifip» — 

xatAérammie  ^  2  74.  o^flu?^  3  tf  u  fiUe  de  ClurUlopfile  II.:  ip  1  • — 

435*             .        :.            .  £llede^àl4fX9axin.  ^«3.^ 

Lutuw  ,  Oëiîéal  ï:i^o1i>i«ï.  iiiiy.  23». 

I«Vfff|«<jSeiKnem,K«ifiea^f)l^.  ^ffarlagey  ii^6..  3&7.  ^-«çiilUii; 

fie>  595«  597- 

I»  ?•   •  Hâtifs  Gauvccnante  des  Favf- 

.    ,               ^.  Bas/,  277,  ^ii^  »—  Pxincefle 

'T  TKcdcéîf  Oifficîcx  Suédois  »  Kudienne>44D^---MUeiIaa& 


LycKeDJr>  viue»  295.      *  M atienibui^  >  viUe^  505. 

Ljrfificj  PxovQiGe^»  ip4.  Matifis  « ,  PrinceiTe  ]?orQiioU«# 


M  ,▲•     V     ? \/[  Mxtinc  de  Auwe , -«90. .  > 

^                  .'1    ■ -•  .»^  Maftxand^  fbxtçxcue*  3<i(4«.tli|* 

MAcftVaaà,  vifeV*444,;,,  ^UathÎM  ,^ig»cujijanois,  179. 

^^$ëA^WM$rf  XW:^^^^.  Matueof «  Ainbafladetti  de BLuCl 

AUgnuf ,^^  de Nprvç£(f II  ijt-  fie,5ïf*. 

rzr  &^  (ÏUr.  172.  ,rrT  R4Û,  de  Matufskm,  Cénéiat  KiiflîeD^» 

^  ..?^|F^#Siienoiv:.W^^^^^  Manxes  ,^uriç  ,^  57*             . 

•.-Prince  Dihois^ioi.iyiîuv.  Maaiice*   Comte  de  Peimeii« 

■  JSfri  nr  -fi^'>^'j^''f^  T^Q*  •*■  ^^^  >'*47«  '»4»*  r-  Cùawcde 

*  "FrincedeNorw'e^^  i2^a,29*  Saie,  j 57- 

,    wi*^^^'H^*^y55'^*  Maurocoidaio  , .  Hoipodat   ^ 

f&iv.  439*  -nPruwe  de  fuçde,  .^oldafiei«.  «29.                ,/ 

,  i7i#^À|w«t^^i«~-7A)tdiàiFà'  "MiûâkuUen /¥mp«ciiè.#  *yi* 

' '  Sit  de Landeiuii^..  , .  .  410- 

MsLini^jffmipcti^,:,    ,r.  Mazanderanr^Mvlnce,  $52^ 

M^l(oW  &u0leiuie«,  ^DJif r ;  iôMfim  fJf^f  dea  Goiaquci-^ 

ïïaJmVçii>  Ville,  209;.,  ..,^,  .                .^-M^ -:   . 

Malo»Pjt4ncedes0ren4ei]^>49ap  .m.  ^ 

Blanifèld,  309.            ,    ,   ,  ,,    M  3t 


.T,A-B.I 


Mc  »  159.  i«o.  !«♦.--- ïrjn-    Maolaw&i. Prince  R.uffi*il,4«4- 

■imiKkt .  Hôtw  au  ,•  rt?  ■■ .      îîi"i*5/toîÉ' ^.  ?''^-  < ,  - 


Tiédit Wtîinéé-,Wct.>«ô:  ^'      ^   **!?{^?ïï^*t-*J?i' 

•Met 

-     tetti' 

"Mcldéir 

-"feénâ'fd  de  Hamv  Officiel!  pâ-   «lftd«yîWncc-  ^  Wogne, 


,71»    .  '^.t 


•MMcfe?'/Dànôl?;"f'      '     ''•     Mitchil,  Am$af  Aiïgloîi,495- 
Glaciale, 4*7- -rfuSud^ m.    AyT^^J^iSfii^^*''  *^^*°* 


«ctz,vme.  lu/;-;;  ;.;:  ,    :'>:^;' '^«"-'^  ■'•-•'■ 
euft,'tl7iiéteHtf. 


Michel,  Priaoe:.'p.n(ficn,4i«.    ^^fî^îi^.^^^^^^LV*''^ 
427.  -Péodoroviu,i|iq«    «M^dîaîW•pl;û|rle,;>6^•  - 

Miciilavc ,  Dac  d'Halitz  ,416.      MorofovcV^uiceRiiJ^jp  4.^4. 


D  E  s    M  A  T  I  E  R  E  s.                 ^41. 

Hofckiaties  ,  peuple  >  607»  Nathalie  >  fiUe  tle JCîuIot€  j  Csa* 

Afofcovie»  2.74.  |i4',ii5*.3i9}«  xine»465. 

&  fiiiv  ... 

Mo/cou  j  ville  >  419*  439*  45^*  N  E. 

&  fuiv.  461   46p. 

Mofiovites^  peuple  >  170.  289.  ^TErchtQikoi^  ville. ^  4X3. 

&ruiv.  2^7.                          '  JLA|Meftwc4i  fortesefle»  zot 


M 


Meva  >  ôvicre  >  504,  £c  iài?. 
K  S.  Neugartj  vflle>  305. 

Ncuûiic  j  Province^  64. 
Sciilaw>  Palatiiiat>  514. 
516.  518.  ,N.I« 


M  T.  JNlcée^  vlUc*  54. 

TLyTTÎflave,  Prince  Ruffiw,  ^^i^^Jot,  Prince  de  Meckdboii|g, 

IVl    408.  415.  Nicolas!  Pdncc  Danois,  P3,^ 

w  .«j  Roi  de  Danneqiarc  »  100.  fle 

fuiv.  Ï05 Archevêque  ^ 

MUhlenfeld»  Officier  Ktt(^  Lunden^  214..     .  ..  v          !^ 

ficn»  516.  Nicon^  Patriarche  de  kuffie  j 

Millier  «  ia<poàeur«  20  Xb  468. 

Mance>  Danois,  2^5^.  Nico^ing>  ville >/  ,17c*  .in.  ^ 

I0;anck^  Général  Danois  >  zzx.  *  iuiv.' 381.' 

.  309*  Nîcnbourg,  viUé,  307!  3 10.  3 1 1* 

Munichyle  Comte  de >  565. 566.  Nieper  ^  fleuve  >  •  s  itf.  U  fuiv* 
Munfter,  Confiil  de  Malmoëj 


Kikifor ,  Seigneur  Radieo  ^483* 


^84.  —  viUe^  339.  34i«.347'        ., . .  -  

Mtts^ .Officier  de  vaiiTeau^  498.  NiJutitz    Romanove  ,  Prince 

Kuffien^  451^    '~ 

N  A,  Niweguc  ,  viUe  ,  3(42. 344.  347^ 

XNAliveL«eQ>ecedefruitji82«  «NO.. 
Nanna  >  Princefle  Norwegienne  # 

18.1*..  XTObleire,OidredcbjXoi$i 

Kanfon ,  Préfîdent  de  Goppett»  JLN     212.  ficfûiy.  387. 

,  hague^  330.  Noé»  i.          ••'  •'' 

Naples^  ville >  547«  .  Nonneley,  ville >  295..  - 

WP*' si^i<>  S^>8*     '          -  Norbi^   Aw^  I>ftQois>  2ff&*' 

Karadin  Galga  ,  Chef  de  TarU-  274.  . 

tes  «  481*  Noibourg^  branche  ou  famille 

J^ari^kin  j    Seigneur   R.ii0ltn>  de^  u.  13; 

.  .476.  &  fuiv. -493..      .  ,:.  _  Hozdaibjngie  ^  conuiée,  14^ 

Kawa^  viUe.9  145.  200.  441.  fie  i47* 

..fWTt.i,/..    .      '   ,-      NoiÇSis.^  D0nQiB«  197*^      ,.... 

Tom  I.  Sf 
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MeraiB^e»  74<  «i*  |tt.  Odk^  Magicien^  ff. 

Northeim ,  ville  »  309.  3  ko.  0<ior>sComte  »  #^2. 

Kof thiunbcilttd  ,  eomtée  «  72. 
87.  CE. 

Nottlaiid,M€,  171.  /-VEIand,  Iflc,    31-  *o6.  & 

Morwegc  ,  (  ^ob  dj  )   p.  -^    (J    ^^f 

Ko^i^™^^^^  ocrci,iae,..7.&r«î..,.7. 

fuiv.  257.  Q  p 

Non^ickf  ville,  71.  -  y^ 

Noûiu ,  Officier  Ruffien ,  5  *«•    (Jf£cc  Divin  en  KulRc  ,  x,f . 
Nottccbouig  ^  foftercfle  i  594.  -^  -^  #*^ 

Novogofod^  ville  >   394.  404. 

Novogrod^ck>  viUe^  513.  vJ^    5ii*  5(3< 

Ogin$ki«  GentOhomme  de  Ii« 


N 


•    Wf7.  thaaiiie>  5o«. 

XT^'^^^»"^^^  ^^'  »5t.  tW.     \J    ma 
XN     &  ^uiv.  i%s,  JL0i  de 


nuftf»  29.^2. -^'Brfxfj  f  I. 

ij  Y  de  Dannemftfc  •  41.  51.  93* 

-          ?•  •^'  94- — »rîiic«  K^fWegitii,  70.* 

'\prerclii]it|& ,  fbrtetçCe»  50;|, .  —  ««igaemr  ^  7» .  «o.  -*-  fils  de 

JL^N>Amf/f6rter«irt»  571.    '  ^trtld,  xof.  io8«  iio*  —  V. 

'-      '      '  -  A  Ti  au. «tHilv.  «î-s;  —  hnpol^' 

^  ^'  ^  teor,    211.  —  Archevêque^ 

xr\8ehktraiMl^  1lteiioi»>  307.-  i34«  —  G^ndtal Danois,  244. 

V^    308.  Oldenbpurgi  Rois.de  cettelMi* 

Obfèrvatoire'i    tetersboorg ,  ^>   î»  5*  ?•  iî^-  3T4* -^ 

554..  »iU«  ,  iftt.  i4«-  *  filv.  347» 

OmloV  ville,,  dl,  —  Comté,  280.  35^7. 


^  ^V  OJeghe  ,  Prince  Jliiffiea>  19^ 

jTVCca^-tîidcrt^  403»  399-400. 

%;roccon,^£và|n«»  123.  '^^'toha  ,  Piii|oeifii  Katfainr  # 

Océan  Germanique^  49.  ;f*  35»$'.  ;^.^I04. 

-{^V|  OUgeryâlédecin  Danois  1  it. 

'  Qllter>  AmlMl  dts  Huns,  %%* 

ODcniie»  '<»iU«^  74.  #ac46^  Olon»  Psince  de  temesiaic^ 

iiiiy.  380.  -^3«.-  :         . 

Od^^flifm^fa.  t^a.    '  :  Ol8bo0rg«f«rtei^t,n;8.a«t. 
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Oluffkon»  Càef  île  tcroltés» 

ipo.  O  T. 

O  M. 

OThar  y  Seigpeac  Danois  ^  i;. 
—  A.oi  de  Suéde ,  43. 44. 
41.  42.  pchoii  >  Margrave  4e  Brande^ 

'    bonrgi   137.   U8.  —Prince 
ON*  deDannemarc»  195.— Cium- 

Open  >  Danois  ^  26^. 
Kega,  Laçy  571.  Otiniar>  Souverain  «  iiS* 

•Ottenbourgf  ville  >  342. 
O  P.  Otto  Kraf  ^  Sénatfîitr  panoir j 

OPdam,  Amiral  HoUandoi,,  ot?;»^ Y  Empereur,  «.  -  H. 

5f  I •  3*<^.  119-  ^^.  ...  D„c  jie  Brunlwîg ,  «|. 

^,  '    142. 144.  — deBTandel>ourg> 

O^  '*•  1^2.  —  ^Is  de  Chriilophle  U. 

•  --j^    rfl  .     -  ^  ipi.  —  Comte  de  Sahaares* 

Ordf $  4e  l*£lé^iaiit ,  2,5».  --  ^^  '  '*^' 

Tenconi^tte»    14*.  |t  iUv.  q  U. 

»>/.  r-  4e  Ç|ie?jaleftie  >  en  -  * 

g«iW»ff/lP«*-^>^iiA    QVcriiuï,  Régent  dé  î.t«Ca 

.Qffen^Qrg.,rp«<Q9.  OwesVpiuûle,  39s. 

Oreûeen «  Cààte^ ,  2f 7»  vru,jïf»,^cupic,  39». 

Orkeiiunde,  Châ;e(Mt>  lis*  q  y 

Offcana,  le  Pia^  4*,  j^^genc^ 

4eiir  Ai«H>]9  ,  54f •  Ove^îede  de  TopiEftçtttjp ,  0f- 

0  S.  "''^'  ^ 

OSbem  >  OénétalDanoisj  17*  O  ^• 

Ofîia  >  ville  I  1 34* 
pfii^âyrng  ^  vdfe  >  226..  309.  315*    C^^'^*  7eder>  a* 
Oftermoiî^  Sekneux  KniSeii*    Vyozenbe'rg|inontagne«2|o. 
5^3.  OzenÛieinj.S]eigneKt  SQ.edo»> 

Oftènric^'vifle»  J09.  940. 

Oftiakes»  p!euple>  612*  '  Ozfoxdj  ville  ^  74, 

Oi]bphales^jM!QpIê>  49» 

Oftréd ,  Pnnce  Danois  >  2.  O  Z.       . 

Qftrog,  Ducd%  4^0.  r\ 

Oftrogothîe,  concréei  102.         KJlâiUfi^My  viQe*  437.^ 
Oftvogôtlû  9  peuple  >  103* 

Sfi} 


^44  T  A  B.  t  E  •  - 

Peterbourg,  ibrtetefle»  loi. 

.  P  <A.  *  Peteisboiwg ,  ville  ,  507. 8c  ùànt 

PPctershagcii,viU«,jo7. 
Ac ,  Polonais^  4 3  7*  Perfchcneges  ,  peuple ,  400. 4os< 

Padccborn^  yiJie^  54.  155.  200*    Pe/piu^Jac^  5044  $08. 
aoi. 


.7ftix  conclac  eiitie  la  Kaflle  fie 

la  Suéde  »  460. 
Palatin,  £leéleur«  287. 
Paleftine«conttée«9S.  135.  i}?. 
Pallium,  oinement  Pontifical^ 

130.*  171. 
^Palnatok ,  Seigneur  Danois,  69. 
Pape,  80.  171.  177. ficiliiv.  22f* 
Paraskovle ,  Czariiie ,  475;. 
'Paris,  vide,  57.  158.  335.542. 
'nirlement  de  Paris,  543. 
Pafchal  II.  Pape,  96. 
Patkul,  Livonien,  512.  513. 
Patriarches  de  Rùflie ,  397. 590. 
Paul ,  Diacre  de  Rofcbild ,  200. 

*—  Laxtnann^  Danois,  257. 

•- luel.  Danois,  3tf4* 
Paulsbotfrg ,  ville ,  49 1  ^ 
Payiâns  Kuffîens ,  599.  ' 
fâyt-Mu,  302. 

pé: 

•  •      •• 

Pïkîn,yîIIc#483«.. 
Pelkcrie,  village >  5 3f. 
"Pelmar ,' Danois'^  93* 
PeUr,  Chef  de  Rebellée,  i8«. 
Perélaflave ,  villç  ^  403 . 
Periilas,  Prince   des  Sclarcf^ 

IÎ2.  .     .       .        , 

Pcrlcbcrg,  vlllè,  3.10.'  .         * 
Termiens ,  peuple ,  «07* 
^tttaLu,  ville,  527; 
Perry ,  Ingénieur  Anglois  j  496. 
Vérone ,  idole ,  400.  46^. 
Perfkns,  peuple^  «09. 

Perle  >  Koyatfme'i  41^*  4P^*  ^5 1* 
î«ft«,  17».      '•*     ' 


P  H. 

PHilippe  -  Aagttûe  ,  Roi  de 
France,  136.  138.  142. -<» 
Prince -de  Norwege^  140.  -^ 
Duc  de  Bourgogne,  239.  — 
Métropolite  de  Kufl[te,43f« 
Philippine,  Kelne  de   Dann«- 

marc,  222.  225. 
Photiits ,  Métropolite  de  Ruificf 
424. 

P  I. 

PlAes,  people,  48. 
Pierre ,  Evique  ;  €37.  —  Lé- 
gat dit  Pape ,  1 18 .  I4J.  —  Mé« 
<  ttopoKtedeR»^e>*4»o.  -<« 
AlexieWcE^  I.  '  Empereur  de 
Ruifie,  476.  (cfmv.  -^  Altkîe- 
▼itz  II.  560.  &  fiùv.  —  m. 
576.  5c  fiiiv. 

Pîlteni  ville V  441.  ' 

Piae  ,  iîtpplice  en  Raffie  >  6oi. 

Pinneberg  ,  famille  de,  9*  -" 

"Ville,'  30^.  311.  J50. 
l'iper  ,    ptemler   Mbûflte  de 

Charles  XU.  521. 


p. 


PL. 


^    Pidga ,  ffzce  forte,  3x0. 
Weskow*  ville,    150.  §17.  ft 

/uiv.  441.  460.  50a. 
Plefleove  >  Jnge  de  Mosioo, 

464.  fie  ïttlV. 
Ploczko ,  ville ,  43 tf. 
Ploen,  Êimilie,.  xj.  -««  rUkf 

itf'8. 
Ploe,  fflaffio,  107., 
Phittbteg,  BaxoA  d</  4^1. 
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PO*  PU. 

P".,               .              .  ..'... 

Oîoekko,  ville,  5 II,    '  T)yclce«   Seigaenr^  Sacdoît^ 

Poloj^ne,  Kpyivtmt,    103.   8t  1       231.233. 

fuiir.  529.562.  Pàltawa>  vUle«  357.  521.522;: 

Poionois  ^.  peuple  «.  294.  &fuiy.  524. 

4J4»  ôcwir.  529- 5^a-           '  Puncmcndc»  Ckâttau,  341. 

Polowczy ,  peuple ,  410-  4U.  &  Purgatoire  en  Ruflîe ,  596. 

fuîv: 

Polygamie,  595.  r  A. 
Pomeranie  ,  Pcovince  >  47.  127. 

*c  fûîv.  33p.  ij  Adebode,  Prince  deFiife, 

Pontanus  ,  Hiftoriographe  ,5.  JV    <3« 

Pontus  de -h  Gaidie,  Général  Radimires,  penpiej.  399. 

Suédois,  454.  Radziwil ,    Général  Polonoîs, 

Poppes,  Prêtres  Rufliens,49tf.  436. 

498.  593«                                .  Ragwald  ,  Roi  de  Suéde ,  io2«  '. 

Poppon ,  Prêtre ,  «8.  Ramier  ,.  Di»  de  Hatnaut,.  63, 

Pors,  Snedois>  365.  Randeribn ,  ville ,  154.  197. 

Porte-Epées,  Ordre  Mîlîtaîrc  *.  Rannon,  Danois, .177.  182. 

13^.  137'  «39.  Rantzau,  Henri,  3 Genril* 

Portugal,  69.  homme  de HolÛein,  274. 27«. 

Poflcvm ,  Jefoite  ,  4^42.  .  -^  Danois ,  X9s,.  196*  297. 

Potoski ,  Palatm  de  Ktovie  ,5^9..  312.  —  Comte  ,365, 

5lo»  B^atenaw,  ville  jj  31p.       .        : 

P'R.  Rathbard,  Prince  Dînais,  5«J 

R«fuç,  vîlte,  207.  .  Ratisbonne,  ville,  306.  347. 

Precop ,  place  forte ,  4«2.  491.  ;  R^atzbouig,  vi^ei  i.i9,..u.«.  34^" 

492«  '    "  Ravensbourg,  foètereflcj  .1915. 

Prêtres  Ruifîens ,  595.  : 

Preuilly ,  Prançois ,  347..  R  JE,  ..        .... 

Pklcaièsr,  Tribunaux  de  Jttftice>^  ....:.-. 

590'  '  ■  '  '.  "D  .?«***  Danois  i.^,  9^.   .    .  . 

Pc &nat  ëepPorwcge ,  1x6,     '    ^  XVRegnald ,  Roi  de  Suéde  %  $$, 
Procorofski ,  Seigneur  RuICen  ^^  Régner ,  IQLoi  dç  $u#de  114.  ^^r 

499.^;'  Roi  de  Dannemarc,  53.  & 

ProduéUons  de  la  Ruflîe,  582.        fiiiv.  do. 
Profmondj  Général  Danois, 316.    Regnon ^  Danois^  3:^.    . 
Provinces-Unies  des  Pays*Bas,  ^  Reinfclden,  A(onaÂeie>.247« 

3 14*  &  fuiv.  33%  Reinhar ,  Comte  de  Solms,  3  fo. 

PruiTe  >  contrée ,  2.  i42..fic  fuiv.    Religion   Chrétienne  >  55.  d8. 

^65.  493.  99*'&nitv.  — .eoBjifiîe>4Q2» 

Prath>  rivière,  530.  406.592. 

Frzypiecs^  fleuve  >  429>.  Remarques  fur  le  Damiematc  , 

Sf  ji| 
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37t.  &  fuiv.  tpt,  —  lisr  la  HO. 

Kethirifth .  ÉumUe  de  ,  1 1.  Koëneff,  Proinoiinitt  en  Zé- 

Rerd,  »ilte.  145.  ijo.8cfniv.    f^^^^  ,^^  j^  Nonrege,  m. 

Rentiel.  Offiaet  Rai&«l,  jt*.    Konudonoiriki, Prince Rnffica, 
Kezam, îtorineej  4»».  ,„,  ,„.  „/, 

-  _  KoiQain^  Prince  Rafkni  41c. 

-_  A.  H*  A.oiÀano've<  EmiwrénndelLof- 

RhJi.  >  flettrt>  «1.  4».  J«.       aome  *vm«*  Jï'^*.  ,4».  «c 

^i  «l      '  Hootébto,  ville,  »sf. 

l&e.*é;«heffedeSlefi,i«i,    ^t^^,^^^^'" 

^'t'-z^te^^n^'c"  ^«ûtr,'prinS%'ei;;i::: 

42.  —  KDi  ée  0Éuiitt<rd  .  RomnîiV  Seî»Mili»'»Wi|0«, 
Id^t  j  tafci  ,6,.  ,».  ft  „«*^B«„g,  ^,  ^„  ^. 
Rink»;.  Eriqne  de  »eMA,^l^^^^^^  ,^ 

Rîsb/;  forttteffé,  J04.  ^°"*"'  '*'*•'  **•  *»^  «»-^- 

KilToM  ,  ville  de  Pom^tanîi , .  8.  U. 

i}5.  "D 

KiM  i  Reine  de  SMdfe  <  1^3.        IVUdf ,  Général  Daaob  i  t}t. 

Kugen,  Ifle^  47.  iia.  •(<&. 


DES    MATIÈRES.  éij 

Kagenwildèi  ville  «  242.  Stlomon^  Ko!  de  Hongtle^  ^». 

Kuphen ,  ville  •  505.  Sambon^  Prince  de  Poméxanie^ 

Httgieiis  i  peuple  i  112  122. 124.  155. 

iz6.  L27.  SameMmges,  peuple)  ^i. 

&.iunor  »  Géninl  Danois ,  344.  Samogitle  >  pays  ^  502. 

Rumpold  >  Duc  de  Silclie  »  228.  Samoiedes  9  peuple ,  €05.  6ii; 

R.una  ,  village ,  tp.  Samfoe ,  ville ,  144.  -«-  Ifle,  1 76. 

Kurike ,  Prince  Ru Ifîen ,  394.  179*  iio*  ito    192.288. 

Rttfla^  £IIe  gnerriexe^  42.  Samucleirtiz^  Chef  des  Cofâ^ 

Kufles,  peuple^  150.  255*  3<5.  ques>48i. 

S99»  Sapîeha^  Piince  de  Llthnanie^ 

Rttflîe^  14.  2^.  2^;  ^4.79.  25t.  jo%. 

364.  372.  374. 393.  &.fîiiv.  -r-  Sawin^  Mo(covite>  50$*  509. 

defctiprion^  5S0.  i8r  itiîv.  Saxc^  contrée  >  5I  fitlulv.  fi'j^. 

RuiTus ,  Chef  des  RulTes  >  393-  Saxe  Weiœar  (  le -Duc  de  )  sot* 

Iluyter»  An]iialHdUaiidois>328.  SÉxkopiog,  ville  >  195* 

6c  (îiiv.  332.  Saxon  le  Grammaixien ,  3. 

Saxons  »  peuple  j  2*  &  fuiv*  130. 

RT.  512. 

RTpen  ,  ville  ,   et.  ipy^  &  «  ^ 

fuiv.  37«.   r             ....'.          .  "5    ^* 

Ryrwick,  vilfe,35P.         :  çcamachie,  vîlk,  552. 

ç  .        '  pScèftacilWurg  >  viUe' ;  19^ 

^  ^'  ftindUiavlè  /  jyt; 

SAardadi  >  vîlfii^e  deHo|halde>  Scanie ,  Ifle  de^  Dàïih«i|^0é  ^  2. 

454-  37-  Î5-  «e  *t«v^  ^4»V 

S.  Alban  de  Mayence  >  ^5.     .  Scaniens  ^  peuple  «  128.  le  fkvr. 

S;  Alexandre  NcwsJkiy  ôrdlr^  216. 

déy'/irt.  Scanor»  Iilé>  ft 56V  t7ft.  2109.  ' 

S.  Aridfé  >  (  Ordre  de  >  ]'  $  8  8 .  Schacopski  f   impofteiu  y  45 1^. 

S.  Betdird;  t29.  454* 

S.  Clair  1  Officier  Sobdèis^  '566*  Sdiagen  «  Pfoinoirtoirt  >  tyl. 

S.  Denis  j  villfe «  fy.  SchaO^olm^  ville»  289. 

$.  JEdmbnd ,  61.  >j>,    '  ^havtiibéur^ ,  hâàSé  de  •  r. 

t.  C^éliftotii)    AftcheVéi)^  de  9»  X40.  iM*  24<*  -o Comte, 

CanrâTbéri>  <6.               '  •   90^. 

S*  Germain  en  Laye  ,  vmt ,  34^»  Schein ,  Général  Roflieii ,  4j)o. 

S*  Tlù>fafiis>  Ifle  de,  )r|.  4^î*  4^)*  4^T* 

S.  Witus,  ib6.  Schen  de  Ta)idc)ibei^ ,  Ùiàii^ 

Sainte  Catherine /  Ordre  de^  Allemand^  28). 

si9' stt.  Scheremetôve^  PtihcbRaffiett^ 

SaUsburî^  vlUe»  7t.  4i8. 

Salomé»  Princeae  lltti&ettise«  Schifise  en  Ruffic  «  425^., 

43t«  5chfattcn>  ville»  109..  ^  '^ 

SfiV 


<Ç4t       ,  TABLE 

Schlipp€iib;ich«  Officier  Suédois,  5  X. 

50}.  504.  J2}. 

KrlLl'j'^     I    r.  ^  Sicniici,  Général   Lithuanien, 

Schwcrm,  leComtçde,  13t.       114.  ' 

&  fuiv.  20».  sigar ,  Koi  4e  Dannemarc,  j6. 

Sdivinoourg,  ¥iUe>  x6o.  i6z,  57. 

i7<.  i«3.  »3o.  Sigebcrt,  Roi,  49. 

Sdaves,  peuple,  6$.  loj,  m.  Sigcbrittc,  Danoifc,  265.  2^«. 

i^Lr,TVA^"*^"iî''?*'  .    49.  50.  -Seigneur  de  Th». 

Scoton,  Seigneur ,Danow,  14,;     ./wgc,.  iji. 

Sigîlînond,  Empereur^  224. -^ 
-    S  £•  . .  .^oi de  Pologne,  435. 

S«.  .„  Signé,  Princcflc  de  Finlande, 

Ebonrg,  ville,  13t.  200.  S.  —  PrinceflcdeDannemarc, 

Sédition  en  Moskon,  476.  fle    Sîgritlie,  Reine  de  i>afliicxiiarc, 

Semc ,  fleuve  .  56.  ^4-  Siméon ,.Piince  Rnffien, 421. 

Sembes.penpk,  î*^45.  5^.87,-  Sîmon/ôfficfer  SuedlS,!). 

-2°/  n     •      '  '     ^"*^"'  '  ^«nce  Ruûien.,  494. 

Semigalle  ,  Province ,  14^,  ,70.    Siniavsid  ,  Général  2tÛM^ 
Sénat.,  zj I.  *a.,,^46. 267, 27^     .  5 16,  521.  '  '*^'*'®'*^ 


c^*'**  >  .  >    Snop'e,  ville,  4tfo. 

Sénateu»,po.  ,55,  az7.  à/wV.  .  Sir«nes,  DeuoIeV^od. 

SJiaffiri      Selirni-nr    «   /r  <  t^orwege ,  38.-4-  Roi  de  Dan* 

^3*'  III-  Î47-  JIJ.  Prince  Danoii,  5^. 

-    5«»lVrPapf,;2^    " 


\ 


•  i 


I  .. 


D  E  s    M  A  T  I  E  R  E  s.  ^49^ 

Socholm>  VÎUc,  27«. 

S*  ^'  SolflonSi  viUe>49>  i3>»  3^$*    î 

„„,,.,        .                •  Sommersburg,  ville,  309. 

Kalholt ,  vîllc  >  3  «3 .  Sophie ,  Princcflc  Sucdoifc,  116^ 

Skalk ,  Prince  des  Wandales  ,17.  l^  princcffe  Danoife  ,154.  -r- 

SkaJt,  Prince  Danois  ,  16.  ^^^  ^  Danncmarc,  nu 

Skat,  Prince  des  Saxons ,  6.  ._.  ^  j.  ^^3,  ^^j.  297.  -^-  321. 

Skcel ,  célèbre  Danois  ,11. 325.  .^  Princeffc  de  Ruifie ,  47«< 

Skclskor,  ville  il  162.  175.  &  fuiy.  —  de  Wolfembuttel  > 

Skiold>  Ror de Dàiinemarc j  6.  ,,.                                      -, 

5  3f»*  ' 

,,  ?*•     *  ir\r,u»           •  Sora,  ville,  89.  122. 

Skio  deneff ,  Château ,  8 .     ^  çoibonnc ,  Maifon  de ,  f43-    i 

Skioldungs,  mre  de.  premiers  |orckcr.  Château,  351- 

Rois  de  Danncmarc,  8.  soroë,  ville,  299.  306.          z 

5i    i^*"'«P.*^:V,5^'*  M^>  'îviere.  518.  sïP-. .  -    : 

Skolde,  Prmcé  Vatcgç ,  395.  Souverains  de  Rulfie ,  395» 

Sicuen  >  oileau  de  proie  ^  384.'  ? 

8ky tte ,  Officier  Suédois ,  509»  S  P*           .     • 


^  ^*  ÇPaar,  vice- Amiral  Snedoi^a 

Spangenberg ,  Capitaine  de  vaiP 


^                ^^'  CPaar, 

OLagel ,  ville , .  2 12.  ■  SpanKnb 

Slangcndorp,  ville,  99.  112.  ^^J      "^^^ 

Slaves,  peuple,  393 •  39«. 

Slerwick^ville,4i.&ruiv.  370.  «Y                  r    •> 

Slit,  Ambafladeur  de' Ruffie ,  •                     "*    ' 

ir"^^^'.  .             '  '     '  -  CTackeJberg  ,    Généial,  Sut» 

Slye,  rivière,  156.  ^    dois,  359.  523.     ,  .        '. 

'           S  M.  Stade,  ville,  137*  &  W^î  3^Ji< 

SStaltenov ,  ville ,  307.      >   ^    . 

ACaiand,  Iflc,  344,:  Steniflas    Zolkienski,  .Ginevaf 

SmaUu)die,Fi9vince^ 295*  29^*  -  Polonoîs,  456. 

297.304.  ÇtaniilasjRoidePologoej  514^ 

Smolensko,  Duché,  39«.  4ï5«  ^  ^"^^-  544« 

428. 430.  Sfrfùif.  ^targard,  ville,  202.      .     ■   ;  j 

Starodoub ,    Omaex  Ri^fliçflUK 

.    ,        ^^:  520. 

SNîcporod ,  officier  Polonoii ,  Starodube  ,  ville  ,433. 

4J7.  .   .  Starowerfi >  Seé^alres ,  595. 

Çiiion ,  Rovdtf  Danncmarc ,  47.  Siawaiwer  en  Norwege ,37^*  > 

Steckebourg,  ville,  234*.      .1 

^  Of,  Steenfturc  >  Suédois^    248.  & 

SObiflas,  Prince  de  Foméfa-  fuiv.  258. 

nie,  124.  143,  Stegc ,  fortereffe ,  154.  178.    > 

Sobonrg  ^  Château ,  203*  Stegelbpurg,  Château^  i25«  f f 5*' 


if  &  TABLE 

T I.  TH. 

TIcho-Btahé  9  Autonome -y  X  Imités  de  ^atx  »  573.  574* 

|.  j.  3<tf.  •  Tranqttebat^  ville ^    305-  3s^« 

Tlmoïkaj  împoftentj  466.  315. 

Travafihaas ,  ville  >  53^- 

T  O.  Txaveinttii<le>  place  forte  >  145* 

TZ78. 

Obolske  >  viJle  >  tf  1 1.  Tiaventhal  >  ville  >  356. 

Toboulk  «  Officict  Kulfien  »  5  f  3  •  Tiawe ,  ri vicce  >  1 8 1.  Z7l« 

Tocatmiich ,  Khan  des  Tartaresj  Ti ébifbnde ,  ville  »  460. 

4Z3»  w  Tremblement    de   terre»  tSi^ 

ToIarWerpil>Chefde(edltieiix«       364.  366.  37(.  • 

92"  Treflinix  Archite^e#  $06, 

Tolérance  de  Eeli^on  en  HiiÛie^  Ttibnnal  Ecdéiiafiique  ,  90. 

J9U  .•  Tribanauz  de  Jnftice»  en  Sae« 

Tolliuf  j  Seieneur  Danois  >  pz'.       .de«  3  s  S.  sSp.  -^  enR.nffic> 
Tolmakf  Général  lLuifieh>  437*        s^o- 

ToIftojT^  AmbairadeurRuIficn«  Trochaniotove  «  Jage  de  MoA 

$26,  52s.  •  koa  «  464*  &  âfK«  '   . 

Tommingen»  ville  ^331*  33P*  Troitskoî/ Monailere^  47^. 

354*  ÎS9»  960.  s  34'  Trolle  f  Amiial  1 1*  -^  AtcKevê* 

Toaderen«forterefre>  Z26.  izj,  «  que  >  Z64.  8c  fniv»  27%. 

Toqtj  le  Comte  de  ^  Suédois  »  Tromp  >  Amiial  HoUandoia  » 

3z6,  3»7-  340-  34*. 

Torbem^Selgnetir  Danois>i37'*  Troftanibn^  Seigneur  Danois, 

264*  '     .  •  115. 

TorclxlU,  Généra] Danois;  73.  Tïubecikoî^  Offieier  B.affien« 
Torckill  t  voyageur  Danois  >  48*        501. 

Tordenskiold  >  Amiral  Danois ,  Tru^oth  >  Aickev^iie>  171- 

.1 3*  '  Trnidus ,  I.  ^-^  II.  Sbavcralasde 

Tbreldlnum^  Château  j  z.  Dannemarcz.    •.   - 

Torf«us>  Danois  :»  8.  Truvexie»  Prine*  Rtil&e»«  ^94* 

Torilds-Herrlt  «  FréfeAûJre  .eà  Tlchoudi,  peuple  «  415. 

.Cimbrie  ji  z» 


-  A 


Tornsboiitg^  ville,  i7<5.  T  U. 

Torftenibn  ,  Général  Suédois  > 

315.     "^  'T'Urcs,  peuple,  400.445.8c 

Torftrup ,  village  ,325.  X      Tuiv.  532.5^6. 

Tortxus.,  Danois,  9.  .  Turchli,  Seigneur  Danois,  7^^ 

Tofton,  brigand  fameux  j  la..  Tuteiohanfèn ,  Suédois  ,  27^.. 

Tottlonfê»  ville,  56.  .  Tvérieqs,  peuple >  399^ 

Toungonicf ,  peuple,  6iz.       .  Turquie,  5(6.' 


V 


DES    MA  TIER  ES.  '  6s% 

Ci 

T  Y.  U  H. 

TYchon j  ivéque j  193.  H4*  kJ^^j  vî^e  »  s^^' 
TzarouCzar>  433. 

VI.    • 
VA. 

T<^TIatclie£lave>  (rince  R.tii&<|i^ 

,   AndalîCi  contrée  >  2.  y      414. 

Vander  Cruys  «  Amlzal  RoiSea  ,  Vlftor ,  Pape  >  i  z  3 . 

537-  Vienne  ,  villt ,  467.  496. 54^. 

Varegcs  >  peuple  >  394. 396. 40 1.  Vignes  en  Knfiîe  «  5  82. 

404-  ViJna ,  ville ,  43  3-  4^7*  S  xo.  $  164 

•Vauclewitz^  Prince  de  R.u(fie>  Vinand  de  Rohrbach«  Ôrand- 

425'  &  fiiiv.  Maître  de  Livonie ,  417. 

Uobon ,  B'éeent  de  Dannemarc ,  Vift t ,  SouTerain  de  Dannemarct 

*'  14.  —Officier Danois >  19.—  4.  — Prince  de  Zélande»  38* 

-    Prince  de  la  Frife  Mineure^  39.  3p. 

40.  —  Prince  Danois^  59.—  Viûule,  rivière^  125.  515. 

'  5^®*^1^*""^'""<^*^P'  Vithene,    Duc  de  Litiiuanje» 

Uff-Carliôn^  Général  Suédois^  419. 

*    '7**  Vitolde^  Duc  de  Lithuanien  227. 

y  E.  '    423. 

V  Vite ,  terminaîlôn  de  noms  BLuft 

Eneta^  vine,  52.  53.  fiens,  j^sp. 
Venife,  ville,  4^1. 

Vénitiens ,  peuple ,  499.  U  X. 
Veprîck,  ville,  521. 

^erendie^  contrée,  208.  T  TKralne^  pays,  3p8.  4if.^ 

VçrfaiUcs,  Palais,  «43.  %J     fuiv.  535. 

1^rfte>  mefured'uUge  enRuI^  Ukralnow,  Ambaflàdeur  Rnft 

fie,  603.  ûtn,49p^                          • 

Tetizcs,  peuple >  403.  40;.  ' 

VI« 
UF. 


u 


.  TTLadimire,  Prince  de Ruflî^, 

Ffon  ,   Ror  de  Suéde  ,10.  V     404.  &  fuiv.  —  ville,  ^oZ 

J     12.  -.  Prince   Danois,  Uladiflas,  Prince  de  Pologne» 

ao.  ^Koide  Dannemarc,  21.  455.  &  fuiv.  461.  452. 


U 


Ulefeld ,  Seigneur  Danois  y  320» 
U  G»  &  fuiv.  334. 

•   ;  Ulfchetill,  Seigneur  Anglois, 

Olitz  ,  Prinopanté,  424.       73. 
.  44<«  449*  Vlfilde,  PrinceiTe  de  Sznnfvif  > 

83. 


fH  TA 

Ulph  #  Setgncnt  Daooii ,  7p. 

Ulphilai^  Ey^w  de  Gothiand^ 
46. 

Uurîc-Antoiiie  de  Branfwlc-Be- 
vctn,  $66. 

Ulnqne-Elêoooic»  Reine  de  Sué- 
de, 347-  545.  54«« 

Ulvklej  Pûnce  Danoia»  u«  14. 

—  Heine,  32. 

UN. 
TpïgttUij  &pi  de  GçtMwft» 

Union  <tt  Calawr,  220. 
Univedîté    de   Coj^fenbagae  > 
2;o. i6u  ^-  de  i^ôiftein /  %6s. 

—  deMockou,  sj$. 
Unno ,  Ifle ,  344* 
Unn<^«  A^etieycqiie»  Çf» 

VO. 

VQ&iftein   >     AmbaiCid^^ 
kuilien,  493- 
yoniZiues  ,  pçv^  ,  6iz. 
Vol^  punition  de  ce c^ûnc  1  ft^. 
Volga,  fleuve,  403. 
Volhynie ,  Province  ,513* 
Volokhcf ,  peuple,  39s* 
icoija^ea, peuple^  606* 

UP. 
Pfal ,  ville,  245  •  St  fiiir.  266. 

r  TRbain  IV.  Pape  *  i^l.  —  V. 

Uxfilk,  Princefle  Suedotfê,  17. 

•   f  «• 

Urfiis,  Danois,  3. 

VxiipA  Général  Banoîs ,  7. 

US.' 


u 


u 


Sedom,  vitiej  3xt.  |6f. 
Vleilave ,  Duc  de  Plotzko ,  410^ 


BLB 
Vlêvolode,  Prince  de  SLiffi«| 

411.414*  4&^>4K7- 

UT. 
TTTfared^  Comte  de    Notfr 
V/     humbef]aud>  76. 

WAdeftene  ,    Monaficxe  1 
131.  xsfi,  z6ê. 
\i^agrie  >  contrée  ^    140.  191* 

194.  200 • 
l^aladue/  contrée,  529.  5Jo* 
walaques  >  peuple  ,  529. 
WalUr«|n,  champ  de  bâad&c  »  S7^ 
Walcheren^  ifle  >  5(*  63. 
Walde>  pays,  341. 
.waldeçiar  J..  SLoi  de  Banne* 

140.  fi^  MÎT.  —  |ii.  xps.  fie 
ftti?.  2.1^.  —  Pcince  Sncidma« 
.i)lp.  -^  j&vêqn^  4c  SlcMckj 

13$.  éc  uiir.  144 de  JET^aiH 

deboui^,  K.S2.  ^S4.— Paciie 
Sleiwick  »  196.  lo i .  •«.  &  de 
Chriftoplie  II.  ipp  19S«  i9<« 

Waldâein,  (iéiivi?E|d  ^Ucpund# 
308.  ^09. 

Walkendoxf,  P99<ûs  >  300. 

Walthçr  de  ntmAccg  de  fOe 
dre  de  livonie  >  429. 

Vandalça,  pti^j  17.  ftâin 

«47' 
WandaUe  ,  VtQvme  9  f  9-  &Mi# 

288. 
Wandervecyj:i^9is>  32c. 
Wardberg ,  fbrtereiCs  j^aoS*  t7i« 

2>o«&iniT«  297* 
Warde^  Ijbj  «•  itx» 
Wardhus^  en  N^irW<i^»  fta. 
Wardinbourg,   ville,   a.   ift. 

182.  191.  ^.07. 
Warnov ,  rivière  ,  179»  i8r. 
Warfoyiç,  vi}lc^  497-  S  «4. 
Wamang,  Amical.  SOfiMi^  17^ 
Waià>  ville j  5St. 


D  ES    M  A 

WEdcl  jt  ville  ,  IJ4. 
Wecr,vilfedcjuthic,i37. 
Wcer,  fortereile.  344. 
Weidc  »  Officier  Kuifîen  ,501. 
^eîtnar ,  (  le  Duc  )  30^. 
Wcnccflas  ',  Empereur  ,221. 
Wendenj  ville,  ^o.  441. 
Wendes,  peuple,  52, 
V^ene,  Ifle ,  17(5. 
Weaesbourg,  ville,  342. 
Wcnfyflcl,  contrée,  92, 
Werden,  ville,  341.  358. 
Were  ,  port,  io4-'26p, 
Wetlç  (Coaitc  de)  147,  17». 

X93>  203.' 

Wennelandie,  Province,  171. 
Wermund  ^  R.ôi  de  Dannemaxc  j^ 

20.  21. 
Wctsberg,  ville,  2, 
Wclè/,  ville,  308.  542, 
Wefênberg,  ViUc,  145, 
Weiêr,  fleuve,   50.    52,  J07. 

310.  341. 
Wefterwick,  ville,  344. 
Weftphales^.pçupi^,  4fi« 
Wefiphalle,  contrée,  30p.  345. 
Weftrogothie  ,  Province,  172. 

184.  25p.  361. 
Wezlo,  ville,  2»7^ 

WI. 

Wlbourg,  ville, 20.  %6.U. 
ruiv.435. 
Wicc«i  ^oî  à^  Norvège, 2p. 
Wick,  Province  de  Norwege , 

3P.  124.   X25> 
Wielhowiskl  ,   Prince   Lithua- 
nien, 508. 
Wigleth,  Roi  de  Damieiivirc, 

ip.  20. 

Wigon,  Danois,  tt. 
Wlgth«  Iile^7). 


T  I  B  R  E  S.  <frç 

Wildcshaufcn ,  Malfon  de  ,  3.  ii 

pay«>  342. 
Wdmanfirand ,  vîBe  ,568. 
Wiifès,  peuple,  si.  52. 
Wilihach,  vilJe,  244. 
Winchefter,  ville ,  74.  81.  ti. 
Windovidie,  contrée,  2p8. 
Wirie ,  Province ,  150.  2«p. 
Wirtemberg  ,  (  prince  de  )  à  54^. 

523- 

Wîsbourg,  ville,  53.  5^3. 
Wisby,  vUIe ,  2o«.  &  fuîv.  340.1 
Wjima  j  femme  guerrière ,  40. 
Wiimar,  ville,  205,  21p.  z^^^ 

324.  &Aiiv.  362.  53p. 
Wite,  Amiral  Hollandois^^îy. 
Withes,  peuple,  48. 
Witikinde,  Saxon,  50. 
Witiflas,  Prince  de  Rngen.  182, 

|S4.  ipo. 
Wkoo,  Souverain  de  la  FrAc. 
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Witferc,  Prkfic  Danois,  S9^ 
Wmenberg,  viUe  ,  ,4^/,^,. 

Wittenborch,  vîfle,  13 f. 
Wmcnûem,  Cfcâtc«i,44o. 

WL. 
TjT^Ladtmir ,  Dyc  à^UgHiÊ^^ 

WO. 
•or^Oldiow,  rivière^   502% 

Wolfembourg,  ville,  3x1. 
Wolfembnttel ,  ville,  310. 
Wolga,  fleuve,  4«7-45«.  5oo, 
552.  573.587*  5««. 

Wolgat ,  ville  ,  487.  4ptf.  ^00. 

552.  573.  587.  5««. 
WoUenveber,  dcoyea  de  I.IH 

bec,  277. 
WQlnac,  ville,  14;. 
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Wolmet,  vUIe,  505. 

WolÛAt,  ville  «  227.  T  O» 

nrof  tains  >  Hiftoclen  Danois  g  5.    \r 

—  Danois  ^  1 1 .  X  Otk«  vlQe  >  Sj» 
Wofms,  lieu  94p. 

Wojroniae^  ville  >  489.  &/mr.  T^. 

507. 

Woitkla^  rivière^  522*  XTRithe^  PcinccITe  Dflfiûifti 

Worâromtrski ,   Général  Hal^     X      S7- 

fiai»  512.  T  V. 

Wortigen  ,  Rot  de  la  Grande- 

^  Bretagne  »  4S.  "VT" Var ,  Seigaenx  Suédois^  254* 

X  ïvofl  *  Archcvê^c  >  14a- 
W  R. 

ZA. 

WRaogel ,.  G^éral  Suédois ^    ^ 
324*  327  &ruiv.  $68.      ZJAlitzkoi  j  fànadqae  ,  ssif 
WratiilasjDuc  des  Sclavcs  Otien* 
nux^  103.  —  Prince  dePo-  Z  E. 

snéranie,  147.  182. 212.236.    'Tf 

—  Se^nenz  Danois  ,  205.  J[^W  ,  (  le  Duc  de  )  14^. 

Zëlande,  Ifle^  2«  4-  ^/«  J7*  A 
W  U.  fuiv.  |8i. 

Zelisbourg  >  vi&e  >  i74« 

WUiftj  mefore  de  Raffie, 
586.  Z I. 

Wofften,  ^y%,  341. 
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YAtdi«  el^ece  de  navke  f   ^7 
4^6*  Aj^w»,  dvicie# 


/LilÛcUe,  ville  »  23«% 
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jipfrobation  du  Cenfeur  RoyaL 

J*Ai  lu, par  ordre  de  Monfcigneur  le  Chancelier, 
un  Ouvrage  qui  a  pour  ritre ,  Abrégé  Chronologi- 
que de  CHiftoire  du  rJordy  &  je  rjVai  rien  trouvé 
qui  en  doive  empêcher  rimpreflSiçn»  A  P^ns  ce 
premier  Septembre  1 761.         G  i  b  e  r  t. 
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PRiriLEGE    D17    ROI. 

CUIS,  par  la  nsict  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  : 
A  nos  amés  &  reaux  Confeilleis  les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  otdinaiires  dtf  notre  Hôtel > 
Grand-  Confiiil,  Prévôt   de  Paria /^BaîlIIfs,  Sénéchaux  «leur» 
JLIeutenans' Civils  &  autres  nos  Juftiders  qu'il  appartiendra  >  Sa-' 
xuT.  Kotre  amé  Jean-Thomâs  Heirîininê  >  £ibraire  à  Paris/ ancien 
Adjoint  de  fa  Cothniunauté  #  KoQs  a  fait  exçùftt  qu'il  déiiteioîe 
&îré  Smpr)mei^' &  donner  au  Public  des  ouvrages -qui  ont  pôuo, 
titre  :  *Ahrêgi  Chtonoto^ique  He  V)^rffùirè  âuN*rd  ,  tet  T^éwlufioni  dA 
û  %nffie  >  par  M:  Ldàtm^t  t  s*it  Nbus  plaifoit  lui   accorder  no& 
Lettres  dç  Frivllëge  pour  ce  nécëflaires  :'A  cëSCaus&s',  voulant 
fàvoràbleihent  tifaiter  rExpdfaiit'if  )^US  lui^voni  permis  &  per4 
mettons  par  ces  Pi^^l^ntes^  de  faire  imprimer  lefHlts  Ouvrages  au<* 
tant  de  rois  qiie  Bôii  lui  fenmlera ,  âc  de  les  vendre ,  faite  vendre 
^débiter  par  tout  nçtre  Royaume  pendant  le  tems  de  fix  années 
çonf^cutîve^ ,  â  com;^ter  du  )onr  de  la  dâtfe  des  Fréièntes.  Faifons 
déféàfès  à  totts  Im^rîmÇurs  >  *  llbralreis  Se  autres  perfbnnes  >  de 
quelqije  qualité  ISc  condition  -qnVUes  Ibienf  )  d^en  introduire  d'im-» 
premon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéilTance;  comme 
aulfî  d*imprimer  ou  faire  imprimer ,  vendre  >  faire  vendre ,  débiter^ 
ni  contrefaire  leidits  Ouvrages  >  ni  d*en  faire  aucuns  Extraits  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être«   fans  la  permiffion 
exprcfie  &  par  écrit  dudit  Expoiânt  »  ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  lui  >  à  peine  de  confifcation  des  Exemjplaires  contrefaits',  de  trois 
mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un 
tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  rHôtcl-Dieu  de  Paris  ,  de  Tauue  tiers  au- 
dit Expofànt,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui  j  5c  de  tous  dépens  « 
dommages  de  intérêts  \  à  la  charge  que  ces  Préf^ntes  feront  enré- 
glflrées  tout  au  long  Àr  le  Regiâre  ~de  la  Communauté  des  Im- 
r#w.  /.  T  t 


primeiirs  &  Libraires  de  Parts ,  daas  trois  mois  de  la  date  «fké- 
tcM  i  que  l*imprefiîonde(Hits  Ouvrages  fera  faite  dans  noue  Royau- 
me $  oc  non  aiJleiirs ,  en  bon  papier  &  beaux  carafteres ,  conformé- 
ment à  ia  feuille  imprimée  atuchée  pour  modèle  fous  le  contre- 
icel  des  Prélèntes  ;  &  que  Tlmpétrant  îê  conformera  en  tout  aux 
Aéelemens  de  la  Librairie  «  &  notamment  à  celui  da  lo.  Avril  1725. 
ou  avant  de  les  expolèr  en  vente  «  les  Manulcrits  qui  auront  fcni 
de  copie  àTimprcIGon  de/Hits  Ouvrages  y  feront  remis  dans  le  m^ 
me  état  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée ,  es  mains  de  notre 
très- cher  &  féal  Chevalier ,  Chancdler  de  France  «  le  fienr  de  La- 
4(oiGNON  ,  de  qu'il  en  fera  enfnite  remis  deux  Exemplaires  de  cha- 
cun dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Chi- 
teau  du  Louvre  •  &  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  &  leal  Che- 
valier, Chancelier  de  France  «  le  fleur  de  LamoignoNiIc  tout 
k  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  Do  contenu  dciquclles  vous  man- 
dons &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofànt  &  fts  ayans  cauiè , 
pleinement  &  paifiblement ,  fans  fouffm  qu'il  leur  fôit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.'  Voulons  que  la  copie  des  Préfêntes  «qui 
icra  imprimée  tout  au  long  au  commencement  on  â  la  fin  defmts 
Ouvrages  9  fbit  tenue  pour  dûment  fignifiée;  &  on'aux  copies  col- 
lationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Coufèmers-Secrétaires  » 
foi  fbit  ajoutée  comme  à  l'original-  Commandons  au  p/vm/er  no- 
tre Huifiier  ou  Sergent  fiir  ce  requis  ,  de  fatre  pour  l'exécution  d'i- 
celles  «  tous  aâes  requis  &  néceflaires,  fans  demander  s^utre  pex-* 
niffion ,  de  nonobftant  clameur  de  Haro ,  Charte  Normande ,  (c 
Lettres  i  ce  contraires.  Car  tel  eu  notre  plaiûr.  Donne*  à  Ver- 
ûilles  j  le  zt.  jour  du  mois  d'Avril ,  l'an  de  grâce  1760.  &  de  no- 
tre Règne  le  quarante- cinquième.  Par  leRoi  en  fon  Conlèil. 

LE    BEGUE. 

T(,igijtr$  fur  U  Kfffjtn  XV.  d»  U  Cbsmtn  %»jéU€  tUs  Uhnûm  & 
Imprimemn  dt  Pétris  ,  N*.  a  144*  /•/.  63.  confirma»em  s»  T^^Ummt 
49  171$.  iA  Partit  et  z»»  ^vril  1760*    SAUGRAIN»  Sjndie^ 
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FAUTES    A   CORRIGER 

Dam  ce  frçmier  Volume. 

Jl  -^se  î,  à  la  première  colonne ,  au  lieu  de  889  ,  t^Xt , 
894,  900,  /i/è|,  915,  9io,  915.918,  9J0. 

P.  14, 7.  17  &  18  ,  Ubbon,  life\i  ITfron. 

P,  iSjL  II ,  Halwar,  liffZy  Hiartwar. 

P.  Idem ,  /.  17 ,  Suéde ,  lijez  ,  Dannemarc»  - 

P.  6^^i.  16  y  (beur ,  life:^ ,  fille. 

P.  144,  /.  14,  Burcher,  /i/è?,  Bnrchard. 

P.  515 ,  /.  II  &  Z4,  Suéde,  /i/gj ,  Dannemarc. 

P.  318,  /.  51,  à  fes,  îifixy  à  leurs. 

P«  39i>,  /.  18 ,  reprocha  de  ce  qu'ils  polTédoient,  ^î/^f  )  re- 
procha qu^iis  pofTédoient. 

P.  40e,  /.  14,  Michel  Chry(bbêrge ,  Ii/è{  Nicolas  Chryfb- 
berge. 

P.  4x8  ,  /.  19 ,  huit  lieues ,  /i/èj ,  fèpt  à  huit  verftes ,  ou  deux 
lieues. 

P.  43  3 ,  Zi  33,  Ruffes  ,  lifii  y  Ru/Hes. 

P.  495 ,  Z.  11 ,  enfèignoit ,  life^ ,  démontroit. 

P.  507 ,  &  fui  vantes ,  Petesbourg,  UJei^  S.  Petcrsbourg. 

P.  514,  Z.  II,  étoit,  Zi/è|,  fut. 

P.  Î15 ,  /.  31,  lui ,  Zi/tf| ,  leur. 

P.  iitf/n,  Z.  33,  entreprenoit,  Zi/^|,  méditoit. 

P.  J19  &  î3o,  Walachie ,  Zi/^l ,  walaquie, 

P.  587,  Z.  5,  Rodomanowski ,  HJiiy  RomadonoWskî. 

P.  î4^,  Z.  I,  I7i9>  Zi/tfî,  1718. 

P*  5^3  >  ^*  19  >  donc,  r^rro^icAe^  ce  mot. 


CATALOGUE 

De  quelques  Ouvrages  quife  trouvèm  cke^  h  nUme 

Idtraire,        * ,'- 


A 


.BRe^ge' Chronologique  de  ralfiotre  Ecclcfi^û^ae ,  par  M. 
MACoyes.  ;  N^mvilU  £^>f m»  contenant  des  augmentacioiu  confi- 
dérablesy  a.  vol.  in-%.  '  lo.  1. 

Annales  Romaines  ,  on  Abrégé  Chronologique  de  THifioire  Ro- 
maine 9  depuiji  la  fondation  4^  Rome  juiqu'aiiz  Empereurs  >  w/. 
f»>8.  d»  mitme  auteur  $  4*  !•  lo.  f» 

Abrégé  Chronologique  de  l'Hiûolre  ancienne  «  &c.  fétr  M,  Lacou- 
Bb ,  KAvûcdt ,  vply  in-i,  5.  U 

Abrégé  Chronologique  de  l'Hiftoire  ^  du  Droit  Public  d'Allema- 
gne ^  par  M.  Pfeffll  ,  Vol.  rn-8.  5.  I. 

Abrégé  Chronologique  des  Grands  Fiefs  0»  ValTanx  de  la  Conron- 

ne  de  France  ^  avec  les  Chronologies  des  Princes  qui  ont  été 

poifirâènrs  de  ces  Pie£i  «  jniqu'à  la  réunion  à  la  Couronne  • 

pour  fervir  de  Supplément  à  l'Abrégé  de  THiâotre  de  ¥r»ace  de 

•  M.  le  Prient  Henault^  vol.  /«-s.  1#  1. 

Abréffié  Chronologique  de  l'Hiftoire  générale  d'Italie  >  depuis  la 

.    chute  àerjËinspire  en  Occident  »><:'e&-à-dire>  depuis  l'an  47 6* 
de  l'Ere  Chretieiui&o'urqu'au  Traité  d'Aiic-Ia-Chapelle  en  1748» 
par  J4*  I'^  FfiVKE  DE  S.  MÀRdf  4.  vol. />•&• 
Le  premier  veL  fi  diftribne  prifeptejneftt  ^  &fi  vend  relié 9      6,  L 
Le  ficemd  W;  puriiifra  inceffaminém*  ' 

Hiftoire  du  Kegne  de  Lbuia  XUU  ^oi  de  France  »  pat  le  Père 
GrifFET  9  de  la  Cempa^nieie  Jefju ^  3.  vol.  «9*4.  jtf.  i. 

Hldoire  des  Arabes' ibus  le  ^ouverhement  des  Califes»  pem/er* 
vir  dtjnite  k  l'Hijteire  ^ruienne  de  M.  RoLtiN  >  par  H-t^A^i 
Pereav  j  sAutenT  de  U  CentinHêtipf^  de  FHifieire  des  Bewemes  U* 


lufires  de  U  France,,  iih  12  >  51*  Vol,  10.  L 

U^oire  des  Révolutions  de  l'Empire  de  Rnflîe ,  par  M,  Lacombe  , 

vol.  in-S»  2.  1.  lo.  il 

Dictionnaire  portatif  des  beaux  Arts ,  par  le  même  ,  vol.  én-i.  4. 1. 
Géographie  Moderne  précédée  d'un  petit  Traité  de  la  Sphère  & 

du  Gioh^,,  par  M.  l^uibhi I^icole  de  la  Croix.  Neuvelle Edè" 

tim  ,  cenfidérablement  an^mentée ,  2.  yoU  In-iz.  6.  1. 

Abrégé  de  la  même  Géographie  à  Tufage  des  jeunes  gens>  »» 

petit  veL  in- 12,  1.  1.  lo.  f. 

.On  rroMve  a^ffl  chtK  U  mime  Libraire  nn  Atias  de  40  Cartes  ou 

ei)viron  »  drelTé  pour  cette  Géographie.   Cet  Atlas  broché  en 

Carton  avec  les  Cartes  enluminées  ^  le  vend  it.  1. 
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